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 MEMOIRES 


DE MESSIRE 


' PHILIPPE DE COMINES, 


SEIGNEUR D'ARGENTON, 
Ou Fon trouve I'Hiſtoire des Rois de France 


LOUIS XI. & CHARLES VII. 
NOUVELLE EDITION, 


Revie far pluſieurs Manuſcrits du tems, * d Notes 
& de Figures, avec un Recueil de Traites, Lettres, 
Contrats & Inſtructions, utiles pour I Hiſtoire , & neceſ- 
fires pour J etude du Drou Public & du * des Gens. | 


Par Meſſicurs GoDEFROY. 
Augmentée par M. I Abbs LENGLET DU FRES NOx. 
TOME lv. 


A LO N DR ES 


Et | trouve 


A. D AR I S, 
Chez RO LL IN, Fils, Quai des ee 
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'T A B L. E : * 2 2 8 KA won 
Sn wall een e mals. e ee oh N 11330 
DES PIECES. ACTES ET TITRE'S 
eee dans le Tome IV. des © e 
. D E COMINES.. 1 were VI999 


c. Efe & Tranſport faie au 3 Louis XI. par Mas 
e d Anjau, Reine d Angleterre, fille de'Rent , 7 

5 — des Droits d elle appartenans aur Duc las de Lorraine,; de 

n . os. Pont, ee vr pn me e 6. 295 


CCCXLUL Brevet de * XL.« en + faveur des O en Soye derangers 
_ - retires dans ſes Etats, 1 E oo 
Se ueſtion . au Conſeil 4 Roy, 4. ben doit 77 
N 92 Norah enen 1 
ary RG rite de France aux Paphos pare elites = 
- ,1@uprs du Roy Louis XI. 
88 Lectre ¶ Etienne Hiſen 4 a Jean Cros, Trdſorier Je POM 
440. Fan ce gui ſe paſſe:en Angleterre au ſujet du oy 
ouis 
Inftrution.de Maximitien & de Marie, Duc: IX Aue 
2 Prince dC 4 Orange 6 autres — e u N f 
10. 
cCCxT Vn“. Leere Eden IF. Roy eee ; conſeille 4 
e Marie Duc & Ducheſſe d Autriche, de 2 alliance avec 
le Duc de Bretagne, ou de le comprentice dans tes. Traits Heng eat 
roient faire avec la France, 19. 
CCCXLVIII. Inftrution.de Ai ien Dine Auel n Conorde 
e & autres ſes Ambaſſadeurs en Anglarerre pour megocier —4 
contre la France, G engager le Duc de Bretagne. dans leur party, 
GC .. Inflrution Max imilien Dut d' Aturiche., au Comte —_ 
2 „ qu il envoyout vers le Duc de I; pour faire * 
2 
CCCL. Leere de Marie de 3 Duckeſſe a  Auriche qus 22 
de Bret expedier favorablement en ce ded Amb ſodas gue 
le Duc Nau ſon mari lui enno yo ts IE 
cccli Refultat du Conſeil du Noi, 2 trouver ir moyen. Cube — 
inconveniens, qui neu ent arrixer, de {a temerite du Due Ma ximilien 
1. qui contrefaifoit la ſignature de Louis Il. 31. 
LII. Letere de Maximilien Duc d Autriche, qui margue au Prince 
A Orange, Comte ds &. autres ſes mb, e 2 Jari gfaction 
4 Ann Tome IV. qu 11 


n et AR ES5 Co Re ARR ER AIRES es 1 e . 1 
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ij TAB LE DES PIECES, ACTES, Kc. 
via ee ee Angle e 


AI. 

A Wordorvert faire * ocier avec l Duc wy 172. 6 74 | 
5 7 en ation a an © en Cueldres , ON 

; Rea Exe af nies Died l Dur 6 Dio 
1 part, & Frangois Duc de Bretagne d autre part, 35- 
ho 1 - IT Duc 8 Autricſie à Pierre Puiſſant 
on Envoye en | 38. 
CCCLIV*. Inſtruc = 125 lc Maximilien Die 2 Auiche a Pierre Puiſane 


- /@ wanders. , 2 038 
C Fab , eee, Duc i Anke bin ful 
fon'E Ve chr Aro ere, i Y nner eee Hh 
CLV“. Tnftruftion de Marlen gen Dac d. Aurriche 4 Pierre . 
on Envoye vers le Roi d' Angleterre , 
_ CECLVIExeait def Ade de la reception des Bulles du Pape Sixte Fea 
le Roy Louis XT, pour 4 wege ed ewe 3.6 "aller contre 
le T. urcy du 29: — 44. 
CI VI. Premiere 1 — — 6 Maris Dac'& Basie 
Autriche, aux Amba 3 A ius envoyoient d la Cour ue Rome, 46. 
CCL VII“. Seconde I Maximilien & de Marie, Duc & Du- 
 cheſſe d Aurriche 2 aux — qu'ils mens 4 44 Cour de 
Nome, 01. ITY A 2 Sq as L 2 AS 4x33 57 


cel vVil ; Troiße a ; Inflrudion de Mazimilics & d Maris , Duc __— 
» Dixcheſe." Auch. aux nibaſſadeurs qu its A Aarne Is Cour Jo 


\ 


ome , EVIL XA TH GL. 


Cel vin. ' TnſiruSion de Maximilien Duc e „ aux Ambaſſa- 
22 au il envayoit AUX Princes de U Empire, qui devoient S' 555 tu 4 
Mets , 
CCCLEEX.. Tuftruftian de Maximilien Duc 4 Autriche, auæ Sieuts „ 
4 Berghes & de ia Bouverie ſes Commiſſæires d la Conference. 9 3 
iſe tenir d Saint Quentin avec les Commiſſaires du Roi Louis a 67. 
ECCEX. Laſruction de Maximilien Duc d Autriche, aux ee. 
il envoyort's. Arras pour traiter avec ceux du Rot Louis LI. . 
3 i XI. Leceres Patentes du Noi Louis XI. qui reconnoit qu'il A auto- 
= J po”, verbalement Jean de d Aillon , Seigneur du Lude., pour avoir ſe 
| - arreter Rene d Alengon, Comme du Perche, N vouloit ee 


1 rerirer cheq les A Etrangers ennemis du 
= - CGCLXH- :Propoftrions: faites par George Roi de e 5 * AL agg 
ene Li & Hase ave te Roi TO »- contre Maxunulien 


Ad Autmocke:, 1) © „ e. 
CCCEXIIF. Avis 3 part eur > far les alt gut: doivent = 
etre faites d d Ambaſſadeur de Georges Roi de Boheme , qui 8 de 
- farrecavec ie Roi Louis M. une Ligue nnn o. 

CECLXIN. More de Marie de Bourgogne ,. \ Ba... 
CCCLXIV. Exerait dela Chronique de Mattie Jas Moline, ot I Who 
CCCEXV:". Rudficacion de da Capitulation de la vilie M Aire, _ 
CECLXVI. Inſtrufion de Louis XI. A ſon fs Dauphin. Da + 
tm AI. du Livre H. Auteur parle comment Louis Ml. fit venir . 
N Charles Jer, * ſa mort & des 6 Ordon- 


Fine 1 nances 


TABLE DES PIECES; ACT ES, &c. 1 


nuances qui il lui fit. Loici au long aalen qui ele ce jeune 


e „dans la uelle e peut remarguer comment” ce Rot recannotſſoit 


25 -meme avoir failly en certaines cli pradent fon. Name 5 | 


le 21 Septembre 1.482. 


CCCLXVII. EN fn 3 4 Orleans, de | 
le Roi Louis 228 B. — 2 4 fer 


| Dauphin ſon fils envers & contre tous, 93 
CELCLAVIL Lettre du Sieur Caitier, py Medecin de Louis X1, 
& Preſident em la Chambre des Compte, QfFiciers dela 2 
re, pour faire recevoir le Sieur de L be en ee 4 ic ice Prije - 


_ dent de la Chambre , © 94. 
1 Trait entre le Roi Louis XE Maxi: 16 1 #2 
: hes tant pour lui que pour ſes enfans , d rs le 23. 5 a. 
| I ENS 95. 
( enſiurent les Pouvoirs. Pouvoirs du Roy, 0 N 
——Pouvoirs de Maximilien Duc d Autricle. rn. 
——Pouvorrs des Etats de Brabunt, Hlandres & aueres , i 
—Ratification du Roy, but. 
CCCLXX. Liſte des Princes qui ontratifee le el FS ERS it LAS: 


CCCLXXL, romeſſe du Steur de ogy d*entretenir le Traitd To Parx | 


' fait a Arras en 1482. . 
CCCLXXII. 3 delivrees 3 part. de Maximilien Duc 4 Aurriche 
A4 at Roi Louis XI. pour ſeurete del'extcution du Traited' Arras, 2 

W wee; An de M. Goagfrey. Sur. 4. Trait d Arras de 
ccdxa. 1 aſtrution 2 Moximilien n 4 | Olivier de ta Mar. 

che, qu il envoyoit vers les Principaux Seigneurs de France pour reuenir 
contre le Trauted' Arras, ibid. 
| CCCLXXY., Inſtruction de Maæimilien Duc 4 Aurriche 4 Gaſpar de Lou- 

& » gu il envoyoit vers le Roi de Caſtille ( c'eroit. alors Ferdinand & 
 Jſabelle) pour I engager d rencrer dans le Rouffition z & le. prier de Vaſſi- 

fter d rentrer dans la Bourgogne & autres lieux, corre le Ta 4 Arras, 

. 


CCLXXVI. Infindlien. de Maximilien Duc Tn aux Sieurs de | 


| Longueil & de Branges, qu'il envoyoit vers le Duc de Bretagne , pour 
revenir contre le Traited Arras , . 

CCCLXXYIL nſtruftion de Maximilien.,\ Duc d. Autriche au Sieur Bu- 
2 » qu'il envoyoit au Duc de Lorraine pour. faire eee ins 4 

n moyen revenir contre le Trait d Arras, 

n Inſtrufion de Maæimilien , Duc d ebe » a IO 

de Toulonjon.& d'Autrey , qu'il envayoit en Bourgogne pour ſonder le 
volante des habitans , & rentrer dans ce N contre le Traite 4 Arras, 


2 1 184 148. : 
CCCLXXIX. 1nftrution de Maximilien. * Due 4 fucriche., au Sieur du 
Fay, qu il envoyoit en Bourgogne vers Ie Sieur de Neufehaftel , 277 


Vengager a entrer dans ſon party | 
CCCLXXX, Copies de 2 bcrites aux Freres. Jacobins de T. ww 
ar le Roy Louis XI. © 153. 


CC CLAXXI. „ dreſſe, lorſque KCorps 4 de Frere Jean de _ 
fut 


2 1 
4 14 1 2 8 


ere 


by (V2 ee Bt EPR IS eee eee a 
. "in 1 


* TABLEYDES PIECES; ACTES; Vee” 
5 Yar i _ du Len de e fa | feat” Jepulture en Exliſe des Dominiquainsde. ; 


To. . 

ECCL. gell. Tettres lcrites au pr pl ledit "Roy Louis Pour en ob- 

_ "Ftenar la Canone ation dudit Frere Jean, "55: 
A CCCEXNXHI, Copie 42 autres Letrris eerites, z -le mine dane Wl Gar | 

nal, | 3 on 1 6. 

 EECEXRXIV: 'Remarg s fur Olivier Le B 157. 


CECEXNNV: Avis für les torts que M. onſeighter 4 2 Dir 1 Lorraine 
8 rent uu Roy Tous XI. & des choſes' qu ut faites, dont le Nos 4 «xg 
_--*cauſe d"ttre irrieſ & de {or douloir, 
. c XXVI, Relation &' Aﬀes de la „ * ration Feb par les 82 

© deurs du Roi Eouis XI. pour traiter de la paix entre le Pape Sixte 1. 
6 le Roi de Naples ies art, & la Republique de Yeniſe , les Ducs 
de Milan & de k errare & t Republique 4. F. en autre, s anndes 
1478. &1479: . 
i. | | — Pouvoir donne'par ls Nef Longe XI. 4 fs Ambaſſedewrs envoyes d 
= Rome: vers le Pape 25 IV. r: 
| b 9 Inſtruction balltte" par le Roy Louis XI. 2 ſes: Ambaſſadeurs envoyes 
An 2 leur donne charge de preſſer l union des Princes Chretiens pour 
33 au Turc ; que le Pape aſſemble un Concile en France, & pour 
ee nomme Lyon comme un lieu fort propre ;-qu'ils'preſſent le Pape de s ac. 
*corder"avec les Florentins, que le Ray edlen, ; entend le Roi que les 
ee Yalde A. ſes fufets iſe xrvoir en 'Cour'de Rome pour les Benet 
ces tiennent , au cas que Sa Sainrets ne conſente d ce que deſſus , 167. 
"= Ref ſponſio — DD: Ducum Mediolam, &c ad expoſica 
er dagnificos Dominos Oratores Chriſtianiſſ. D. Regis Francorum, 176. 
— Credentia ad excelſam Communitatem Florentinorum >, 179. > 
hy — — e e e e Hancorum Regis: LTadovici ita 3 
1 4 ++ 
2 — n 1 ͤ ver- 

bo eæplicuta, ad ſum Senfitatis dg ſcripts — 5- — 2 

— Credentia ad ſandtum Collegium DD. Candinalium, 

—— {a creance a Monſeigneur le Prince de Tarente, quaſi ſumblabls 2 | 
celle de FIltuftrifjeme Prince le Roi Ferrand ſon Peres de Monſei- 
| Sneur de Calabre ſon frere , IPG 

— aſtruction d Mo rear Louis Tou ain de ce qu il aura affaire en ad. 
5 . Nome em ta Compagnie de M. le Dofleur d Angleterre... 240. 

OOCLXXXIX, Remargne fur le mariage du Roi Louis: XI. avec Char- 
Lorre fille de Louis Duc de Savoye en 43 7 . n 

ECCXC. Addition 4 — de Louis XI. contenant plaſienrs recher- - 

elles curieuſis NN dn es matieres , par Gabriel. Naude N 25 3-- 

on 


dien ee eee ee - o a - oats 


Avertiſſement afieur Godefroy 3p 254. 
Advertiſſement de Gabriel Nauddſss,, | - 25G 
Eranrtry Paris: Quetles ſeionces Jon 3 qui doi- 
vent regner , 1. 
: n II. Ouelles raiſons ont en e Hitorians dterire-que Louis 
XI. eroit i 1 , 266. 
Enavirre III Que Louis AT, vit te fore bien — es Langues & 


Seiences ordinaires, 2745 


FABLE DES PIECES, ACTES; c. © 
 EnaritRe IV. Cuil a toujours temoigne beaucoup 4aſſection pour les 


bonnes Lettres, 279 
Cnarrrxx V. Combien ſoigneuſement 4 recherohoiz &  recompenſoit les 
hommes dodtes , 286. 


Le” a4 id; Que la e commentce-fous Za: F tire bannie des 
coles , 293. 
 Edidtum Regium quo interdicitur Lecłio > ſeu i interpretatio Nominalium , 309. 
CrarirrE VII. Que impreſſion a ets premierement regũe & etablie en 
* pendant ſon regie, avec une curieuſe digreſſion ſur Vinvention 
ice 1 
cnarrra VIII. Que non-ſeulement Louis A. mais beancoup dau 
Rois de France ont aime & favoriſe les Lettre, 
| 1 de M. Jean Godefroy ſur l Hi Moin de Louis XI. par 1. 
Varillas, | 
CCCXC. Minute te Pinformation faite par ordre du Roi Louis XI. 356 
chant la Cedule que le feu Duc Charles de Bourgogne bailla au Rot pour 
aller a' Peronne, 4051 
CCCXCL. Lerres Patentes du Roi Louis XI. pour laRiforme de Clugny 410 
CECXCU.: Lectres Patentes du Roi Louis. I. par leſquelles il declare we 
intentions ſur la convocation du Ban & Farriere Ban, 
CCCXCUI. Lettres de Charles, Duc de Bourgogne, aux Gens du C, onſet 
du Roi Louis XI. a Rouen au ſujet de quelques priſes faites en mer par 
les V aiſſeaux Anglois du Duc de — du Comte de Warwic , al- 
lies du Roi Louis XI. 414. 
ECCXCIV. Lecrres que le Duc de Bourgogne a dcrites A ceuæ de Calais 5 
laquelle le Roi Louis XI. a-ordonne etre baillee d Moni eur le Chance- 
lier, au ſujet des troupes qui debarquoient continuellement à Calais, & 
| e ledit Duc ſoupgonnoit atre deſtinees contre lui, 416. 
edc CXCV. C"eft la ſubſtance de la. Credence 1 .par le Duc de Bour- 
gogne, d 2 Philippe de Comines-, * ene Monſieur 
de Venloch, —— Calais, 418. 
CCR CVI Letere de Charles Duc de Bourgogne , 4 Rent Duc * 
Roi de Sicile,touchant l Eæploit fait par te Preſident de Corbie es trois 
Prevoſtes — 3 » Zouilloy. & Vi LNeux „ au prejudice du Traite de 


Con ibid. 
ECCXCVI.: Letrres cloſes Ecrites au e de Paris, par le Duc de 


Bourgogne , touchant l Exploit fait par le Preſident de Corbie, es trois 
Prevoſtes ,-Beauvoiſts , Foulloy & Vimeuæ au prejudice ths Trait de 


Con ans 7 : 420. N 
 ECCXCVLE. Lerrres de Philippe. le * >. Duc de n , au Ro: 
Louis X. touchant Parrivee dela Reine d Heſdin 422. 


ECCXCIX. . Extrait de la Chronique de Georges C r pour ſervir d 
_ « L intelligence de la Lettre ci-deſſus, du Duc-Philippe de Bo e, 423. 
CCC. * enſuit en brief ce que par l Eveſque de "Conſtance f c'eſt-a-dire 
Contanxes ) & autres Ambaſſadeurs du Roy.a ee 981 en creance da parle 

Noi Charles VII. a Monſeigneur le Dauphin, le vingt- deu æieme jour | 
die Decembre 1.459. 426. 
| CRY Proviſion d Imbert de 3 Sieur du Bouchage pourles Ca- 
| a 3. gitaineries 


— „ee. 
3 PI * — , 1 
15 . - * N n 
* 


© TABLE DES PIECES, ACTES, Ke. 
| pitaineries de Blaye & de Dar- e ii 


Olf. Ser ment fait par Monſei els Daie os Cannes . a3 
2 CI jatar nnd ref ore I 2 fur le fait des D | 


: Ze Jean de Clerbourg & Germain Braque, Generaux des Monnoyes font 
ene & ſont cms en leur lien, Germain de Marle , Denis le Bre- 
ton, Nicolas Jawa & Simon E 170 ourrant 5 N wk 


- 
1 
3 * 1 ws. W 


WM. » % . Z 
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"Pour 6 "RY partie du Tome quatrieme des Memoires 


de PHIL1PPES DE COMINES, 


. Nerz, aux pretentions de Rene II. Duc de Lorraine ſur les Buch 
Anjou, Comtes de Provence & du Maine & autres Seigneuries, 
Jan mil quatre cens quatre-vingt. quatre, 


| 3. 
1. 2 des Rois de France au Royaume de Sicile & ds Comets de pro- 


Forcalguier & Terres adjacentes , tire du Treſor des Chartes de 

Pe} 5 d'aix, Van 1484, & pris for une ancienne Copie ecrite en ce 

—.— meme 4 fort difficile leFure avec les memes apoſtilles aux marges 
qui y ont CLE LTOUVEES , 8 

Ul. Dans les Chapitres deux & fxicms du Livre ſeptieme & pages 425 & 

4. du. premier Tome & ailleurs. L' Auteur parle frequemment de 

de Louis Force, ſurnomme le More, Duc de Milan , un des princi- 

inſtigateurs de J entrepriſe du voyage pour la Conquere du Royau- 


| s me de Naples, ſous le Roy Charles VIII. & comme en mil quatre cens 


quatre>vingt quatorze , il uſurpa I Etat de Milan ſur fon neveu, 14 


1 IV. [nveſtiture du Duche de Milan audit Lows Sforce » par {Empereur 


| Maximilien J. a Anvers en lan 2495. ED oy OP 


V. Ce qu n Hi iftorien ajoute 4 la Letere 4 Inveſliture ci-deſſus , „ 
VI. Traits de paix entre le Roi Charles VIII. & Maximilien J. Roi des 


Romains, & ſon fils Philippe Archiduc 4 Autriche. A Senlis Pan mil 
uarre cens Nonante-trois , le 2.3 May ibid. 
vil Article ſepa re ajoute au Traige de 8 Cakes: par lequel les Ambaſſadeurs 
de — tan Roi des Romains, renoncent pour lui au titre de Duc de 
Bretagne, qu'il avoit pris dates. le pouvoir qu "tl leur. avoir donne, 2 
Cenlis le dernier May 2498. 37. 


VII. Contrat de mariage de Charles VIII. avec Aue Ducheſſ 778 <A 


1 1 Langes le G Decembre 1491. 39. 
f. 1 I ons donnees par le Pape Alexandre VI. au Nonce,par lui en- 

voye 4 Sultan Bajazet ,  Empereur — Nie avec les Fuer du meme 
.. Sultan audit Pape | 47» 
Teſtimonium Nunti x 26" TRY Ih 50. 
 Lertres du Sultan Baj aget au Pape Alexandre FA bid. 


X. Vie abregee 4 Alexandre ah e de la Wan, des Borgia, deux 


cens dix-ſeptieme Pape hs — 


| XI. Abrege particulier te la vie de Ceſar Borgia 


. ene eee eee Roi Charles Fill. en 6 I 
9 


TABLE DES PIECES, ACTES; c. vi 

que ledit Roi fit avec le Pape Alexandre VI. touchant le frere du Grand Fo: 

_ ».. Sergneur. Entreviie de ce Pape & dudit Roy, & la forme comment icelui 
Pape fit Cardinal Guillaume Briconnet Eveque de Saint Malo, 59. 
Capitula conventions Pape & Regis Francia & praſertim de dando fra- 
N00 Len de lentrevut du Pape Alexandre V. & du Roi Charles 
NIV. Extrait d'un Diſcours touckant le droit d' Henry II. fur Annes 

. 5 eigneuries „& particulierement au Duche de Milan, fait ſelon opinion 
de quelques-uns par Ie Greffier du Till em 66. 
XV. Exrait d un autre diſcours ſur le meme ſujet que deſſus qui eſt du Chan- 


celier Olivier, 68. 


XVI. Droits des Rois de France aux Comets de Rouſſillon & de Cerdagne, 


3 4:4 FA 5 , 
XVII. Ex Diario Joannis Burchardi Argentinenfss Sedis Apoſtolice Ho- 
ro notarii & Capella Alexapdri VI. P. Clerict, Ceremoniarum Magiſtri, 
Aab anno 2497. ad annum 1500. r 
XVIII. Reſponſto Fr. Hieronymi Savonarole ad Alexandrum PP. I. 76. 
XIX. Hifloire des Guerres d Italie fous Charles VIII. Roi de France, de 
MWaples & de Jeruſalem , par Guillaume de Villeneuve, _ 82. 
XX. Explication de quelques difficultes en Hiſtoire de Comines touchant 
la guerre & Italie, & la conguete du Royaume de Naples, har le Roi 
„ ates eng be oh A 2465: e Wages £90642 1+ Hens þ 1 
XXI. Declaration par laquelle le Roi Louis XI. declare qu il a'accordera 
aucune remiſſion pour Jauſſe Monnoye , faite ou expoſe ; deffenſes au 
' Chancelier de ſceler ſemblables Lettres, & d tous Juges d avoiregard, 
> | | | E 
La Vie de Philippe de Comines recueillie par Jean Steidan , 3 
Quelques Annotations & Remargues particulieres ſur Ia Vie de Philippe de 
Comines, ſervans a faire voir les principaux Emplois & les plus conſi. 


Valle recompenſes qi « aus des Rois Louis K & c. 


a 8 ; s „ 

Terttres Patentes du Roi Louis XI. portant Don au Sire d' Argenton de la 

Terre & Haute Juſtice de Chaleau- Is. Paris, i Eon) en baigay «7 3 

E xtrait du fus-mentionnt Regiftre O, etant au Greffe de la Chambre des 
Comptes, commengant en 14 70. & finiſſant Ian 4, folio CL. ou 

* Lettres de Don du Roi Louis XI. a Philippe de Comines des Terms de 


Talmond & autres, a | 129. 
Tettre du Roi Louis XI. fur le meme ſujet ,. 133. 
Arret du Parlement ſur les memes cauſes que deſſus, . 
Lettres Patentes du Roi Louis XI. confirmatives de celles ci-deſſus du mois 
A Otlobre 1472- 8 | nes & 7. 


Arrtt Contre Philippe deComines du 2.4 jourde Mars 1488. 139. 

Commuſſion 4 deux Conſeillers de la Cour de Parlement pour informer con- 
tre deux Eveques , accuſes du Crime de ae, % 140. 

Contrat de Mariage entre Meſſire Philippes de Comines , Chevalier, Prince 


de Talmont, & Heleine de Jambes , fille de Meſſire Jean de Jambes , 
' Chevalier, & de Jeanne Chabot , Seigneur & Dame de Montſoreau & 
LIK ANA d Argenton 
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2 Lan won en Poitou, oll eft contenu entre autres Abt la vente & 


faite-audit' Sieur de Comines par ledit Sieur de Mongſoreau de da 

erre & Seigneurie- d'Argenton en Poitou. A Chinon le 27. Janvier 
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ent fs de Mariage de Meſſire Rene de Brera e & 45 Jeanne de Comines, 
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En faveur de Paz Livery DE ComMiNnes, 


8 dune Preface. qui oft au-devant d une donde Meng 
de Comines, i umprimee , a Paris en 162 


de Philipp e de Comines ,. au Duc de Sommerſet 108690 
Ex Tato Lipfio in Notis ſuis ad Primum * Politicorum, 163, 


| Iv. Ex Jac. Marchantii Libro primo Deſcriptionis Flandrie , N 4 


* Cominæo an 
Fs 5 Belgicis RES Mirei Bruxellenſss , 1 Claſſe Es 165. 
7 liotheca 22 Valerii Andrew ex Editione Joannis Fran- 
ci Fo Canogici Mechlinienſis : Bruxellis, 4. 1739. 166, 
115 5 = Gerard ; Woſje 72 Libro tertio e Hiſtoricis Lazinis, — . 1 
li E Joanne Mariana de rebus Hi anig Libro 23 W 
IX. Extrait de Louis Cnichardin, en ee es 2 y5-bas 5 Alon 


Banter url Italien, par Belleforeſt, . 
de Philippe de C _ Hi 2 "mb Pierre Ronſad, , ig, | 


8181 


| 22-42 14 Michel de Montagne, | 5 
Xi Extrait de M. Jacques Auguſte de Thou, fr bid. 
XIII. Exrrait des Eloges =Y la ) SAT T8 Es. 25 | 


XIV. Ex Scevo/e "> Dover Elogiorum Libro primo, Gellorum 4 
ind illuſtrium, qui nofird Parentumgue memorid floruerunt, ibid. 


7 1 de Philippe de r A. A Ke , Kerr 4. de la Vie 


ommes „, . 

XVI. 1 3 176. 
XVII. Exrrait de Eloge du Roi Las A que $ 88 & Lowis de Sainte- 

Marthe freres, ; 05 N & Hi 595 5x ordinaires du Roi , ont in 

2 1 Livre XIF. Chapicre 1 Moire Genealogique de la erg | 
on de 1 

XVII. — mis a ous d un 4 Philippe. de canine. 177, 

Þ. Eloge des Lettres tire de Phulippede ie, IEG ibid, 
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PHILIPPES DE COMINES; 


' CONT, ENANT LES TRAITEZ,, INSTRUCT. TONS , 
Lettres, & autres Ales ſervans d elaircſmens i at Hiſtoire 


entiere en (cel, ſeing & eſcriture, non cancelte, non vi- If Grand, 
cice, ne en aucune partie d'icelle eotrompue, de la- 
quelle mot 4 mot la teneur S enſuit. 


; | Scacheor rout preſens & advenir en none Cour pou leRoynoſtre 
| Tome IF. A 


Ades r. 2 XI. & Charles *I. 8 15 

To \ "SQ © X'LVL 88 

$7 Chon & 82 Louis XI. ite ¶ Anjou * | 
A Angleterre de Rene , Roy de ers droits à elle pparte-. R 
| pans ous Duchis de Lorraine » ds Bar , Marquiſes ds Pons, Comcd ds | 
Provence Forcalquier, & Pyrmont. 

= =—_] Cacnx tous preſens & 4 venir, qu'en noſtre Cour 149. 

= 4 Angers avons aujourdhui veu, leu & diligemment re- 

= Wet 22rde de mor à mot une Lettre obligatoire en parche- 3 

8 min eſcrite, fcell&e en queue double decire verte, ſaine, M Tabbs 
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= 14805 Sire a Angers en droit pardevant nous perſonnellement eſtablie, très- il. 
"=p llluſtte & rres-excellente Princeſſe Madame e ee 6 Royne d' Angle. 


| bs _ + rerre,veuvede rres-haulr & très- excellent & puiſſant Prince & de bonne 
5 memoire Henry, en ſon vivant, Roy dudit Royaume d Angleterre, & fille 
dc très- excellent & puiſſant Prince & Princeſſe de louable memoire Rene, 


F 


b ee.n ſon vivant Roi de Jeruſalem, d' Arragon & de Sicile; Duc d Anjou & 
| ' _ _  . ..  & de Bar, Comte de Provence, de Barcelonne, de Forcalquier & dle 
| | | Pyrmont, Marchis & Marquis de Ponts; & Dame Iſabelle de Lorraine, + +: 
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Ducheſſe de Lorraine & Dame deſdits lieux, jadis ſon epouſe; foumer- 
_.-. © tant ladite Dame Marguerite, elle, ſes hoirs , avec tous & chacuns ſes 
bdiens, meubles & immeubles, prefens & advenir, ou pouvoir, diſtrit, 

Reſſort & Juriſdiction en notredite Cour quant à ce qui s enſuit, laquelle 

ſouvent reduiſant à memoire les choſes qui s enſuivent; c'eſt aſſavoir la 

proxunite de lignage qui eſt entre le Roy notte ſouverain Seigneur & elle, 

T aucune remuneration des grands & immemorables honneurs, 

es & ſecouts quelle a eu enpluſieurs manieres, tant dud. Seigneur que 
de feu tres. excellent Prince & de glorieuſe memoirele Roy Charles VII. 
de ce nom pere du Roy notredit Sire, par le moyen & honneut duquel 
& par ſa grande conduite, peines & labeurs qu'il y print, elle fut hau- 
tement colloquee en mariage avec ledit feu Henry paiſible dudit Royau- 
me d' Angleterre, & fi hautement elevet᷑ en honneur que mieux n euſt 
{ceu eſtre, comme il eſt tout notoire, auſſi très· bien connoiſſant les loua- 
bles ſupportg, fayeurs & aydes, que depuis elle a eue & a du Roy no- 
ſtredit Sire, auquel elle eſt couſine E tant au fait de guerre & di - 
viſions, que depuis ſondit mariage ſont ſurvenues contre ledit feu Roy 
fon Epoux & elle, pour obvier auſquels elle a toujours eu fon certain 
& propre recours au Roy noſtre Sire, que lui a benignement ſecou- 
ru, tant en toutes les neceſſitès, baille gens d armes, navires & con uite 
conte les adverſaires & ennemis de ſondit feu Epoux & delle, par divers 
fois qu elle eſt venue fuitive d Angleterre en ce Royaume ce quelle ne 
| pouvoit ailleurs trquyer,, & tellement que par les bons termes, aydes & 

5 conforts du ee Sire, elle a longuement refiſte par armes & ob- 
| tenu pluſieurs batailles & victoires contre fefdirs adverſaires; ledit det- 
funt Henry tant ẽtroitement detenu prifonniers en leurs mains; apres ce 

d'abondant luy a le Roy noſtredit Sire pdurchaſle alliances de mariage 
a ſes 8 frais pour le feu Prince de Galles ſon fils, ou le Roy noſtre. 
Sire fraya moult pout toujours les fortiſier d amis & encore en ſoy mon- 

. trant plus fervent en la vraye amirie qu*ayoit & a toujours eu ledit Sei- 

gneur envers ladite Dame <tablic fa patente, voyant la piteufe detreſſe, 

een quoi elle fur detenue de ſa perſonne après Ia mort de ſeſdits fils & 
e.uſpoux, pour que ſeſdits e la detenoient de par longtemps, ſont 
detenus, & ſencote de prefent & de toute la vie delle la euſſent pit; 

A4ctenir en giande captivite, paurreté, miſete & fervirude à elle impor- 

niuble, ſi n euſt eſté la grande home; liberale & parfait amqut q ele Roy 

nmnauoſtredit Sixe lui a toujours mantree par waye evidence, en procurant a. 

© * * grand frais & miles la liberté & dehvrance de da perſonne d elle, à la- 
quelle cauſe a convenu entre autres miſes que le Roy noſtredit Sire en ait = I 
payt la ſomme de einquante mille eſcus d'or, qui eſt „ 9 
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| DE PHIL. DE COMINES.' , 
à elle fait, comme elle diſoit qu'il n'eſt petſonne qui lui en ſceut faire 
ſuffiſante, eſtimation, & toujours en ſoy monſtrant vers elle vertueux & 
debonnaire, apres qu'il La retitèe de — ſervitude , La pourveue & 
pourvoit continuellement de ſes bienfaits, & lui a ſoutenu & ſoutient 
vie & eſtat d elle & ſes ſerviteurs, deſquels & autres gracieux & liberaux 
bienfaicts & ſecours, dont elle ſgauroit le tout raconter, & dont elle ſe 
tient tres-contente , & s en tient obligee vers ledit Seigneur & les ſiens, 
que pour bien que lui ſceuſt advenir, elle ne voudtoit etre nottèe du 
vice d ingratitude, & pour ces cauſes & autres a cela mouvans, bien pour- 
vue & conleillee de ſon cas, non induite, ne ſeduite par fraude, ne au- 
trement en quelque maniere que ce ſoit, après ce qu elle a afſirmèe par ſon 
ſerment & parole de Royne nen avoir autre choſe de quoi elle peuſt ou 
ſceuſt recompenſer le Roy noſtre Sire pour les cauſes deſſus declarèes, a 
connu & confeſſe, & par la teneur de ces Preſentes connoiſt, confeſſe 
de ſon: bon grè ſans aucun parforcement toutes & chacunes choſes deſ- 
ſuſdites eſtre vrayes & avoir donné, baille & octroye , quitté, cede , 
delaifle & tranſport des maintenant & à preſent a toujours, mais per- 
| atria ee par heritage & a titre irrevocable; & en toutes les meilleures 
ormes & maniere que faite elle peut au Roy notredit Sire, pour lui, 
ſes hoirs & ayans cauſe, tous & chacuns les droits, noms, raiſons & 
actions, petitions, demandes, droit d'avoir, d'avouer & demander que 
ladite Dame etabliſſant, a & peut avoir & qui lui pourroient, peuvent 
& doivent competer & appartenir, ſoit en tout ou en partie es Duches 
deBar,& de Lorraine, Marquiſat du Pont, & autres terres & Seigneuries, 
appartenantes & dependantes deſdites Seigneuries, & chacune d' icelle; 
& auſſi es Comres de Provence, Forcalquier & Pyrmont, & generalement 
tous les droits, addition & portion qu'elle a, peut & doit avoir en 
toutes leſdites terres & Seigneuries & chacunes d'icelles, tant à cauſe 
de la ſucceſſion & eſchoite de feuz leſdits Seigneur & Dame pete & 
mere ou autres ſes predeceſſeurs; comme autrement en quelque ſorte 
& maniete que ce ſoit avec tous les droits, honneurs, profits, revenus, 
prerogatives & eſmolumens qui en dependent & peuvent dependre 
pour en jouir perpetuellement par heritage par le Roy noſtredit Sire, 
ſes hoirs & ayans cauſe de lui comme de 4 propres choſes à lui acqui- 
ſes par droit d heritage, ſans rien en retenir, reſetver, ne excepter par 
ladice Dame, ne pour les biens en quelque maniere que ce ſoit, & s en 
eſt deveſtue & delaiſſee, & par ces Preſentes s en deveſt & deſaiſit, & 
en a veſtu & ſaiſi le Roy noſtredit Sire par ces Preſentes, & a 
voulu & conſenti, veut & conſent ladite Dame, eſtabliſſant que ledit 
Seigneur par lui ou par ſes Procureurs, facteurs & entremettans, com- 
mis & deputès des maintenant, ou toutesfois qu'il lui plaita de fon auto- 
a rite & puiſſance puiſſe entter & prendre poſſeſſion reelle, corporelle & 
4 actuelle pour en jouir & uſer comme de ſes propres choſes à lui acquiſes 
2 par droit heritage, ſans ce que ladite Dame ne autres pour ne ou nom 
delle en puiſſe ores ne pour le tems advenir y pretendre, demander, 
querir & ne reclamer à avoir aucun droit en petitoire, ne poſſeſſoire en 
quelque maniere que ce ſoit: & ſans ce quien ce faiſant ſoient faites & 
obſervees aucunes autres ſolemnitès qui tant de droit de coutume, 
| „ 2 ö 7 


Y — 
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V pourroient ou devroient etre requiſes & faites, auſquelles & à cha 
cunes d'icelles ladite Dame de ſadite certaine ſcience & volonte ya re- 


M Fn; * 


1480. 


nonce & renonce par ces Preſentes au profit du Roy notre Sire, & en- 
outre a voulu & conſenti, veut & conſent icelle Dame eſtabliſſant, que 
fi autres clauſes ou choſes particulierement Eroient neceſſaites ou profi- 


rables, eſtre dites, declarces , ſpecifices , ou adjoutces, qu elles y ſoient 
miſes, deelarces, ſpecifices & adjoutées à la ſeutete , intention, bon 


plaiſir, profit & utilités du Roy noftre Sire, pour mieux valider ce 
preſent tranſport, ceſſion, & tout le contenu en ces Preſentes, don- 
naiſon, quittanee, baillee , ceſſion & tranſport & tout ce que deſſus 


eſt dit & diviſe, tenir, garder & enttetenit fermement & loyaument de 


point en point & en tout articles {ans jamais faire, ne venir eneoatre par 
applegement, contre-applegement, oppolition, appellation, reſciſion ne 


auttement en quelque maniere, ne par quelque cauſe que ce ſoit, & deſ- 
dites choſes ainſi: baillèes, donnces, quitrees, cedées & rranfportees y 


gaarntir, ſauver, delivrer & deffendre de tous ee , empeche- 
mens envers tous & contre tous, a oblige & oblige ladite Dame, ſes 
hoirs, avec tous & chaeuns ſes biens preſens & à venir; & quand à ce a 
renonce & renonee par ces Preſentes a toutes graces, reliefvement de 
Prince, diſpenſe de Pape & d' autres Prelats, deception d'outre moitiẽ de 
juſte prix ou autrement, & par eſpecial au benefice & aide du droit 


Veilleien, elle far ce de nous acertainèe, & generalement & tous droits 


fairs & introduits en faveur des femmes, & à toutes & chacunes les 
choſes qui tant de fait, de droit que de coutume pourroient eſtre dites, 
alleguces ou produites contre effet & teneut de ces Preſentes en 
quelque maniere que ce ſoit & au droit, diſant generale renonciation, 
non valoir & de tout ce que deſſus eſt dit, tenir & accomplir ſans ja- 
mais faire „ ne venir encontre en aucune maniere; en eſt tenue ladite 
Dame par la foy & ſerment de ſon corps, ſur ce donnes en notre main, 
dont nous Vayons jugee & condamne par le jugement & eondamnation 
de notredite Cour de ſon confentement. Donnꝭ en reeulee pres & hors 
les murs de la Ville d' Angers ſous les ſceaux erablis aux Contracts de 
noſtredite Cour le dix neuvieſme jour d' Octobre, Fan de grace mil qua- 
tre cens quatte- vingt: & etoient a ce preſent Reverend Pere en Dieu 


Monſieur Guillaume, Eveque de Poictiers; noble & puiſſant Seigneur 


Monſeigneur Guyot Pot, Comte de Saint Paul; venerables perſonnes 
Jean Binel, Juge d' Anjou; Jean Binel, Procureur du Roy noſtredit Sire; 


Herve Renault, Preſident du Confeil dudit Seigneur; Emcoy Louet; 


Meſſire Guillaume de la Barre, Preſtre, Aumoſnier de ladite Dame 5 
Robert Tirme fon Maiſtre-d'Hoſtel & d autres pluſieurs. Et ainſi ſigne 


Orkroprrorsmn & J. PENRTIER. Donne comme deſſus, & fut fait & don- 


- Tailler 1582. 


ne ce preſent Vidimus audit lieu d'Angers , & ſcelle des ſceaux deſdirs 


Contracts d' Angers le penultieſme jour d' Aouſt, Yan 1 cens 


quatre · vingt & trois. Collation à original faite par nous, ens Or x- 
okrorsin & J. II PETETIER, & ſcellce de cire verte trois fleurs de Lys. 
Cette Copie eſt extraite du treſor de Serrant les troiſieme & quatrieme 
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rien payer, & qu'il ny ait point de faute. Donne au Pleſſis· du · Parcſlexꝝʒ 
Tours, le vingt- troiſieſme jour de Decembre. Sign, LOS. Et plus bas, 
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{cavoir, ſrſelon droit & raiſon , il eſt tenu payer e eee Re- 
vey, well ala: cueils. 


ner quelque faveur, aide ou aſſiſtance au Due de . 
ou indirectement contte le Roy ne aux ſiens en general 
en corps, em biens ne en autres choſes queleonques. 


Aauuſſi la principale cauſe contenue eſdites Lettres de Loctroy de la pen - 


fion:, Eroir pour toujours mieux enttetenit leſdites alliance. 
Atttendu leſquelles choſes & que deſdites Ligues eſt alle des gens de 


| 3383 grand nombre & par pluſieurs fois contre le Roy en la-Comre- 


Bourgogne, ce qu ils ne devoient ſouffrir, mais le devoient empe-- 


cher & deffendre, a ſemble que en ce faiſant ils ſont venus contre lei- 


dites alliances & les choſes promiſes & accordłes par icelles, & meſme- 
ment contre les cauſes pour leſquelles ladite — —— 
| 9 | 
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& de leur part ont failly & rompu leſdites convenances par eux faites. 
Et que par ce le Roy n eſt tenu d aucune choſe, leur payer de la reſte 

de ladite penſion, ains ſelon termes de raiſon & juſtice Te 1 licite- 

ment retenir, & avec ce repeter ce qu il leur en a Phan, & qui plus eſt 

leur demander tous les interers & 0 qu il a eus & 0 

en eee delſuſdite. 
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Del ne al en nos 5 eee 401 

D= W e vous efcrivons Or e Meſſager qui elt en & 1 —5 
de la verite de ce que mon compaignon & moi avons pratique 21 
lieux on il fe devoit de tout faire. 

Ceſt que ſur le grand doubte qu on a fait de la montre- generale Ane 
avez tenue, ou donnoit à entendre au Roy _ c'croIt pouricommencer 
la guerre par Poitou & par Anjou, & qui ils ſe devoient trouver 4 Ab- 
baye od & Los de Raix dix ou douze mille Anglois, qui 12 deſcende- 
roient & aſſemblement feriez la guerre. 

A cette cauſe ſiſt le Roy la diligence de renvoyer les Nobles de Poitou 


& d Anjou & du Maine, Monſieur de Roſture chef en Poitou, & deux 


autres en Anjou & ou Maine, ainh a eſte fait bien, le Povez ſavoir , no- 


nobſtant que paroles ſe ſemoient , qu on les envoyoit a leurs maiſons 
wy. pour ce que le Roy avoit trop de gens à ſon armee. 
N les gens d armes qui ſont en la Picardie, ils ne font que 


rſes, & les gens d armes d une part ne d autres ne ſe veuillent guerres 
— „& —— ceux du Roy franchement qu ils ne peuvent trou- 
ver nulle avanta age ſur les Flamans, qui ſont eſdites frontieres; mais que 
le Roy les e pouſetera par un autre moyen, lequel entenderez ci-apres. 
On dit que le Duc Fauſtrice a eſt malade juſques à la mort, en rel- 
le maniere qu ib ne lui eſt demoure cheveul en teſte, & que le bruir fut 
il eſtoit mort, & les nouvelles emportees juſques à l Empereur & les 
igneurs d' Allemagne de faire ſecours & ayde audit Duc e „& 
au moyen des brouilleries que le Roy lui en a faites a a pluſieurs Seigneurs 
d' Allemagne par le moyen de donner argent. 


Le Samedy apres la Feſte- Dieu, le Roy etoit à Puri & feſtoir Am- 


baſſade d Angleterre, & les mena au Palais à neuf heures du matin, & 
fiſt vuider — ens du Palais ; fors cettain nombre de ſes gens qu il 


retint, ce qu ils firent encores certainement ne le ſcay, combien que 


avant fix jours ſgauray le tout, & en ſereꝝ adverty, & ce jour s en alla le 


Roy & laiſſa leſdits Ambaſſadeuts & leur a donné mille marcs d argent 


en vexelles, laquelle ſe fait ſut le Pont auxiChangeurs a Paris ; mais 
autre expedition de leur charge ne peurent avoir. 7; 
9 LEveſqus N Vonne K 8 en va at W pour chaufferlacire & eſt le 
3 14115 ooh 33 92805 + gw} £284 15 22 85 Noy 


| Fi bu Sale V Ever al TO en 1478. 1 7 avoit ahh . | 
ne, nomme Charles de Martigny, qui avoir- | 


Treve de cent an en eee 
6— du Roi Louis XI. en An- 1 cueil des Trakés de Pair. 
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Roy fort mal content de lui qu'il na ſeen faire autres habiletes ,*& tro 
à compleu aux paroles des Anglois & luy reprochoit le Roy Fon Sg 
voĩt aſſeurè que vous eſtiez plus fort trompeur que tous ce d ngle- 
terre, pour y avoir eu eſperanee, Fen ſuis trompe,, par la by de mon 
corps vous nirez plus & ſeur mettray d'autres levriers & la queue. 
Si on avoit beſoigne aux Flamans par longue treve ou Paix, il dit qu'il 
ſe cheviroit bien des Anglois & des Bretons, & fuſſentals encore plus 
rands amis qu' ils ne font, car il a les chemins ouvers pour le avoir 

- hop faire. FEET Gt M1 nnd, J 
Aſſez avez ſceu que toute Farmee de la haute Bourgoigne & Fratiche- 
Comtèé a rir& a Luxembourg, nos gens fe frouverent devant une place 
nommee Tyonville; dedens icelle fortirent les gens du Duc d' Auſttice, 
& tuerent & blecerent pluſieurs de nos gens, nonobſtant qu ils cuidoĩent 
avoir entendement à aucuns de la ville qui leur de voient bailler la place 
pour I eur, ils en furent deceuz , je ne ſcay qu ils feront apres. Et dei 
Sen allerent devant une autre place nome Viretom; laquelle leut fut 
baillée par les gens du Duc d Auſtriche, auſquels ils avoient entende- 
ment (i). Puis de. ld s en allerent devant une place nommite Yveu, * ceux 
diicelle demanderenr'trefve de trois jours, puis renditent ladite place, 
& dit· on que le Roy a fait raſet icelles places prinſe. 
Lion dit pour vray que toute Farmte du Roy eſt devant Enxembotir >, 
& qu'il y a gens CONE ont entendement & fait promeſſe de la Bail: | 
ler au Roy, mais qu ils font des hypoeriſies, diſans qu' ils envoyent de- 
vers le Duc d Auſtrice qui leur a promis les ſecourit cinq jours apres 


que e ſeroir3 je vous aſſeure que tout eſt corrompu & trompꝭ᷑ par 
les dons d argent & autre proinefſe qu il fate. 
8 P q 


Un nommé Guillaume Ghampcourt, lequel eſt reſident 2 Luxembourg 
ſuborne les gens de Luxembourg & auttes qu il peut pratiquer à la faveur 


VV 


a ledit Champeourt un me de la Ville de Metz, des Allemaignes que 
des Suilces & Meſlagiers ,ordinairement allans & venans devers le Roy 
& les Capitaines, & vous baille pour vray la conduitè de ſes deux ou- 
vides ud emol 13 mg $1619 2 8 


Je croy que nulle treſve ne ſe trouvera quelque envie que le Noy en 


ait, ſi en eſt- il fort deſplaiſant, pour ce que par ce moyen entendoit 
rompre toute alliance ente les Anglois & les Flamans, & encore fera fe! 
on heut prendre bedycoup tle grandes offfes & ptbchelſes qu'il fers 2: 
Pon parti & 4 L'autre pour les desſoindermeee.. Ie, 
Le Roy a tant fait que e Roy d Ecoſſe & ſon frere qui ctoĩt venu el 


- - 


France ſont amis, & ſe tient certain que le Roy d'Ecoffe fera la guerre 
aux Anglois, & en brief feraenvoye ledit frere en Ecoſſe à douze Navires, 


un grand nombre de harnois & autres choſes pour la guerre , & plutoſt 
partiroit, mais PAmbafſade.d Angleterre, qui ęſtpardesa en autoit con- 
noiſſance , & ſont, matches que l on penſe emblir aux Anglois. 77512 
Un 3 es prouchains ma adverty de tout cccy. 4 Montag i aY bel 
MA 25513 #901419 325 2Up 2vn01q "8153 (5) | | 255 t Ang 2 0 1 F 
(2) Virton a && pris d aſſaut par Mon- tre- vingt vers ia f tec 
ſieur de Chaumont en mil quatte cens qua | Chronique Ms. 
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| nr au Parlement oft 


Le dix huit de ce mois, ſe trouverent deux hommes du Roy devets luy: 
eb habus-diflimules, leſquels il avoit envoyés au pays de Gheldres & 
d Allemaigne pour ſuborner gens pour le Roy, & pour tenir les places, | 
de Gheldres.concre le Duc d'Auſtrice. Et ay veu pat eſcrit les noms des 
Villes qui ont fair promeſſe, c'eſt la ville de Dordrecht, qui eſt de la 

grandeur de la ville de Tours & toute envitonnce d eaux; autre nom- 
Gheldres, & les autres villes juſques à Utrecht, & ay veu les ſcelles 
EC pitaines deſdites places que iceux ont Pee au Roy, & d iceux 
Crna en y a deux qui portent le nom de Montfort, & quatre au- 


tres gui fone freres, qui ont nom comme les Seguins , des autres nay pit 


——5 les noms, auſſi y a une autte ville qui s eſt miſe en celui marchie 
7 Hl lege (cells, & a nom Leau ne {gay ſe c'eſt vers Gheldre ou ver 
uxemboutg. 
Tay depuis ſceu aue ledit Guillaume a eſté cauſe de faire rendre Vire- 


ton & Yveu. * 


On fera bartre COS Geur de Havact (3). en attendant le rerowe. 


de Monſieur de S. Pierre, que l'on dit que le Roy a envoye devers le 


Roy d Angleterre tout haſtivement & a prins {on paſſage 4 Calais pour le 
trouver [pos certain & plus court, & ne povons ſavoir le tour de ſa charge, 
mais il ſemble bien au Roy Gs il en baillera de telles en payemens. 
Saint Pierce (4) laiſſera A Calais un homme ou deux ſous ombre qu'ils 
ſeront malades pour entendte du fait d Angleterre &.de Fhndres, i ſe 
nuls Meſſagiers paſſent audit Calais venans Aare en Flandres, 
auſſi de Flandres en Angleterre... | 
Monſeigneur le Dauphin aeſte fort malade „ comme fon dit, 8 ne 
ſcait-on s 8 mais on dit que que le Roy La fait ſeigner „ pour eſlon · 
— toujours la reſponſe au Roy d Angleterre. : 
Le Roy envoye trois mille Suiſſes qu'il avoir. recouvre. tant de pieca 
de nouveau en la Normandie, je ne ſcay qu'il y entend & veut 


2 ſes ftancs Archiers ji & avoir pls HER de Suiſſes s il les peut 
recouvrer. 


Le Roy eſt 8 1 Pluviers & va de village en 5 & peur 


dre preſſe des Anglois, deſquels à I il dit tous les maux du monde 


& autant de voſtre maiſtre; 

Je vous prie tant chierement comme je puis que Eres. bien à ce 
povre Religieux (500 car il eſt ſeige & diſcret, & ma vie eſt, en 
{a main & vous ꝓrie que ſoyez tousjours en la bonne grace de notre 


grand Prieur(s), car tousjours j implore Dieu & lui à mon pouvoit. Mon 


compaignon vous prie auſſi que faites ſes recommandations. 
Il vient deux Cardinaux devers le Roy: dont il a fait grande pourſuite 


vers 12 s ce un, Er eſt * Cardinal 2 e i neven du 


e 


gl. 1 agree he i | Aa 
' (5) C'Etoit appatem 

(4) Meſſire —— Vole, Stent de Sans lettre, qui Cn bow 9 0m ae = rar 

Pierre , Bailly d Alencon, & Capitaine de | (6) Cela prouve que cet WR" co Re- 

Caen. Ce fut lui 2 arda le Connerable | ligieux- 5 50 
1 e ele Ross 


DE PHIL 'DE"COMINES.'.0 »9 


Pape qui vient comme Legat, l'autre Cardinal eſt celuy des Maſcons (8) 


_ & Fen penſe fort ſervirle Roy au pays de Picardie & de Flandres, & ira 

parler a la Douagiere de Bourgogne ſinus du Roy d'Anglererre,& lui fera 
offres de par le Roy de la marier grandement & lui faire de grands biens, 
mais qu elle faſſe pour lui, quoi je ne ſa g. 


2 COL I. 3 


9 


rx, 


aur cequiſe paſſe en Angleterre ai ſujet du Roy Louis Al. 
5 A Loadres ie 27 Oele 1% %hjh 


1 On tres-honore Seigneur, je me recommande bien humblement 
à votre bonne grace, plaiſe vous ſgavoir, que Mercredy dernier 
pw eſt venu un des Secretiires du Roy Loys nommé Maiſtre Jehan 
e Fevre, qui puis naguerres eſtoit Procureur en Parlement a Paris , 
& a apportè un preſent au Roy mon Maiſtte, aſſavoir de une dent de 
Senglier, la plus grande qui faſt oncques veue, elle x un pied & ttois 
doigts de longueur & plus de deux grands doigts de largeur, & avec ce 
il apporte une reſte ſeſche de une beſte, comme de un chevreul de bois 
de la plus merveilleuſe facon que Von ayt oncques vue, quelle choſe ce 
preſent ſigniſie, je le laiſſe interpreter aux aurres , toutesfois le Roy 14 
regeu. Jeudy dernier paſſe Cheſtre le Herault tel? ſſa la mer avec nous 
quand nous allaſmes 4 Calais & lequel sen alla | 
rerourne & a parle audit Roy Loys en preſence de Monſieur; de Saint 
Jean , & a rapporte que ledir Roy Loys eſt meryeilleuſement mal con- 
tent de nos gens de guerre qui ſont alles par-dela , diſant qu il avoit of- 
fert de recompenſer Madame la Ducheſſe, d autant ou plus que ne mon- 


Letere d Etienne Frigon d Jean Gros Treſorier de ! Ordre de la * d'or, 


evers leRoy Tojs eſt 


toit ce qu elle a par de- là, & qu'elle ne fi eſt point voulu conſentir pour 
deſpit & hayne qu'elle a ſur ſuy, à cauſe qu il ne voulut point ſouſteſir 
le Duc de Clarence en ſa trahiſon contre ſon bon Ce le Roy d'An- 


glererre; outre plus {edit Cheſtre dit que mondit Sieur de Saint Jehan 
& nos autres Ambaſſadeurs ſont cailles de non avoir bonne repon- 
ſe, & que le Roy leur a fair dire par PEveſque de Poitiers“, qui 
ſouloit de noſtre tems eſtre Eveſque de Therouanne, qu ils sen pou- 
voient bien retourner fe ils vouloient, & qu ils ne autoient autre ref- 
ponſe, ſinon de une Lettre cloſe qu il leur youloir bailler, Taquelle leſ- 


* Guillau- 
2 75 Ty 1 | 


dirs Ambaſſadeurs ne voulurent point prendre ; en diſant qu'ils deſi- 


roient avoir une autre reſponce dudit Roy Loys. L'on dit que pour eſlon- 
gier leſdits Ambaſſadeurs il s' en eſt alle, en Limoſin & en Auvergne, 
routesfois leſdits Ambaſſadeurs ſont encore par- delà, juſques a ce qu' ils 


auront ſceu ſur ce la volontè du Roy mon Maiſtte, qui pour ce y doit 


renvoyer; dir auſſi ledir Cheſtre que nous ſommes bien taillés de non 
avoir plus d atgent dudit Roy Louis. En outre il dit qu'il a entendu en 
la Cour dudit Roy Loys que quelque choſe qu il doye couſter _— Roy 


. (8) Philibert Hugonet Evdque de Ma- | lier de Bourgogne decapité par les Gan- | 


con, frere de Guillaume Hugonet Chance- 


tois. 


Tome IV. | = 
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w Loys-quiil aura appointement avec Monſeigneur d' Autriche, & qu'il 
o ſoit vray qu il a grand entendement avec ledir Duc & ancuns Io 
plus principaux, & qui plus eſt, Jedir Roy Loys a montre 4 Monſieur 
de Saint Jehan, preſent ledit Cheſtre, les Lerrres cloſes que le Roy mon 
Maiſtre avoit reſcrites a mondit Seigneur d' Autriche & 4 Madame la 
Ducheſſe, de laquelle choſe le Roy s eſt donne merveilles. Monſſeur le 
Seneſchal de Rennes (1) eſt encore par dea: les Ambaſſadeurs du Duc 
de Ferrare ſeront deſpeſchez cette ſemaine, ils ont apporte à la Royne 
8 4 ſa fille de ttès beaux preſens , comme de mitoirs, eſtoffes, de 
mulch ; & d autres menues ſoyeuſetez. Monſieur de Rivieres ſe partira 
la ſemaine = vient , pour alles en Galles devers Monſeigneur le Prince, 
es ay ſollicite voſtre haghente , lequel m'a dir qu'il ne tardera point 
nguement en Galles, & que à ſon retour vous ſerez ſervy. Gilles: van- 
..._.__. Gent ſe recommande bien humblement à vous, & prie qu'il vous plaiſe 
Imi faire fon moyen qu'il puiſſe avoir la loge des Florentins 4 Bruges. 
Mon rres-honore Seigneur, il vous plaira moy tres-humblement recom- 
mager à la bonne grace de Monſieur d' Irlain & de Monſieur le Gouver- 
peur, & ſetiblablement & rout premier de Monſieur le Chancellier , 
& me pardonnez que tant vous charge. En moy mandant ou ſurplus ſe 
choſe vous plaiſt que faire puille , & je Laceompliray de rres-bon cœur, 
Fayde de mon Creareur , qui , mon tres-honnore Seigneur, vous doint 
nne vie & longue & accompliſſement de vos bons deſirs. Eſcrit à Lon- 
dres ce Samedy. apres dilger, feſte des onze mille Vierges. 9 87 
Am. Jay entendu qu il y a à Dieppe en Normandie trois navires de 
etre Eſcoſfois, qui ptennent Anglois & Flamans, & tous ceux qu ils 
tiennent le party de Monſeigneur d Autriche. Ae 
Jem. Cheſtre dit que le pays de Normandie eſt plein de Zuiches, & 
que ſe 1 5 a envoye querir encore huit ou dix mille 1 aa quoy c'eſt 
+ NE le ſcay , finon que nous devons entendre qu'il ne le fait point 4 
Bonne Intention: & plus bas, le tout yoſtre ferviteur, Es TIE XNA 

NIS ON. | | 5 5 


eule fur lOriginal en la Chambre des Comptes de Lille, 
eee ee en 


ee "de Maximilien & d. Marie Ducs d'Autricke , aux Prince 
4 Orange & auires Ambaſſadeurs qu ils envayoient au Roy d' Angleterre. 
Tin de 1233 * de par mes redoubres Seigneur & Dame , Meſſicurs les 
IEditionde . 1 Ducs d Autriche, de Bourgogne, &c. 4 Monſieur le Prince d'O- 
M. Gode- range, Monhieur le Comte de Chimay , Meſſieurs les Abbes de 
froy. Saint Bertin, Doyen de Saint Donas de Bruges, & Maiſtre 1 e de 
ee I e 
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5 640 Jaques de la Ville Co-Ambal. Angleterre en 1480. On peut voir leur 
ſadcur. avec Michel de Partenay, de la pouvoir dans la nouvelle Hiſtoire de Bre- 
Duc de Bretagne, vers le Roi ragne , Tome 2. Colonne 1330. . 
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livre leurs Lettres & ſcelles, felon, & en enſaiwrant ce oy par ma- 


dite Dame la Ducheſſe & ſeſdits Ambaſſadeurs avoir de fa part eſte 
promis. 11 8 3 5 2 
Et pour ce que entre autres choſes traittes, conc lutes & ſcellèes, il a 
eu au Roy confentir & s employer au bien de la paix d entre le Roy 
& meſdits Seigneur & Dame, & icelle faire procuter envers ledit 
Roy Loys endedans les Paſques prochaines, & ſe iceluy Roy ne Sy veut 
condeſcendre, ſoy lors declarer contre luy pour meſdits Seigneur & 
Dame, comme en ces Lettres de declaration, la copie deſquelles leſdits 
Ambafladeurs auront devers eux, eſt plus amplement declare & conte - 
nu. Iceux Ambaſſadeurs requerront au Roy, que attendu que tant par 
la deſpeſche faite à fes Ambaſſadeurs par luy envoyes pour cette cauſe | | 
devers ledit Roy Loys, comme'par les rermes:tenas4lajournee & con- 
vention de Lille & Arras, dont il a eſtè à plein averty par ledit Meſſire En 
Thomas de Montgomery & Maiſtre Cocq. Il appert que iceluy Roy Loys : 
n'a vouloir d entendre à paix ou appointement raiſonnable; Il luy plaiſe 
ſoy dec larer & preparer 4 Fayde'& ſecours de meſdits Seigneur & Dame, 
en luy remonſtranc _ le refus que ledir Roy Loys fait de {oy mettre 4 
_ raiſon, eſten grande partie pour le depit & deſplaifir qu'il a de ce que 
meſdirs Seigneur & Dame ont conſuy & ſe font allics à lay.  - 
Item. Et ſi de la part du Roy eſt dit, que pour plus claitement 2 
voir & entendte intention dulis Roy Loys, il veut encore envoyer de- 
vers luy, leſdits Ambaſſadeurs remettront la choſe à ſon bon plaiſir, en 
le requerant que en ce cas il luy plaiſe faire bien; & clairement reque- 
rir & ſommer iceluy Roy Loys, & que neanmoins it ſe veuille des main- 
renant preparer a Fayde & ſecours de meſdits Seigneur & Dame, telle- 
ment qu ils ne ſoient ſurpris à la prochaine ſaiſon, ce que pourroit ave- 
nir par non ſoy preparer juſques apres la reſponſe: dudit Roy Loys. 
Item. Et ſe Pon vient à tenir paroles de la qualire dudit ayde, leſdits 
Ambaſſadeurs tiendront main & pratiqueront de Fobtenit le oo 
- (+) Marguerite ſœur du Roi d Angle- Duc de Bourgogne dont il y a des Lettres 
2 IV. & veuve de 1 88. 4 Babes is 
| | N 2 
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R grand & plus ample & fructueux que leur ſera poſſibſeuGdudo. 
1 Et attendu que la fin de la treſve & jour de Paſques approchent, re- 
1 „ : eee que le plaiſir du Roy ſoit 3 „ conclure & leur de- 
cFlarer en quelle maniere ſon plaiſir ſera apres ledit temps expire, faire 
Aa guerre audit Roy Loys, & avec ce ayder & aſſiſter meſdits Seigneur 
& Dame à Vencontre de luy. 87 M 
Des choſes miles avant, & le vouloir du Roy fur icelles entendu , 
quand Fopportunite le donnera, meſdits Seigneurs les Ambaſſadeurs di- 
ront & remonſtreront au Roy, que mondit Seigneur deſirant de tout 
8 ; fon cur le bien & honneur de luy , enſemble- Vaccroiſſement & aug- 
7 mentation de ſon eſtat, conſiderant que la deſcente de luy en France 
pour la e eee droit qu il a en la Couronne, ſera utile a lay pour 
luy confuyr ladite conqueſte, & à mondit Seigneur, pour le recouvre- 
ment de 7 heritage, & fi pourra le tout eſtre fait enſemble, & par 
un meſme & commun frais, a penſe avertir le Roy de ce & le prier & 
remquerir vouloir entendre a ladite deſcente. | | nes 
A cette ſin luy ſera remonſtre PYopportunire qu il a de ce faire, qu'eſt à 
preſent plus convenable & facile que oncques mais, meſme de tres-long- 
temps ne fut. Car le Royaume de France & les ſubjets d'iceluy ſont au 
moyen des grandes & exceſſives tailles & autres exactions que le Roy y x 
= prins & exige, & encore journellement prend & exige , tellement 
_ foules qu ils ne 3 rien plus que deux exempter & mettre hors de 
ſon pouvoir & de ſa Seigneurie. e „ | 
Item. Et pour la liberté en laquelle ils ſe ſont par cy-devant trouves 
ſous le pouvoir & Seigneurie des Roys d'Angleterre , defirent ſouve- 


rainement d'y retourner. | : 2 be 
Avec ce les Princes & grands Seigneurs du Royaume ont eſte par 
ey-· devant & encores ſont fi mal traités, que vraiſemblablement le 
Roy d' Angleterre pourta de legier avoir leur faveur & aſſiſtance. 
Item. Meſmement aura celle de mondit Seigneur, qui a ladite conque- 
te Paydera & aſſiſtera de fa perſonne, ſes pays, ſes fubjers., & de tout 
ſon pouvoir, dont pluſieurs Seigneurs du Royaume maltraites & mal 
contens, comme dit eſt, ſeront plus faciles a eux declarer & eſmou- 
voir. #56 | | 1 
Item. Et avec Tayde de mondit Seigneur le Roy aura moult gran- 
die commodirede ſes pays & ſubjets par mer & par terre, tant en cha- 
e vivres, bateaux, que autres choſes neceſſaires pour luy & pour 
— On * x ws l , 7 
Outtre ce, par le moyen deſdits pays, le Roy ſe pourra facilement trou- 
ver a Reims, & illec fe faire ſacrer & couronner, qui donnera 
courage a pluſirurs deux declarer pour luy & fon party. pea 
Item. Et ſera remonftre comme Vayde & aſſiſtance deſdits pays de 
mondit Seigneur eſt moult a eſtimer en cette partie; car pour Lavoir 
le Roy Edouard (2) d' Angleterre, qui premier miſt avant la querelle 
des Roys d' Angleterre en France, vint par deca en {a perſonne , prati- 
qua Fayde 5 pays, & tint a bien grande choſe Fayoir d aucuns d'i- 
5 | £ 8 tc ECUX 5 


3 


1 


; : tz) Edouard III. mort en 1379. apres avoir regnẽ go. ans. 
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ceux, & auſſi il luy ſervit & prouffita moult à ſa conqueſte, comme 


chacun ſcair. | 
Avec ce, les alliances & confederations qui ſont entre le Roy & le 
Duc de Bretagne, & la faveur qu'il baillera à ladite deſcente, ſelon que 


Fon en conviendra avec luy, ayderont fort a la matiere , & mettront en 
grande crainte le Roy Loys. | 


Par ces moyens {era remonſtre au Roy, que ſe fon plaiſir eſt den- 


—— 
1481. 


* 


tendre à ladite deſcente, il ne pourra faillir de ira leffect d icelle, 


ou du moins d avoir bon, grand & honnorable traité, au moyen du- 


uel il emportera aucune bonne portion dudit Royaume, & ſi ſera cau- 
e N de reſtituer meſdits Seigneut & Dame au leur, qui luy ſera 
2 honneur, & ſi en demourront meſdits Seigneur & Dame & 
urs Succeſſeurs a toujours tenus a luy & aux ſiens. Pe. 
Tes remonſtrances faites, leſdits Ambaſſadeurs contendront d'en- 


tendre quel ſera le vouloir du Roy ſur le fait & matiere de ladite deſ- 


CEnte. | 


Et s ils trouvent que le Roy ſoir content dy entendre, remonftreronr 


eſtre neceſſaire de tellement y beſongner, que le Roy par lui, ou autre 
de ſa part faſſe & commence ladite deſcente ineontinent & en cette ſai- 
ſon d'Efte. Car mondit Seigneur luy pourra lors faire beaucoup plus 
grande ayde & aſſiſtance, que en attendant plus longuement, attendu 
meſmement que mondit Seigneur en ſoutenant ſeul le frais & charge de 


la guerre, ce que faire lay convieadra au cas que ladite defcente ſoit de- 


layee , pourra eſtre tellement adommage , qu il ne pourroit cy-apres faĩ- 
re ce qu il pourroit preſentement. | 
Et ſe le plaiſir du Roy eſt de preſtemment entendre a icelle deſcente , 
leſdits Ambaſſadeurs contendront d'entendre les ouvertures qui ſeront 
faites de ſa part fur la maniere d'icelle- deſcente , & fi conduitont a la 


vis deſdits Ambaſſadeurs & communiquer avec eux, iceux Ambaſſadeurs 

pourront par maniere de communication entrer ès ouvertures quis enſui- 

vent. | 
Aſſavoir qu'il ſemble que en fuivant ce que entre les gens du Roy & 


de mondit Seigneur a n aguere eſte pourparle, le Roy tant à ſa querelle, 
que a celle de mondit Seigneur, ſe declare ennemy du Roy Loys, & que 
mondit Seigneur faſſe le ſemblable, tant à ſa querelle, que à celle du 


Roy, & que icelles declarations les deux Princes faſſent publier par leurs 
Mies. | : | 
Et leſdites declarations faites, le Roy ne pourra par tut, ou autre de 

ſa part traiter de la paix, treſve, ou aucun autre appointement avec le 

Roy Loys, ſans Vexpres ſceu, vouloir & conſentenent de mondit Sei- 

gneur, lequel de ſa part fera le femblable. 3 BY 

Item. Et ſera tenu le Roy ayder mondit Seigneur au recouvrement de 

ſon heritage preſentement occupe par le Ren Tos „& mondit Sei- 

gneur d ayder le Roy à ce qu il parvienne d la ion de la Couronne 
e France. | oh 1 


Et afin que plus facilement les deux Princes puiſſent parvenir auſdites 


B 3 conqueſtes A 


— - * 


complaiſance du Roy & bien de la matiete le plus qu ils pourront, ſe 
toutesfois Pon ne veut aucunes faire, ou fe Lon quiert ſur ce ſcavoir lad- 
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conqueſtes, pourront remonſtrer eſtre expedient que pour la ſaiſon pros 
chaine chacun deux ſoit pourveu d'un grand & puiſſant oſt, du moins 
juſques à dix ou douze mille combatans, & iceux deux oſts ſoient 
roujours à une journte pres Fun de autre, aſin qu ils ſe puiſſent ſecou- 


rit toutes les fois que meſtier ſera. 


Item. Et ſera dit eſtre convenable que le Roy à tout fon ot deſcende 
devers le quartier de Calais, pour de 1a ſoy mettre à la conqueſte des 


7 Villes de Boulogne & de Monſtreul, & meſdits Seigneur & Dame lui 


tranſporteront le droit qu ils y ont & ſi Layderont à les conquerre, pour- 
ven que pour ce le Roy les ayde à la conqueſte & recouvrement de ce 


que le Roy Loys leur detient & occupe en Artois. En remonſtrant que 


en ce faiſant le Roy & les ſiens auront vivres & tous autres bons fecours 
des pays de meſdits Seigneur & Dame. 55 | 
Avec ce, tant pource que leſdites Villes de Boulogne & Monſtreul 
ſont plus ſeantes & neceſſaires au Roy que nulles autres de par deca , que 


pource qu elles ſont 5 difficiles a conquerre que ce que ledit Roy Loys 


gran 


tient audit Comte a'Artois. Attendu le deſit que les ſubjets d icelui 
Comte ont de retourner à leur naturelle Seigneurie, pourra eſtre mis 
avant que mondit Seigneur en aydant à la conqueſte deſdites Villes de 
Boulogne & Monſtreul fait po grande choſe pour le Roy, que le Roy 
ne fait pour lui en aydant a la conqueſte de ce que ledit Roy Loys tient 
audit Comte d' Artois. 1 Has hae 3 

Pourra auſſi eſtre dit & remonſtrè, que apres la conqueſte deſdit es 
Villes & reſtant dudit pays d Artois, ſe le plaiſir du Roy eſt: faire tirer 
ſon armee au Comte de Champagne, mondir Seigneur l'accompagnera 
2 toute la ſienne, & PFaydera a couronner a Reims & a la conqueſte 


. dudit Comte de Champagne. 


A ce propos fera remonſtre la facilite de ce faire, tant pour le paſſage 
que Von aura des pays de Fobeiflance de mondir Seigneur audit Comte 
1 & Cite de Reims, comme pour ce que ju ſques ala; n'a 
Ville ne Chaſteau ſi fort qui ne ſoit par leſdites deux puiſſances facile- 
ment conquis, meſmement ladite Cite de Reims qui eſt grande, vague | 
& non forrikice , 88 le Roy de legier le pourra mettre, & auſſi 
ladite Comte: de Champagne en fon obeiſſance, & parvenir a fon ſacre 
& couronnement. | S 
Item. Que luy couronne, tous les Princes & Seigneurs du Royaume 
de France, ou la pluſpart d'iccux , & auſſi les Populaires qui ſont tous 
mal traitès & mal contens, comme dit eſt, adhereront au Roy & favori- 
ſeront fa querelle, pourquoy facilement il parviendra a Fentier effect 


de ſa conqueſte. 


Item. Et pour recompenſe dudit ſervice que mondit Seigneur fera 
au Roy, tant pour ſon couronnement que pout la conqueſte dudit Com- 
re de Champagne, ſera contendu a ce que le Roy avec fon armee telle 
que deſſus, lui faſſe ayde & aſſiſtance à la conqueſte & recouvrement des 
pays de Bourgogne, laquelle choſe Fon remonſtrera eftre facile, meſme 
apts la conqueſte dudit Comte de Champagne, rant pour ce que leſ- 
dits pays de Bourgogne ſont joints a iceluy Comte, comme pour le 

' defir que les ſubjets deſdits pays de Bourgogne, ont de — 


. * 
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à leur naturelle Seigneurie, comme ils Yonr demontr par pluſieurs fois > x | | 
& encore font chaque jour. 5 1551 = „ 1481. f 
Item. Et ſe le Roy met difficulte en ce que dit eſt pour ſon couronne | [ 
ment & conqueſte dudit Comte de Champagne à ſon prouffir, ſoir pour 1 
ce qu il dit que iceluy Comte, comme trop avant en pays lui ſeroit de 
ifhicile garde, ou pour autre cauſe , leſdirs Ambaſſadeurs entendront 
quelle autre ouverture le Roy voudra ſur ce faire, & en quel lieu du 
Royaume il voudra faire rirer ſon arme, ſoir à la partie de Normandie 
ou autre, mondit Seigneur avec ſa puiſſance, telle que deſſus, lui ſera 
aſſiſtant a la conqueſte d autant de pays que montent leſdits pays de Bour · 
gogne, pourveu que ſemblablement le Roy lui ſoit aydant & aſſiſtant au 
recouvrement d' iceux pays de Bourgogne. 4 3 
Item. Et ſe le Roy n'eſt content des offres deſſuſdites, leſdits Am- 
baſſadeurs, ourre ce, lui offriront le tranſport du droit que meſdits Sei- 
m_ & Dame ont ès Comtè de Ponthieu , Villes & terres de la riviere 
e Somme, en retenant, s il eſt poſſible, les Chaſtellenies de Peronne, 
Mondidier & Roye. ; | | 
Avec ce jacoit que Fheritage de mondir Seigneur preſentement occu- 
PE par le Roy, ſoit beaucoup moindre que le droit pretendu par le Roy 
d' Angleterte au Royaume de France, parquoy vraiſemblablement la con- 
queſte d'iceluy ne prendra fi long train, neanmoins mondit Seignent 
pour conſideration de l'ayde & une que le Roy luy fera au recou- 
vremenr du fien , ſera content de encore apres ce qu il aura recouvretour 
ce qui lui appartient , ſervir & aſſiſter le Roy a la conqueſte de ce qu'il 
reſtera a conquerir du droit par luy pretendu à cinq ou fix mille ie ag 
cans aux deſpens du Roy. ws | 
Item. Et afin de tenir la mer ſeure, pour les Marchands & ſubjets 
d'une part & d' autre, mondit Seigneur pour chacune fois que le Roy 
aura grande armee ſur mer, aura auſſi aucunsnavires de guerre armes & 
advitailles comme il — e „ juſques a huit ou dix, dont les deux 
ſeront grandes & puiſſantes. e 
Item. Sera contendu 4 ce que la recompenſe de cinquante mille eſ- 
cus par an promiſe, pour & au lieu du tribut deu par le Roy Loys 
ſoir employe au fait de la guerre & payement des gens de mondit Sei- 
gneur, attendu que ladite guerre ne ſera faite pour le fait, ne à cauſe de 
mondit Seigneur ſeulement, mais pour & au prouffit commun du Roy & 
de lui, ou du moins que icelle penſion ceſſe, quand le Roy 4 Vayde de 
mondit Seigneur aura conquis en France autant en rente & Domaine que 
leſdits cinquante mille eſcus, & à cette fin feront au Roy faites les re- 
monſtrances requiſes en tel cas. | 
Item. Et au cas de ladite defcente , mondit Seigneur ſera content de 
ordonner aucunes ſes Villes, qui 2 ce fembleront eftre plus propices , 
eſquelles les gens du Roy blefſts & malades ſe pourront retirer pour leur 
guatiſon, & auſſi le Roy retraire & conſerver ſon artillerie & aurres 
choſes, juſques à ce qu'il aura conquis deca la mer aucunes villes, eſ- 
uelles i puiſſe faire ce que dir eſt, pourveu toutesvoyes que mondit 
5 eſdites Villes que par luy ſeront ordonnees , pourra pour la 
ſeurere d'icelles mettre tel ordre , garde & proviſion que bon lui ſem- 


blera. Item. 


* 


* 
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Item. Et ſe le Roy pour raiſon de la guerre qu il a au Ny d Ecoſſe ou 


autre, ne veut entendre a ladite deſcente, ou la veuille differer juſques 
4 Tan qui vient, leſdits Ambaſſadeurs lui remonſtreront la neceſſitè de 
mondit Seigneur, qui eſt telle qu il lui eſt beſoin d eſtre ſecouru en la 
Leg: ſaiſon, plus avant que par lui bailler gens, felon VFalliance 

entre lui & mondit Seigneur, autrement pour eſchever ſa totale de- 


ſtruction „force lui ſera 3 avec ledit Roy Loys, ce qu il fera 4 


Loys. 


grand regtet, & le plus tard qu il lui ſera poſſible. FO 
Item. Et pour ce contendront a ce que ladite deſcente ſe faſſe en la 
ſaiſon prochaine, & ſe faire ne ſe peut que le Roy en mettant 4 effect 
le contenu des Lettres de declaration qui ſont ès mains de Madame la 
Ducheſſe la Grant (3), faſſe la guerre audit Roy Loys, & avec ce baille 
& faſſe à mondit Seigneur ſecours de trois ou quatre mille Archers a ſes 
deſpens , aſin que en attendant le temps de ladite deſcente il fe puiſſe 
deflendre & eſchever la contrainte de venir à appointement avec le Roy. 


Outre les choſes deſſuſdites remonſtreront au Roy, comme mondit 
Seigneur puis n agueres par le Seneſchal de Rennes Ambaſladeur du Duc 
de Bretagne a eſte adverty du bem vouloir que le Roy a de conjoindre & 
confederer ledir Duc & lui & leurs Maiſons, & comme a cette fin le © 
Duc a la perſuaſion du Roy a cnvoye devers lui Monſieur de Perrigny, 


pour avec ledit Seneſchal proceder eſdites alliances & confederations, 
en quoy mondit Seigneur cognoiſſant ladite alliance, lui eſt commodieu- 


ſe & proufitable, a een complaiſance & mercie le Roy de tout ſon 


cur de la bonne voulente qui lui demontre en ce. | | 
Que mondit Seigneur pour entendre aucune choſe de la volonte du 


Duc de Bretagne ſur certe matiere, afin de la preparer & eſtre preſte 4 


conclure à la venue des Ambaſſadeurs des deux Princes, a voulu faire 
communiquer avec ledit Seneſchal , lequel ſans aucune choſe ouvrir a 
tout remis au Roy d'Anyleterre & mondit Seigneur, ſachant que ladite 
matiere ne peut par aucun autre ſi bien, ne ſi raiſonnablement eſtre 
rraitee que = le Roy, a ſemblablement le tout remis a ſon ordon- 
nance & diſpoſition , en le priant & requerant icelle vouloir adreſſer & 
conduire ; car pour par ſon moyen y beſongner, il a baille auſdits Am- 
baſſadeurs plein pouvoir, authorire & puiſſance. | 
Er eſt content mondit Seigneur, que en beſongnant en ces matieres © 
Lon renouvelle on conferme de fa part les alliances (4) que depieca fu- 


tent faites entre feu Monſeigneur le Duc Charles & le Duc de Bretagne, 


contenant mutuel ayde envers & contre tous, comme il appert par 
les Lettres deſdites alliances, dont a cette fin leſdits Ambaſſadeurs por- 
tetont la copie. . | 5 = 7 14 

Item. Et ſeſckres alliances faites & paſlces, ſera pratique que le Roy 


d Angleterte & le Duc de Bretagne envoyent par main commune leurs 
Ambaſſadeurs devers ledit Roy Loys , pour le requerir d'entendre à la 
paix, & faire a mondit Seigneur {4 raiſon , en lui donnant clairement 4 
x y | | cognoiſtre 
() Marguerite d'Angleterre, de la- | (4) Le Traité eſt imprimé Tome 4. 
quelle il eſt padle d. drann. | de carte Edition, page 440. 
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cognoiſtre que s il ne le fait, ils comme allies de mondit Seigneur lui 
feront aſſiſtance & ayde à eux poſſible. 5 | 
Item. Et en remonſtrant au Roy d'Angleterre & auſdits Ambaſſadeurs 

du Duc eſtre neceſſaire que icelui Duc en enſuivant leſdites alliances, 
faſſe ayde à mondit Seigneur la ſaiſon qui vient, car autrement en le 
delaiſſant ſeul, il pourroit eſtre tellement contraint de pour eſchever 
{a deſtruction, s appointer avec ledit Roy Loys , parquoy cy - apres 
leſdites alliances lui pourroient eſtre de petit fruit, le{dits Ambaſſa- 
deurs contendront que le Duc en la ſaiſon preſente ayde à mondit Sei- 

guru: » ainſi que iceux Ambaſladeurs adviſeront le plus avant au prou- 
fit de mondit Seigneur, que faire ſe pourra , en priant & requerant le 

Roy de par mondit Seigneur de en ce vouloir tenit la main envers ledit 
Duc de Bretagne & ſes Ambaſſadeurs, comme mondit Seigneur en a en 
lui ſa totale confidence. | | 

Item. Et meſmement contendront à ce que ſe le Roy fair ſa deſcente 
cette preſente anne, le Duc a bonne & puiſſante armee entre en Nor- 
mandie ou en Poitou, & illec faſſe la guerre audit Roy Loys, ou ſe 
pource qu il ſæroit trop loin des puiſſances du Roy & de mondit Sei- 

gneur, il ſe rend ace Jifficile qu'il merte ſus armee par mer, a laquelle 
mondit Seigneur fera joindre aucuns ſes navires fournis de deux mille 
ou quinze cens combattans, pour par enſemble renir Ja coſte deſdits 
pays de Normandie & Poitou, deſcendre a terre, & faire le degaſt & 
rentrer en mer ainſi que beſoin ſera, & lopportunue le donnera. 

Item. Et au cas que ladite deſcente ne poutra eſtre faite cette preſente 


annce , ſera contendu à ce * pour eſchever la deſtruction de mondit 


Seigneur, ou la contrainte de s appointer avec ledit Roy Loys, le Duc 
lui faſſe ayde d aucune ſomme de deniers, juſques à cent ou ſoixante 
mille eſcus d'or ou autte ſomme, telle raiſonnable & ſufſiſante que l on 
pourra obtenir, afin de ſe pouvoir deffendre en attendant le temps de 
lite deſcente. | 1 985 5 
Item. Et pour ce que leſdits Ambaſſadeurs du Duc, eux eſtaus devers 


mondit Seigneur le Duc l' ont requis s obliger de non prendre appointe-- 


ment avec ledit Roy Loys, ſenon de ſon conſentement, ou en luy com- 
prenant ſe alliance d entre le Duc & mondit Seigneur ſe fait, & le Duc 

veut preſentement ayder, aſſiſter & ſecourir mondit Seigneur à Fencon- 
tre dudit Roy Loys, leſdits Ambaſſadeurs de mondit Seigneur lui accor- 
deront ce que dit eſt. | n 

Avec les choſes deſſuſdites, leſdits Ambaſſadeurs advertiront le Roy, 
comme le Roy Loys , par Meſſite Wolfart de Polham (5) a entre autres 


choſes fait Ire mondit Seigneur d'envoyer devers lui aucun perſon- 


nage à lui feable, en lui donnant eſpoir que ſe ainſi le faiſoit, il envoye- 
roit ſemblablement devers mondit Seigneur perſonnage à lui feable, & 
que par ce moyen l'on pourroit yenir à aucun appointement, ou ma- 


niere de faire touchant leurs differens; ſur quoy mondit Seigneur, du 


ſceu & par le conſeil & advis de Madame la Grant, de Meſſire Thomas 
de Montgomery, Maiſtres Jehan Cocq , & Guillaume Slilffild, * 
{ 5 ) 11 eſtoit Chambellan du Duc d Autriche. 
Tone IV. | C 
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= - "= Fi. deurs du Roy, a adviſe d'envoyer devers ledir Roy Loys Monſieur de 
13 141 Montigny, ou autres de ſes gens, ſeulement pour entretenir ledit Roy 

Loys, aſin qu il ne luy courre ſus au deſpourveu, & entendre ſa volonte 
ſur leſdits differens d entre eux; car mondit Seigneur en perſiſtant en la 
| volontè par lui depiega concue , eſt delibere de non aucune chole faire 

| | ou traiter far leſdits differens , ſinon du ſceu & confentement du Roy, 
comme celui qu il tient pour ſon pere, & par lequel il veut toutes ſes 

affaires conduite & rigler. | | | 
Item. Et s il envoye devers le Roy Loys ledit de Montigny ou autre 

ce ſera ſeulement à la fin que deſſus, & de ce qu'il pourra entendre par 

N : lui advertira incontinent le Roy. | . g 
| Newcaſtle | Et quant au fait de la nouvelle eſtaple des laines de Neufchaſtel, ſur 
au Nord de quoy, du vivant de feu Monſeigneur le Duc Charles, Fon a eu pluſieurs. 
communications, & dont Meſfre Thomas de Montgomery & autres. 
Ambaſſadeurs du Roy ont eu charge; far quoy leur a efte reſpondu que 
les Ambaſſadeurs que Monſeigneur le Duc brief envoyeroit devers le Roy 
_— fur ce amplement inſtruits, & auroient plein pouvoir d'y be- 

igner. . SE 

Se de Ia 2 du Roy eſt parlè de cette matiere, leſdits Ambaſſadeurs: 
Aer ſoigner 8 es points & articles que un peu auparavant 
treſpas de feu mondit Seigneur ont eſtè accordès, conclues & palles,. 

la copie deſquelles leur a fie baillee a cette fin. {4 

Mais pour ce que lors demeurerent deux Articles en ſuſpens, Fur 
concernant ce que le Roy requeroit, que les Marchands de Neufchaſtel 
fullenr exempts de payer aucun droit des tonlieux de mondit Seigneur, 
des laines qu ils ameneroient a ladite Eſtaple, & autre touchant une ge- 
nerale abolition pour ceux de Neufchaſtel, de certaines grandes entre- 
faites, que depiega ils ont fair ſur les ſubjets de mondit Seigneur, dont 

neanmoins reſtitution n'eſt encore faite. 1 

Quant au premier, ſera perſiſtè en ee que autresfois du vivant de feu 
mondit Seigneur, & depuis en communiquant n'agueres avec leſdits 

Ambaſſadeurs du Roy a eſte remonſtre que leſdites laines de Neufchaſtel 
ne doivent eftre plus privilegices des tonlieux de mondit Seigneur que 
les autres dentèes & marchandiſes que l'on amene journellement du 
Royaume d Angleterre ès pays de mondit Seigneur, ne que les laines. 
d Eſpagne, d Ecoſſe, qui ſont de ſemblable qualire a celles dudit Neuf- 
2 „ leſquelles toutesvoyes ne ſont exemptes des tonlieux de mondir 

igneur. e | 
Et quant auſecond, ſera dit, quecombienqueles entrefaites deſdits de 

Neufchaſtel ne foient encore repartes, & que les ſubjets de mondit Sgr 
foient demeurès adommages, fans avoir conſui aucune reſtitution de 
leurs pertes, quelque diligence qu ils ayant ſceu faite à cette fin; nean- 
moins mondit Seigneur pour complaire au Roy ſera content de auſdits 
de Neufchaſtel donner bon & ſeur faufconduir , pour le terme de fix 
ans; encommencans le jour que ledit Eſtaple ſera inſtituè, eſperant 
que cependant le Roy fera par leſdirs de Neufchaſtel entierement & par 
effet contenter les ſubjets = x mondit Seigneur des pertes par eux ſoute- 
nues, comme dit eſt. a Wh 


3 e „ 
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Item. Et pource que Monſieur de la Gruthuſe entend faire requerir 
le Roy ſur le fait de la penſion qu il lui a de pieca confſtiruce , & des ar- 
rerages qui en ſont deus, leſdits Ambaſſadeurs, ou les aucuns deux 
quand temps ſera, aſſiſteront en ce mondit Sieut de la Gruthuſe, ſelon 
les advertiſſemens qui leut en ſeront bailles/ Ainſi ſni, MAxINTLIA- 
NUS, commandees par meſdits Sei r & Dame, à Bruges le vinge- 


neuvieſme jour de Janvier, Lan mil quatre cens quatre-vingt. Signe , 
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Lettre d' Edouard IV. Roy d' Angleterre , qui conſeille a Maximilien & 
Marie Duc & Ducheſſe d Autriche de faire alliance avec le Duc de 
Bretagne, ou de le comprendre dans les Traites qu ils pourroient faire 


| A Eltham le 12 Decembre 146. 
Tk & puiſſans Princes, tis chers & tres · ams Couſin & 


Couline , je me recommande a vous tres-cordialement , & vous plai- 
ſe ſgavoir que par ma tres-chere & très-· amte ſœur, & vos Ambaſſadeurs 
n'agueres eſtans devers moy fus advertis, que entre vous & tres- haut & 
puiſſant Prince, mon tres-cher & très· am couſin le Duc de Bretagne, 
depuis la mort de feu Prince de bonne memoire, mon très- cher & très- 
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| ame frere le Duc Charles, que Dieu abſoille ; n'avoir eſte beſoingne en 


aucun traite d'alliance ne amitiè, & pour la de affection & deſit 
que ay a la continuation des alliances & amiries, qui toujours ont eſte 
entre les Maiſons de Bourgogne & de Bretagne, & a icelles renouveller 
& de bien en mieux augmenter pour le bien commun des deux Maiſons, 
porte parole au Seneſchal de Rennes, Ambaſſadeur de mondit couſin de 


Bretagne, lors eſtant devers moy,; du defir qu avois de faire par ma 


main traites de bonnes alliances & amirics entre vous, aſin qu'il en ad- 
vertiſt ſondit Seigneur & Maiſtre, & que fuſſe certifie de ſon hon plai- 
fir & vouloir touchant ce que ledit Seneſchal a fait, & pat le Seigneur 
de Perigny , Chevalier & Chambellan , & ledit Seneſchal de Rennes, 
Conſeillers & Ambaſſadeurs de mondit couſin de Bretagne a 1 
eſtans devers moy, ay eſte certiſiẽ que le plaiſir & vouloir de mondit cou- 
ſin eſtoit & eſt de encrer avec vous en bon trait par ma main, & y faire 


ce que ordonnerez , & pour de ce vous avertir & certifier, envois a pre- 


ſent à mondit couſin de Bretagne ledit Seneſchal de Rennes ſon Conſeil- 
ler devers vous. Il me ſemble que le bien commun de vous deux eſt en- 
tcerentraite, & s ainſi le voulez, & je y puiſſe de rien ſervit voulon- 
tiers my employeray; mais pour ce que pendant la concluſion deſdites 
alli ſe pourroient trouver aucuns traites de des ou treſves entre 
vous & le Roy Loys de France, ou tout deſquelles s aucuns ſe font, 
mondit couſin de Bretagne deſire eſtre comprins , & en eſtre de vous 


aſſeurè, je vous ptie tant affectueuſeme ntque * puiſque eſdits 22. 
| 15 3 
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tes de chacun s aucuns ſe font entre vous & ledit Roy Loys, veuilliez ex- 
pteſſement nommer & comprendre mondir couſin de Bretagne comme 


moy-meſme, & d ainſi le faire lui envoyer par ſondit Seneſelial ſeutetè, 


& touchant ce croite mes Ambaſſadeurs à preſent eſtans devers vous, 
auſquels en reſcrits & ce faiſant, j eſpoire que ferez voſtre proufit & 
avantage, dad moy bien ſingulier plaiſir: très- hauts & puiſſans Princes, 
& tres. chers & tres · amès couſin & couſine, noſtre- Seigneur vous ait 


| e wa en ſa très · ſainte garde. Eſcrit en mon manoir de Eltham le dou- 


zieſme jour de Decembre, Van mil quatre cens quatrevingt, & plus bas, 
voſtre couſin. Signe , EvovarD. . . l 
La ſoubſeription eſtoit . A très- hauts & puiſſans Princes, très- chers 


Ke très- amès couſin & couſine, les Duc & Ducheſſe d' Autriche, de Bour- 


1 
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Inſtruction de Maximilien Duc d Autriche, au Comte de Chimay & 
autres ſes Ambaſſadeurs en Angleterre , pour y negocier une Ligue contre: 


14 France, & engager le Duc de Bretagne dans leur party. 


|| Nſtructions de par mon tres-redoute Seigneur, Monſeigneur le Duc 
d'Autriche, de Bourgogne, &c. a Men le Comte de Chimay , 
premier Chambellan de mondit Seigneur le Duc, Meſſire Guy de Ro- 
chefort, Conſeiller & Chambellan, & Meſſire Antoine de Branges, Se- 
cretaite d'iceluy Seigneur, aux trois ou aux deux deux, & mondit Sieur 
de Chimay ſoit tousſours l'un de ce qu ils auront à dire & beſoingner 
au Roy d- Angleterre, devers lequel mondit Seigneur les envoye pre- 
fentemenr. ESE 
Premierement, apres la preſentation de leurs Lettres de credence & 
les recommandations en tel cas accoutumees deuement faites, diront que 


mondit Seigneur le Due a par Monſieur: PAbbe de Monfieur de Saint 


tentes, promet au Roy de luy 


Bertin (1) premiers, & apres par Monſieur le Prince d' Orange, Comte 
de Chimay, Doyen de Saint Donas: (2), & autres ſes Ambaſſadeurs re- 
tournes d' Angleterre, cy entendu & cognu la continuation de la bonne 
amour & du bon & entier vouloir du Roy envers luy , dont il le remer- 
cie le plus effectivement & cordialement qu'il peut. eee 
Que mondit Seigneur a auſſi entendu les difhculres: ſurvenues & com- 
munications eues de par dela, pour leſquels Fon a differe la concluſion 
des matieres pourparlées, leſquels difficultés fe comprendent en trois 
points mis avant de la part du Ry. te 
Le premier que mondit Seigneur dès maintenant, par fes Lettres Pa- 
* & deſlivrer autres ſes Lettres obli- 
gatoires pures & abſolutes de payer la recompenſe de cinquante mille 
eſcus, toutes les fois que les conditions conclues es Lettres des piega ſur: 
ce faites, ſeront purifices & accomplices par le Roy. | | 3 
- (1) Jean de Lannoy Abbe de Saint Bertin. (2) Pierre Bogard. | _ 


4 : * 
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Lie ſecond, que mondit Seigneur au fait de la deſcente, soblige pour 
& 2 e au Roy d' Angleterre, a ſes hoits, a Vencontre du Roy Loys 
& tes hours. Bates . 5 Ty 


Et le tiers, que mondit Seigneur qui doit faire confermer les Lettres 


de ladite recompenſe par les Eſtats de ſes pays & dans le temps ſur ce 


pou en anticipant ledir temps, faſſe faite ladite confirmation dedans 


mois apres la concluſion deſdites matieres. | 
Que ſur lefdirs points & difficulres mondit Seigneur aeu avis, & quant 
au premier combien qu'il ſemble que mondit Seigneur par ſes premieres 


Lettres ſoit affez oblige de après la purification & accompliſſement deſdi- 


tes conditions y apoſces faire & accomplir ce que le Roy requiert, tou- 
tesfois puiſqu il plait au Roy, il eſt content de encore s obliger, & 
apres la purification & accompliſſement deſdites conditions, bailler ſes 
Eettres pures & abſolutes du payement de ladite recompenſe. | 
Quant au ſecond , combien que par cy-devant r'air eſte parle , finon 
des perſonnes principales; aſſavoir du Roy d Angleterre, Louys & de 
mondit Seigneur, & que le Roy d Angleterre sen ſoit contentè, toutes 
fois mondit Seigneur deſirant complaire à icelui Roy & ſe conjoindre 4 
lui le plus eſtroĩtement que bonnement lui eſt poſſible, ſera content de 


1481. 


pour le fait de ladite deſcente obliger lui & ſes hoirs au Roy d'Anglererre 


& à ſes hoirs contre ledit Roy Loys & ſes hoirs, pour apres que le Roy 

d' Angleterre & Monſeigneur ſon fils ſeront couronnes Roy de France, 

& voudront pourſuir ladite deſcente, & à cette fin auront & tiendront 

armee ſuffifante dega la mer. 

Et ſera remonſtre que mondit Seigneur ne doit eſtre plus avant requis, 

ente ue le Roy d' Angleterre ou Monſeigneur ſon fils, non Wes 
n & ferme pic en France & voulontè de pourſuit leur deſcente, L ob- 


ligation de mondit Seigneur telle que deſſus lui ſeroit inſupportable 


& dangereuſe , pour ce que en ce cas ledit Roy Loys ou ſes ſuceeſſeurs 


le pourroient par trop endommager, ſans avoir aſſez prompt ſecours du 
coſtè d' Angleterre- » £1 

Item. Inſiſteront lefdits Ambaſſadeurs autant qu'ils pourront , à ce 
que le Roy ſe veuille de ce contenter, en faiſant a cette fin toutes re- 
monſtrances à ce ſervantes & pertinentes. | | 

Et quant autiers deſdits pointstouchantPanticipatrondelaconfirmation 
à faire par les Eſtats, ſera 127 que le temps ſur ce introduit, dont le Roy & 
mondit Sgr ont eſtè contens reſt encore expire”, pourquoy s il plait au 
Roy il ſe contentera de non requerir mondit Seigneur & Panticiper, car, 
à Tayde de Dieu, dedans ledit temps il accomplira fa promeſſe- 

Sera dit auſſi, que ſe dedans ledit temps le Roy: pouvoit aucune choſe 
faire à Vayde de mondit Seigneur, dont ſes Res sappercheuſſent ,. 
(comme mondit Seigneur eſpere qu'il fera) ſeſdits ſubjers ſeroient plus 
enclins, volontaires & dociles à faire ladite confirmation en quelque 
temps que ledit ſecours fut fait. | oF | 
- Pourquoy ſera contendu que le Roy ſe veuille contenter d attendre 
ledit temps prins. & accept pour ladite confirmation, en uſant à cette 
fn de toutes remonſtrances y ſervans, meſmement que veu que dudit 
temps le Roy & mondit K aucun changement 
. ＋ n 


"of 
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| ny doit eſtre fait, attendu, que, comme dir eſt, mondit Seigneur eſt 
| 5 1481, delibers de en icelui temps a. ors {a promelle. 9907 A 
9 Ces choſes remonſtrees leſdits Ambaſſadeurs diront, que pour mettre 
—_  - | in eſdites matieres pieca poutparlees & conclues, mondit Seigneur tan- 
: | toſt apres le retour deſdits Ambaſſadeurs deliberera de preſtement en- 
| : voyer devers le Roy, ainſi que lors il en fur averti par Maiſtre Pierre 
Puiſſant ſon Secretaire, ce qu il euſt fait ne fut que le Roy lui fir ſavoir 
ar ledit Maiſtre Pierre, qu il ſe trouveroit en la Ville de Calais au tems 
dae la feſte Saint Michel n agueres paſlte , & que ſe le plaifir de mondit 
; Seigneur eſtoit de lors sy trouver, ils traiteroient & concluroient entre 
eux leſdites matieres. < ANI Y 
Que mondit Seigneur veant que le Roy n'eſt au temps par lui prefix 
venu audit Calais, il a derechef envoye devers lui ledir Maiſtre, pour 
la cauſe qu il ſcait, & que icelui Maiſtre Pierre lui a declare. Er nean- 
moins, pource qu'il n'a aucune choſe peu entendre du beſoigne d'ice- 
lui Maiſtre Pierre, que Vexpiration de la treſve d'entre le Roy Louys & 
lui s approchoit, parquoy lui eſt beſoin d'entendre la finale concluſion 
deſdires matieres , aſin de ſcavoit comment il {aura a conduire , il a 
deſpeſchè leſdits ſes Ambaſladeurs avec plein pouvoir & autoritede con- 
clure avec le Roy leſdites matieres , ce qu'il offerront faire & requerront 
le Roy que ſon plaiſir ſoit de ainſi le vouloir faire de fa part. | 
Et ſe le Roy ou ſes gens de ce ſont contens, leſdits Ambaſſadeurs 
concluront leſdites matieres ſelon leurs premieres inſtructions , en ac- 
cordant de par mondit Seigneur les deſſaſdirs points demourès en def- 
faut en la maniere deſſus declarce , & auſſi tous les autres points & arti- 
cles n agueres pourparlees entre les gens du Roy & eux, ſelon les modi- 
fications deſſus rouchees , & a cette fin porteront avec eux leſdites pre- 
mieres inſtructions & articles pourparlèes. 5 2 | 
Item. Et en concluant leſdites matieres, requerront bien inſtamment 
que la deſcente du Roy ſe faſſe e mw3r ng ſaiſon, & ſe aſſureront 
que ſe entre deux mondit Seigneut a affaire de Payde & ſecours du Roy, 
i puiſſe pretendre du Roy les cinq ou fix mille combarans , ſelon la pro- 
meſſe qu il lui a plu en faire a mondit Seigneur. | > 
Item. Et ſe leſdits Ambaſſadeurs ne peuvent beſoingner ſur leſdites 
matieres , mais trouvent ce que pluſieurs dient de la treſve prinſe entre 
les deux Roys eſtre vray, ils remonſtreront au Roy Vincommodire que 
mondit Seigneur aura en ladite treſve, voire que l'acceptation d icelle 
ſera ſa totale ruine & deſtruction. [heel if 
A cette fin allegueront que durant icelle treſve mondit Seigneur de- 
moura deſtituè de tous les pays que le Roy lui detient, Fs rap ire 
qu'il lui eſt de plus entretenir ſes ſubjets des pays diſtraits de ſon obeiſ- 
— que ſont conſuis à lui, & qu ils ſeront contraints d aller fur le 
leur & en party contraire , & la perdition du courage de tous ſes ſub- 
jets, tant deſdits pays diſtraits de ſon obeiſſance, de tous autres. 
Remonſtreront auſſi que — — que les ſubjets 9 — Seigneur 
lui ont fait pour la guerre ceſſera, & toutesfois veu la petite aſſeuran- 


ce que lon peut avoir ès promeſſes dudit Roy, force lui ſera d' entre- 


tenir gens d armes, ou il demeurera en danger de perdre ſes frontieres 


& pays. Avec 
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Avec ce, remonſtreront les p faites à mondit Seigneur par le 
Roy ſur ces matieres, tant touchant la deſcente en France, que de bailler 
ayde & ſecours à mondit Seigneur, Feſperant que mondit Seigneur & 
tous ſes amis & ſubjets y ont prinſe la fame & renommte que en eſt par 
tout les grandes & comes obligations eſquelles mondit Seigneur s eſt 
mis pour parvenir auſdites promeſſes, & que à lui ne tient que de ſa 
part elles ne ſoient fournies & accomplies. | | 
Par ces raiſons & autres a ce propos ſervans, inſiſteront de tour leur 
2 envers le Roy, a ce qu il lui plaiſe avoir regard aux choſes paſ- 


es, à Laffaite & neceſſitè de mondit Seigneur qui a mis toute eſperance 


en lui, ſans aucune choſe vouloir faire en ces matieres, ſenon de ſon 
ſceu, bon gre & conſentement, & que juſques ores Ia tenu & repute 
comme ſon pere. 

A ce propos remonſtreront au Roy Thonneur qu il conceyra d avoir 
accompli les choſes promiſes, & la grande ſeurere qu'il lui ſera d'avoir 
mondit Seigneur & ſes pays pour lui & 2 fa part, & comme ne autre- 
ment faiſant contraires effects sen enſuivront. | 
 Remonſtreront en outre le peu de foy & ſeuretè que Von peut avoir ès 
promeſſes dudit Roy Louys, & comme de petite vertu & duree elles ſe- 


ront, ſe par non eſtre ayde mondit Seigneur eſt deſtruit ou eſt contraint 


de s appointer avec lui. 

Par ces moyens leſdits Ambaſſadeurs contendront aux fins que deſſus, 
& s ils n'y peuvent parvenit, dont toutesvoyes ils feront tout devoir poſſi- 
ble, ils entendront au vray qu'elle eſt ladite treſve & quelles ſont ſes 

ualitẽs, avec ce qu'il ſera le vouloir du Roy, quel ſon conſeil & quel 

n ayde, de toutes leſquelles choſes ils advertiront mondit Seigneur 

au vray, pour laquelle choſe mieux faire ledit de Labregement (3) Sen 
pourra retourner devers mondit Seigneur. 


— 
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Item. Et (ele Roy inſiſte envers leſdits Ambaſſadeurs, à ce quils ſe 


concluent ſur ladite treſve, ils diront que ja ſoit que à leur partement 
aucuns langages fuſſent de ladite treſve, toutesfois, pour ce qu il nen 
eſtoit aucunes certaines nouvelles, & auſſi * mondit Seigneur, veu 
les choſes paſſees , ne pouvoit croire qu elle fut prinſe meſmement ſans 
ſon ſceu, il ne leur a baille aucune charge ſur icelle treſre, & pour ce 
prieront le Roy que ſon plaiſir ſoit dilayer toutes choſes jargues a ce 
þ 1 mondit Seigneur, apres qu'il en ſera adverti, fe conclut ſur le fait 
e ladite treſve , & de ſa concluſion advertiſſe le Roy, pour laquelle 
choſe faire ils prendront jour convenable. 1 
Item. Et quant à mondit Sieur le Comte de Chimay, il ſe retirera de- 
vers le Duc de Bretagne, & ſe le fait de la deſcente du Roy d Angleterre 
en France, & ayde requis par mondit Seigneur ſont aceordés, fa char- 
ge ſera de requerir le Duc, faire & accomplir de ſa part touchant ces 
matieres ce que par cy- devant y a eſte adviſe , ainſi & par la manieie 
. So semblera au Roy d' Angleterre, duquel à cette fin mondit Sieur de 
imay prendra inſtructions, ſelon laquelle il ſe reglera. 0 
a * 


442 Guy de Rochefort, Seigneur de | Duc & Ducheſſe d Autriche, nommes en 
LTabergement, Tun des Ambaſſadeurs des | cette Inſtruction. | | 


1 
19 
ö 


vient à parler de ladite paix ou treſve, le 
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i FSeͤe auſſi leſdites deſcente & ayde requis par mondit Seigneur ne ſont 


accordes , mais ladite treſve que l on dit eſtre prinſe entre leſdits deux 
Roys miſe avant, la charge de mondit Sieur de Chimay ſera de requerir 
le Duc de ſon ayde & ſecours, ſelon & en enſuivant les pourparlemens 
ſar ce fairs du gre & conſentement dudit Roy d' Angleterre, dont cer- 
rains articles furent n agueres concues entre les Amballadeurs de mondit 
Seigneur, & les Ambaſſadeurs du Duc, leſquels articles il aura & por- 
teta avec lui à cette fin. 5 5 9 

Item. Et pour mouyoir le Duc de Iayde de mondit Seigneur ſelon ce- 
luy deſdits deux cas, auquel le Roy d' Angleterre ſe determinera, mon- 
dit Sieur de Chimay uſera de toutes perſuaſions & admoneſtemens 2 
ce ſervans, & entre autres lui remonſtrera que la promeſſe qu il a au 
Roy Louys de non lui faire guerre, ſenon qu il la lui ait premier com- 


= 


-mencee , ne lui doit retarder de ſoy conformer aux choſes 5 ſont con- 


clues en Angleterre, ou de bailler ayde & ſecours a mondit Seigneur, 
attendu que Jak Roy Louys lui a commence guerre, fair & montre int- 
mirie telle & fi grande, que de vouloir prendre , perdre & deſtruire lui 
& Meſſieurs ſes enfans au Chaſtel de Nantes. ; 

Item. Et ſe le Roy ſe met en paroles de gentremettre de faire treſve ou 
paix entre ledit Roy Louys & mondit Seigneur, ou fe autrement I'on 

is Ambaſſadeurs pourront 

dire que en faiſant 4 mondit Seigneur reſtitution du Comtt de Bourgo- 
gne, de ce que le Roy lui detient au Comte d' Artois, comme des deux 
pays eſquels il a plus clair droit, & tel que au contraire ne peut eſtre 
allegue choſe valable, mondit Seigneur ſe pourroit contenter que tout 


le ſurplus fut mis en connoiſſance, & pat ce moyen, que treſve ou 
paix fut entre ledit Roy Louys & lui. 


Item. Et pourroit encore dire que mondit Seigneur ſe pourra conten- 
tet d avoir paix ou treſve en lui rendant leſdits Comte de Bourgogne & 
reſtat d' Artois, le ſurplus de ancien patrimoine de la Maiſon mis en 
cognoiſſance & toutes choſes acquiſes demourans au Roy & à ſon droit, 


& le pourront en l'un deſdits deux points conſentir de par mondit 


Seigneur. 

tem, Et ſe le Roy leur fait ou fait faire aucunes autres ouvertures ſur 
leſdites matieres, aſſavoir de paix ou de treſve, ils entendront quelles 
ſeront leſdites ouvertures, & ſans les acceprer ou rebouter, en adverti- 
ront mondit Seigneur. | | 
Item. Et neanmoins pourront comme de eux-meſmes deviſant de ces 
marieres faire routes autres ouvertutes que leur ſembleront raiſonnables , 


factibles & conduiſables pour mondit Seigneur, entendre que leur ſera 


dit ſur leſdites ouverrures , approucher les choſes le plus qu ils pourront 


au bien & advantage de mondit Seigneur, & de tout Padverrtir. 


Advertiront auſſi leſdits Ambaſſadeurs le Roy de la venue devers mon- 
dit a axe d'un Eveſque, Ambaſſadeur du Roy d Ecoſſe, qui par 
charge dudit Roy a requis mondit Seigneur de s allier avec lui bien eſtrot- 
tement & eſpecialement, & de faire fondre par deca certaines bom- 
bardes & autres inſtrumens de guerre, pour les mener en Ecoſſe, 4 quoy 
mondit Seigneur, pour la ſinguliere amour, entiere & vraye _— 

| ; qu 
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| pourra. 


| Fare a eſte fait la joutnꝭe tenuẽ à Mets, à laque 


„ DEPH IL PE(COMINES.| 


guerre n'2 voulu entendtę jagoir que ledit Ambaſſadeur d Ecoſſe lui ait 
cette fin fait pluſicurs belles & grandes offres, bien a dit mont Sei- 
zneur audit „ que voulontiers s eimployeroit ã l appaiſement 
du different d entre leſdits Roys d Angleterre & d Ecoſſe, & que tous- 
jours il fera volontiers, quand il ſera agreable aux parties & prouffits y 
os . il 3g, up +412 
Item. Et avec ce avettiront le Roy de ce que 3 les Princes de l Em- 
te ait e mondit Seigneur a eu 
es Ambaſſadeurs, attendans par pluſieurs jours la venue de ceux du Roy 
Louys qui ny ſont venus ne comparus, & comment leſdits Princes ont 
derechef envoye leurs Ambaſſadeurs devers le Roy & mondir Seigneur, 
& la deſpeſche que mondit Seigneur a faite a YAmbaſſadeur . 


Princes ont envoye devers lu... 1 


advertiront le Roy de ouchaine alle de Monſieur le Cardinal de 
Tournay en Cour de Rome, & de la bonne voulenté qu il a de s em- 
loyer en ſes affaires qu il lui plaira faire traiter devers noſtre Saint Pere 
en ladite Cour de Rome, en le priant afin que Pamirie que eſt entre 
lui & mondit Seigneur ſoit par tout cognue, il lui plaiſe en la conduite 


de ſeſdites affaires en cout de Rome, avoir & prendre confiance en mon- 


dit Sieur le Cardinal, en lui donnanr 4 cognoiſtre que mondit Seigneur 


Faura a bien & ſingulier plaiſir. » 
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Tanne ds Mee Died ee, en Camas Chimes v gr 
envayoit vers le Duc de Bretagne, pour faire alliance entre aux. 
C/ RHED 21503, SR ST01%G) © 
I Onficur le Comte de Chimay arrive devers le Duc de Bretagne lui 
reſentera les Lettres de Monſeigneur le Duc, portans credence ſut 


lui & fera les tres-cordiales & tres affectueuſes recommandations en tel 


r , 2 5ent 22h 
_ Apres mercira bien affectueuſement le Duc de la bonne youlente qu il 


a, & s eſt demanſtre ayoirenvers mondit Seigneur le Duc & ſes affaires, 
ce que mondit Seigneut a depiega cognu en maintes manieres, par eſ- 


* 


e ar les bons, honneſtes, louables & amiables termes tenus par 


le Seneſchal de Rennes, & autres ſes Ambaſſadeurs premiers, pour le 
temps qu ils ont eſte devers mondit Seigneur, & depuis au Royaume 
d' Angleterre, auquel lieu entre leſdits Ambaſſadeurs du Duc & ceux de 
mondit Seigneur ont eſte conceus certains articles d alliance & confede- 
ration d entre iceluy Duc de Bretagne & mondit Seigneur le Duc, ſoubs 
le bon plaifir des deux. Princes, eres deſquels mondit Sieur de 


Ne declarera au Duc, & a cette fin auta & portera avec lui leſdits 

articles. | | 

Et dira que mondit Seigneur averti du contenu eſdits articles les a eu 

moult agreables, & a deſire, que lettres en fuſſent 8 de part & d' au- 
tte, 


Tome IV. 


ſdits 
„erer Ecau ſurplus quand il viendra/an propos. leſdirs Ambaſſadeurs 
44. pr 
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dull : au, Roy d/Anglezerre 1) que.lui &.leditiRoy:d Rabſſe ſorren 
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a lenken promefles te, par lſdics Ambailadenrs, dont il gf. 
| 7: veri&certiorele/Ducpat ſes lettres, dedans'le temps ſut ce prefix. © 
Qu pour ce faire mondir Seigneut a depicca efte en 'yolonte den- 
voyer devers le Due, mais adverti que le Duc en envoyer 
devers lui, il a differè juſques à la venuꝭ de Jehan du Rochier & Colinet 
ſies ſerviteuts ; pat —* mondit*Seignear'a regeu les quinze mille 
ee ſcus que le Duc lui a envoyes, dont enſemble de l amour par lui de- 
85 monſtrè en ce qu il a fait lever feu Frangdis Monſteur (t) des Saints 
fonds de — mondit Sieur de Chimay feræ les remercimens & 
regratiations „ tels & en telle mianiere que le vas le requiett . 
em. Dira que jagoir que lefdits Jehan du Rocher & Colinet euſſent 
avec leſdits quinze mille eſcus apporte les Lettres du Duc contenans al- 
liance & confederarion entre lui & mondit Seigneur le Due, & requis 


| f | þ | 3 5 
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avoit les ſemblables de mondit Seigneur. e = Uh 
2 Toutesfois ; pour ce qu elles eſtotent aueunement diſcrepantes deſdits 
articles conceus en Ang „ auſſi que mondit Seigneur deſitoit ad= 
vertir e Duc du bon & entier vouloir qu'il a en vers lui; & entendre le 
ſen aſim de mieux confermer & conjoindre leurs couraiges, il a dilayé le 
„„ dd aopia 32 is 
Que rant pour ce faire que pour conclure leſdites alliances, mondit 
Seigneur a adviſe d envoyer devers ledit Comte de Chimay ſon ptemier 
= Chambellan; un de ceux à qui il a plus de confiance, & qu ſcair plus 
| | de ſes ſecrets & privees affaires, eombien que ſa preſence lui ſoit moult 
1 | neceſſaire en tout temps, & par eſpecial ou'prefenr,'qui-eſt le temps de 
(1 Tem. Et lui a donne charge de ſur routes choſes declairer ſon courage 
G au Duc , & par eſpecial le grand deſir & affection qu'il a de Laimer, 
: | cherir & honnoter, & ſe· conjoindre avec lui; feavoit ſar ce ſon bon 
| vouloir & intention, enſemble plein pouvoir & aud@orite';tant'de paſſer 
1 7 > & conclure les choſes deſſuſdites, que de faire & fetmer toutes tel- 
= + + FsAalliances & confederations qui ferom adviſces entre le Duc & lui, 
Qai.ue pour cette cauſe ik ſe feuſt pieca mis en chemin, ne feuſt que 
maondit Sridhearwroovjears-deffrs' des premiers entendre la concluſion 
| | des matieres d'Angleterre, pour en advertir le Duc; ce que ne s eſt 
peu faire juſques à ores, pour ce que le Roy d Angleterte a par certaine 
9 eſpace de temps donné grand eſpoir à mondit Seigneut de fe trouvet A 
Calais , pour auec lui conclure feſdites matieres; mais quand il a (cen 
que le Roy ne viendtoit audit Calais, il n'a plus voulu Ale. 1 
Item. Mais pout ee que Vexpiration de la tteſve que mondit Seigneur 
A avec le Roy s approche, & qu'il lui eſt beſoin ſcavoir en quels termes 
font: & feronr les matieres d Angleterre, it a charge ledit Comte de 
paſſer par le Roy d' Angleterre, afin de eonclure avec lui: deſdites matie- 
* | res pourpatlecs &/advilces entre lui & mondit Seigneur, fe le laiſr du 
9 Roy eſt tel, ou! ſe non ſignifier à mondit Seigneur ce 9 uvera 
= ä | de paſſer en Bretagne pour advertir le Due de ſonbeſoigne e Augletetre, 
| | * * "avoir 
(1) Frang ois; ſecond fils de Maximi- | bre 1487 , & mort le vingt-fix Decembre 
Duc d Autriche, ns le. deux Septem- * HT IST 72554 
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woir ſon bon canſeil ſar ce que mondit Seigneur, pourra, & devra faire 
enſemble ſon ayde, & au ſurplus conclure , fexmer & paſſer les choſes 148 T. 

deſſuſdites. 19 1694.36 Men SUP IND. 2200412 £7 Weg. e 
lem Etpour ce dita & declarera au Duc tour ce qu il aura fait & be- 


| | x frelye; prinſeientre les deux Roys 
eſtre vray, il advertita le Duc de ce que fur cgdlisura trouy e. 
Item. Et ſe le Duc quiert avoir I intention de mondit Seigneur, 5 


Chimay lui dira que à ſon pattement mondit Seigneur ne s eſtoit en- 


core ſur ce donclud auſſi il ne le voudtoĩt ſans le bon conſeil & advis 


gens ou dargent, ainſi que le Duc le pourra plus commodieuſement 
ire, en lui remonſtrant la neceſſitꝭ & commdditt᷑ que lui eſt de ainſi le 
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Item. Et fe le Duc ſe met en deviſes de gentremettre de faire treſve 
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ble, & que tout le ſurplus fut mis en cognhoiſſance. 
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Item. Et pourra encore dire que mondit Seigneur ſe pourra conten- 
cer d avoir paix ow xteſvr en lui rendant leſditꝭ Comtès de-Bourgogne & 

d Artois} ledurplus de ancien patrimoĩne de la Maiſon mis en cognoiſ- 
ſance, & toutes choſes acquiſes demeutans au Roy & à fon droit, & ſe 
pourra en fun deſdits deut mbyens affeatic de pat mondit Seigneur. 

Item. Et ſe le Duc lui fait ou fait faire aucunes autres ouvertures ſur 
leſdites matieres; il entendra qu'elles ſerunt leſdites ouvertures, & 
ans les acceptex ou zefuſer em advertita mondit Seigneur & attendra 
ſa teſponſe, en donnant neanmoins bon elpbir aur raiſonnables 

auſtemi Rt pourra comme de ſoymeſme faire toutes autres ouvertures 
gu lui ſembleront raiſonnables; factibles & conduifables par mondit 
Seigneur, entendlre ce que lui ſera dit ſur leſdites ouvertures, appro- 
cher la choſe le plus 50 poutra au bien & avancement de mondit Sei- 
en Keen, 07 On LL OH vo 
A ce propos mondit Sieuri'de-Chimay-advertira le Duc de ce que par 

zes Princes de 1 a eſti fair em cette partie à la journee tenue à 

Merz 5 & que ireux Princes ont pour cette matiere derechef envoye de- 
vers le Roy & mondit Seigneur, & neanmoins que mondit Seigneur de- 


1 


ire plus que le Duc ſe mefle de ces mirieres;; que ul autre. 


Item. Et pourra mondir Sieur de Chimay femblablement advertir le Duc 
de la venuꝭ de FAmbaſſade:d'Ecofle } des termes par lui tenus & de ſon 


expedition & ef\ eſche. 300 . « £31178 297 Ba) 72 HE 5; 315 "31 2 25 7 " 2 
Tram, Bt enrenda par men dir Sieur de Chimay ce gur le Duc voudra & 
poutra faire pour mendit Seigneur le Due touchant les choſes deſſuſdi- 


res il en advettita mondit Seigneur; enſemble de ſon avis, ſur- tout 


mu I PO * 9 ie 1 | 4. 
le pluſtoſt que lui ſera poſſible. Rin i 


Item. Et quant aux matieres d entre le Due & mondit Seigneur, qui 
eſt la eauſe principale pour laquelle mondit Sieur de Chimay va par 
dela, dira que mondit 8eigneur ſgachant & cognoiſſant que furent les 
Dues de Bretagne predeceſſeuts du Duc d: preſent & furent les Ducs 
de Bourgogne, Comtes de Flandres, ptedeceſſeurs de mondit Seigneur, 


ont tonjcurs eſté allies & confedletez enſemble, dont pluſieurs bien ſont 


item Er quant kuſdits articles conceus en Angleterre, mon. 


avenus à leurs maiſons ;iconfiderant auſſi la bonne entierè amour & af- 
fection que le Due a demontrè à cette Maiſon, tant du vivant de feu 
Monſeigneur le Due Charles; que depuis x: ſur: toutes choſes deſire & 
deſie de ſe conjoindre, alliet & contederer: avec le Duc le plus eſtroi- 
rement & amplement que faire ſe ini en 69H 23 
ndit Sieur 
de Chimay contendera que Lettres en foient faites & paſlces d'une part 
& d autre; & ſe C eſt le plaiſir du Duc de bailler læs ſiennes, i baillera 
les feniblables/ſoubs le ſcel, & en vertu du pouvoir qu'il aura, les pro- 
mettra faire tat iſiet par mondir Seigneur. 
Item. Et pour ce que le ſecond deſdits Articles ſe rapporte au fait 
ꝗ Angleterreſꝶ ouquel fait pourta avoir changement, ſelon que mondit 
Sieor de Chimay Venrendra', lui venufen Anglererre |. Wa Ste 
que ledit article ſoir oa ſpevifiex& declare: meſmemend quant * 
. 2 | 1 
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E de que mondit Seigneur pourra avoir du Due, ſoit en deniersou en paye x 
_ 2 de gens de guerre, durant le temps qu'il ſera en guerre avec le 1481. | 
5 OY. „% + BEET YR 3 1 CTR 85 4 
Et contendra que ledit ayde ſoit le plus ample que faire ſe pourra, 
en remonſtrant a cette fin que atrendu que par le contenu deſdits arti- 
cles mondit Seigneur ſera tenu de ſe mettte en guerre pour ledit Duc, 
toutes & quantesfois que le Roy l'invadera, pole ue lors mondit Sei- 
gneur feuſt en paix, le Duc doit ſemblablement ayder & ſecourir mon- 
dit Seigneur en ſon preſent affaire. F AE 2 ' 
_  Contendra auſſi que toutes les alliances, confederations, fraternites , 
amities & benivolences eſtans entre le Duc de Bretagne, & feu de très- 
digne memoire Monſeigneur le Duc Charles, ſoient confermees: & re- 
validèes, & entant que meſtier eſt de nouvel faites & paſſces, & que 
Lettres en ſoient faites d'une part & d' autre, ce que mondit Sieur de 
Chimay offerra faire, & fera de la part de mondit Seigneur, & en bail- 
lera ſes Lettres ou cas que le plaiſir du Duc ſoit de faire le ſemblable. 
Et a cette fin remonſtrera au Duc, que la promeſſe qu'il a au Roy de 
non lui faire guerre, ſenon que le Roy la lui ait premier commencce, 
ne le doit retarder de paſſer leſdites alliances enſemble, de faire & bail- 
ler ſecours à mondit Seigneur ouvertement, attendu que le Roy a com- 
mencé guerre, & monſtre inimirie telle & ſi cls que de vouloit 
prendre, perdre & deſtruite lui & Meſſeigneurs ſes enfans en ſon Cha- 
ſtel de Nantes. „ 5 
Et à cette cauſe mondit Sieur de Chimay contendra à ee que les con- 
ditions appoſces es cinq & ſept deſdits articles touchant la confirmation : 
deſdites alliances ſoient oftees , & que leſdits articles foient paſſes & 
_ couchies purement & abſolument. n . 
Item. Et sil ne peut a ce patvenir, dont toutes voyes il fera toute di- 
ligence poſſible, il paſſera neanmoins leſdits articles felon qu ils font , 
ſauf ledit ſecond article faiſant mention dudit fecours , lequel il fera 5 | 
declarer le plus avant qu'il ſera poſſible. | : ! 
Item. Et au ſurplus ſe parforcera d'entendre la volonte du Duc envers 
mondir Seigneur, & ce qu'il voudra & pourra faire pour lui, tant du : 
vivant du Roy que apres {on deces , meſmement apres ledit deces, rou- | | 
chant le recouvrement de ſes pays occupes par le Roy, & ſur- tout ſe | | | 
parforcera de conjoindre ledit Due avec mondit Seigneur le plus eſtroi- : | 
tement qu'il pourra, en lui alleguant & mettant avant par les raiſons 4 
ce ſervans le grand bien que leut adviendra d'avoir bonne & ferme in- 
telligence & amirie Fun avec autre. | N 
Item. Et ſe le Duc après le deces & treſpas du Roy deſire avoir la Re- 
gence & Gouvernement du Royaume de France, & en ce eſtre afliſte 
dar mondit Seigneur le Due, le Roy d' Angleterre, non ayant accorde 2s 4 
fes choſes convenues avec lui touchant ſa deſcente en France, ou deffail- 
lant en Faccompliſſement d'icelles, mondit Sieur de Chimay pourra ob- 
liger mondit Seigneur en ladite aſſiſtanee fi avant que le Duc fe voudra 
obliger a mondit Seigneur le Duc pour le recouvrement de ſes pays oc- | 
e DIRE F105) ᷣ . THUNIOLST 7 2 $3 
Item. Et ſe le Duc non content de ce deſite que en tous advenemens 
W | | D 3 mondit 
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30 PREUVESDESMEMOIRES 
== mondit Seigneut s'oblige 2 ladite aſſiſtance, mondit Sieur de'Chimay 
81. a faire en ce ſelon le deſir ou conſeil du Duc, en ayant regard 4 
Former de mondit Seigneur le Duc, & en pourveant à la ſeurete & 


recouvrement deſdits pays de mondit Seigneur occupès par le Roy. 
Item. Et age ee fe fait 4 b fin, .. 
Articles, & confirmation des alliances dentre feu mondit Seigneur le 
Duc Charles & mondir Seigneur le Duc de Bretagne, dont il femble 
que Lettres Patentes ne doyent eſtre paſſees, mondit Sieur de Chimay 
contendra den avoir cedulle, ou autre tel enſeignement qu'il advi- 


Item. Et sil retourne par Angleterre, il pourra, ſelon que leſdites 
marieres ſeront diſpoſces, requerir le Duc d' envoyer avec lui aucune Am- 
baſſade, pour admoneſter, ſolliciter & induire le Roy d Angleterre a ce 
* fon plaiſir ſoit bailler ayde & ſecours a mondit Seigneur, en lui 
7 leguant à cette fin les choſes paſſèes, & autres que Lon adviſera yp 
etvir. fk 
Item. Et advertira mondit Seigneur de toutes choſes d importance 
dont il ſera beſoin eſtre adverti, & ſollicitera ſon expedition & retour 
le plus qu il lui (era poſſible. ö „„ 
Item. Et au ſurplus quand il viendra au propos, mondit Sieur de 
Chimay advertira le Duc de la prochaine allèe de Monſieur le Cardinal 
de Tournay en Cour de Rome, & de la bonne voulente qu il a de sem 
plwGoyer en ſes affaires qu'il lui plaira faire traiter devers noſtre Saint Pere , 
& en ladite Cour de Rome,; en le priant que afin que Vamitie den- 
tre lui & mondit Seigneur ſoit mieux cognue , il lui plaiſe en la condui- 
te de ſeſdites affaires en Cour de Rome, avoir & prendte conſiance en 
mondit Sieur le Cardinal, en luy donnant 4 cognoiſtre que mondit 
Seigneur Vaura'bien 2 grand & ſingulier plaiſir. 
.  Copte ſur la minute originale. 4] 
TVC | 
Lettre de Marie de Bourgogne, Ducheſſe q Autriche, qui pris le Due 
de Bretagne d e ee een en diligence les Ambaſſadeurs 
1 +. que te Duc d Autriche, fon mary lui envoyoit. . 
A Bruges le 13. Fevrier 1480. 
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Tire de M On bon oncle, je me recommande 4 vous de tres-bon cœur, 2 
Edition de | 
M. Gode- en Angleterre devers 


ce que ee apy moy envoyons preſentement Ambaſſade 
le Roy, bel oncle le Prince d Oranges, le Seigneur 
de Chimay mon couſin, & autres, pour declarer leur charge ſur les ma- 
rieres encommencees , & y prendre une bonne iſſue & concluſion, & 
que Jes aucuns deux ſe doivent tout d'un chemin trouver devers vous, 
je vous prie que en demonſtrant par effect la bonne confidence que jay 
en vous, & comme tousjours avez montre en parfaite affection & vou- 
lente dy 8 , veuilliez cette fois, ſur-rout aux Ambaſſadeurs fai- 
te avoir la meilleure & plus brief deſpeſche que poſſible ſera, en enſui- 
5 TY} : vant 


g DE DHIL DE COMINES: 37 
vant leurdite charge, & tousjours, mon bon oncle, me trouverez preſte, 
Sil eſt choſe que faire puiſſe pour vous, pour Faccomplir de bien bon 1481. 
cœur, Dieu en ayde, à qui je prie qu il vous ait em ſa ſaincte garde. Eſ- 
erit en ma Ville de Bruges ſe treizieſme jour de Fevrier, Van mil quatre 
cens quatre · vingt, & plus bas, voſtre bonne niepce. Signe, MARIE. 

La . eftoit : A mon bon oncle le Duc de Bretagne. 
ß 8 
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Reſultat dn Conſeil du Roy. pour trouver 1 d obvier aux incon- 


veniens qui peuvent arriver de la temerite du Duc Maximilien d Au- 


trielie, qui contrefaiſoit la ſignature de Louys AI. Kor 
. | Du Vendredy creizieſme jour d Avril 1480, avant Paſques / | 


1 
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Ouchant ce que depuis n'agueres l'on a rapport au Roy, que en Tire des 

1 aucuns lieux fon a contrefait le ſigne de fa main, & meſmement Recueils de- 
le Duc Maximilien d Autriche le contrefait (1) toutes fois qu il veut; M. TAbbe- 

fur quoy, attendu les inconveniens qui en pourroient avenir , le plaiſic Le Grand. 
du Roy a eſte qu on adviſaſt en ſon Conſeil la ptoviſion qu il pourroit 
donner pour obvier aux fraudes deſſuſdites ſoit par changer le ſeing 

qu'il a accoutumè faire de ſa main, ou y adjouter quelque difference 

pour connoiſtre plus aui certain les ſignatures que . 
TOlt. | r 27 437-1. +* By. 91: 
A ſemblè qu'il eſt bien beſoin de donner proviſion à ce que dit eſt.,. 

pour obvier auſdites fraudes & abus, mais non pas que le Roy doye par 
ce changer ſon ſeing accouſtume, poutce que s il le changeoit, ce ſeroit 
mettre en doute tous ceux qui ont de lui Lettres de traites, alliances, 
confederations., treſves, auſſi de dons ,. d acquits, ou autres choſes du 
temps paſſe, leſquels penſeroient que les Lettres qu ils ont ne leur (es 

roient pas doreſenavant valables, ou queque ſoit „ qu on pourxoit pren- 

dre occaſion de les impugner , & y pourroit ayoir pluſieurs de ceux qui 

ſe ſont nouvellement reduits en Fobeiſſance du Roy, qui ſeroient en dif : 

ference que les dons & biens qu'il leur a faits , ne leur fuſſent pas ſeurs _ 

ne 5 „ de laquelle difference pourtoit avenir des inconveniens, & 

auſſi quand le Roy eſcriroit doreſenavant en eſtranges Nations, ceux 4 

qui il eſcriroit ou envoyeroit Lettres pourroient avoir de grandes dou- 

tes & imaginations à cauſe de la mutation dudit feing, & quand le Roy 

le changeroit, auſſi bien ſe. pourroit ledit ſeing contrefaire. 

Mais pour la forme, la proviſion eſt 4 conſiderer qu il y. a diverſes 
qualites:de Lettres, les unes ſont: Lettres de finances, comme dons, 
tranſports, alienations, admortiſſemens, acquits, reelles cedulles adre(- 
fans au Changeur du treſor , ou Recevenrs generaux, pour employet au. 
cunes ſommes en leurs rolles-,. felon · qu il plaiſt au Roy n oi 

(1) Le pere Mabillon in Diplomatica de fauſſaire de Maximilien, Duc d Au- 
bib, 2. cap. 2 1. page 159. parle de cette acte | triche, & tapporte auſſi cette Piece-— 
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la main du Roy; & quant auſdites Lettres de Finances, ſemble;que' le 
Ray y a ja donne bonne 8 en ordonnant qu elles ſoient toutes 
contreſignees pat Fun des deux Secretaires qu'il a commis pour ſigner 


en finances, & non pat autres, & auſſi par les attaches & verificauons 


qui ſe font par les Treſoriers & Generaux. 


Et au regard des autres Lettres cloſes qui ne ſeroient de finances, ſem- 


ble que pour obvier auſdites fraudes le Roy pourroit, ſi ſon plaifir eſt, 
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ordonner deux notables Secretaires, bons, prudes gens & bien renom- 
mes, qui ſoient commis à contreſigner toutes Lettres cloſes que le Ro 

eſeritoit, & faire publier que à quelconques Lettres cloſes qu on gel. 
forcetoit d obtenit du Roy, foy ae fuſt ajouſtee , fi elles n eſtoient con- 
e a de Fun deſdits Secretaires; leſquels Secreraires ſeroient te- 

nus den rẽpondre, & que leſdits Secretaites euſſent bons gages du Roy 
& bien 40 dc qu a auſſi des Lettres qui ſe doivent ſigner, fuſſent te- 
nus de faire leurs ſignatures franchement, ſans quelque choſe prendre 
eie Seauſe dicelles} £ rt pon nh 8 


Et pource que deſdites Lettres cloſes autres que de Finances : 11 y en 


a aucunes que le Roy eſctit ou Pape, aux Rois, Princes & Seigneurs , 
& ailleurs hors de ſon Royaume, pays, & Seigneurie , ſemble que quant 
à celles- la, outre la contreſignatute du Secretaire, elles doivent toutes 
eſtre [cellees du ſcel du ſecret, ainſi que d anciennetè il eſt accouſtume, 
„5 reſt pas aiſe a contrefaictsgee . 
Et _ ce que pont les matieres qui chacun jour ſurviennent, il eſt 
neceſlitè que le Roy eſctive beaucoup de Lettres cloſes, il ſemble que 
ur obviet aux fraudes deſſuſdites, 3. , i ſon plaiſir eſt , pourroir 
ne? faire un petit ſigner rond, bien graveauxarmesde France, qui ne ſe- 
toit point plus large qu'un petit blanc, duquel ſigner toutes les Lettres 
cloſes en papier ſetoient ſcellces, except les petites Lettres que le Roy 
eſcrit à ceux de {a Maiſon, ou ſes ſerviteurs, de choſes qui ne ſont 
point d importance, & que ledit ſignet fuſt entre les . Monſieut 
du Bouchage, ou d' autre bien ſeur & feable au Ro yprt. 


ern 


Leere de Maximilizr Duc d Autriche, qui marque au Prince d Orange, 


Comte de Chimay, & autres ſes Ambaſſadeurs , la ſati action qu d a 
de ce gu ils negocient avec le Roy d Angleterre conere le Roy Louys XI. 


c tęe quits doivent fuire pour negocier avec le Duc de Bretagne, & leur 
_apprend la  firuatiou de ſes affaires en Gueldres. 281 eat 


777 nerecnd po re Dine, 20 te ben. 


1 ames/," nous avons par Chalon receu vos Lettres du premier jour de 
ce mois, contenans comment depuis vos dernieres Lettres vous avez 
| mis 


— 
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mis peine de tirer le Roy hare de Terreur ouquet il eſtoit pour les rap- <mm—=—_ 
yk à la charge des Membres (2) de noſtre-pays'de Flandres, 14 


orts à lui 
ki faiſant les remonſtrances à ce ſervans, leſquelles bien entendues par 
le Roy & ſon Conſeil, & au moyen de la bonne adteſſe & aſſiſtance des 
Ambaſladeurs de Bretagne, avez tant fait que le Roy veſt moderé, & 
eſt venu de Grune wys a Londres. Et pour entendte a voſtre expedition, 
a conclu faire cette annce {a deſcente en perſonne , ou par Lieutenant, 
ſc les affaires d Ecoſſe le peuvent porter, ou du moins nous fecourir du 
nombre des combattans, & pour le temps que nous avez eſcrit, en at- 
tendant ſadite deſcente, & ainſi le vous a fait declarer par ſon Chan- 
cellier en ſon Conſeil, ouquel eſtoient les denomimes en voſdites Let- 
tres, nous advertiſſant que combien qu'il ait envoye devers le Roy — 
le Docteur Langton, il en a depuis deſpeſchè un autre Ambaſſadeur audit 
Roy Loys, ayant charge plus ſpeciale & declarative en noſtte faveur, & 
vous a fait dire que en dedans Paſques il y renvoyeta autre, qui porte- 
ra le feu en la main, ou cas que ledit Roy Loys ne nous faſſe la raiſon. Sur 
quoy, tres-chers & feaux couſins, Reverend Pere en Dieu, tres-chers & 
bien amés, nous ſommes tres-conrens du bon devoir & des bonnes 
grandes & fructueuſes diligences que connoiſſons par vous eſtre faites ès 
matieres dont avez charge ; & des bons termes que tenez en voſtre be- 
ſoingne, vous requerant d'y continuer juſques 4 la concluſion inclu- 
ſivement, & nous en advertir incontinent & à toute diligence d'i- 
celle. Et quant à non beſoingner avec ledit Roy Loys, ſinon pat le moyen 
du Roy d Angleterre, parce que vous avons ja eſcrit pat autres nos Let- 
tres, vous pouvez aſſeꝝ connoiſtre que ne Vavons fait, & que noſtre in- 
tention eſt de non le faire; car certes nous ſommes du tout delibere de 
en tout nous regler & conduire pat le conſeil & advis dudit Roy d An- 


2 , enſemble de celui de noſtre très· cher & très · ame couſin le Duc 
e Bretagne, & en ce ne doit eſtre fait aucun doubte, car deſormais 
nous entendons nos matieres eſtre {i conjointes, que affaire de lun eſt 
Taffaire de Vautre. Au regard des rapports qui ont eſté faits au Roy à la 


charge deſdits Membres nous vous en avons pat autres nos Lettres reſpon- 
lives aux voſtres, faiſans mention de cette matiere eſcrit au long la verite, 


& croyons que leſdits de ces membres ſe ſont pat Lettres ou de bouche 


fait excuſer devers ledit Roy d' Angleterte, & auſſi vous en auront eſcrit, 


ainſi que eſperons que de cette heute il ſoit venu à voſtte cognoiſſance, 


rouchant la protogation de la treſve pour un an, qui vous a eſtE miſe au 


devant par maniere de deviſes, desja vous y avons fait reſponſe par au- 
tres nos Lettres, ſelon leſquelles vous pourtez conduite, & neantmoins 


faiſons toute diligence pour eſtre preſts & puiſſans le plus que pourrons 
a la fin de cette — , 3 head Ve ed d'icelle de a 
Tayde dudit Roy d' Angleterre & de noſtredit couſin le Duc de Breta- 
gne, faire quelque bien à Vavancemenr de nos matieres, au ſurplus 
nous vous envoyons avec ceſtes nos Lettres de credence adreſſans à icelui 
noſtre couſin le Duc de Bretagne, & voulons que de Fallte en Bretagne 
vous en faites au bon plaiſir & ſelon Fadvis dudit Roy d' Angleterre, 

| - toutesfois 

(z) Les quatre Membres de Flandres ſont Gand , Bruges , Ipres, & le Franc de Bruges. 
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> ron esfois de prime face il nous ſemble que vous noſtre couſin le Prince 
74?% dOrange (3) ſeriez le plus convenable pour y aller, attendu que eftes: 

nepveu dudit Duc, & pourriez prendre avec vous le Doyen de Saint 
Donas, & Maiſtre Antoine de Branges, & vous Site de Chimay, & 

Abbe de Saint Bertin, pouvez retourner devers nous, pour eſtre a la 

| + | jo pens feſte que tiendrons de notre Ordre de la Toiſon d or; & quant 
| nos nouvelles, les Ambaſſadeurs envoyes de la part des Prinees de 

Empire devers ledit Roy Loys, ſont de cette heute de leur retour en 

noſtre Ville de Bruxelles, & comme entendons par leurs Lettres, 
ils ont eu audiance devers ledit Roy Loys, lequel 4 Theure d'icelle 
eſtoit aſſis en chayere, & avoir demontrance avoir efte fort malade, le 
ſurplas entendrons 4 la venue deſdits Ambaſſadeurs devers nous, & vous. 
en advertirons, auſſi nous eſtans à Breda en intention de tirer a Goir- 
chem, pour aucunes nouvelles que avions eues de Gheldres, advertis 
que les expulſes de Dordrecht, qui piegaavoient obtenu ſentence à leur 
profit, d eſtre reſtituès en ladite Ville & à leurs biens, eſtoient entrés 
audit Dordrecht, 4 Vayde d' aucuns leurs amis, ſommes tirés en noſtre 

Ville de Rotterdam, où ſont venus devers nous les Deputès deſdits de 

Dordrecht, qui nous deelarerent la maniere de leurdite entree, & qu ils 

mavoient fait autre choſe, ſinon obtenu l' execution de noſtredite Sen- 

rence, en nous offrant toute deue obeiſſance, & mettre en nos mains 

les priſonniers qui avoient eſte à icelle leur entree, a laquelle cauſe y 

avons envoy certains nos Commiſſaires, ès mains deſquels, à leur ve- 

nue illec ils ont delivre les clefs des portes, mis en leurs mains leſdits 
dee „&& fait toute obeiſſance, telle que ſubjets doivent faire, Et: 
udit Rotterdam ſommes venus en eette noſtre Ville de la Gaude, qui 
nous ont fait le ſemblable, & avons en noſtre entiere obeiflance noſtre 

Chaſteau illec, ceux des Villes de Bommel, Thiel, & Ledredam en noſtre 

pays de Gheldres , ſe ſont pareillement mis en noſtre obeiſſance, & ceux 

de Leyden connoiſſant leur erreur ont fait partir Meſſire Regnier de Brou- 
chuyſen, qui y eſtoit entre à la requeſte d aucuns deux, & ne requierent, 
ſinon eſtre receus grace & mercy, ceux de Niemeghe, Zuytphen, Venlo, 

& tout le ſurplus du pays de Gheldres nous ont fait requerir par le moyen 

d'aucuns leurs amis de trait & appointement, auſquels avons fait expedier 

nos Lettres de ſaufconduit, pour envoyer devers nous pendant que ſerons 

4 Bois · le- Due, 8 par ainſi nos affaires ſe diſpoſent tellement en ce quartier 

IA, Dieu grace que eſperons avant noſtre partement dudit Bois- le Duc, 

du tout avoir beſoingne avec leſdits de Gheldres, par quoy ſerons de tant 

plus preſts & puiſſansà la ſin de la preſente treſve, pour entendre à la guer- 
re de France, ce que vous figniftons pour en advertir ledit Roy d'Angle- 
terre, & les Ambaſſadeurs dudit Duc de Bretagne, & vous conduiſez - 
en tout comme y avons la france, nous advertiſſant rousjours de vos 
BH nouvelles, & nous vous advertirons des noſtres, ſe aucunes ſurviennent 
1 —disnes d'eſcrire, tres chers & feaux couſins, Reverend Pete en Dieu, & 

I Dieu, & tres-chers' & bien amés, noſtre Seigneur ſour garde de vous. 
Eſerit en noſtre Ville de la Gaude le ſeizieſme jour d Avril, Tan- mil 
1 | quatre 

GI y fut pas, o fut le Comte de Chimay qui y alla avec le Sieur de Branges- 
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cens quatrevingt avant Paſques. Signet, MAXIMILIEN , & plus bas nous —_—C 
ous.enyoyons cy encloſe la 9 es. Lettres de credence 2 eſcrivons 1480. 


tur vous les quatre ou trois Bretagne, 
Sign, N. DE BEERE , avec paraphe. c 
La ſuſcription ęſi : A nos tres: chers & feaux le Prince d Oranges, le 
Comte de Chimay noſtre premier Chambellan nos couſins, Reverend 
Pere en Dieu Abb de Saint Bertin Chancellier de noſtre ordre de la 
Toiſon d'or , Maiſtre Pierre Bogard Maiſtre des Requeſtes ordinaire de 
oſtre Hoſtel, Doyen de Saint Donas en noſtre Ville de Bruges , & Mai- 
re Antoine de Branges noſtre Secretaire, nos Ambaſſadeuts eſtans en 


vous à noſtredit couſin 


Eo e ee 
F Copie WP 64 riginal. 11645664] c 
| Trait d Alliance entre Maximilien & Marie Duc & Ducheſſe d. Aurriche 


Au une part, & Frangois Duc de Bretagne d 'autre parr. 
a1 TH A Londres le 16 Avril 1480. avant Paſques. e 5 12 


* 


X Ous Jehan de Chalon Prince d Orange „Comte de Tonnete, Sei- Tit de 
gneur d'Arlay ; ae de Croy, Comte de Chimay, Vicomte de Edition de 


Limoge, premier Chambe 


lan; Jehan de Lannoy, Abbe de l Egliſe Saint M. Gode- 


Bertin, Chancelier de Ordre de la Toiſon d'or; Pierre Bogart Protho- froy. 


notaire du Saint Siege Apoſtolique, Doyen de I Egliſe de Saint Donas 
de Bruges, Conſeiller; & Antoine de Branges, Secretaite de très- haut 


& ttès. puiſſans Princes nos tres-redoutes Seigneurs & Dame, Maximi- 
lian & Marie, par la grace de Dieu, Duc d Auſtriche, de Bourgogne, 
de Brabant, de Lembourg , de Luxembourg, &cc. Comtes de Flandres, 
d'Artois, de Bourgogne, de Hainaut, &c. & leurs Ambaſladeurs com- 
mis & deputes en cette partie; & Michel de Partenay, Seigneur de Pari - 
| gny & de Partenay , Chevalier Conſciller & Chambellan; & Jacques de la 
Villecon Seneſchal de Rennes, auſſi Conſeiller de tres-haut, très- puiſſant 
Prince notte tres-redoubte & ſouverain Seigneur Francois pat la gtace de 
Dieu, Duc de Bretagne , Comte de Montfort, de Richemont, d Eſtam- 
pes & de Vertus, & ſes Ambaſſadeurs auſſi commis & deputès en cette 
partie, ayans povoir de noſdits Seigneurs & Princes de traiter, conclure 
& N 14 entre eux, leurs "rl, et » Seigneuries & ſubjets, bon- 
nes & lealles amitiés, bienvueillances & bonnes intelligences par lad- 
vis & bon moyen de très-hault, très- excellent & très- puiſſant Prince 
Edouart, par la meme grace de Dieu, Roy d Angleterre preſent, lequel 
& ſon Conſeil ayons ſur ce eu pluſieurs deviſes , communications & ou- 
vertures en cette fa Ville de Londres & icelles oyes , nous ait dit qu'il 
auroit pour agreable tout ce que traiterions & accorderions enſemble, 
touchant ce que deſſus, nous en enſuivant noſdits povoits & le bon grẽ 
& plaiſir du Roy, ſous toutesfois le bon plaifir & vouloir de noſdits 
Princes, avons convenu & accords les points, articles & chapitres qui 


S 2 | Sy ; 6029 
Premier: Seront faites, accordees & conclutes, bonnes & lealles al- 
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mmm lances , amitiés, bienveillances & bonnes intelligenees, par leſquelles 
14 80. leſdits Duc & Ducheſſe d Auſtriche, ferontobliges de non aydier, favo- 
riſer , ne ſupporter perſonne quelconque , ſans nul excepter, a faire, ne 
files faire guerre par mer ne par terte audit Due de Bretaigne, ſes Ter- 
res, Seigneuries, pays & ſubjets ; & ledit de Bretaigne ſera pareil - 
lement de {apart oblige de non aider , favoriſer, ne ſupporter perſonne 
quelconque, ſans nul excepter, a faire, ne faire faire guerre auſdits Duc 
EX Ducheſſe d Auſtriche, leurs pays, Terres, Seigneuties & ſubjets. 
Item. Pour aider auſdits Duc & Ducheſſe d Auſtriehe à ſupportet le fait 
& charge de la guerre pour l'année preſente, reſiſter à Ventrepriſe de 
leurs malveillans & deffendre eux, leurs pays, terres, Seigneuries & 
ſubjets contre ceux qui les invaderont, & feront guerre en leurs pays, 
terres & Seigneuries, ledit Duc de Bretaigne ſera tenu payer la ſolde de 
deux mille Archers d' Angleterre pour le tems & eſpace de quatre mois, 
commenqans au premier jour de Juillet prochain, du nombre de cinq ou 
ſix mille Archiers que le Roy d'Angleterre e de- la la mer pour ſe- 
courir & aydier lefllirs Duc & Ducheſſe, & deffendre eux, leurs pays, 
terres & ſubjets, & ſe leſdits Duc & Ducheſſe ne peuvent en cet an 
2 pacifier leurs differens, par quoi la guerre continue alencontre de 
leurs ennemis, ledit Due de Bretaigne, ſe fon plaiſir eſt, leur fera par 
cCChacun an ſecours tel que pat lui & mondit Seigneur d Auſtriche, ou 
leuts commis & deputes ſera adyife & concdliuu. 
Item. Sera Fentreeours de la marchandiſe autresfois ja piega, fait, ac- 
cord & conelu entre feu Prince de noble memoire le Duc Charles de 
Bourgogne, que Dieu abſoille, pour lui ſes pays, Seigneuries & ſubjets 
die ia patt, & ledit Duc de Bretaigne pour luy & les ſiens d autre, ratifie, 
conferme6 8 approuvè, & de nouvel en tant que meſtier eſt, ſera en pa- 
reille forme fait, accorde & conelut. . 
Item. Lefdits Due & Ducheſſe ne pourront doreſnavant faire traité de 
paix, treſve ne autte appointement avec ledit Roy de France, ſans en 
advertir ledit Duc de Bretaigne, & y comprendre lui, ſes pays, terres, 
um. Seta accordé que au cas que ledit Roy de France invaderoir ou 
| | feroit invader ledit Duc de Bretaigne, & lui feroit ou feroit faire vray 
a | |  exploir'de guerre en fon Dache de Breraigne , ou favoriſeroit, aideroir 
3 8&-ſoutiendroir perſonne quelconque à le faire, en ce cas d&s-&preſent 
comme deflors , & deſtors comme-à- preſent, ſetont faites, accordées 
& conclutes, toutes telles & femblables fraternites , amitiés, bienveil- 
lances, confederations & alliances entre lefdits Duc & Ducheſſe d Auſtri- 
che de leur part, & ledir Duc de Bretaigne d autre, comme celles qui 
avoient ere ptinſes, accordees & conclutes entre ledit fen Prince de bon- 
ne memoire Charles Duc de Bourgogne & ledit Duc de Bretaigne. 
lum. Que apres la guerre encommencee audit Duc de Bretaigne, ainſi 
que deſſus, leſdits Duc & Ducheſſe d' Auſtriehe feronr tenus fe declarer 
= en guerre, alencontre dudir Roy deFrance à la deffenſe l'un de l'autre, 
leus pays, Seigneuries & ſubjets, & auſſi au recouvrement des rerres, 
ys & Seigneuries de Fappartenance d' aucuns d' eux, que ledit Roy de 
= - rance leur tiendroit occuyes par les exploits de guerre du tems paſſe , 


Item. Que ſe ledit Roy de Fraps decede paravant que leſdirs Duc & 
appartenans de leur heritage que ledit Roy de France à prins & .occ 
Spal fe deres ke e Hos CHIN fer BL BIR 
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Seigneur en 


Pe, | % wa 24 1 uh Sein 4101 i 
Que outre ce mondit SURF entendu pat. Iedit Maiſtre Pierre le. | 


beſongne en-Bretagne des Ambaſſadeurs que. le Ray yavoir.envoye, dont 
# n nee 7 Nn ee 

bien joyeux, & mercie Te Roy de ſon bon ans ſe· 
ment en ceſte partie. | | 


Que pour fournir au contenu deſdites Lettres, mondit Sieur renvoye: 
ledit Maiſtre Pierre pour ſe trouver a ladite Journèe, & [a charge de ſu- 


plier & requerir le Roy, 1 ſon! plaiſit ſoit faire ladite reſponſe ſur la- 
dite charge baillee audit Maiſtre Pierre, telle & fi bonne qu il lui en a: 
donn Teſpoir par ſeſdites letttgss . 
Item. Et par eſpecial requerreroit le Roy de Paj mondit Seigneur, que 
en enſuivant ce que puis nagueres il lui a eſcrit & fait dire par ledit 


1 M8 a3 


CT 
Maiſtre Pierre ſon plaiſtr ſoit fe. trouver. en fa ville de Calais , afin qu 
mondit Seigneur ſe y puiſt ſemblablement trouver pour parconclure . 
mettre fin aux matieres pourparlees entre lui & 1 ( Seigneut ou leurs- 
Ambaſſadeurs & Deputès, lui donnant à cognoiſtre que. c eſt une des 
choſes que mondit Seigneur plus deſi mee. 
Lui donnera auſſi à cognoiſtre que pour le grand deſir & eſpoir que: 
mondit Seigneur a que ainſi ſe faſſe, il diſpoſe de incontinent ſe tirer en 
M pays de Flandre, pour eſtre plus preſt à la venue dudir Roy audit. 
EJͥͤĩöĩ 8 ee, deen ant 
Item. Et dira au Roy que les Princes d Allemagne en continuam de que 
naguaires ils ont mis avant touchant Fappaiſemenr des differens d entre 
le Roy Loys & mondit Seigneur dont le Roy d' Angleterre a eſtẽ au long 
adverty par ledit Maiſtre Pierre, ont mis ſas une journee. en la cite = 
Metz au premier Lundy de Decembre prochainement venant, & ont re- 
quis ledit Roy Loys & mondit Seigneur, y envoyer leurs * in- 
e | | cuits- 
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ſeills & 9 5 ſuader a Monſieur le Duc par Meſſire Thomas de Montgom- 
mer & le Doctgur C Cock Ambaſladeurs « qu il print une treye avec le Roy 
e Franke pour aucun tems, & qu il s'employeroir vers le Roy de France 
pout pratiquer &æ obtenit ladite treve, mondit Seigneur, aptès qu' ila fait 
amplement communiquer avec leſdits Amhaſſadeurs v a re bonded a hl 
 Amballadevrs que cömbien que la treve ne luy ſoit profitable ne à ſes ſu- 
jets, touteFfois puis que le Roy @Anglererre , le conſeil duquel il eſti- 
me beabicoup), 25 conſeille prendre ladite treve 2 Bl 1955 content de 
fo. 5 avoir & accepter par la main & moyen dudit Roy rerre pour le 
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due mondit Seigneur a fait declarer de bouche, & auſſi bailler par eſcrit 
auſdits Ambaſſadeurs, aſſavoir qu'elles ſoĩient marchandes & communi- 
catives, & que les ſujets d'un chacun party ayent pleniere joyſſance de 
leurs biens quelque part qu ils ſoient pendant ladite treve, ſans pour ce 
eſtre abſtraints de faire aucun ſerment au Prince, ſous lequel leſdits biens 
ſeront aſſis; & auſſi que les gens d armes meſmement ceux de cheval 
eſtans es Villes de frontiere d'un party & d' autre en vuident, & que en 
icelle demeure un nombre de gens a pied, ſeulement neceſſaire pour 
la garde de elles, pour par ce moyen empeſcher les courſes & entrefaites, 
I” journellement ſe — d'un coſtè & d autre, & auſſi que le Roy 
d' Angleterre ſoit conſervateur deſdites treves, & aſſiſte celuy qui les 
obſervera à lencontre de I infracteur d'icelles. | 
Item. Et pour ce que leſdits Ambaſſadeurs ont dit à mondit Seigneur 
> 7 au cas que le Roy de France ne voulſiſt acceprer ladite treve , le Roy 
'Angleterreluy feroit tout ayde , ſecours & aſſiſtance, & meſmement 
qu' ils eſperoient que en ce cas il envoyeroit promptement a mondit Sei- 
gneur le nombre de cinꝗ mille combattansʒ ſurquoi mond. Seigneur a fait 
erquerre le Roy par ſeſdirs Ambaſſadeurs que en ce cas il voulſiſt faire {a 
deſcente par lui ou par Lieutenant à ſa querelle, ou que du moins les gens 


— 
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qui deſcenderont dea la mer de (a party deſcendent & faſſent la guerre 
e 


aux Frangois, au nom & a la querelle dudit Roy d'Angleterre , pour ce 
qu'il Lane beaucoup plus profiter, tant au Roy que à mondit Seigneur, 

que ſe ſeulement ils deſcendoient à la querelle de mondit Seigneur, tant 
parce que le Roy Loys en aura plus grand crainte, que auſſi pour pluſieurs 
autres conſiderations. 


— 


Item. Et 74 ce que pendant le rems que le Roy d'Angleterre mettra 


2 pratiquer ladite treve, & avant la concluſion d'icelle', ledit Roy Loys 
quel a ſon armee prete , pourroit envahir mondit Seigneur & ſes pays, 


al a fait requerir au Roy par ſeſdits Ambaſſadeurs, que pour à ce pour- 


veoir & obvier, il lui veuille promptement envoyer les deniers pour ſol- 
doyer le nombre de trois milie combattans pour trois mois. 


Semblablement a fait requerre au Roy par ſeſdits Ambaſſadeurs, que 


au cas que ladite treve ait lieu, lui veuille faire aucune bonne ayde & 
ſecours de deniers pour l'entretenement des garniſons eſtant en ſes 


villes de frontiere, & auſſi de ſes ſujets, de ſes pays diſtraits de 


ſon obeiſſance, ſelon qu'il a donne eſpoir 4 mondit Seigneut de le faire, 
comme le ſcait mondit Sieur de Chimay, auquel ledit Maiſtre Pierre dira 
& declaretages choſes deſſuſdites a celle fin que ſurtout & une chacune 
d'icelles il ſollicite vers le Roy d' Angleterre de obtenit reſponſe & deſ- 
peſche, ſelon le deſit de mondit Seigneur, tellement que a ſon retour, 
quel mondit Seigneur deſire eſtre brief, il lui en rapporte toute reſ- 
ponſe & certainet, veu que leſdits Ambaſſadeurs ont prins charge de faire 
de tout rapport au Roy & en ont donn bon eſpoir 4 mondir Seigneur. 
Item. Et au cas que ledit Maiſtre Pierre trouvaſt mondit Sieur de Chi- 
may deja ètre party de devers le Roy d' Angleterre, en ce cas lui-meſme 


ſollicitera la reſponſe des choſes deſſus dies, de laquelle il advertira 


mondit Seigneur le plutoſt que faire ſe pourra. a 
Item. Dira auſſi iceluy Maiſtre Pierre à icelui Monſieur de Chimay , 
Tome IV. F comme 
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comme mondit Seigneur le Duc a fait dire & remonſtrer auſdits am- 
baſſadeurs, que tant pour obvier à ce que la puiſſance du Roy Loys, la- 
quelle eſt preſte, ne deſcende en ſes pays, comme auſſi que ceux de 
Gand, leſquels ont envoye querre ee devers le Roy Loys pour 


traiter de la paix, ne previennent en ce mondit Seigneur & faſſent choſe 
qui luy ſoit prejudiciable, qu il luy eſt neceſſitè de envoyer aucuns de ſa 
part devers les gens du Roy Loys eſtant à Arras, en quoi toutesfois ils 


ne feront choſe qui ſoit au dommage du Roy d' Angleterre, & dont mon- 


dit Seigneur ne le faſſe advertir, ce que ſemblablement mondit Sieur de 


Chimay, où ledit Maiſtre Pierte en ſon abſence donneront à connoiſtre 


au Roy de la part de mondit Seigneur. 30 


Copie ſur la minute originale. 
ee 


; Infirution de Maximilien Duc A Aueh d Pierre Puiſſant ſon E avoys 


Tir de 
Edition 


vers le Ray d Angleterre. 


Nſtruction à Maiſtre Pierre Puiſſant Secretaire de mon tres-redoubre 
Seigneur, Monſeigneur le Duc d'Oſtrice, de Bourgogne, & c. de ce 
qu il aura a faire de par mondit Seigneur au Roy d Angleterre, devers le- 
quel mondit Seigneur Venvoye er ns | . 4 
Premier, Preſentera au Roy les lettres de mon très- redoubté Seigneur 

portans credence fur luy, & apres les recommandations très- affectueuſes 


en tel cas, requiſes & accouſtumees , dira pour l'expoſition de fa cre- 
- dence, quemondir Seigneur a bien & au long oy & entendu le rapport 


honneur que le Roy, 


que lui a fair Monſieur le Comte de Chimay ſon premier Chambellan , 
e ce qu il a fair & beſogne en Angleterre , dont & du grand recueil & 

= Officiers & ſerviteurs lui ont fait, enfem- 
ble de la grande amitié, bon vouloir & affection que le Roy a toujours 
monſtre & monſtre avoir à mondit Seigneur, à Meſſieurs ſes enfans & à 


leurs pays, mondit Seigneur le mercie tant affectueuſement & ſi cordia- 


lement que faire peut. | | 
Et meſmement le mercie dn grand feconrs & ayde que par Meflire 


Thomas de Montgommery & le Docteur Cock ſes Ambaſſadeurs, & _ : 
| 15 deviſes qu il a eues 4 mondit Sieur de Chimay, il a declare & offert 


aire à mondit Seigneur & ſes pays, au cas que ['on ne parvienne à paix 
ou bonne treve, tant de gens & d argent, que de ſa deſcente a fa querelle 
ſe beſoin eſt, que Ce Seigneur a eftime & eſtime , offres les plus 
grandes que Fon lui peut faire pour la deffenſe de ſeſdits pays, & auſft 
parvenit au bien de paix, & dont il a deja fait advertir & encore fera les 


Eſtats de ſes pays qui auront, comme mondit Seigneur croit, certaine- 


ment leſdits offres fort agreables. | 
Item. Et pour ce que mondit Sieur de Chimay en paſſant par Bruges , 
a desja remonſtre aux Deputes des Membres de Flandres le bon defir & 


affection du Roy à la tuicion & deffenfe des pays de pardeca , & aufli 4 


foi employer 4 avoir paix ou treves marchandes avec le Roy Loys, qui 
Font fort bien prins, comme ſcavent leſdits de Montgommery ay ce 
| 1 | | > cur 


bo 
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eur Cock, requerra au Roy que ſon plaiſir ſoit eſerire lettres cloſes 

be cee aux Eſtats de Brabant & Haynau, & trois Membres 
e 


Flandres, declarant ſon courage, deſir & affection qu'il a au bien de 
mondit Seigneur & deſdits pays. 3s . FED» 
Item. Dira au Roy que mondit Seigneur lui prie & requiett, que s il a 
eu nouvelles du Docteur Langton ſon Ambaſſadeur en France ou autres, 
on Fon puiſt prendre eſperance de beſoigner avec le Roy Loys de paix ou 
treve, & meſmement d'une abſtinence de guerre de trois ou quatre 
mois pour er mee d'un parti & d autre les biens de terre, qui eſt choſe 
haſtive , que ſon plaiſit ſoir de ce advertir mondit très- tedoute Seigneur. 
Auſſi priera le Roy que pour le payement des garniſons des villes des 
frontieres pour le tems qui ſera employea obtenir la treve pourparlee , il 
laiſe au Roy faire ayde a mondit Seigneur de la ſomme, & pour le nom- 
e de gens & temps declares es articles ſur ce bailles auſdits Ambaſſadeurs 
du Roy. \ | 15 
Item. Et ſe le Roy dit que ladite treve ſe pourra pratiquer en moindre 
tems que de trois mois, qu'eſt le tems declare eſdits articles, pourquoy 
ne ſera beſoin de faire ſi grand ayde à mondit Seigneur, ledit Maiſtre 
Pierre dira, que mondit Seigneur ſe contentera dudit ayde pour & ſelon 
la rate de tems que ſera emplopbet ladite treve. 


Item. Dira encore que depuis le pattement deſdits Ambaſſadeurs & Par- 


rivee de mondit Sieur de Chimay, leſdits trois Membres de Flandres pout 


le grand defir & affection qu ils ont à la paix, ont envoyè devers le Roy 


Loys leur Ambaſſade, & combien que mondit Seigneur ſoit bien certiore 
que iceux Ambaſſadeurs contendront & feront tout devoit poſſible d'avoir 
& obtenir le meilleur & plus fructueux appointement quꝰ ils pourront au 
bien de mondit Seigneur, meſdits Seigneurs ſes enfans, & leurs pays, 
toutesfois pour ce que la crainte, peut & autorite du Roy profiteront 
beaucoup en cette partie & pourront mouvoir ledit Roy Loys a conſen- 
tir meilleur appointement; mondit Seigneur prie & requiert le Roy le 
plus affectueuſement que poſſible lui eſt , que ſon plaiſir ſoit par ſes gens 
& Ambaſſadeurs faire pourſuivre ladite treve pourparlèe le plutoſt & di- 
ligemment que lui ſera poſſible. 


Item. Et inſiſtera ledit Maiſtre Pierre envers le Roy, àce que ſon plaiſir | 


ſoit de enttetenit Farmèe & nombre de gens de guerre par lay mis ſus 
pour la deffenſe de mondit 0 afin que au cas que ledit Roy Loys 
n'accepre ladite treſve, mondi 
couru. | | 
Item. Et avec ce icelui Maiſtre Pierre entendra du Roy quel ayde de 
deniers il lui plaira faire 4 mondit Seigneur pour l' entretenue de ſes fron- 
tieres & des nobles hommes qui ſont des pays diſtraits de ſon obèiſſance, 
au cas que ladite Treve ſoit accepree. 
Item. Et ſollicitera ledit Maiſtre Pierre ceſte matiere à toute diligence, 
& de ce qu'il en trouvera, advertira mondit Seigneur, & ſe beſoin eſt 
arrendra la reſponſe deſdits Ambaſſadeurs, que le Roy envoyera devers 
ledit Roy Loys pour le fait de ladite trete. 
Dira auſſi que apres le retour de ladite Ambaſſade des Membres, mon- 
dit Seigneur advertira le Roy de ce que fait y aura 12 & auſſi de ce qui 
— | 2 ſera 
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t Seigneur en puiſt etre preſtement ſe- 
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ſera fait par PAmbaſſade qu il envoyera devers ledit Roy Loys pour Pen- 


tretenement de ladite matiere, ainſi qu il a eſtè dit a Monſieur de Mon- 


Item. Et contendera ledit Maiſtre Pierre par bon k ſeeret moyen 8& ; 


comme de ſoy- meſme, combien de tems le Roy ſera a Douvres & alen- 


tour, & s il deſireroit que mondit Seigneur s approchaſt & en quel lieu, 


& ſe en ce cas le plaiſir du Roy ſeroit fe tranſporter juſques en ſa ville. 


de Calais, & de tout advertira mondit Seigneur. . 
Item. Et entretiendra ledit Maiſtre Pierre par bon & ſecret moyen, 
tous ceux de par- de · la qui ſont à entretenir, auſquels il aura Lettre de 
eredence , pour Lexpoſition de laquelle ſa credence il leur merciera leurs 
bons vouloirs, les priera de iceux continuer, leur promettant que mon- 
dit Seigneur en a. & aura a toujours connoiſſance, & le reconnoiſtra 
uand il aura l opportunitè, & en ce fera ledit Maiſtre Pierre, ainſi qu il. 
gait que faire fe doit en tel cas. | 7 8 
Item. Et par eſpecial merciera ledit Maiſtre Pierre a Monſieur de Ha- 
ſtinghes Chambellan d' Angleterre, auquel il aura ſemblablement Lettres 
de credence, le bon recueil qu il a fait à mondit Sieur de Chimay, & les 
bonnes deviſes qu il 4 eues 5 touchant les matieres deſſus dites, & es. 
matieres dont mondit Seigneur ſe tient & repute tenu à lui, & le prie 
d'y continuer pour le reconnoiſtre cy-apres de tout ſon pouvoir. 
Item. Et ſur toutes ces choſes ledit Maiſtre Pierre ſe parforcera d'en- 


tendre le vouloir & intention du Roy; enſemble de ceux auſquels il s ad- 


Tire des 


Recueils de 


M. VAbbe 
Le. Grand. 


U eſſera & de ce qu il trouvera, advertira mondit Seigneur a toute di- 
gence. 5 * y gp . wid : ped FE” 
. Cope ſur la minute originale. oy 
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YT Exrrait de Ad dela reception des Bulles du Pape Sixte par le Roy 
. Loys AL. pour la pacification de la Chretiente & aller contre les Turcs ,. 
77 11 od a Avril. 1481. | Et, 


E Dimanche vingt-nenf Avril mil quatre cens quatre-vingt-un ſur: 
les neuf heures of matin, le Roy recur ſes Bulles en ſon Chaſteaw 

du Pleſſis-lez-Tours,autrefois appelle le Montils, avec beaucoupde ſolem- 
nite: il avoir appelle le Duc d Orleans, le Seigneur de Beaujeu , Fran- 


' cois de Laval, Comte de Monfort, Seigneur de Gaure, le Chancelier ,, 


& VArcheyvequede Bordeaux, les Eveſques d' Alby, de Grenoble & de 
Marſeille; Hugues de Chälons, Seigneut de Chaſteau-Guyon du Lude, 


Gouverneur de Dauphiné; Geoffroy de Chabannes, Seigneur de Curton,, 


_  Gonvyerneur & Senechal de Limoſin; Jean Bloſſet, Sieur de Saint Pierre, 
Senechal de Normandie; Imbert Batarnay, Seigneur du Bouchage; Guil- 


laume Couſinot, Seigneur de Montreuil, ſes Chambellans; Jchan de la. 
Vaquerie, Preſident en Parlement; Palame des Forbin, Chambellan; Meſ- 


fire Michel, Abbe de S. Jean des Abbadeſſes, Docteur; Simon d'Avy,, 


Maiſtre des Requeſtes; Pierre Sallat , Docteur es Droits; Philippe Bau- 


laume: 


_ 


DE PHIL. DE COMINES.. a 
laume Ceriſay, Greffier Civil du Parlement; Jean du Ban; Chatard 5 Pr . 
Chambon, Euſtache Luillier, Notaires: les Bulles lui furent-preſenrees: 9 
- par Ange Eveſque de Seſſe, Antoine, Eveſque de Lune, Jehan Chardelly, 
Docteur es Decrets; Sigiſmond, de Comitibus de Fulgino, Secretaite ho Fulgino ,. 
Pape, qui lui dirent que le Pape avoit envoy au Cardinal de S. Pierre Foligno 
aux Liens une Bulle, on lui remontroit les progres que faiſoĩent les Turcs. dans LOm- 
meme en Italie, & le beſoin ou l'on eſtoit que les Princes Chreſtiens su- e · 
niſſent pour lui reſiſter, que pour cet ay Pape par {a Bulle ordonne 
une treve de trois ans entre tous les Princes Chreſtiens qui devoit com- 
mencer le premier Juin, & qu'il envoyoit ſes Nonces à toutes les Cours. 
Le Roy ecoura bien les diſcours de ces Envoyes , recut la Bulle & ſe re- 
tira dans une Chambre pour en deliberer avec les Seigneurs cy- deſſus 
nommes & enſuite revint trouver les Nonces, & leur dit qu'il eroit con- 
tent des Bulles, qu'il louoit le courage & le zele du S. Pere, qu'il S em- 
ploiroit toujours de très-· bon cœur a la deffenſe de la Religion, & qu'il 
effectueroit de très . bon cœur le contenu deſdites Bulles; mais qu'il vou- 
droit bienetre aſſurè que ſes ennemis feroient la meme choſe, parce qu'il 
ne ſeroit pas juſte que ſous pretẽxte de fa Bulle il demeuraſt en paix pen- 
dant que ſes ennemis lui feroient la guerre. De Comitibus lui repondit 
que le Pape les contraindroit tous par cenſures Eceleſiaſtiques. Le Roy 
leur diſt que Vapres-diſner il envoyeroit quelques- uns de ſon Sang vers: 
le Legat pour lui faire plus ample reponſe, & le mème jour ſur les trois 
heures Monſieur de: Beaujeu, le Chancelier, I Eveque d' Alby, les Sei- 
gneurs de Chaſtean-Guyon, de Curton, de S. Pierre, de Forbin allerent 
trouver le Legat qui eroit logè dans la maiſon de Jean Hardouin, & apres- 
complimens 1 a ceux que deſſus, ils dirent qu'il y avoit trois guerres 
qui touchoient le Roy tres-Chreſtien; la premiere celles des Anglois avec 
ui il avoir fait tteve, & qu'il Ventretiendroit ; la deuxieme avec le Roy 
e Caſtille & de Leon, qui, à ce qu'on diſoit, le menagoit, ce qu'il ne pou- 
voit croire; & la troiſieſme avec Maximilien & ſa femme pour la ſucceſ- 
ſion du Duc de Bourgogne: que le Roy n'eſtoit point agreſſeur, mais bien 
le feu Duc Charles, qui en venant contre ſon ſerment s toit eleve con- 
tre ſon naturel Souverain, nonobſtant les Cenſutes Eceleſiaſtiques, que 
ſa fille a march ſur ſes traces, que. Empereur qui devoit procurer la 
paix pour s oppoſer à l ennemi commun fomentoit cette guerre & l'avoit 
allumee en marianr ſon fils avec Vheritiere de Bourgogne, & rompant 
la bonne union & intelligence qui avoit toujours eſtè entre la Maiſon 
de France & l'Empire, & auſſi la Maiſon d' Autriche; qu ainſi il falloit 
5 voir ſi ces Princes vouloient faire une bonne paix, a quoy le Roy eſtoit 
3 preſt de condeſcendre, & Pavoit toujours eſtè pour l honneur de Dieu, 
& eviter effuſion du ſang humain, que le Pape, dont ayant envoye ſes 
Nonces & Orateurs vers tous les Princes Chreſtiens, il ſeroit bon que le 
4 Legat envoyaſt vers ſes Nonces pour ſgavoir Fintention des Princes au- 
3 pres de quit ils eſtoient, parce que le Roy n'avoir pas envie d' eſtre ſurpris, 


=_ & ſous pretexte de paix, de voir piller ſes. Provinces & prendre ſes: 
: N N | a 

i pays. Le Legat apres avoir remercie le Roy de ſa bonne volonte, loue: 
3 fan obeiſſance au Saint Siege, & ſa tres- devote affection quit avoir 


ladite matiere, reſpondit ſur la propoſition faite d eſerire aux Nonces, 
| E * que: 


\ 8 
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noſtre Saint Pere, aſin qu il fic ſgavoir au Roy la re 
Princes, & particulierement de ceux qui pourroient entrer en guerre 
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que le Pape navoĩt envoye que lui de Legat, que les autres ne lui eſ- 
toient pas aſſez connus, il ne ſgavoit à qui eſcrire, mais qu il reſpon- 
doit que dans peu Sa Saintere auroit nouvelles des uns & des autres, 8 


ſcauroit I inteution des Princes, & qu'il alloir ue, e. yo rene a 
ponſe des autres 


avec le Roy. Cette reſponſe faite par Monſieur le Legat, les Seigneurs 


Tire de 


Edition de 


deſſus nommes ptirent congè de luy, & demanderent acte tant de ce qui 
S eſtoit paſſe chez le Roy le matin, que de ce qui venoit de fe faire , 


leſquelles Lettres leur furent auſli-roſt otroyees, 


| | CCCLV1L 2 
Premiere Inſtruftion de Maximilien & Marie Duc & Ducheſſe ¶ Autriche, 
aux Ambaſſadeurs qu ils envoyoient a ia Cour de Rome. 


3 


A Bois-le-Duc le 12. Juin 1481. 


Nſtructiones & mandata ex parte illuſtriſſimorum & potentiſſimorum 
Dominorum, Domini Maximiliani & Mariæ Ducum Auſtriæ, Bur- 


M. Gode- gundiz , & c. earum rerum quas dicere & facere habebunt tum Romæ 


18 


apud Sanctiſſimum Dominum noſtrum Papam, & ſacratiſſimum Reve- 
rendiſſimorum Virorum Cardinalium Collegium, tum ad alios Principes 


Oratores ſui deputati, videlicet Reverendus in Chriſto Pater Dominus 


Juſtus Epiſcopus Septennenſis (1) Dominus Johannes Rolin Commenda- 
tarius Sancti Marcelli, & Claudius Carondelet Decanus Biſuntinenſis, 
Conſiliarii & Magiſtri Requeſtarum , Præfati Domini Ducis, &c. | 
In primis cum omni humilitate przſentabunr- Litteras ipſius Domint 
Ducis credentiales in perſonas dictorum Oratorum Sanctiſſimo Domino 
noſtro Papæ, & accommodatis verbis commendabunt ſuæ Sancart 
bee Dominum Ducem & Dominam Duciſſam, quos dicent ve- 
ementer lætari de bona proſperitate ipſius Sanctiſſimi Domini noſtri. 
Item. Narrabunt qualiter præfatus Dominus Dux cum ſemper fuerit, 
fir, & fututus ſir obediens, verus, integer & devotiſſimus filius Suz 
Sanctitatis, & tanquam talis fuerit pluries requiſitus à Sua Sanctitate, 
tum per brevia * modos, tum noviſſime per R. iſſum D. Epiſ- 
copum Septennenſem ejus Oratorem, ut vellet intendere paci cum Rege 
Franciæ, & ad illam componendam admittere in Legatum Suæ Sanctita- 
tis & Apoſtolicæ Sedis Reverendiſſimum D. Cardinalem Sancti Petti ad 
vincula, ut confectà Gallicana pace faciliùs potuiſſet provideri Chriſtianæ 
Reipublicæ ſtatibus ae temporibus iſtis, quibus Turchorum exer- 
cirus agit in ĩpſis viſceribus Italiæ præfatus Dux qui ſcit Suam Sanctitatem 
ſapientiſſimam & omnind prudentiſſimam, vult quod Oratores prædicti 
declarent & oſtendant Suæ Sanctitati perdictum D. Ducem non ſtetiſſe; 
quominùs D. Cardinalis Sancti Petri ag vincula non fuerit admiſſus, ran- 
(1) Juſte Eveſque de Ceuta, on croit que Ceſt lui qui a fait cette Inſtruction, la- 


DE PHIL. DE COMINES. 47 


uam verus Apoſtolicæ Sedis Legatus; neque quominùs pax fiat quoniam 


ummo deſiderio affectat ea potiſſimum ratione quam Sua Sanctitas per: 
ide - 


ſuadet ut ſubveniat Chriſtianæ fidei ad quod agendum illud verum de 
rium habet quod quilibet Chriſtianus Princeps debet habere; ea propter ut 


Sua Sanctitas luce clarius intelligat non ſtetiſſe neque ſtate perdictum 


Dominum Ducem , quominùs prædicta fierent, vulr præfatus D. Dux, 
ut dicti Oratores ſui narrent Suæ Sanctitati omnia geſta, acta & actitata 
in iſtà causà admiſſionis R. D. Cardinalis Sancti Petri ad vincula. Quæ 
fi Sua Sanctitas ea benignitate & paterna clementia , qua ſemper ſolet 
audire dignabirur , ipſe D. Dux ſperat, non dubitat quin Sua Sanctikas 
cognoſcat clare non defuiſſe neque deefle per D. Ducem quominus fue- 
rint facta prædicta. Verum non debere mirari Suam Sanctitatem ſi ipſe 
Dux in negotiis concernentibus quærimonias inter ipſum & Regem 


Franciæ incedere intendit pede plumbeo, & antequam vel Oratores, vel 


Nuncios, vel Legatos ad iſta negotia pertractanda admittat, vult ab eis 
intelligere aliqua atque ſcrutari cum experientia aliquorum annorum di- 
dicit quomodò cum Rege Franciæ adverſario ſuo negociandum ſit, cu- 
jus ſinis eſt ſemper fallere & circumvenire, & cum materia quæſtionis 
tantarum patriarum & dominiorum ſuorum ſit tantæ importantiæ quæ 
ſalutem ſuam & filiorum ac omnium ſubditorum concernat, non erat 
leviter procedendum cognita conditione adverſarii, qui quanti faciat 
Suam Sanctitatem & Apoſtolicam Sedem, ſcit ipſe D. Dux Sanctitatem 
Suam pro ſua ſapientia non latere. | | 

Et 1ded incipient natrare dicti Oratores , quod cum D. Dux vaga rela- 
tione intellexiſſet deſignatum eſſe Legatum in Gallias ad componendam 
Gallicam pacem ReverendiſſimumD. Card inalem Sancti Petri ad vincula, 
& nihil ſibi ſignificatum fuiſſe, neque per Sanctiſſimum D. noſtrum, 
neque per Sacratiſſimum Collegium Reverendiſſimorum Principum, ne- 
que per ipſum Reverendiflimum D. Cardinalem Sancti Petri ad vincula. 
Valde admirans ſcripſit Romam Oratori ſuo D. Epiſcopo Septennenſi, 
& D. Archiepiſcopo Craynenſi, & D. Prothonotario de Agnellis Orato- 
ribus Imperialis Majeſtatis apud Suam Sanctitatem, ut oſtenderent ſuæ 
Sanctitati admirationem , quam de ejuſmodi deſignatione Legati abſque 
ſcitu ptæfati Domini Ducis, ad inſtantiam & petitionem Regis Fran- 
ciæ adverſarii. D. Dux præfatus & omnes ſuz patriæ conceperant poſt- 
modum exeunte dicto D. Duce in fuo oppido Gandenfi; accepit Litte- 
ras Reverendiſſimi Domini Cardinalis Sancti Petri ad vincula ſcriptas 
Pariſius: quibus præſupponebat & dicebat Dominum Ducem bene ſci- 
viſſe, vel ſcire debuiſſe cauſas adventus ſui in Regnum Franciæ, & pa- 


trias dicti Domini Ducis, quæ ſunt ut induceret omnes hos Principes ad 
bonam pacem & hortaretur ad unionem & concordiam, ut meliùs & 


faciliùs poſſent auxiliari, atque opitulari Chriſtianæ fidei contra Tur- 
chos inimicos ejus, quod ut faciliùs exequi poſſet magnis laboribus & 
impenſis Apoſtolicæ Sedis venerat, primò in patrias Regis Franciz , 
apud quem fuerat quatuor tantum diebus & illum monuerat, quem 
etiam compererat deſideratiſſimum pacis & ad eam conficiendam inclina- 
riſſimum & ſperans ſua reverendiſſima Paternitas eadem reperire apud 
Dominum Ducem non mittere Oratores ad eum, ſed perſonalirer ipſe 

| | venue 
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venire conſtituerat, quod ſuæ illuſtriſſimæ dominationi ſignificabat » 
quarum Litterarum copiam dicti Oratores habebunt penes ſe, ut ſi opus 
Serie oſtendant. | | 13 51 e 
Quas Litteras cum præfatus Dominus Dux legiſſet non habens penès 
ſe D. Cancellarium, neque Conſilium ſuum reſpondit per ſuas Litteras 
dicto R. Domino Cardinali excuſans ſc aliquibus juſtis & rationalibus 
cauſis, quare non ampliori modo reſpondebat, rogans ut {ua reveren- 
diſſima Paternitas vellet modicum expectare, nec ingredi ita ex arrupto 
patrias & Dominia , niſi primd aliter ſibi ſignificaret, quoniam cum pri- 
mum eſſet cum magno Conſilio deliberaret quomodd honeſtè pro honore 
Sedis Apoſtolicæ & ſuæ reverendiſſimæ Paternitatis illum poſſet admitte- 
re cùm autem inde ad pauciſſimos dies conſilium fuiſſet cum Domino 
Duce, habito conſilio ſuo concluſit prtæfatus Dominus Dux mittere Ora- 
toxes ſuos graviſſimos viros ad reverendiſſimam Paternitatem ſuam quod 
ſtatim fecit, licet ad eum non veneriat, {ed ſolum erant in itinere cam 
Reverendiſſimus Cardinalis non expectatis Ducalibus Oratoribus, miſit 
ſuos Oratores ad præfatum Dominum Ducem, videlicet R. P. D. Ar- 
chiepiſcopum Collocenſem, & Dominum Octavianum. Oratorum igi- 
tur Domini Ducis qui erant Cameraci commiſſio fuerat, ut intellectis 
cauſis adventus Reverendiſſimi Domini Cardinalis ad patrias Domini 
Ducis , quas per ſuas Litteras præfatus Reverendiſſimus Dominus Car- 
dinalis preſupponebat eſſe Domino Duci notas & aliquibus aliis a ſua 
reverendiſſimã Paternitate intellectis diſponerent cum reverendiſlima Pa- 
ternitate de honorabili ſuæ reverendiſſimæ Paternitatis acceptatione & 
ingreſſu in terras ipſius Domini Ducis. Nihilominùs bene declararent 
ſuæ reverendiſſimæ Paternitati præfatum Dominum Ducem non poſſe 
ſatis admirari quod celſitudo ſua non fuerit adviſata per Sanctiſſimum 
Dominum noſtrum, aut per Reverendiſſimos Cardinales , nec per ip- 
ſum Revetendiſſimum Sancti Petri ad vincula de Legatione ſua & cauſa 
Legationis cum tamen omnes norint , nec aliqua ignorantia poſſint accu- 
fart, quod ſecundum jura, prærogativas & optimas conſuetudines hac- 
tenus obſetrvatas erga illuſtriſſimos progenitores & prædeceſſores ip- 
ſius Domini Ducis & Dominæ Duciſſæ, tantum honoris continuè im- 
artita eſt Sanctiſſima Sedes inclitæ Domui Burgundiæ, N numquam 
9 eſt , neque etiam pro rebus communibus miſſus Legatus de 
latere quin priùs fuerit ſignificatum, & quod non parum exiſtimat ipſe 
Dominus Dux etiam ipſorum prædeceſſorum habitus conſenſus cùm Ju- 


dices in differentiis Regum Franciæ & Ducum A er voluerunt. 


— 


Conſiderantes igitur Dominus Dux & Duciſſa nihil contra Sanctitatem 
Domini noſtri, nec Sanctiſſimam Sedem egiſſe quare debeant erga ean- 
dem Sedem minoris exiſtimationis eſſe quam prædeceſſores ſui fuerint, 
& minus favoris & prerogativarum illis impertiti quam prædeceſſoribus 
ſuis maximè in tam arduis cauſis controverliis, & querelis, quæ quando 
inter privatos homines eſſent plus conſiderationis haberi debuiſſet quod 
habitum fuerit inter tantos Principes, & tam graves querelas, ea prop- 
ter dicti Oratores intelligerent quo modo , vel qua via, vel quibus me- 
diis intendebat Reverendiſſimus Dominus Cardinalis in iſta materia pro- 
cedeie, quia licer ſua reverendiſſima Paternitas fortaſſe ſimpliciter — 
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morenr , Oratotes tamen predicti ordinatim & privatim , ſi o 
tum in Conſiſtorio, tum in ngregarionibus depntatorum, vel ubi 
derint expedire omnia narrabunt & dicenr que geſta ſunt inter ipſos Re- 


* 


LF | F 


deret 8 rotunde ad bonum finem; tandem Rex à quo veniebat non tendit 
ad eoſdem fines. Et licèt ca ſa quam R. P. aſſerebat ſui adventus deſi. 


Ulis eſſe futurum jucundius & utilins quam ipla pax, ſed etiam omnia 


fecerint & temptaverint, ut ad illam petvenitent quæ poſſihilia fue- 
runt tamen nunquam adverſarium ſuum niſi cavilloſum repererunt. & 
non ſervantem quod promittebat & ad hoc oſtendendum nartabunt di- 


cti Oratores Sanctiſſimo Domino noſtro, vel ubi opus fuerit juſticario- 


nes querelarum illuſtriſſimi Domini Ducis adyerſus Regem Frangiæ in- 
cipiendo 4 morte illuſtriſſimĩ Domini Caroli Ducis Burgundiæ uſque in 
hodiernum & primo. F Bb; ee dfe 

Quod ſtatim mortuo Domino Duce Carolo exiſtentibus in vigore treu- 


gis inter Regem & ipſum noyem annorum quæ pro ſe & hæredibus ſub- 


itis, patriis & dominiis ſolemniſſime juratæ & firmatæ fuerant, invaſit 
hoſtiliter patrias illuſtriſſimæ Dominæ Duciſſæ unice hæredis dicti Do- 
mini Ducis Caroli, non actentis judiciis, We & fide praſtira, & 


hoſtiliter patr 
nihilominds præfata illuſtriſſima ina Duciſſa pluries tequirendo Re- 


nererur, & non eſſe tanto Regi conveniens puellam inermem, virginem 
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gem de ſervandis judiciis obtulit ſe acturam omne id ad quod de jupe te- 


utroque parente orbatam armis invadere. Cuùm etiam deceat Reges, ex- 


traneos, pupillos, & orphanos 4 violentiis tutar i & multis rationibus 
pacem petens & requirens ſemper obaudita fuir , & poliata multis terris 


& patrus injuſtiſſime & violentiſſime. Cum verò iluſtriſſimus Dominus 


venit ex ſuperiori Germania convocato. validiſſimo exercitu, cum 
quo potuiſſet omnia ſua fortiſſime recuperare , ignarus tamen conditio- 


nis adverfarii fuir per Regem variis mediis circumyentus & iterum treu- 
gis erg Per annum juratis tantis ſolemnitatibus, quz recenſeri vir poſ- 


ent facto compromillo in duodecim arbitros , ſex videlicet pro qualibet 


* -” 


arte, juravit omnia ſe velle ſervate que illi arbitri ſtatuiſſent, & hoc ſo· 
um fecit, ut Dux 
to cum arbĩtri pro parte Domini Ducis fuiſſent ad locum in compromiſſo 
nominatum Regii nunquam comparuerunt ind ruptis induciis jureju- 
rando totiens repetito eſſe execrabi iter, nullo habitoreſ pectu ad ho 


invaſit & invadit, hoc ſolum conſiderans 


proponens ſe exquiſitis viis ſuis fe hanc illuſtriſſimam Domum & 
bit, E quoniam prefaci Domini Duces cxiſtimant. ita & pla dus 


ſciant aut paſſing ipſt Oratores dicere eſſe, nedum ſux Sanctitati 


omni Chriſtianitati notiflima. Jded breviter & ſummariè ſolum co 


remiſſa conventa hoſtiliter & 3 Domini Ducis ſemper 


ſub ſpe iſtã fututæ pacis diſſolvetet exercitum quo fac- 


MEMOI RES, &c. 
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; bent dicti Domini Duces in defenſione ſui & injuſtitiam Regis in illos 

= invadendo; quare Dominus Dux qui jam damno ſuo cognovit & cog- 

= | noſcit naturam Regis adverſarii ſui & bene ſcit ad quos fines tendit quos 

1 neſcit Revetendus Dominus Cardinalis Sancti Petri ad vincula 0 qui 
1 


* 


per res in longum trahere practicis ſuis & adinventionibus, & 1 lard 


© | dictos Dominos Duces qui jam rotiens decepti cauriores erunt., & quo- 
| niam, ut dictum eft, dicti Domini Duces intelligunt ad quem finem Rex 


tt iis ſuis venientem 3 is ab eo petitum 
% rracare cul Dominus Ditx 
"ſuz-Sandtirate, fed etiam ab aliis graviſſimis & 


cum Dominum Cardinalem' Sancti Petri ad vincula exiſtente Peronæ in 


nalis miſit ad Dominum Ducem ageftem Lucemburgi Oratotes ſuos 
RNeverendiſſimum Dominumy' Archiepiſcopum Collecenſem, & Domi- 
num Ockavianum Advocarum Confiſtoriatem , qui uni cum Reverendifi- 
mo Domino Epiſcopo Sibenicenfi Oratore ſuæ Sanctitatis venetunt & 
virtute Litterarum cxedentialium ipfus Revetendiſſimi Domini Cardi- 
nalis in petſonas ipſorum. ee DIELAn vel 
let intendere defenſioni fidei « Anz. % | 


: | We | lem. Dum dicti Oratores Domini Ducis eſſent in itinece verſus dic- 
| 


. 7 * 


1 


Ducem & Regem) qua facta facilids polſer Celſitudo 


n 2 0 | 
\ longum'(auditis CNET ans NOT eee 
I e dui comtenemertotr 
| bee art ern A Bu Fg Fri 0 
| ad alios'quain*ad*Fpfami. Don am Dicetn dictus Domibus Cardi-- 


3 | | | aculratum ip- 
| ius R. D. Cardinalis ut illis viſis 7 D. Dux 1 Terrto- 
= farits B. Sic in mite ten componende- 

: 1 Otatoter N. B. Sadie, Videlicet K. B. Archie- 
Fine | e us prefetire Domino STA Ol, 
' eredeBanreum deſignatum elſe Os 


elle ad alios 
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eos non apporctaſſe dictas facultates nequè copias; & quz illi erant con- = 
ceſſæ ad complacendum Principibus & ſuis &c. non autem pro commo-—- F 


ditate fua. Ad tertium reſponderunt quod R. D. n non inten- 
debat capere aliquam cognitionem in differentiis inter B. Regem & ip- 


* 


ſum D. Ducem ; tanquam Judex, ſed ſolum tanquam Mediator & Ami- 


cus, utriuſque pattis & eorum conſenſu, & quod altero eorum recla- 
clamante ſtatim deſiſteret. Et quod non uteretur poteſtate nec facultati- 
bus ſuis, uſquequo locutus fuiſſet cum Domino Duce, & de conſenſu 
ſuo nec curabat, uti eis niſi ad complacendum Duci & ſuis. Intertoga- 
ti Oratores ſi habebant poteſtatem hoc dicendi , dixerunt quod fic virtu- 
te Litterarum- eredentiæ ſuæ, & quod per illas erat eis credendum. 
Demum interrogati {i habebant procuratorium vel mandatum ad promit- 
tendum, & ES D. Legatum, ad iſta reſponderunt quod non, 
ſed quod ſatis erant Litteræ manu Cardinalis ſignatæ & ſub figillo fir- 
Et quia dicti Domini Archiepiſcopus & Octavianus dicebant, ſe non 
habere auctoritarem, neque per procuratorium , neque per inſtructiones 
natas manu ipſius R. D. Cardinalis promittere ptædicta, niſi quia di- 

nt id virtute ſuæ credentiæ. D. Dux reſpondit dictis Oratoribus 
quod ſcriberet ſtatim Oratoribus ſuis qui erant in itinere voluntatem 
uam, quod ſtatim fecit præfatus D. Dux. Cum dato reſponſg dictis Ora 
toribus R. Cardinalis illicò ſeripſit Oratoribus ſuis ſupra nominatis, ut 
cum omni diligentiaſe transferrent verſùs ipſum D. Cardinalem, ut de- 
clararent ſuæ R. P. voluntatem & intentionem ipſius D. Ducis, quod fece- 
runt & ad hunc finem iverunt Cameracum, quæ eſt civitas prope Peronam, 
ubi tunc erat præfatus R. D. Cardinalis & miſerunt ad eum, & ad lo- 
cum tenentem Regis in Atrebato ad petendum ſalvum ductum a Rege, 
ut ſecure poſſent accedere ad ſuam reverendiſſimam Paternitatem quod 
non potuerunt obtinere ſaltem ſuſſiciens. Quo viſo prefatus D. Cardi- 
nalis miſit ad eos Cameracum dictum D. Octavianum, ut ſimul cum 
Oratoribus Domini Ducis conciperet modum & formam, quibus me- 
diis & viis concordarent & ons adyentum D. Cardinalis, & ea 
quæ dicta fuerant per Oratotes ſuos ptænominatos, & ipſis ſimul exeun- 
tibus communi deliberatione & conſilio habita concœperant unam mi- 
nutam ſecundum quam debebant tranſite & concordare quaſdam con- 
ditiones, quæ minuta fuit per D. Octavianum portata R. D. Cardinali 
qu fait ſibi ſatis grata & oſtendit ſe ſatis inclinaram & deſideroſum 
ictam cedulam , & in ea contenta firmare , ſed poſtquam R. D. Cardi- 
nals ut eſt: præſumendum, communicavit cum gentibus Regis Fran- 
ciæ diftam cedulam quoniam erat in eorum poteſtate mutavit opinio- 


nem. Quam cedulam vel ejus copiam dicti Oratores D. Ducis ſecum ha- 


* 


bebant, & ſcripſit præfatus R. D. Cardinalis D. Duci, quod illam ce- 
dulam firmare non eſſet honor, neque Sanctiſſimi Domini noſtti, ne- 
que Sanctæ Sedis Apoſtolicæ, neque Domini Ducis, ideò requirebat 
inſtanter admitti & recipi in patrias D. Ducis. Poſtmodum verò R. D. 
Cardinalis miſit D. Sigiſmundum ag R. D. Cardinalem Tornacenſem qui 
in Inſulis erat cum Otatoribus Regis Franciæ & Angliæ, & ſuper iſta ce- 
dula multa dicta fuerunt. Quoniam R. D. Tornacenſis maximas fecit ſol- 
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licitudines pro ejus admiſſionè & aliquando credens concluſum eſſe de 

admiſſione paravit hoſpitium ſuum (2) ſolemniſſime pro eo recipiendo 

adeoque clatè conſtat non ſtetiſſe per Dominum Ducem quin Legatus 
r £3. 49. F863 496454 FFF B 


2 " 


Admitteretur. 


* 


Et quia D. Dux fuerat adviſatus & erat pro verd quod R. D. Cardina- , 


lis volebat, tanquam Judex cognoſcere & terminare differentias & que - 


rimonias exiſtentes inter Regem Franciæ & ipſum, & quod ſua Legatio 
& onus ſuæ Legationis a multos non carebat-, magnis ſuſpicionibus, 
multis cauſis & rationibus, hic inferius deſcripris diſtulit D. Dux ptæbe- 

re conſenſum ejus adventui ad ſuas patrias & dominiaͥa. 
Jeem. Dicent dicti Oratores cauſas ſuſpicionum hic inferius annota- 
tas & eas quæ deduci poſſunt quæ inſcriptæ non ſunt ſecundum eorum 
prudentiam. nl Tack e FORTE 43 . 

Et primd quod omnibus eſt nototium R. P. Cardinalem habere mul - 
ta beneficia in Regno Franciæ & ſub obedientia Regis quorum cauſa 
magnam & amplam juriſdictionem temporalem, & quod antiquiſſima 
conſuetudo eſt in Regno Franciz , hactenus obſervata & per iſtum mo- 
dernum Regem; & per omnes prædeceſſores ſuos Reges Franciæ, quod 
omnes Epiſcopi, Abbares & Prælati Regni ſunt feudatarii & ſubditi Re. 
vis, & faciunt juramentum fidelitatis Regi propter corum temporalita- 
tem & ſunt nati Conſiliarii Regis, &c. | $625” 200; 8 


_ '-' Trem. Dominus Dux eſt bene-cerrus , quod cum etiam-notorium fir 


quod præfatus Dominus Cardinalis in Curia Romana expediebat omnia 
negotia Regis Franciæ & ſubditorum ejus etiam maximas materias. 
Et quod in Curia Romani publice tenetur protector negortorum Regis 


Franciæ, & repurarur favorabilis Regi & conducens ad deſiderium Re- 


gis negotia ejus. N 
Ttem. Quod certum eſt R. D. Cardinalem eſſe Legatum Avenionen- 
5 Legatio eſſet parvi vel nullius momenti, vel fructus, fine 
amicina , favore & aſſiſtentià Regis: qui voluntarie illi Legationi con- 
ſenſit propter amorem quem gerit dicto Reverendiſſimo Cardinal. 
em. Etiam notorium eſt iſtam Legationem in Gallias præfati R. D. 
Cardinalis faifſe cum maxima diligenria ſollicitatam per Oratores Regis 
Franciz & ad petitionem & nominationem ipſius Regis Sereniflimus D. 
noſter decrevit eum Legatum ſicut experientia demonſtravit quam recto 


tramite ivit ad ipſum Regem; cùm magis ad aliquem locum neutralem de- 


clinare debuiſſet & vocatis ad ſe Oratoribus utriuſque Principis audire 
& intelligere, atque ttactare materiam. e e 33 
Item. Notorium eſt in Curia Romana dictum R. Cardinalem tenuiſſe 


in domo ſus Oratores Regis Franciæ, & illis expens3 miniſtraſſe & ſe 


publice intetloquendo profeſſum fuifſe eſſe bonum amicum Regis & 
alia hujuſmodl]!P¶.... .o T's, ned 
Item. Aliud ee non parvam ſuſpicionem induxit quoniam Rex ſo- 
litus eſt omnes Legatos Apoſtolicos primo & ante requirere ut Ducem 
7 3 44 mw il ec Cl. $151111545 Oneanc 
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moneant & requirant utendo juriſdictione, quod evidenter apparet 
exemplo Prothonotarii de e & R. D. Cardinalis Niceni qui 1482: © 
cum ſapientiſſimus eſſet, & nollet Regi injuſta petenti parere fuit ex- 
ulſus à Regno. Satis ergo dubitandum eſt etiam R. DB. Cardinalem 
Fuille requifitum à Rege, ut moneat D. Ducem quod non potuit for · 
taſſe recuſare, cum ſit aſtrictus juramento ut ſupra ut ejus vaſſallus. 
Quod cum majori colore facere poſſit ſcribit præfatus R. Cardinalis D. 
Duci ſe monuiſſe Regem, ergo etiam viderur fe velle D. Ducem mone- 
re & uti juriſdictione . ahb on! 
Item. Accedit ad cumulum ſuſpicionum, quod videtur R. D. Cardi 
nalis jam tuliſſe ſententiam ſuper titulo Ducatus Burgundiæ, que 
una non de minimis querelis ipſius Domini Ducis; cum non nominat 
eum Ducem Burgundiæ, cum & Cancellaria Apoſtolica- & Sanctiſſimus 
D. noſter & omnes Principes Chriſtiani ipſum nominent Ducem Bur- 
gundiæ, quamquam R. D. Cardinalis poſſet aliquam excuſatio- 
— _ in Regno Franciæ non poteſt dicere vel facere, niſi quo 
Nei vulcg. „%% SEES I A DOD ˙ AA 
ed ee er die dnss uiid pb ei f g page. / 
tis, TINS multis & maxime Præſidente Conſilii Ducalis dixerunt 
ſe valde mirari, & magis mirari R. D. Cardinalem Dominum eorum , 
quod non acceptaretur Dominus eorum in Legatum cam fuiſſet accepta- 
tus à Rege, qui erat ſuperior Ducis , & quod non acceptatetur à vaſſal- 
10. Cùm D. Dux effer vaſſallus & ſubditus Regis non poterat eſſe ſine 
admiratione R. D. Legato, tamen D. Dux ob reverentiam Sedis Apoſto · 
licæ omnia iſta toleravit non eſt tamen quin auribus auditorum magnam 
ſuſpicionem patiat, quia iſta etiam non ex parvis querelis inter Regem 
& Ducem. | $: Bat in augeo ids 
Item. Licet caveatur in conditionibus treugarum inter Regem & Du- 
cem, quod nullus poſſit ad patrias D. Ducis venire ex patriis Regis 
{ine aliquo ſalvoconductu, & è converſo nihilominus R. D. Cardinalis 
miſit Oratores ſuos in patrias Ducis fine falvo conductu venientes, non 
modd ex ipfis patriis Regis & ipſius obedientiz ſubjectis, ſed etiam ab 
ipſo Rege adverſario dicti D. Dueis, qui D. Dux habuiſſet legitimam 
occaſionem aliquid contra eos moliendi arrenta inhoneſtà verborum for- 
ma, qua uſus eſt D. Octavianus de Domino Duce. Sed tanta eſt teveren- 
ria quam D. Dux gerit ad Apoſtolicam Sedem, quod: omnia iſta obaudit 
& parvĩ facit tamen audientibus exagerant ſuſpicionum cauſas creden 
tes * procedere de mente R. D. Cardinalis, quod tamen D. Dux non 
credit. 1 Hi eng mne dt ein 
Quare cam etiam aliæ multæ canſz ſuſpicionum ſint, non poteſt D. 
Dux & Principes fui ſanguinis & Domini de ſuo conſilio ac omnes po- 
puli eſſe ſine fuſpicione. Maximè cùm R. D. Cardinalis urgeat & acce- 
celeret ſuam admiſfionem. Quod D. Dux fieri credit per homines Regis, 
ui ſemper apud ipſum R. D. Cardinalem ſunt & omnia apud ipſum 
— ant. Cam omnes venientes a Rege ho tempore non poſſunt eſſè non 
ſuſpecti actenta ipſius Regis qualitate & conditione & malo animo 
quem habet contra D. Ducem & patrias ſuas. b 
His itaque conſideratis & bene penſatis per S. ominum noſtrum, 
. 3 ts non 
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non debet ſua Sanctitas ægrè ferte, neque Sacratiſſimum 8 
141. P. D. Cardinalium, & D. Dux diſtulit acceptare dictum. D. Cardinalem 
Cem licer pax e & ipſum D. Ducem ſit laudabilis, neceſſaria 
& opus ſantctiſſimum ; D. Dux immenſiſſimas & humiles agit gratias præ- 
fato S. D. noſtro quod illam ſollicitet & procuret. Quoniam bene. cog- 
noſeit D. Dux Sanctitatem ſuam id facere bono animo & ſanctiſſimo ze- 
10 & in nulla diſſidit de ſuã Sanctitate, imo de ca ſummè confidit 
quam novit ſibi affectuoſiſſimam. Quam etiam pacem D. Dux & Duciſſa 
4 ummo deſiderio cupiunt & affectant multis rationibus & maximè, ur 
_ poflint opitulari Chriſtianæ fidei , ut ſummè deſiderant, tamen propter 
magnum. 8 evident intereſſe & damnum quod veriſimiliter habere poſ- 
ſent dicti D. Duces ſi materiæ eorum & quæſtiones ac controverſiæ tan- 
t & multiplices inter iſtum Regem & D. Ducem tractarentur per ho- 
mines inexpertos harum rerum & non cognoſcentes naturam & Princi- 
pum & dominjorum &æ qui aliquã ſuſpicione notati ſunt diſtulerunt & 
3 . adventui R. D. Cardinalis Sancti Petri ad vincula in 
patriis & dominiis eorum obedientiæ ſubjectis, & tanquam Judex cog 
noſtate de dictis cauſis & differentiis: quare non debet S. D. noſter 45 
dicris D. Duce & Duciſſa, & corum patrus eſſe male contentus, nec ali- 
cui alteri impurare iſtam dilationem admiſſionis, niſi cauſis ſupradictis. 
Quod ſua Sanctitas faciat & omnia in bonam partem capiat humiliter 
ſupplicant dicti D. Duces , tanquam boni & obedientiſſimi filu ſuæ San- 
&iratis qui illam ſincere & ex corde obſervant, colunt & venerantur. 
Nes. ita ſpetant facturum S. D. noſtrum pro ſua ſingulari ſapientià & 
— m /d x of dogg mt 
item. Dicent przfati Oratores S. D. noſtro & R. D. Cardinalibus, vel 
ubi opus fuerit qualiter ad aures D. Ducum pervenit S. D. noſtrum fuiſ- 
ſe informatum R D. Cardinalem Tornacenſem impediviſſe admiſſio- 
nem R. D. Oardinalis Sancti Petri ad vincula, dicent ſuam Sanctitatem 
fuiſſe male informatam & contta veritatem. Imò quod R. D. Torna- 
ceniſis omni up ore ſud Sc omnibus modis inſtetit ut admitteretur 
D. Cardinalis , imd cùm eſſet in Inſulis pro negotiis ipſorum D. Ducum 
credens rem admiſſam eſſe concluſam ptopterta quod D. Guido de Ru- 
peforti dixerat clarè D. Ducem eſſe contentum ut admitteretur D. Car- 
dinalis in Legatum ſi daret cedulam ſignatam manu ſua, quæ fuit con» 
eepta intet Otatotes D. Ducis & D. Gctavianum ad quam D. Legatus ſe 
Hime reddebat dicens quod traheretur in conſequentiam etiam ab 
_ aliis principibus futuris temporibus D. Dux erat contentus quod cedula 
ſieeretiſſima tenererur in manu tertiæ perſonæ, & dare Litteras patentes 
iph D. Cardinali Legato, quibus promitteret ſe: reſtitudre dictam cedu - 
lam, quando vellet recedere, ſi in illa contentà ſervaſſet, fecit parate 
domum ſuam in Tornaco pro receptione dicti D. Cardinalis. 
Item. Suam in Inſulis cam D. Legatus miſerat ex Perona ad paran- 
Dems | 2 055 os Eee — 
pandus ; qula etiatn ad acta per Oratores D. Legati nunquam fuit præ- 
— liquid nowit niſi de auditu, ided facienc ut S. D. 7 
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itis' intelligat veritatem, & huic rei omnem operam dabuntt. 
Item. Etiam excuſabunt R. Patrem D. Epiſcopum Sibenioenſem , 
qui ſemper laboravit pto admiſſione dicti R. Cardinalis & evellent S. D 
noſtrum & Cardinales de iſtũ opinione omnibus mediis poſſihilibus . 
Item. Dicent S. D. neſtro & ubi opus fuerit non debete R. D. Gatdi- 
nalem Sancti Petri ad vinchla, immemorem eſſe qualiter piæ memoriæ 
D. Dux Carolus, dum ageret in humanis præſtitit omnmem favorem & 
aſſiſtentiam ptæfato K Cardinal ad Epiſcoparam Lauſanenſem; & Prio- 
ratum Jumacenſem quorum nunquam pacificam poſſuſſionem habuiſſet. 


1481. / 


niſi fuiſſet fayor: dicti D-Ducis7 qui ob amorem dicti Dy Cardinalisss 


imd ob reverentiam S. D. noſtri örectulit dickum R. D. Cardinalem ſuis 
propriis fubditis qui fideliter ei ſerviebant continuè & ſervi verant- 
Pari modo cùm dictus R. D. Cardinalis eſſet per. Regem arreſtatus in 
Sancto Severino 535 Rex invadere Avenionem verum & anti- 
quum patrimonium Eccleſiæ Romanæ, ad quod faciendum deſcendere 
2 t omnes bombardas & machinas exercitumque' validiſſimum ver- 
ſus Avenionem ſtatim D. Dux Carolus piz memoriæ:; cùm eſſet in ca- 
Ktis juxta Lauſanum ; cum potentiſſimo exercitu miſit ad Regem abſi 
que mora Legatos ſignificans; quod ſi ultetius progrederetur vel aliud 
acternptaret in patrimonium Eceleſiæ, intelligebat Induciab novennales 
eſſe ruptas By 85 illum quocumque iret inſequeretur, niſiſtatim di- 
mitteret R. D. Cardinalèm liberum quem arreſtatum fecretè tenebat; 
& nihilominũs pon expectangę D. Dux Carolus teſpohſum Oratorum ſuo- 
rum miſſt Aucebrab lanceas Gallicas in agrum Niatiſçònenſem; & ipſe 
fequif ſtaruerät cum omni Exercity ſus verſiis Lugdungin ubi Rex brut. 
Quad e tatim honoribuginaxitiis extepitl R. D. Cardinalem 
& liberabit civitatem Avenionenſem! Cujus rei ipſei N. D., Cardindlis 
ebliviſci. non debet uarum rerum opritne memorem eſſe Sanctiratem 
fuam credunt ipſi B. Paces, keis eſt de hilsEpiſcopus Sibenicenſ& qui 
Ducem Carolum ad ea follicitavit.  -#990923420 ogg. , 
Item. Quod ex prædictis fatis exiltitiinnt ip PDominiDuccs refpbn- 
fum hiis quæ ex parte ſuæ Sanctitatis, dixit R. P. D. Bpiſtop us: ken 
nenſis, ipſi D. n, adventtits fu kum Ju 
Sanctitati fidelem & carum coghovit & pi D Ditees habberi | a 
pro fideli & cariſſimo Conſiliario ſu ee 09T ant 
Item. Dicti Oratores ſeriatim & ordinate exponent S. D. noſtig, vel. 
IN fusriz differentias & controverſias ac cauſas earuim qum ſunt 
in Nazem de ipſos D. Duces quas ſecum deferenr ſcriptass. 
Lem. Ex. parte ipſorum U Ducum iterum de novo agent gratias ſuæ 
Sanditajn de promotions", D; Cardioalie Torttacenſs 4d Cathillanim 
hiis accommodatiotihus yerbis „ quibus yidebitur Spechte 0 18 D. 
Duces omninò velle quod vadat ad Curiam Romanam (4) ad ferviendum 
S. D. noſtrum & Sanctæ Sedis Apoſtolicæ etiam in dia Curia ad pro- 
tegendos ipſos D. Duces, & negotia gerenda dictorum D. Ducum, ta- 
men pro arduis negotiis ipſorum P. Ducum ad præſens non poteſt ve- 
# 4 
V Ce Cardinal alla quelque tems après | ce qui a fair croire qu'il y avoĩt etc em- 
Rome, oũ il mourut ſubitement en 1483. poiſonn. 8 1 
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=". nire ſed ſupplicant S. D. noſtro, ut pauciſſimis menſibus velit elle con · 


tenta ſua Sanctitas, tamen quod interim ſupplicant omni inſtantia quã 
ſſunt , ut Sanctitas ſua dignetur ei ca mittere cùm 2 
onor erit ipſis D. Ducibus ex quo Sanctitas ſua. fecit eum Cardinalem 
ad ſupplicationem ipſorum D. Ducum , etiam velit ibi dare Ca Lis apo 
in domo ipſorum Ducum. Quia veniendo Romam habet tranſite per 
multas pattias, tanquam Cardinalis Burgundiæ & erit dedecus D. Duci- 
oo ſinem omnibus perſuaſio- 

nibus quibus poterunt tendent dicti Oratores, commendahuntque bai 
re dicti Oxatotes dictum D. Cardinalem S. P. noſtro , & ejus negotia 


etiam R. D. Cardinalibus. Cùm dicti — R. Car- 


dinalem ſuum & Cardinalem de {ya domo . „ 


ligunt Gt Nenerantur. <7 Peer 
Item. Dicent prædicti Oratores 8. D. Pom ng & abi opus [ED præ- 


fatos D. Duces non poſſe maximè non admirari quod $098 vocato nec 
citato R. D. Sibenicenſi, abſtulerit ab eo 1 50 jus JS. od habebar in Ab- 


batiã Sancti Michaelis Antyerpienſis (De Etiras conſiſtoria- 
liter ei providerit de dias, Abbaria , & . a abſtulerir nem 
Tongerlenſem, & quia ut publicè dicitur in paribus. D. Ducis ſuam 
Santtitatem hoc feciſſe ad inſtantiam quorumdam : qui dicunt D. Epiſ- 
copum Sibenicenſem fuiſſe impedimento, quominus, R. D. Cardinalis 


Sancti Petri ad vincula, fuerit admiſſus in . Sanctitas ſua non 


debet hoe facile credere, rationibus quibus ſupra, ſed fuiſſe Regem Fran- 
ci Sc ipſum R. D. Cacdinalem, & ſuos ſibi ipſi impedimento, o 

dendo ſe partiales Regis Franciæ & RE Oratores , * ſunt 
informati ab ip D. Ducibus ſe extendent, ſupplicabuntque S. S. ut 


nolit in hac opinion perſiſtere; ſed indemnitati dicti D. Epiſcopi oy 


benicenſisprovidere, ut ſcandala & murmura quæ exinde provenire pol- 
ſenr-;\pevirus tollantur MERE — commiſſione dara in iſtã materia 


R. P. D. Epiſcopo Septennenſi j 

— Heching memores digi Oratores 5. D. ads commendare cauſam 

Ares Dom atines Bolle. © llarum D. Pucis. ; 7 = — 

r. Gommendare caulam Johannis Cordier R 
Pro Magiſtro noſtro ken e be de Bev . 
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Second Inſtruckion de Aaximilicr 4 Marie Duc & Ducheſſe d' Autriche D ; 
dux Ambaſſadeuts qu ils envoyoient a la Cour de Rome. 
| A Bois-le-Duc le 12. Juin 1481. 
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Nſtructiones ex parte illuſtriſſimorum Principum D. Maximiliani && Tire de 
Mariz , Ducum Auſtriæ, Burgundiæ, &c. earum rerum quas facere Edition de 
& dicere habebunt Oratores eorum deputati, videlicer R. in Chriſto M. Gode- 
Pater Dominus Juſtus Epiſcopus Septennenſis Conſiliarius corum cariſ- froy: 
ſinus & dilecti ac fideles Confiliaru & Ordinarii Magiſtri Requeſtatum 
domus ſuæ Magiſtri Jo. Rolin Commendatarius Sancti Marcelli, & 
Claudius Carondelet Decanus Biſuntinenſis, tam Sanctiſſimo Domino 
noſtro Sixto quam R. D. Cardinalibus, ſive aliis Principibus & Orato- 
ribus eorum in præſenti Dieta Romæ tenenda vocaris per ptæfatum S. 
D. noſtrum Papam. 4 . q 5 
In primis, dicti Oratores cum omni humilitate præſentabunt Litteras 
credentiales ipſorum D. Ducum, S. D. noſtro & accommodatioribus « 
ge ee verbis commendabunt ipſos D. Duces, veros & obe- 
dientiſſimos filios ſuæ Sanctitatis, quos dicent vehementer lætaride bo- 
na proſperitate ipſius S. D. noſtri. 12 
Item. Narrabunt qualiter S. D. noſter jam pluribus menſibus per ſuum 
Breve Apoſtolicum vocavit præfatum D. Ducem, ut veniret & mitteret 
Oratores ſuos ad Dietam , quam Sua Sanctitas Romz de menſe Octo- 
bris tenere intendebat, omnium Principum Chriſtianorum & eorum ha- 
bito & conſilio & auxilio poſſet S. S. reſiſtere inimicis Chriſtiane fidei 
immaniſſimis Turchis, qui jam maximo exercitu invaſerant Ydruntum 
in Regno Neapolitano, & niſi citd reſiſteretur, verendum erat ne urbs 
Romana & Catholica fides in ptædam infidelibus cederet. Quam rem 
cum D. Dux audivit & omnes Principes ſanguinis ſui , non potuerunt 
non dolere vehementiſſime, ut decet Catholicos Principes, & omninò mi- 
ſiſſet ad dictam Dietam Oratores pleniſſimè inſtructos de omni ſuã vo- 
luntate, cum ipſe perſonaliter venite non poſſet, quod libentiſſimè face- 
ret, niſi Rex Franciæ injuſtiſſimè ſua detineret, atque accerrimo vexaret, 
ſed cum vocaretur ad Dietam de menſe Octobris — „habuit Breve 
S. S. in ptincipio menſis Novembris, adedque nec venire, nec mittete 
potuiſſet in tempore, itaque Sua Sanctitas juſta ratione illum habere 
velit excuſatum. . +: e 
Poſtmodum accepit 12 Dux aliud Breve S. S. proximioribus 
menſibus, idem quod ſupta continens in effectu quod S. S. vocat ipſum 
D. Ducem ad Dietam quam S. S. Romæ habere intendit in Reſurrectione 
Domini noſtri Jeſu Chriſti proximè futura, ad tria facienda, videlicet ad 
conſultandum cum reliquis Chriſtianis Principibus vel eorum Oratori- 
bus de defenſione Catholicæ fidei, quæ in dies magis ac magis à Turchis 
eee laceratur: ſecundo ad concludendum , & tertio ad ſubve-' 
niendum. a | | 
Item. Dicti Oratores excuſabunt D. Ducem cur perſonaliter non acce-' 
Tome IF, 77" BY | I 
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di, cum id permaxime cupiat & deſideret, tum ut videat, veneretur at- 


e ſe opitulati non po 


que adoret S. S. atque pedes ejus beatiſſimos oſculetur, quem veluti 
338 Dominum & Patrem colit atque obfervat eum, ut in hac ætate 
ya florenti aliquo egregio facinore poſſet quæ immaniſſimos Turchos 
hoſtes Chriſtianæ fidet quales prædeceſſores ſui Duces Burgundia, & fe- 
cerunt & cupiverunt, & hoc vehementiſſimo deſiderio ſemper cruciatur, 
nec poteſt animo eſſe quierus cum audit Turchos Chriſtianos invadere, 
Fo „ imd quod deterius exiſtimat volens 8 

uo- 


Ce. ogitur, niſi cuncta ſua velit amittere, juſtiflima ſua & ſubditorum 


rum defenſione arma in Chriſtianos vertere quæ libentius in Turchos 


convyerteret, {ed Franciæ Rex, hoſtis qui omnibus mediis e poteſt 


ur laborat, ut dictos D. Duces patriaſque ſuas & ſubditos perdat, 
cauſa eſt ſolus iſtorum malorum , qui D. Ducibus niſi ſibi petentibus 
aut mali inferentibus, tot mala intulit, tot inſidias poſuit, tot dominia 
ferro & igne crudeliſſimè vaſtavit, & quantò major eſt ad audiendum 
pietas, tanto majus fuerit in illo perpetrando peccatum, & in iſto arti- 
culo narrabunr dicti Oratores S. D. noſtro vel in Conſiſtotio, vel in Con- 
gregationibus, aut alibi ubi viderint neceſſatium, juſtitiam D. Ducem 
ons habent in fe defendendo & injuſtitiam Regis quam habet illos inva- 

endo, etiam adducendo querelas & cauſas e de dominio in 
dominus , & jura ipſorum D. Ducum prout latins dicti Oratores & or- 
dinatè habent in aliquo quinterno dato ſibi per D. Duces tentando ſem- 
per ad hos ſines, ut omnes Chriſtiani. Principes intelligant injuſtitiam 
maximis beri-iphs D. Ducibus per Regem. Franciz , & nihilominùs ut 


nt dicti Domini Duces auxiliari & contribuere in ſubſidium Chri- 


ianæ fidei contra Turchos immaniſſimos, omnibus modis quibus poſ- 
ſunt; quætunt pacem cum dicto adverfario ſuo, quam ſi dicti D. Duces 
2 habere, oſtenderent profecto & in effectu, & in voluntate ad 
ubveniendum Chriſtianæ Gael fe non inferiores ſuis ptogenitoribus 
eſſe. In obſcuro poſitum non eſſe, narrabunt quæ anteactis temporibus 
fecerunt Duces Burgundiæ contra Infideles : quas claſſes, quos validiſſi- 
mos exereitus compararint , quibus cladibus Turchos affecerinr illos in 
Italia quæ proxima eſt, ſed in expeditionibus ultra marinis in Traciam & 
Siriam uſque illos proſequendo, & quoniam illa notiſſima eſſe & Suæ 
Sanctitati & omnibus Principibus non dubitat; natrabunt ipſi Oratores 
quanta fecit Dux Philippus cognomento audax filius Regis Franciæ, qui 
primus matrimonio cum Comitiſſa Flandriæ contracto, Dux Burgundiæ 
vocatus eſt, nam Johannem filium ad bellum Turchorum, tanquam Deo 
Victimam dedicavit, qui Johannes regnante Martino Pontifice maximo 
omni ferè nobilitate ex Franciæ Regno , ex Burgundia, Flandria, Arthe- 
ſia, cæteriſque Dominiis in unum compatata, maximoque exercitu con- 
vocato magnis itineribus in Pannoniam profectus eſt cum omni exerci- 
2 is ages quanta contra Infideles egregia facinora perpetratit, recen- 
t | 


Poſtremo tamen prelio , ut præliorum ſemper ineertus eſt finis infeli- 
citer geſto, Ir ipſe Johannes à Turchis, cum magna Gallicæ Nobi- 
litatis parte, dira, aſpera atque crudelia paſſus, tandem ducentorum 
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Quaid * hujus Johannis filius fecerit enartabunt, prima nam- 
que ætate ſua ſemper immaniſſimos Turchos debellare cogitavit, miſit- 
| -=_ Rhodum ad Inſulam defendendam , quæ regnante Eugenio Summo 
ontifice acerrime a Turchis præmebatur, naves omnium machinarum 
enere inſtructas ſex Inſulamque Rhodum ea maritimi claſſe quæ men- 
us decem & octo proprits ſumptibus in ſubſidium Inſulæ fuit, libera- 
vit, præfuerunt illi ſternuiſſimi viri Præfecti Golfredus, &c. 
Demum ardentiori deſiderio flagrans , Turrem in meœnibus Rhodio- 
rum murorum craſſitudine & altitudine mirabilem, decem millium du- 
catorum ſumptu edificari fecit, quæ Turris præſenti Rhodiorum obſi- 
dione unica civitatis ſalus fuiſſe ab hiis, qui interfuerunt publicè per- 
2 » hodieque ab omnibus etiam Turcis Turris Burgunda appel- 
ur. ' 
Item. Miſit claſſem Conſtantinopolim & liberavit civitarem obſidione 
tempote Eugenii, ptæfuit illi claſſi D. de Wavrain , &c. : 
_  Lempore verò Nicolai Summi Pontificis ivit per Germaniam ipſemet 
maximis ſumptibus ſuadendo Principibus defenſionem Fidei Chriſtianæ 
& c. in qua Diera Pius fair Epiſcopus Senenſis. 

Poſtremo regnante Calixto parenteque claſſem in Turchos ſe non 
modd promptum ſed liberalem exhibuit, ſex enim naves ſumptibus pro- 
priis armavit, in expeditionemque miſit. 5 

Regnante poſtmodum Pio ſecundo Summo Pontifice deſiderium & 
propoſitum, quod illiſtriſſimus Dux bonæ memoriæ Philippus concepe- 
rat, perficere non potuit, ſuccedente nimis immaturã morte præfati Do- 
mini Pii, quamvis jam cum potenti claſſe & valido exercitu pon: 
filium ſuum naturalem D. Anthonium Comitem de la Roicke triginta 
duarum navium numero, quas caravallas appellant & ſex triremum & 
quatuor biremum, & ultra prædictarum clallem impoſuerat duo millia 
armatorum electorum, qui ſolvens & Geſſoriaco portu in faucibus Gadi- 
tani maris aliquot diebus pro maris tempeſtate in civitate Septennenſi 
moram trahens, ſtrages in Africa egit in Mauros, & ulterius procedens 
in pluribus locis emiſit exercitus in ptæfatos Mauros , ubi plura munita 
oppida vi & armis expugnavit, & quia indefenũbilia igne combuſſit, 
multaſque ſtrages Infidelibus dedit proſequendo Anchonam iter ſuum 
ut à Summo Pontifice juſſum erat, & dum apud Marſil iam eſſet intellec- 

ta morre prædicti, conſuluit Ponrificem Paulum ſucceſſorem ejus quod 
ſibi eſſet faciendum; Paulus eum & alios, qui ex diverſis partibus Chri- 
ſtianitatis convenerant ad propria redire juſſir, & nonobſtante obitu 
prædicti Pontificis, Dux 3 Philippus qui in hac cans jam ultra tre- 
centorum millium ducatorum expendere fecerat, miſit ad D. Paulum 
Epiſcopum Tornacenſem , & D. de Hambercourt ad præſtandam obe- 
dientiam & ſuadendum Poarifici Paulo ut expeditionem inchoatam pet 
ipſum continuaret, ſeque perſonaliter continuaturum iter ſuum , ut con- 
ceperat, obtulit, vel 0 ſenio gravaretur miſſurum aliquem de ſanguine 
ao cum eã potentia qui ipſe iturus eſſet ſpopondens. Viſum tamen 
fuit D. Paulo, ut potiùs contribueret & mitteret ad Hungariam pecu- 
nias ad ibi conducendum exercitum propinquiorem & utiliorem rebus 
Chriſtianis ditionibus, cum ita plures Principes & Potentatus S. S. pro- 
| H 2 miſerant, 
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miſerant, Philippuſque conſtituerat magnam ſummam pecuniarum tranf- 
mittere, fi Pontifex & alii, ut propoſuerant, feciſſent. e 
Prerer has expeditiones quæ tantis ſumptibus comparatæ ſunt, quid 
Hud quod numquam prohibitum eſt, ut in terris aliorum Principum 
factum eſt, maximè in Francia, plerumque colligere decimas cruciatas 
& indulgentias in patriam Ducis, ex quibus quanta commoditas accre- 
verit Apoſtolicæ Sedi, qui rectè judicant non ignorant. „„ 
Quid de Capella quam ipſe Philippus conſtrui & ædific ari fecit in Je- 
ruſalem ſumptu ducatorum ſex millium. 8 f 
Item. Dotem aſſignatam pro Fabrica Fratrum Minorum & diverſas. 
ſubventiones annuatim factas piis locis circa Jeruſalem. W 
Quid verò Dux Carolus conatus eſt, Pontifex non ignorat, cum in 


exordio aſſumptionis ſuæ ſe omnem potentiam & theſaurum quo maxi- 


me abundabat Suæ Sanctitati in ſubſidium fidei obtulit, ob cujus obla- 
rionis cauſas S. S. multos per Chriſtianitatem deſignavit Legaros:, ut uni 
tis viribus poſſit dictus 8 defiderio ſuo meliùs ſatisfacere; qui 
perſonaliter in iſtam ex peditionem ire propoſuerat, ad quos fines tan- 
tos re labores, pericula ſubierit non cupiditate regnandt, fed 
Lad expeditionem tranſmarinam compararet, teſtis erat S. D. 
noſter Paulus, teſtis eſt S. D. naſter ur prædictum eſt, cujus animi fuerit 
ac voluntatis. : | 1 N 
Hæc omnia cum cogitat ac mente revolvit quod ſæpiſſimè facit iIlu- 
ſtriſſimus D. Dux, anime commovetur & ab inis minime degenerans 
ea & longè majora quam ipſi fecerint meditatur , verum poſitus obex eſt 
ili Rex Franciæ, a quo ſi pacem habuerit, fi quietas atque ſecuras pa- 
trias ſuas habere potuerit, audier S. D. noſter & reliqui Chriſtiani Prin- 
cipes illum a Progenitoribus, tam Auſtriæ quam Burgundiæ minimè de- 
generare. | | 
Propter hanc ergo cauſam miſiſſe prænominatos Oratores ſuos dictos 


D. Duces ad hanc Dietam cum ſufficienti mandato ad conſultandum 


concludendum & contribuendum. | | 
Pro contributione autem præfati Oratores excuſabunt D. Ducem:,. 


qui pro præſenti bello contribuere non poteſt, cum venerit ad iſta do- 


minia, reperitque exauſtum ærarium propter ſumptus pro cruciata per 
Philippum & D. Carolum ad hos fines bella facta, & poſt adventum- 
ſuum non voluntarium, ſed per verum ſemper bellum cum Rege Fran- 
eiæ ſuſtinuit, prout ſuſtinet de præſenti qu occafione proxima quid- 


2 contribuere non poteſt: quod ſi poſſet nemini Principi cederet, 


cut in voluntate faciendi nemini ſe cedere credit. Sed fi pacem habue- 
rit , quæ per illum non ſtar, ut prædicitur, tunc offerent habita pace, 
& non aliter quod D. Duces ſunt contenti, quod in patriis corum pona- 
tur una decima omnibus eccleſiaſticis petſonis, cujuſcumque conditio- 
nis, ſtatus & præeminentiæ fuerint, & tam exemptis quam non exemp- 
tis, & quod per unum collectorem S. D. noſtri colligatur, cui D D. Du- 
ees dabunt omnem favorem & aſſiſtentiam. 55 | 


Item. Quod per biennium S. D. noſter recipiat fructus omnium benefi- 
eiorum litigioſorum in patriis ſuis quorum fructus durantibus litibus ce- 
dunt ordinariis locorum vel Capitulis Eccleſiarum quæ habent illorum 
beneficiorum ordinarias collationes.. * 
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- Frem. Quod ſpolia prælatorum vel Clericorum qui deceſſerunt colli- = 


tur per Collectorem Apoſtolicum , & cedant Cruciatæ non ſucceſſori, 
lutis tamen debitis defuncti ex ſpoliis, reſiduum verò applicetur Cru- 
ciatæ. | 
Item. Quod dictus Collector colligat fructus beneficioram primi anni 
reſervatorum etiam infra taxam, deducto tamen victu Capellani vel Re- 
Eoris Eccleſiæ {i beneficium Curatum fuerit. 
Item. Quod libere poſſit Cruciata prædicari & indulgentias poni in 
dominiis D. Ducis abſque eo quod vel Fabricis Eccleſiarum vel Capitulis, 
aliquid detur pro eleemoſinis, quoniam ſubventio fidei quæ perielitatur eſt 
potior eleemoſina & quod inde provenerit detur Cruciatæ, & hæc om- 
nia concedere in illum evengum poterunt prædicti Oratores D. Ducis. 
Item. Poterunt offerre in eventum quo ſecura & tranquilla pax ſuc- 
cedar ſubventionem fidei per illuſtriſſimum D. Ducem non minorem 
uam ſui ptædeceſſores facere conati ſunt , & fecerunt , quod ſua Cel- 
— commodius , etiam perſonaliter, etiam facere poterit, & tene- 
tur magis- quam dicti Duces elaræ memoriæ Philippus & Carolus, cum 
Principatus & dominia ſua hæreditaria etiam a. Turcho invaſa, hoc exi- 
gunt & requirunt, & neceſſitas patriarum ſuarum naturalium, & affe. 
cio præfati illuſtriſſimi D. Ducis, ac etiam commoditas quas habet cams 
er patrias ſuas poſſit, uſque ad loca quæ occupant de præſenti accedere, 
itaque ipſe ex illis lateribus cum ſuffragio inclitæ Germanicæ nationis 
Pontifex cum aliis Chtiſtianis, ex alio latere cum Det auxilio potue- 
runt non ſolùm deperdita recuperare, ſed etiam profligare Turchum: 
ultra Eleſpontem, & vindicare Chriſtiana Regna, Provincias & Prin- 
cipatus , ad quod per agendum illuſt. D. Dux pace nada proponir & 


exhibere toto eonatu, & omnibus viribus-ſuis, & ſuorum ſanctam & ſa- 


tubrem aggredi, & favente Domino cum conſilio, directione & ordina. 
tione Summi Pontificis, & aliorum procerum uſque ad exterminatio- 
nem Mahumeti Furchorum tirannii, qui tam diu, tam erudeliter in Chri- 
ſtianam Religionem ſeviit, arne „& reliqua quæ ipſe D. Dux circa: 
kanc materiam in propoſito habet, declarare poterunt. 
Tire d'une Copie ancienne. | | 
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Troi ſieſine Inſtruction de Maximilien & Marie Duc & Ducheſſe 4 Aus 
triche, aux Ambaſſadeurs qu ils envoyoient à la Cour de Rome. 


A Bois- le- Duc le 12. Juin 148 1. 


1481. 


Nſtructiones & mandata illuſtriſſimi D. Maximiliani Auſtriæ, Bur- Tire de 
1 gundiz , &c. Ducis , eorum quæ dicere & facere & remonſtrare ha- I Edition de- 
bebunt Sanctiſſimo D. noſtro & Sacratiſſimo R. D. Cardinalium Colle- M. Gode- 
gio ſi opus fuerit Oratores ſui qui Romæ agunt, videlicet R. pater D. froy. 


Juſtus Epiſcopus Septennenſis, & Venerabiles Viri Magiſtri Jo. Rolin 


Commendatarius Sancti Marcelli, & Claudius Carondelet Deeanus Bi- 
H 3, li 


funtinenſis. | 


. c 
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5 N In primis. Cam omni humilitate præſentabunt Litteras ipſius D. Du- 
1 cis credentiales in eorum petſonas S. D. & præfatum D. Ducem 
| S. S. humiliter commendgbunr. | | : 258 
Item. Declarabunt S. S. quod licèt iſtud D. Dux cognoverit inducias 
triennales per S. D. noſtrum inter omnes Catholicos Principes & Poten- 
tatus indictas ad fidei Chriſtianæ defenſionem fore juſtas & neceſſarias, 
tamen clauſula illa quæ continet quod quilibet comprehendatur ſub ip- 
ſis, retentis omnibus quæ ad præſens poſſident, videtur ſibi non ſatis de- 
bita & honeſta cum ei & ſubditis ſuis fir totaliter damnoſa & pernicio- 
ſa, cum vi & violentia iniquè & ſubdolè & contra omne fas multa bo- 
na & Provinciæ per adverſarium ſuum Regem Franciæ, tam abilluſtriſſi- 
ma Conſorte ſua ante adventum ſuum , quam ab eo, poſtquam venir 
allata & uſurpata ſint, & occupentur ad præſens in grave damnum, 
ræjudicium & detrimenrum , tum ipſorum D. Ducum patriarum & 
ubditorum ſuorum , ac etiam vicinorum & confederatorum eorum: 
propter quod illuſtriſſimus D. Dux nullo modo dictas inducias acceptare 
& admittere, ut . , poteſt, cum per earum admiſſionem omnis 
ſpes, quam ejus ſubditi qui à Rege Franciæ adverſario ſuo ad præſens 
inviti — habent redeundi ad eorum naturalem Dominum eis 
adimeretur, multique præterea Principes, Barones, Nobiles, Cives & 
plebs, qui relictis univerſis eorum bonis, ne ad Regem deficerent ad di- 
os illuſtriſſimos Duces , ranquam ad naturalem & proprium eorum 
Dominum confugerunt deſperati de eorumdem bonorum recuperatione 
ab ipſis illuſt. D. Ducibus deficerent & alienarentur, ex quibus majora 
ſcandala, damna, incendia, homicidia & bella exoriri poſſent, quod 
ultra dictorum D. Ducum detrimentum etiam major jactura Fidei Chri- | 
ſtianz , quod Deus avertat, contingere poſſet, fi autem S. D. noſter 
ſupra dictas inducias neceſſitate ſibi urgente indicere volebat, debebat 
S. S. aut dictam clauſulam omittere ne Rex , ſub prætextu Apoſtolicæ 
auctoritatis, ab eo indebitè occupara detineret, aut ſaltem mittere ali- 
| uem gui ſummarie informatus renuntiaret quæ juſte , quæve injuſtè ab 
5 ipſis illuſtriſſimis Ducibus ablata ſunt. | | 
Item. Ultra Bullam ſupra dictarum triennalium induciarum, S. S. 
monet D. Ducem per unum breve , ut dictas triennales inducias obſer- 
vet: non habuir , neque habet S. S. aliquam conſiderationem ad Do- 
mum hanc quz ſemper obedientiſſima Sedi Apoſtolicæ fuir, à qui ma- 
jora commoda , . „ favores & aſſiſtentias eadem Sedes & Sum- 
mi Pontifices Suæ Beatitudinis Pontifices & ipſamet obtinuit quam a 
quocumque alio Chriſtiano Principe. Quin imo fi omnia bene conſide- 
rentur & vetera ad memoriam reducantur, videtur nonnullis Beatitudi- 
nem Suam taliter erga Domum hanc ſe habere, ut ab omnibus etiam 
intereſſe habentibus partialis potiùs quam juſta & æqua reputari poſſit. 
| 8 Item, Licet ſuper rebus fidei iſtarum injuriarum fundamenta in Excel- 
lentiam ſuam & Domum hanc jaceantur, bene tamen cognoſcetur, id to- 
tum in præjudicium Excellentiæ ſuæ fieri, cùm ſatis conſtet Beatirudini 
ſuæ, & toti mundo Seren. D. Imperatorem exponere omnem ſubſtan- 
tiam & reddirus patriarum ſuarum pro fidei defenſione, ut illuſtr. D. 
Ducem filium ſuum tam gravi & deteſtando bello implicitum de 2 5 
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ſais patrimonialibus ſtante Turchorum bello in aliquo juvare non potue- 
rit , nec ei aſſiſtere. Quin imò durante Turchorum perſecurione „ nihil 
a Majeſtate ſua requiſivit, nec requirit, ſed omne id quod fibi ſubmi- 
niſtrare poſſet contra adverſarios ſuos voluit & vult in Chriſtianorum 


ſubſidium converti. 5 


Item. Ex hoc conſiderare poterit S. D. noſter, fi rectè cum præfato 


D. Duce agar, cum auferat ab eo quantum in Sua Sanctitate eſt, bona 


per Regem occupata, nonobſtante quod ipſe & patres expoſuerunt om- 
nes redditus patrimoniales in defenſionem orthodoxæ fidei, & niſi per 
callidum & aſtutum adverſarium ſuum Regem Franciæ, qui in perni- 
ciem ipſius D. Ducis vigilantiſſimus eſt, prohiberetur. Cum eum ini- 
quiſſimo bello, dolo & fraude continuè vexare non deſinat, omnia etiam 
bona quæ ſibi ex hiis inferioribus patriis proveniunt in fidei defenſio- 
nem exponeret, & proprium corpus daret. Hæc enim nota ſunt præfa- 
tis Oratoribus, & non ſolùm 8 1 , {ed univerſo orbi terrarum. Quid 
autem Rex Franciæ pro Sancta Sede & Fide Chrifti retroactis rempori- 
bus fecerit judicet Sanctitas ſua, inveniet certè eum numquam Fidei in 
aliquo ſubveniſſe, ſed ejus Sanctitatem, Sanctam Sedem & ejuſdem 
Legatos inhonneſte & impiè tra patrimonium Eccleſiæ occupare 

| voluille „ adverſariis & rebellibus dictæ Sedis S. S. faviſſe, plurieſque 
non tantum conſilium, fed ſchiſma in Eccleſià Dei procuraſſe, quod re 
oſtendiſſet & id efficere potuiſſet; ſed Mluſtriſſimi D. Duces & Præde- 
ceſſorum ſuorum confederatorumque eorum opera & auxilio teterrimis 
ejus conatibus obviam eſt & pro tam audacibus facinoribus faverur ei, 
& cum per eum occupata dolo & fraude , & contra omne humanum & 
divinum jus & proprium juramentum cum gladio ea tueri non poſſit au- 
Eorirate Apoſtolicæ Sedis ea retinere procurat, Sedeſque ab eo offenſa 
id ſibi ultra concedit cum injurià & damno incomparabili præfati illuſt. 
D. Ducis, parentum, amicorum & confederatorum fuorum , qui ſe con- 
tinuè infidelibus Germaniam invadere conantibus vehementiſſimè op- 
nunt. 8 5 _ 

| " Tos Sua Beatitudo debuiſſet compuliſſe Regem ad conſervandum ju- 
ramentum ſuum ſicut prædeceſſores ſui alias fecerunt, quo juravit idem 


obſervare inducias novennales cum illuſt. Duce Carolo piæ memoriæ, & 


ejus hæredibus & ſucceſſoribus initas, obligatur enim Sua Sanctitas ex 
officio paſtorali pupillos & viduas defendere, nihilominùs pluries re- 
quiſita, nec Regem monuit, ut inducias novennales in vim juramenti ſer- 
varet, nec viduam relictam præfati Ducis Caroli, nec ejus filiam pupil- 
lam a tanta ruina & incendiis per Regem in eas S. S. tutari cogitavit, 
patratisʒ quin imò autem cam totaliter ſe munierit, ut deperdira recupe- 
rare poſſit S. S. interdicit ſibi juſta, honeſta & neceſſaria arma. 

Item. Remonſtratis omnibus eg e & aliis de quibus ſunt iidem 
Oratores per alias inſtructiones ſu 


ſtitiæ & honeſtatis, & pro indemnitate illuſt. D. Ducis, patriarum & 
ſubditorum ſuorum S. S. velit declarare per Bullas fuas plumbeas dictas 
inducias non comprehendere illuſt. D. Ducem, nec terras, neque domi- 
nia ab eo ufurpata , nec etiam confederatos & amicos qui ſibi aſſiſtere 

| | promiferunt, 


as pleniflime informart, petent 4 San- 
ctiſſimo Domino noſtro & ei humiliter ſupplicabunt, ut pro debito ju- 
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in qui faciet S. S. debitum juſtitiz , & oſtendet S. S. non feciſſe ea niſi 


per inadvertentiam vel importunas inſtantias adverſantium. Maxime 
cum illuſtr. D. Dux agit bellum contra Turchos, contra quos exponit 
ſubſtantiam ſuam , quam contra Regem adverſarium convertere deberet, 
cum magis propriam domum quam alienam defendere debebat, nec re- 


| pore patrias ſuas & ſubditos ſuos ſuperiores , non minus fideles Chri- 


anos quam Italos, cum illi longo tempore a Turchis infeſtentur, hii 
verd nuper infeſtari cœpti ſunt. | 
Item. Si S. D. noſter noluerit dare dictam declarationem ſaltem ſecre- 


ts per Bullas ſuas plumbeas, declarabunt dicti Oratores Beatitudini Suæ 


eum ſuper hoc capturum conſilium & auxilium ab Imperiali Majeſtate 
Domino & Genitore ejus & Electoribus Imperii reliquis Germaniæ Prin- 
cipibus, & a Sereniſſimis Regibus Angliæ & Hiſpaniz , Duce Britan- 
niæ & reliquis amicis & confederatis ſuis imploraturum, & Domino 
juvante indemnitati ſuæ providere ſtudebit, quod machinationes & ini- 
ui conatus Regis Franciæ adverſus eum non prævalebunt, nec domui 
9 oberunt, nec Beatitudo Sua imputet ſuæ Excellentiæ, ſi recurrerit 
ad præſidia ſibi neceſſatia & opportuna, poſtquam S. S. non reparat in- 
debitè in eum facta, nam animus ſuæ Celſitudinis eſt, & ſemper fuit 
in Sanctæ Sedis obedienria firmiter permanere, nec unquam mutabitur; 
ea propter rogat Beatitudinem Suam ne eum cogat ad aliud cogitandum 
& eiae Datum in oppido Buſciducenſi, 1 duodecingg Junii, an- 
no octogeſimo primo. 5 | 5 8 
Tim d'une Copie ancienne. | 
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| Inſtruction de Maximilien Duc d Auriale „ aux Ambaſſadeurs 7 il 


— 


envoyoit aux Princes de I Empire, qui devoient 
| S'aſſembler a Mets. 1 


I Monſeigneur le Duc d' Autriche, de Bourgogne, &c. 4 Meſlieurs 
aude Seigneur de Thoulonjon, Jehan Seigneur de Daurey, & Guil- 


Lieser & Memoires de la part de mon tres-redoubte Seigneur 5 
e 
laume de Rochefort, Seigneur de Plouvot, Conſeillers & Chambellans 


_ Cicelui Seigneur, & a Maiſtre Gilles de Buſleyden auſſi Conſeiller de 


mondit Seigneur, de ce qu ils auront à dire & faire de ſa part envers 
les Princes de I Empire ou leurs Depures à ceſte prouchaine journèe & 
convention de Mets (1) on il les envoye preſentement. ; 

* Premierement. Apres la preſentation de leurs Letttes de creance & les 
recommandations accoutumees faites de la part de mondit Seigneur le 


Duc, aux Depures des Princes de ] Empire, leur diront pour icelle leur 


Sorne, & le Docteur Petras vindrent au mois 


creance. | | 
Comme ſur ce que Meſlieurs Eveſque 2 (2), le Comte de 
de May dernier paſſe vers 


() voir cy- devant page 12 | a 
( Jean Comte de Werdenbergh , Eveſque d'Auſbourg , mort en 1486, 


2 


- 
« 
8 2 


* 


once = _ 
wmondit Seigneur, lui eſtant en {a Ville de Bois. le- Duc; auquel ils decla- NEE 
s grand deſir & vouloir que I'Empereur & les Princes de IEmpi --- 
. aoient à la ſubvention & rt nap de la Foy Chreſtienne alencontre 
du Turc , & que pour mieux & plus amplement ſatisfaire à ce, ils con- | BY 
ſidetans que le Roy de Franc & mondit Seigneur eſtoient deux des | 
las. grands & puiſſans Princes de la Chreſtienté, leſquels pourroient : 
faire grande ayde & afliſtance en cette choſe , meſmement ſe les guerres 3 & 
qui ja longtemps avoient regnè & regnoient entre eux, au moyen deſ= + 
uelles pluſieurs maux & inconveniens eſtoient apparans de venir a la 
hreſtieate,- eſtoient eſteintes & appaiſces , avoient envoy leſdits 
Sieurs Eveſque, Comte, & Docteur devers le Roy & mondit Seigneur, 
pour les prier, induire & requerre de leur part à ce qu ils voulſiſſent 
mettre une bonne fin; auſdites guerres, aſin de tant mieux pouvoir ſub- : 
venir à la defenſe de la Foy. | 72 90 . 
Item. Que en enſuivant la charge deſſuſdite, iceux Eveſque, Comte, 
& Docteur avoient eſte devers le Roy, auquel ils avoient expoſe leur- 
dite charge, & fit communiquer avec eux par aucuns ſes —— 
pat leſquels leur fit dire qu il deſiroit moult ſubvenir a la Chreſtiente , 
& pour ce pouvoir mieux faire, de faire une bonne paix & union avec 
mondit Seigneur, pour a quoy plus facilement paryvenir, il eſtoit con- 
tent que lefdirs Princes ou leurs Depures , cogneuſſent & appointaſſent 
des differens & querelles , eſtans entre lui & mondit Seigneur , a Voc- 
caſion deſquelles ſourdoyent ceſdites guerres. war = 
Item. Qu' ils requirent mondit Seigneur vouloir faire le ſemblable de 
ſon coſtè, afin de pouvoir mieux & plus commodieuſement ſubvenir 4 
la defenſe de la Foy Chreſtienne. | ok 2578 8 
Sur quoy mondit Seigneur qui na jamais aucune choſe tant defire, com- 
me encore ne fait, que de pouvoir ſubvenir & ayder a la Chreſtiente 
alencontre de lennemy d' icelle, avoir eſtè non pas ſeulement content, 
mais tres joyeux , que leſdits Princes voulſiſſent entreptendre de cog- 
noiſtre & appaiſer les differens & querelles eſtans entre le Roy & luy , 
tant pour la cauſe dite principalement, comme auſſi parce qu'il deſiroit 
bien que tous notables gens, & meſmement leſdits Seigneurs Princes, 
ſur tous autres cogneuſſent le grand & evident tort que le Roy lui tient 
& a madame ſa compagne , en leur occupant & detenant a force, con- 
tre Dieu & raiſon, pluſieurs grands pays & belles Seigneuries, dont 
une 2 partie eſt en Empire, & pour ces cauſes & conſiderations 
mondir Seigneur ſoy confiant en ſon bon droit & es grandes prudences 
& preudonues deſdits Princes & de leurs Depures , feiſt dire à iceux De- 
putès qu il eſtoit tres-joyeux & content gulls cogneuſſent & appointaſ- 
ent leſdites matieres par aſſentement, & qu ils y procedaſſent quand 
2 ſembleroit, & que de a part il ſeroit tousjours preſt dy en- 
tennessee 5 = | 
De quoy iceux Scigneurs Deputes le mercierent, & lui dirent qu'ils 
avertiroient diligemment leſdits Princes de ceſte {a reſponſe , & que 
apres lui ſignifieroient le vouloir & intention deſdit Princes en ceſte 


— 


Partie. | 93 4 14 ” 3 "A 
lum. Que en enſuivant ce qu ils ont eſcrit à mondit Seigneur, com- 
. % | ns me 


— 
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me iceux Princes eſtoient deſirans tant pour le bien commun de toute la 
Chreſtientè, comme auſſi des parties de entendre & beſoingner en ceſte 
matiere, & pour cette cauſe ils avoient conelud & aviſè que une jour- 


ne ſe tiendroit au lieu de Mets au premier Lundy du mois de Decem- 


bre prouchain venant, à laquelle eux A leurs Deputès ſeroient preſts 
r entendre & beſoingner à la pacificatian defdirs differens, ce qu ils 
niſieroient æ mondit Seigneur, lui requerant qu il voulſiſt envoyer au- 


dit lieu & jour aueuns de ſa part fondes de ſonffifant pouvoir de lui pour 


y beſoingnne. | | FE 
De ee Ambaſſadeurs remercieront très · affechueuſe- 
ment de la part de mondit Seigneur leſdits Princes ou leurs Depures , & 
leur ditont que pour fournir & farisfaire a ce qu ils ont fignifie à mondit 
Seigneur en enſuivant ce qu il leur dit quand ils furent devers lui, ik 
envoye preſentement ſeſdits Ambaſſadeurs ayans pouvoir fouffiſant de 
beſoingner ès marietes pour leſquelles eſt induite cette preſente journèe 
& convention, & requerront le plus affectueuſement qu ils pourront 
auſdits Princes ou à leurs Deputès de vouloir prendre la cure & ſollici- 
tude de adreſchier & pacifier ceſdites guerres & differens a lhonneur ,. 
louange & utilité de route la Chreſtiennete & conſervation du droit 
des parties, ainſi que mondit Seigneur en a pleine & entiere confidence 
en eux. 121 PR 8 * 8 
Item. Entendront le plus avant qu ils pourront, par lequel moyen les 
deſſuſdits Princes ou "Law — — 2 en cette — Fa 


& Fils entendent que les parties debatent leut droit devant eux, ils. 


contendront par tout les meilleurs moyens à eux poſſibles, à ce que les. 
Gens & Deputès du Roy parlent & mettent en avant ce qu' ils voudront 
dire pour le juſtification de leur droit les premiers; à quoy fe ainſi le 
font, iceux Ambaſſadeurs reſpondront par les moyens & raiſons bien au 
long contenues & deelatées en l'inſtruction qui fut faite pour la Journẽe 
ſervant a Lille Paan&e paſſce, la copie de laquelle leur a eſte baillèe a ceſte 
fin, & pour tous autres meilleurs moyens qu' ils ſauront aviſer ontre & 
pardeſſus le contenu eſdites inſttuctions. | 8 
Lem. Et après ce qu ils auront inſiſtè à ee que leſdits Gens du Roy par- 
lent les premiers & ils ne puevent à ce parvenir , feront demande a ce 


que meſdits Seigneur & Dame ſoient reſtirucs en tous les Pays, Terres 


& Seigneuries delaiſſes par Monfeigneur le Duc Charles, & defquels iE 
eſtoĩt en poſſeſſion & joyſſance d eure de fon treſpas, en alleguant a: 
cette fin, premierement la treve de neuf ans prinſe entre le Roy & feu 
Monfeigneut le Due Charles, fur Fentretenement de laquelle & repara- 
tions des choſes faites au prejudice d'icelle , ils inſiſteront le 8 
poutront, felon qu il eſt plus amplement contenu en la copie deſdires; 
Inſtructions. | FE en BY PT: : | | 2 

Item. Et s ils ne puevent a cette fin venir, & que les Gens du Roy: 
dient, que ce n'eſt pas moyen pour parvenir a paix finale, pour laquelle- 
cette Journee eſt principalement prinſe , parquot ne ſe faut point arreſter 
au poſſeſſoire mais au vraydroit peritoire que les parties ont eſdits Pays, 
Terres & Seigneuries, iceux Ambaſſadeurs declareront auſdits Princes 


ou leurs Deputes bien amplement le droit petitoire que meſdits Seigneur 


22 


& 


— 
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& Dame ont en un chacun des Pays & re, eſt debat entre le 
3 in eux, en alleguant a ceſte fin les cauſes, raiſons & moyens contenus 
en la copie deſdites Inſtructions faites pour la Journce de Lille, & pat 
leſdits moyens contendront a auoir reſtitution deſdites tertes & Seigneu- 
ries, ſelon la concluſian d'icelles Inſtructions de Lille. | | 
Item. Apres ces choſes ainſi dites & alleguees, entendront le plus avant 
2 pourront 4 quoy leſdits Princes ou leurs Deputés, les Gens 
u Roy veulent venir , & ſe ils font aucunes ouvertures pour parvenir à 


paix, treve & appointement, & quelles & des ſeureres d icelles fans rien 


rejetter, mais les mentont & conduiront le plus avant qu ils pourront ; 
coy 2 route diligence ils avertiront mondir- Seigneur enſemble de 
leurs avis. 
I.,ttem. Quant leur ſemblera expedient remonſtreront auſdits Princes ou 
leurs Depures les infractions des pteſentes treves faites par le Roy & ſes 
Gens, tant ſur les Pays de mondit Seigueur, comme auſſi alencontre du 
Duc de Bretaigne, lequel eſt alli de mondit Seigneur, & une meme 
choſe avec lui comprins nommement comme ſon allic en ceſdites treves, 
& declareront Femprinſe que le Roy a nagaires voulſu faire executer ſur 
{a perſonne d' icelui Duc, par le Baſtart de 5 
MAXIMITLIANVUs. Collation faite a original par moy, Vincent 
avec paraphe. | | | | 


Copie fur ladite copie collationnee. 


Inſtruction de Maximilien Duc d. Autriche aux Sieurs Jean de Berghes & 
de la Bouverie ſes Commiſſaires a la Conference, qui devoit ſe tenir a 
Saint Quentin avec les Commiſſaires du Roy Louis AI. 


| I Nſtruction de par mon tres-redoubte Seigneur, Monſeigneur le Duc, 
14 Meflire Jehan de Berghes, Seigneur de Walhain , Meſſire Jehan de 
la Bouverie, Seigueur de Vierre, de ce qu' ils auront à beſongner a la 
Journce, qui ſe doit tenir à Saint Quentin avec les Gens du Roy. 
Premierement, Diront que mondit Seigneur averti de certaines Lettres 
eſcrites par Jehan de Boſchuyſen auſdits Seigneurs de Walhain & de 
Wierre, par leſquelles il leur ſigniſioit la grande affection que le Roy a au 
bien de Paix, & qu'il deſiroit que avec Monſeigneur d' Affleghem ils al- 
laſſent à Saint Quentin, defirant comme toujours a fait le bien de paix, 
& de monſtrer que a luy ne tient & na tenu que il nait en deſpiega 
bonne paix, & que on ne lui puiſt rien imputer, a eſtè content d envoyer 
les deſſus dits audit S. Quentin pour oyr toutes telles ouvertures qu il 
plaita aux Gens du Roy ouvrir & communiquer avec eux touchant les 
matieres eſtans en differens entre le Roy & luy, deſirant beaucoup mieux 
par voye amiable conſerver fa raiſon & paryenir à icelleà traitic amiable, 
que d aceroiſtre ou continuer la guerre, aſin d'eviter leffuſion de ſang 
humain & autres innumerables maux que par la continuation de la guerre 
adviennent, en declarant auſd. Gens du Roy que mond. Seigneur n'eſt pas 
ſeulement enclin a la paix, mais deſite de tout ſon cœur x conjoindre _ 
a 2 e 


— 8 


1481. 


retaigne & autres. Ainſi ine, 


Tirs de 
Edition 
de M. Go; 
defroy. 


47: pence;  PREUVES DES/MEMOIRES 
—_— Roy Paimer , honnourer , ſetvir & autrement lui complaire de tour 
I S5 3 HONSEROIDIECTH m ß orgs, 2% $22 
| Ces choſes ainſi dites, les deſſuſdits entendront quelle choſe ditont 
les Gens du Roy ; & s efforceront le plus qu' ils pourront de ſavoir de 
intention du Roy, par les meilleurs moyens qu ils pourront , pour ſelon 
ce qu ils trouveront ſe conduire ès deviſes & communications avec leſ- 
dits Gens du Roy, en les requerant de faire aucunes ouvertures, pour par- 
venir à quelque bon trait de pax 2 
Item. Et ſe leſdits Gens du Roy different de faire aucunes ouvertures ,. 
mais que ils requierent de ce faire, les deſſuſdits Ambaſſadeurs de mon- 
dit Seigneur pourront ouvrir, que combien que mondit Seigneur puiſt 
raiſonnablement demander reſtitution de toutes les Terres & Seigneu- 
gneuries dont feu Monſeignenr le Duc Charles au jour de fon treſpas. 
joyſſoit & poſſeſſoit toutes voyes pour parvenir au bien de paix, mondit - 
Seigneur ſe contentera de la reſtitution des pays eſtant du vray patrimoine 
de Fa Maiſon de Bourgogne, & qui y appartiennent tant auparavant le 
traite d Arras comme au moyen d icelui. N = 
Item. Pour juſtiſier ladite ouverture remonſtreront comment la Mai- 
ſon de Bourgogne eſt iſſue de la Couronne, les grands ſervices qu'elle a 
fait par Hs aicelle, & meſmement le grand ſervice & ſecours que 
le Roy receur en cette Maiſon de Bourgogne par feu de ae 
memoire Monſeigneur le Duc Philippe, que Dieu pardoint, que s il 
reſtitue ledit ancien patrimoine, que ce ſera choſe 1 durèe, ferme & 
eſtable, parce que chacun aura ce que d anciennetẽ lui doit comperer & 
appartenir, en quoi faiſant le Roy auroit grand Tos de courage, & plu- 
fieurs autres grandes commodites, & à la grande feurete de luy, du 
Royaume & de Monſeigneur le Dauphin, leſquelles commodires lui ſe- 
rotent de beaucoup plus grand fruit gn” ne lui valent ou vouldront leſ- 
dirs Pays, Terres & Seigneuries, qui {ont dudir ancien patrimoine de la- 
dite Maiſon de Bourgogne, leſquelles il ne tiendra jamais du gre des ſub- 
jets, parquoy à les garder le conviendra. uſer de force, & faire à ceſte 
cauſe de grands & ſomptueux deſpens. 55 „ 
Item. Et que ſans avoir ouverture de la part du Roy, on fe fes gens: 
mettoient avant aucunes deſraiſonnables ouvertures, comme par plu- 
fieurs fois ont fait, il eſt beſoin ouvrir autre moyen, pourront dire que- 
ſe le Roy veut des maintenant reſtituer a mondit —_—_— les Pays, Ter- 
res, & Seignouties, eſquelles ita le plus cler & evident droit, aſſavoir 
les Comtès d' Artois, Bourgogne, Charolois, Maſconnois, Auxerrois ,. 
Terres & Seigneuries de Bar- fur-Seyne, Noyer, & Chaſtel- Chinon, qu ils 
eſpoirent que mondit Seigneur en ce faiſant ſe pourra contenter, & par 
ce moyen faire paix an Roy, pourveu toutes voyes que le Duchè de Bour- 
gogne, les Villes de la Riviere de Somme, Comte de Boulogne, & Pre- 
voſtes de Peronne , Mondidier & Roye, demeurent en la main du Roy, 
& les Chaſtellenies de Lille, Dr & Orchies, en la main de Monſei- 
gneur comme elles ſont, foient miſes en connoiſſances d aucuns grands 
ee, & notables, & tels dont les deux Princes ſeront contens & 
d'accord, leſquels comme arbitres ſeront tenus de rendte leur jugement 
fur le droit pretendu par iceux Princes — Duche, Terres, & Seigneu- 
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ries, endedans certain tems pour ce prefix, comme del deux, trois, 
uatre, cinq', ou fix ans, pourveu auſſi que ſe leſdites Chaſtellenies de 
Lille „Douay & Orchies, eſtoient adjugees au profit du Roy par leſdits 
arbitres que comme autrefois le Roy a eſte content; mondit Seigneur 
pourra recompenſer le Roy en deniers, ſans ce que en ce cas il ſoit tenu 
de les mettre hors de {a main, & laquelle recompenſe de deniers, telle 
qu elle pourroir eſtre , ſe pourroit arbirrer par ll | | 
Item. Et ſe de la part des Gens du Roy ladite ouverture n'eſt acceptee; 
& qu ils diſent que comme autrefois ont dit, que le Roy mentendra 
point à traité par lequel il rende leſdits Comtes & Seigneuries, que 
prealablement mondit Seigneur ne renonce à la Duche de Bourgogne, & 
u il ne lui rende & reſtitue leſdites Chatellenies de Lille, Douay & Or- 


chies, ou en cas qu'il ne veuille rendre leſdites Chaſtellenies, en lieu 


d'icelles, les Villes de S. Omer & d' Aire, remonſtreront Viniquite de 
ladite ouverture par les moyens que bien ſcavent, en declarant bien & 
au long par les raiſons contenues en l'inſtruction, qui fut faite pour la 
Journée de Lille, dont ils auront la copie, le cler & evident droit que 


mondit Seigneur aa ladite Duche & auſdites Chaſtellenies, fans auquel 
toutes voyes ſe arreſter mondit Seigneur eſt content pour parvenir au bien 


paix finale & du droit pretendu par leſdites parties es Pays; Terres & 


de paix de mettre en connoiſſance de cauſe, comme: dit eſt , en Fouver- 
ture precedente. | 


Item. Et ſe de la part des Gens du Roy en reſpondant à ladite ouver- 


ture faite par les Ambaſſadeurs de Monſeigneur eſtoit dit, que le Roy ne 
mettra point en connoiſſance de cauſe partie des differens eſtans entre lui 
& Monſeigneur, mais qu'il ſera content de mettre tous leſdits differens 
en de cauſe pardevant les Pairs de France & la Cour de Par- 
lement , chacun des Princes tenans ce qu'il tient, diront pour reſponſe, 

e dure choſe ſeroit a Monſeigneur de prendre pour ſes Juges les Pairs: 
& France, attendu que la pluſpart des Pairies du Royaume ſont ès mains 
du Roy, leſquelles s eſtoient es mains des Princes du Royaume non- ſuſ- 
pects, ond Seigneur n'auroir point fi grande raiſon de les refuſer a 
Juges, & auſſi dure choſe ſeroit 4 mondit Seigneur de demourer ainſi 
ſpoliè deſdites Comrezd' Artois „ Bourgogne, & autres terres deſſus ſpe- 
cifiees, eſquelles il a {t apparent droit que chacun le connoiſt, quant 4 
la Cour Parlement de France elle eſt nuement au Roy, & ny a ſi hardy 
qui oſaſt dire choſe qui peuſt deſplaire au Roy, & auſſi leſdits Pairs de 
France & ceux de la Cour de Parlement ne porroient connoiſtre de la 


Comre de Bourgogne, qui notoirement eſt hors du Royaume, pourquoi | 


pour Fappaiſement deſdits differens ſeroit beſoin d'avoir autres grands 
perſonnages à Juges non ſuſpects aux parties, & dont ils sc orderoient 
comme dit eſt. | | Es | | 

Item. Et ſe leſdites ouvertures faites de la part de mondit Seigneur 
neſtoient agreables au Gens du Roy, pourront dire que ſe le plaiſit du 
Roy n'eſt d entendre à Paix par la maniere deſdites ouvertures, que mon- 
dit Seigneur en lui rendant les Comres d' Artois & de Bourgogne, ſe 
eontentetra de prendre uns tteve d' aucun tems, comme de trois ans ou 
plus, durant leſquels par le moyen d' arbittes Von porroit traiter de la 


Seigneuries eſtans en different. 13 
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Item. Et ſe dudit moyen pour parvenir à treve les Gens du Roy ne ſe 
"FB $4, veullent contenter, poutront donner eſpoir que mondit Seigneur ſe con- 
tentera de en lui rendant ladite Comre de Bourgogne, qui notoirement 
eſt hors du Royaume, & pour le tems de la treve autant de eee e 
vaur en revenue la portion de la Comtt d' Artois par le Roy po 5 
prendre une treve de trois ans ou plus long terme. K * 
I tem. Et ſe lon vient à parler de la qualite de ladite treve, leſdits Am- 
baſſadeurs pourront donner à connoiſtre que pour pluſieurs conſiderations 
qu ils ꝓourront alleguer, meſmement attendu la l ur d' icelle, qu'il 
voudroit mieux eee eee & marchande, & que cha- 
cun retourne au ſien en quelque pays qu il faſſe fa reſidence ſans eſtre 
conſtraint de faire ſerment autre qu il a fait juſques à ladite treve, ne de 
reſider autre part que bon lui ſemblera, — que ceux qui ont fortereſſes 
ſeront tenus de mettre à la garde d'icelles gens du party on icelles forte- 
teſſes ſont ſitues & qui feront ſerment au Prince ſous qui elles ſont, de 
les bien garder, rendre & reſtituer ladite treve ſinie, ſe pendant icelle 
bonne paix ne ſe fait. | N S | j 
Item. Et ſe leſdits Gens du Roy dient, comme autrefois ont fait, que 
pour treve ſeulement le Roy ne rendra aucune choſe des Seigneuries 
qu il tient; leſdits Ambaſſadeurs, ſans mettre les matieres en rompture, 
contenderont d'eux-memes de ſavoir des Gens du Roy, fe il ſeroit con- 
tent de faire une bonne longue treve de cinq ou fix ans ou plus commu- 
nicative & marchande, chacun des ſujets revenans au leur, les Princes 
demourans en tel eſtat qu ils ſont de preſent, ſans toutes voyes donner 
aucun eſpoir que — — ſe contentaſt de faire telle treve, ainſi 
[ce pag ſpolie des Terres & Seigneuries eſquelles il a ſi clair droit que 
it eſt. | 
Item. Se en communiquant avec les Gens du Roy ils metrent avant 
que Monſeigneur ſoit tenu de faire feaulre & hommage des terres qu'il 
tient de la Couronne, diront leſdits Ambaſſadeurs que mondit Seigneur 
par cy devant a toujours offert & encore offre de faire tout ce qu il devra, 
& ce d quoy il eſt tenu & oblige, & fe ils inſiſtent plus avant de ſavoir 
quelle feaulec᷑ il entend de faire; & qu' ils requierent plus ample decla- 
tation, leſdits Ambaſſadeurs pourront dire que de la maniere de la 
feaultè & h telle que devra faire Monſeigneur, les arbitres qui 
connoiſtront des differens en appointeront. | 
Item. Et ſe en parlant & communiquant deſdires matieres, leſdits am- 
baſſadeurs voyent qu il ſoit expedient & qu'il puiſt ſervir au bien des ma- 
tieres, pourront comme deux · meſmes dire que mondit Seigneur au cas 
qu'il ne pouira par voye amiable faire traire raiſonnable au Roy, ce que 
pour pluſieurs raiſons il a toujours deſire & deſire, comme par effet 4 
toutes les Journees qui ſe ſont tenues de ces marieres , il a toujours de- 
monſtre en ſoy mettant toujours en ſon devoir, que ils croyent pour vray 
qu il eſt reſolu & delibere de en pourveant a 2 „& afin de tant 
lus facilement recouvrer le ten prendre entierement l alliance & parti 
 » Angleterre , & ql autres que meſtier ſera, ge que toujours juſques 4 
* a differs de faire, eſperant de trouver quelque raiſon envers le { 
oy, ce qu il ne peut, parquoy comme conſtraint ſera neceſſitè de ce - 
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DE PHIL. DE COMINES: or 
faire, combien que à grand regrer pour conſideration des maux , qui =” - 
vrayſemblablement en adviendront, mais puiſque par autre moyen il ne *4 * 

peut eee a la reſtitution du ſien, il eſt dehibere de non: ſeulement 
prendre ledit parti, mais faire toutes autres choſes ſervans à fa ſeurere. 
Item. Et (far tout leſdits Ambaſſadeurs entenderont des Gens du Roy 
le plus avant qu ils pourront de intention du Roy, & les ouvertures 
que de leur part ſeront faites pour en advertir mondit Seigneur, & s ils 
voyent que les Gens du Roy ne veulent accepter nuls des moyens deſſus 
touches & que ils en envoyent des autres, meſmement quils donnenr 
Aàentendre que le Roy ſera content de accepter ladire derniere ouverture 
de treve communicative & chacun retournant au ſien ſans rien reſtituer, 
ſans la refuſet ne accepter, entendront à is een Roy envoye devers mon- 
dit Seigneur, aucuns ſes Ambaſſadeurs en leur donnant 4 entendre que 
en ce faiſant les matieres pourront prendre bonne concluſion, & ſe de ce 
faire ne peuvent induire, leſdits Gens du Roy prendront terme pour 
rapporter ladite ouverture devers mondit Seigneur & jour auquel 1 
9 du bon plaiſit de mondit Seigneur fur ladite ouverture. 5 
Item. Finalement leſdits Ambaſſadeurs inſiſterontde tout leur pouvoir, 
fe mieux ne peuvent faire, que la preſente treve accepree par Fun party 
& Tautre, & publice puiſt eſtre communicative en leur remonſtrant que 
h communication eſt plus proufitable à ceux du party de France, que 4 
ceux de noſtre party, & de ce que leſdits Ambaſſadeurs trouveront tou - 
chant les matieres ſuſdites, ils en advertiront mondit Seigneur a dili- 
gence. | 
Copie ſur la minute originale. 
CECEX: : 
Inſtruction de Maximilien Duc d Autriche aux Ambaſſadeurs qu'il 
; envoyoit d Arras pour traiter avec ceux du Roy Louys XI. 
* Fo 
Cette Inſtruction a+6tE donne à B au mois de Mars 148 1. année c 
1 Nſtructions pour Monſieur de Lannoy (1), & Meſſire Jean Dauffay, 
envoyez 4 Arras, pour aſſembler & communiquer avec les Gens dw 


Roy. | 
| 3 remonſtreront que mon tres redoutẽ Seigneur ſous eſperance Hire de 
de venir avec le Roy 4 bon trait de paix, ſe condeſcendit à la treve de Edition de 
ſept mois prinſe le.. jour d Aouſt anno quatre - vingt par Monſieur le M. Gode- : 
Corte de Romont, & autres: Ambaſſadeurs de mondit Seigneur avec froy. 5 
deffunt Monfieur du Lude Ambaſſadeur & commis de par le Roy, ladite „ 
2 depuis prorogte trois mois par les Ambaſſadeurs du Roy & de mon- 8 
eigneur. 3 ä 
Et encore dernierement s eſt mondit Seigneur accord & . 


(1) Tean Seigneur de Lannoy, Chambellan du Duc G Autriche, depuis Chevalier de 
ka Toiſon dor, mort en 142k. i 
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===> ; [x prorogation de ladite treve d'un an entier, finiſſant le derrain jour | 


de © „ „ © 4 prochain venant. 3s | 2 ; 4 
Item. Et pour ce que parl experience des entrefaites advenues d un coſtẽé 
& d' autre durant ladite treve de ſept mois & prorogation de trois mois, 


icelle avout eſte plus a la charge, foule & oppreſſion du pauvre peuple, 
manans & habitans ſur les frontieres, que au relievement & ſoulagement 


d'iceux mondit Seigneur en faiſant la derniere prorogation d'un an, fi 


par Maiſtre Thomas de la 2 ſon Procureur general, & Maiſtre Louis 


de la Vallée ſon Secretaite, ſes Commis, ouvrir & offric de ſa part certains 


- * 


points & articles conceus & adviſes, au moyen deſquels, comme il eſt 
apparent, ladite treve cur peu eſtre ſeurement entretenue, au moins n 


euſſent eſte tant de romptures & entrefaites que y ſont meſmement en 
tant qu il touche le fait des pauvres labouriers d'un party & d autre. 
Item. Et par faute que ladite proviſion ou autre n'y a eſte miſe, ce que 
nia tenu à mondit Seigneur, tant d' entreprinſes & infractions ont eſte 


faites contre & au prejudicede ladite treve que à chacun eſt notoire, & 


1 n'ya & na encores difference du tems de guerre ouverte au temps 
de ladite treveGG. | 


Item. Laquelle choſe a entierement deſpleu & deſplait a mondit Sei- 
gneur &afinde reparer les choſes paſltes & obvier aux entrefaites du teme 
 advenir durant ladite treve il a ſouvent fait mander & offrir par Monſieur 

le Gouverneur de Lille & autres ſes Capitaines & Officiers eſtans ſur les 
trontieres de entendre a ladite reparation, & dont il na eu certaine 


ot 


reſponſe. mY 
Item. Et pour ce que puis n'aguieres un nomme Nicolas Bacheler ct 


toyen de Tournay a averty aucuns ſerviteurs & Officiers de mondit Sieur, 
que les Lieutevans, Gens & Commis du Roy eſtans en la ville d'Arras, 
lui avoient dit & declare, que ſe Monſieur vouloit de ſa part faire en- 
tendre de reparation deſdits exploits & entrefaites au prejudice de la 


treve ils y entendroient de la part du Roy, iceluy Seigneur que comme 


dit eſt, ne deſire que de ſoulager le pauvre peuple & ſubjets d'un party 


& dl autre, a eſtè & eſt content de ſur ce entendte la bonne volonte du 


Roy & de ſes Gens, car quant à lui il ſe veut employer par effet à la re- 
ſtitution deſdites entreprinſes & infractions, pourveu que le pareil ſoit 


fait du party du Roy, & à cette fin a ordonnè les deſſus nommes pour eux 


trouver avec les Gens du Roy & communiquer ſur cette matiere. 
Item. Leſdits Commis pour la premiere fois ne diront, ne feront 
plus avant ouverture en cette matiere mais inſiſteront à ce que plus 


amplement ouverture ſe faſſe de la part deſdites Gens du Roy. 


8 


— 


5 leur diſent 8 ne ſont pas venus juſques Arras meſmement tel perſon- 


nage que le 


longation 
declarces que furent batlltes par eſcrit aux Gens du Roy, leſquelles po- 
voient ſembler honneſtes & raiſonnables, & eacore pour le tems adve- 
nir Fon pourroit pratiquer & mettre à execution leſdites ouvertures. 


Et com̃bien que ladite treve ſoit ſur Fexpiration , d'icelle ſi ne ſeroit - 


ce 


e ils eſtoĩent ſi avant preſles que leſdits Lieutenans & Gens du Roy 


t Sieur de Lannoy, ſans avoir charge de faire aucune ouver- 


ture & l 2 matiere, diront que mondit Seigneur dès la pro- 
e ladite treve fiſt pour la ſeuretè d'icelle les ouvertures deſſus 
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oe ute perdu , car ſe cy aptès autre treve ſe faiſoit entre le Roy & 
mondit Seigneur, & que l on trouvaſt leſdites proviſions eſtre miſes 
en pratique, Lon les La, r continuer, & par ce moyen la tteve que 
lors ſe prendroit en ſeroit plus ſeure & mieux entretenue bf 
Et pour la reparation des entreprinſes faites durant ladite treve, 
pourtont offrir que tous labouriers & marchands prins d'un patti & 
d' autre ſoient rendus, pareillement toutes prinſes faites ſur la mer 
reſtitutes. Y 15 I 1 | LIED 
_ Jrem. Que ſe leſdits Gens du Roy parlent de Veatreprinſe faire ſur le 


A 2 l 
5 
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Chaſteau de Heſdin ou autres notoires explois de guerre fairs par les 


gens d armes de notre party, diront que en ce na rien eſtè fait du ſceu de 
mon ttès· redoute Seigneur, & que quand le Roy de {a part voudra faire 
2 eh de tout ce que eſt fait contre la treve, Monſeigneur fera 
c gran e 3 

| yg Que en communiquant les premiers jours avec leſdits Commis 

du Roy, als entendront ſe iceux-n'entreront d'eux à quelque ouverture 
de paix ou de treves, & s ils en parlent eux les Commis de mondit Sei- 
gneur entretiendront & conrinueront le propos, & s' ils voyent que leſ- 
dits Commis du Roy n entrent en cette matiete, ledit Sieur de Lannoy 
ou l'un des autres, comme s il venoit de lut-meme ,- pourra dire que ce 
ſeroit encore plus ſaint & plus meritoire de adviſer aucuns bons, hon- 
neſtes & raiſonnables moyens de paix & mettre fin à la guerre que eſt 
dommageable & prejudici abe. 7 £793. ld 


4 


Item. Et ſi avant eſt procede que juſques 4 faire aucunes ouvertutes de 


73 ou de treve, leſdits Commis de Monſeigneur labourront à ce que 


Gens du Roy faſſent premier Vouverrure. e. 
Item. Et neanmoins s ils ne veulent faire ladite ouverture, & s ils le 


font telle qu'elle ne ſoir acceptable, leſdits Commis de Monſeigneur | 


pourront faire ouverture comme venant d'eux-memes, pour en tant qu il 
touche de venir a paix, que combien que Monſeigneur ſe ſente & tienne 
bien fond touchant routes les querelles qui font entre le Roy & luy Ma- 


ximilien, encore en ce que le Roy detient de ancien heritage de Mada- 


me, dont les Ducs Philippe le Hardy, Jehan, le bon Duc 1 & 
Monſeigneur le Duc Charles ont joui, commees pays de par dela/lesDu- 
che & Comte de Bourgogne, Viſcomté d' Auxonne, Comtes de Maſ- 
Tonnois, Auxerrois, Charrolois, Bar-ſur-Seyne, & es pays de par deci 

ue le Roy detient du Comte d' Artois, Boulenois, Saint Paul, leurs reſ- 

orts & enclavemens, ainſi que ce a eſte par pluſieurs fois & au long 
remonſtre tant à la perſonne du Roy que de ſes Ambaſſadeurs & Com- 
mis ès Villes de Tournay, de Lens, d Arras, de Cambtay, S. Quentin, 
de Bouloingne, & de Lille, toutes voyes pour faire choſe employce, & 
pour la pitiè & compaſſion du pauvre peuple, ils eſperoient que Monſei- 
gneur ſeroit content de en luy faiſant reſtitution ès pays de par de-la des 


Comtès de Bourgogne, d' Auxerre, Maſconnois & Auxonnois, & c. & 


delaiſſant ſeulement le Duche de Bourgogne en connoiſſance de cauſe, 
& par dea faiſant reſtitution de ce que le Roy tient de ladite Comte 


d'Artois, Boullenois, S. Pol, & tout autre & c. comme la compoſition 


d' Artois, le droit que Monſeigneur ad une ſomme de deniers en la Comte 
Tome IV. 5 K * 


A 
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| 2 d Artois, mondit Seigneur luy reſtitu 


cha de Bourgogne. 
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de Ponthicu , Peronne, Mondidier, & Roye , & en quatre mille livres 
de tente ſur la recetre de Vermandois, mis e. de cauſe en- 

tendant audit bien de paicc . 
Item. Et ſe leſdits Commis du Roy dient qu'il pretend droit en ladite 

5 | — 5 content de mettre le 

oit pretendu par le Roy en ladite Comte en connoiſſance de cauſe, & 


9 


pPourront remonſtrer que le Roy ou ſes Gens nont cauſe ou couleur de 
refuſer ladite reſtitution, car le Roy . le Traite qu il fit avec ceux d Ar- 


75 „& autres Villes d Artois, confeſſe par expres Madame Comteſſe 
Taj e & lui promet faire reſtitution de ladite Comte, en lui faiſant 
voirs. 5 


Ve auſſi ils parlent de la querelle de Lille, Douay & Orchies, diront que 


mondit Seigneur ſera auſſi content de la mettre en connoiſſance de cauſe 
tat demeurant poſſeſſeur, comme le Roy demeurera poſſeſſeur de la Du- 


nt ladite connoiſſance de cauſe offriront que ce foir parde- 
vant les Pairs de France, joints avec iceux les Princes Efliſeurs de 
FEn | IPITC. 5 | 4 | | 

Et pour ce que par les termes tenus par les Gens du Roy es journces 
precedentes, il eſt apparent qu ils voudront ladite connoiſſance de cauſe 


etre miſe devant le Roy & les Pairs de France, ou en la Cour de Parle- 


ment & non ailleurs. | EF: | 
Lon pourra 4 ce reſpondre par forme de remonſtrance, que veu que 
ladite connoiſſance de cauſe eſt fin & determination de la guerre, c'eſt 
bien raiſon qu il y ait aucuns Juges neutres & non ſuſpects, & n'eſt pas 
choſe nouvelle ne non accouſtumte, que le Roy par trait de Paix avec 
auęun des Princes du Royaume ait prins Juges neutres autres que les 


Pairs ou Cour de Parlement, comme de ce ſeront allegues pluſieurs 
Semples. 


Lem. Se leſdites Gens du Roy veulent mettre en eonnoiſſance de cauſe 
la Comte de Bourgogne & Vicomtè d' Auxerre, qui ne ſont du Royaume, 


de dane plus eſt fondee l ouverture de prendre leſdits Eliſeurs de l Empire. 


Et ſe Lon voir que leſdites Gens du Roy fur ladite connoiffance de 
gauſe ſe rendent trop difficiles;l'on pourra ouvrir, aſin d'eviter la rom 


ture des matietes quæ les autres points & conditions de la Paix accordes, 


mondit Seigneur envoyroit ſes Deputés à tel jour que ſeroit prins ou 
le ſe 


accordet pardevant qui ſe mettroit ladite connoiſſance, & quand e 


devtoit mettre devant les Pairs, ſi ſeroit- il bien raiſon que Monſeigneut 
comme Due de Bourgogne, premier Duc & Doyen des Pairs, & comme 
Comte de Flandres, premier Comte, & comme Comte d Artois, ſu- 
broguic en Pairie denommaſt & ſubrogaſt aucuns autres Princes en ſon 


. Seileſdices Gens du Ro font ouxerture que Lille & Douay, ou en ce 


lieu Aire & Sainct Omer ſoient rendues & miſes en la main du R 


Ou s ils mettoient avant que Monſieur renonchaſt à la Ducke de Bour- 


gogne & Vicomtè d Auxonne, les Commis de mondit Seigneur les re- 
mettront ſans ſur ce tenir Parlement, ne communication. 


Et ſe pour apparence ils requeroient, comme ils ont toujours fait 4 
. | Fs | | que 


4458 


du Roy, &lequ 
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que du moins leſdites Villes de S. Omer & Aire ſoient miſes verbalement 


en la main du Ry , comme eſtant de la Comtè d Artois qui eſt fief tenu 
Roy a trouv᷑ ouvert. | | | 


Diront qu'il n'eſt beioin de ladite ſaiſine verbale, car Monſeigneur 


ſans prejudice ſera content en cas de itraice de paix, faire au Roy tels 
devoirsqu'il doit pour ladite Comtè d' Artois, par tels, ſeurs, honneſtes 


& raiſonnables moyens qu'il ſera adviſe par les Ambaſſadeurs du Roy & 
les ſiens, & fi aura le Roy incontinent ladite paix faite, ſa ſouverainere 
audit lieu de S. Omer, pourquoi la cerymonie de ladite ſaiſine verbale 
ne ſerviroit de rien. | | 55 
Se auſſi leſdites Gens du Roy faiſoient ouvettute que le _ tenant ce 
qu'il tient & Monſeigneur pareillement, tous les debats & differens d' en- 
tre eux fuſſent mis en cognoiſſance de cauſe. HY 
Debattront cette ouverture, car Monſeigneur ſe voit trop grandement 


fois & demouroir deſapoinctic de ce où le Roy & ſes Gens n ont jamais 


mis de debat, que & dernieres journées & aflemblees fi comme de ſeſ- 
dites Comtès d' Artois, de Bourgogne , Maſconnois, Auxerrois, &c. 
Et debattant la matiere labourront de mener les Gens du Roy le plus 


avant, & entendront d' eux le plus avant qu ils pourront leur intention & 
charge, & de quelles pieces le Roy aujourd'huy voudroit faire reſtitution 


& de quelles non, auſſi de en cas quꝭ ils n offreſiſſent rien reſtituer, ou ils 
voudroient eſtre miſe la connoiſſance de cauſe; car de mettre la Comtt de 
Bourgogne en connoiſſance pardevant le Roy ou la Cour de Parlement, 
il n'y auroit apparence, & cet ſe chargeront faire rapport à mondit 


Seigneur pour en faire reſponce à autre journee enſuivant, laquelle ils 


requerront eſtre tenue à Lille ou 4 Tournay , & ſe les Gens du Roy ne 
veulent a ce entendre, ils le conſenttront eſtre tenus a Arras. | 
Er touchant la treve, s'ils treuvent la mariere eſtre plus diſpoſce 4 
treve que à la paix, pourront ouvrir comme d'eux-meſmes qu ils eſperent 
que mondit Seigneur ſera content d'entendre à treve honneſte & raiſon- 


nable, lui faiſant reſtitution de la Comre d Artois & de Bourgogne. 


Item. Et ſe les Gens du Roy dient abſolument que par la treve le Roy 


ne fera aucune reſtitution. | „7 
Diront d'eux-memes comme deſſus, qu ils eſperent que mondit Sei- 
gneur ſera content de faire pour neuf ans telle treve que faite far l'an 


oixante dix-huit (2) pour un an, par laquelle le Roy reſtituoit a mondit 
Seigneur tout ce qu'il renoires Comtès de Bourgogne & de Haynaur, que 


font hors du Royaume. 


Et pour ce que en ladite treve d un an il y air pluficurs difficulr6s ſar 


| Pentendemenr & interpretation d'icelle, dont roman qu'elle fuſt très- 
e 


mal garde, & enfrainte, ſeroit expedient que les points qui lors furent 
en debat, comme de ce que le Roy & Monſeigneur tiennent, du retout 
des ſujets à leursbiens, d aucunes places audit Comte de Bourgogne, des 
limites auſſi de la Ville d' Auxonne, qui depuis & durant ladite treve a eſtẽ 


prinſe en la Duch de Luxembourg hors du Royaume fuſſent des main- 
tenant & en faiſant ladite treve eſclarcis. | 


(+) Elle eſt imprimde dans le Recucil des Traitds de Pair. Fi 
: 


1481. 
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Se les Gens du Roy ne ſont; contens de cette ouverture ſoient tequis 
den faire autre, & ſoit deux entendu comme deſſus le plus que Ion 
pourra, quelle ils voudront avec ladite treve, ou marchande & commu- 
nicative ou non marchande, & auſſi retournant ou non retournant ou 
ſien & de la feurete d'icelle , & le tout rapporter a Monſeigneur & prins 
jour pour en faire reſponſe. | 3 i I 
Et communiquant avec leſdits Gens du Roy des entrefaites de la treve 
oũù nous ſommes, leſdits Commis de Monſeigneur feront les remon- 
Frances &c ouvertures touchtes au commencement de ces inſtructions; & 
outre ce diront que ſe pour la ſeurere du tems que reſte de ladite treve 
queſt de trois mois ou environ, le plaifir du Roy eſt bailler & faire depeſ- 
cher ſes Lettres patentes pour publier ſur les frontieres, ſi eſtroites ſur 
tels peines & proviſions que adviſe ſera pour la ſeurere du reſidu de cette 
treve , Monſeigneur fera de ſa part le pareil, & que leſdites Lettres con- 
tiennent par exprès que pour quelque courſe, exploit ou entrefaites ad- 
venus par cy- devant ou que adviendront durant le reſte de ladite rreve , 
Jon nes en pourra contrevanger d'un party ou d autre, mais ſeulement 
Fon sen prendra aux facteurs, leſquels facteurs ou contrevenans ne ſeront 
receptez, ſouſtenus, ne portes en nuls des Forts & places ſur les frontie- 
res, ne les priſonniers ou biens prins ſont regeus ou burines, 23 
Item. Et ſe leſdites Gens du Roy ne veulent entendre à cette ouver- 
ture, foir ſceu & entendu d' eux par bons & diſcrets moyens; car Mon- 
feigneur deſire ſgavoir s ils tiennent ladite treve pour rompue ou pour 
encores durant. 7260 eee 3 
Copiè ſur la minute originale. J FD oirbe” 4074 t 
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Lettres Patentes du Roy Louis XI. qui reconnoit qu il a autoriſe ver- 

- :balement Jean de Daillon, Seigneur du Lude, pour avoir fait arreſter 
Rene d Alengon, Comte du Perche, qui vouloit ſecretement ſe retirer 

ebeg les Princes eſtrangers ennemis du Ra. | 


n N 113323 
Tire des TOYS, &e. A tous, &c. Comme nous ayons puis aucun tems eſte ad- 
Recueils de I vertis que notre très- cher & amè Couſin Rene d' Alengon Comte du 
M. Abbé Perche, avoit celeement & à noſtre deſceu envoye certains Meſſages de- 
Le Grand. vers aueuns Princes & Seigneurs, qui ont eu par ci- devant & encores ont 
amiries , communication & intelligence avec pluſieurs Princes, dont les: 
aucuns font nos ennemis, les autres & les pays qu' ils tiennent & occu- 
pent, ſe ſont declares & declarent chacun jour en guerre ouverte contre: 
nous, & s efforcent de uſurper Fobeiffance & ſubjection qu ils doivent 
æ nous & ala Couronne de France, & par leſdits Meſſages, & autrement. 
leur ait fait feavoir qu il sen vouloit aller eelẽement hors notre obeiſ- 
ſance; & cette ſin avoit pat iceux Meſſages ainſi qu ils ont congnen & 
confeſſè fait ptatiquer avec leſdits Princes ou il a envoye qu' ils le voul- 
ſiſſent reeueillir & recevoir en leur pays, & lui envoyer gens en habille- 
mens pour le mener & conduire & reſiſter a ceux de noftre part, 8 il 
eſtoir par eux trouve en s enfuyant & abſentant comme dit eſt; pour _ 
| f | quelles; 


a 
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jelles choſes & pluſieurs autres qu'on nous avoit fait ſavoir, & dont 
il; a informations & vehementes preſomprions/& conjectures contre lui, 1481. 


il demonſtroit avoir quelque penſee ou conſpiration precogitee de vou- 
loir traiter & pourchaſſer s il euſt pu quelque choſe auprejudice de nous 
& de la choſe publique de noſtredit Royaume, dont il eſtoit vraiſembla- 
ment a douter; conſiderè les choſes paſſees, & que lui meſme a autre- 
fois eſte transfuge, es pays ou il vouloit aller; & à cette cauſe, & 
meſmement pource que ledit Comte du Perche eſtoit ſur le point de ſon 

partement & preſt de s enfuir & abſenter, ainſi que par aucun de ſes 
gens & des prochains de ſa perſonne Von eſtoit averti. Nous par grand 
& meure dèliberation conſiderant qu'il eſtoit mieux prevenir & donner 
proviſion aux inconveniens, qui s en pouvoient enſuire par ſa fuite, que 
de attendre qu' ils fuſſent advenus; ordonnaſmes & donnaſmes expreſſe 
charge & de bouche a noſtre ame & feal Conſeiller & Chambellan Jehan 
de d Aillon, Chevalier, Seigneur du Lude, Gouverneur de noſtre pays 
du Dauphine , de prendre ou faire prendre & arreſter la perſonne du- 
dit Comte du Perche, & y procedaſt fi ſecrettement & en telle ſollici- 
tude, que ledit Comte du Perche nen fuſt averti & nꝰeuſt loifir & op- 
portunitéè de s enfouir, ne d'accomplir ce qu'il avoit delibere ; en 
obeiſſant auquel notre commandement & ordonnance, & ſoy acquitant 
envers nous comme bon & loyal ſubjet & ſerviteur doit faire a ſon ſou- 
verain Seigneur, noſtredit Conſeiller & Chambellan ait fait prendre la 
perſonne de noſtredit couſin le Comte du Perche, & pour ce faire ſe 
ſoit aide de noſtre cher & bien ame Rene Freſneau, Ecuyer, Seigneur 
de Pringe & autres qui par ſon commandement ont eſte a ladite prinſe. 
Er pource que icelui noſtredit Conſeiller & Chambellan n'a eu ſur ce de 
nous fors ſeulement noſtre expres commandement de bouche, & n'en 
vouluſmes lors commander Lettres patentes ne autres choſes par eſcrit, 
afin que ladite matiere ne fuſt devulguee , & que ledit Comte du Perche 
n' en fuſt averti, à cauſe de quoy il euſt pu avancer ſadite fuite & quetir 
autres moyens pour ſoy echapper, & que par adventure l'on voudroit 
par le tems advenir quelque choſe en imputer ou demander a noſtredic 
Conſeiller, Seigneur du Lude, & audit Rene Freſneau, ou à ceux qui 
pat ſon commandement ſe ſont employes en cette matiere, il nous a tres- 

umblement ſupplie. & requis qu'il nous plaiſe ſur ce eclaircir & de- 
clarer la verite de cette matiere, & le commandement & ordonnanceque 
lui en avons fait: Savoir faiſons que nous voulans les choſes deſſuſdites 
eſtre ſcues & congnues ſelon la verite, & relever noſtredit Conſeiller, 
& nos autres bons & loyaux ſerviteurs de tous doutes, travaux & dan- 
giers des choſes qui ſe — par noſtre commandement & ordonnanee, af- 
fermons & certiſions par ces Preſentes que la prinſe, arreſt & detention 
de la perſonne de noſtredit couſin le Comte du Perche, puis n'a gueres 
faite ou fait faire par iceluy noſtre Conſeillet & Chambellan Jehan de 
Daillon, Seigneur du Lude; & par icelui Rene Freſneau & autres qu'il 
y a commis, a eſte faite par noſtre expres commandement & ordonnan- 
ce, que ſur ce avons fait de bouche audit Jehan de Daillon, & ladite 
prinſe, arreſt & detention nous advouons, declarons & certifions avoir 
commande & ordonnce pour les cauſes * „& que 8 
| | | '3 chan 
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mm Jehan de Daillon & autres qu'il y a commis ne Feufſent fair, nous les 

1481. euſſions tenus & jeg pour faux , mauvais, deſobeiſſans & conniveux 
envers nous & la choſe 

| ance de verite , voulons que ces Preſentes leur vaillent autant que s ile 

en avoient eu expreſſe commiſſion & commandement par Lettres Paten- 

tes de nous, precedent les jour & exploit de ladite prinſe, & que a no- 

ſtredit Conſeiller & Chambellan Jehan de Daillon, audit Rene Freſneau 

ne ã autres quelconques qui par le commandement & ordonnance d icelui 

noſtre Conleiller & Chambellan Jehan de Daillon, ont fait ladire prinſe 

ou eſt6 preſens à icelle, on n'en puiſſe jamais rien imputer ne quel- 

que queſtion ou demande leur eſtre faite; & ſe aucune queſtion leur en 

eſtoit faite en quelque lieu ou par — perſonne que ce fuſt; voulons 

ue notre Procureur preſent & advenir en preigne ladveu, garantie & 

9 pour eux comme de choſe faite & executèe par noſtre comman- 

dement & ordonnance comme leur ſouverain Seigneur, & pour le bien 

die la choſe publique de noſtre Royaume; & pour ce qu il yt a pluſieurs 

rſonnes qui pourroient avoir a beſogner de ces Preſentes en divers 

— ; nous voulons que aux vidimus d'icelles fairs ſous ſcel Royal foy 

ſoit adjoutte comme a ce preſent original. En temoin de ce nous avons 

ſigne ces Preſentes de noſtte main, & a icelles fait mettre & appoſet 

notre ſcel. Donne au Pleſſeiz-· du- Parc- les- Tours le quatorzieſme jour 

d Aouſt mil quatre cens quatre. vingt & un, & de noſtre regne le vingt- 

naieme. Ainſt figne. Par le Roy en ſon Conſeil. | Nur 

| CCCLXII. | 
BT Propoſitions faites par Georges Roy de Boheme, pour former une Ligue 


off wwe & deffenſive avec le Roy Louis XI. contre Maxim 
Autriche. | | SIE 


Aris des CErena Majeſtas Bobemica obrulirſe ire cum exerciru in auxilium Chri- 


Recueils de O ſtianiſſimo Regi Franciæ, contra univerſos & ſingulos invaſores ac 
M. TAbbé inimicos & devaſtatores Regni Franciæ, in hunc qui ſequitur modum. 


| 12 Grand. I. Primo. Quod inter Chriſtianiſſimum Dominum Ludovicum Regem 


Franciæ & Sereniſſimum Pominum Dominum Georgium Regem Bohe- 
miæ renovantur pacta prædeceſſorum Regum Franciæ & Bohemiæ ut per- 
. curiant fœdus, & faciant ligam mutud de præſtando juvamina in cun- 
Ctis periculis unicuique regi imminentibus vel in numero, vel ſine nu- 
mero, prout placuerit — Majeſtati. * 
Wi IL Item. Hoc fœdus vel petpetud ſervaturum, vel ad certos annos ad 
placitum. 1835 I N 
III. Item. Regibus hinc inde in campum exiſtentibus Chriſtianiſſimus 
Rex Franciæ incipere faciat in Regno Franciæ celebrare ſacratiſſimum 
Concilium ad you Rex Bohemiz mittet legatos ſuos ſolemnes & cele- 
um | 


brabitur Conc r nationes. | | | 
* * 5 Qui noluerint obedire Concilio cogantur per brachium ſe- 
* . Ser 


V. Item. De hiis quantum fuerint acturi quæ eiſdemRegibus in n 
Eexiſtentibus fuerint obtenta, five fuerint caſtra, civitates aut villæ 2 man- 


publique de notre Royaume, & pour tecognoiſ- 
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ſiones, diſtrictus aut loca, & quomodo debeant ex poſt provideri , ne- 
callers declarari per ordinem , ut omnis abſtrahatur diſcordiarum 


=_ | 
VI. Item. Quod Deus avertat, ſi inter hos Reges aliquod ſuborirerur 


(diffidium ) nominabit Rex Franciz dnos & Rex Bohemiz duos & quan- 
2 illi quatuor aut major pars inter eos dictaverit fieri debere, in 
utriſque partibus firmiſſimum t robur. 

VII. Item. Si divina connivente gratia, medio glorioſiſſimi Regis Fran- 
ciæ obtentus fuerit Ducatus Lutzellenburgenſis, quid de eo fiet. x 

VIII. Iren. Si aliqua fuerit per invaſionem, aut bellum, vel conflictum 
civitas debellata, quomodo dividantur bona inibi acquiſita & quod om- 
nia iſta fiant per ordinem. 

IX. Item. Ab utriuſque Regibus conſtituantur Capitanei, quorum dicta- 
mini hæc & hujuſmodi ſimilia dirigantur. 

X. Item. Optimum videretur mihi & ſalubetrimum conſilium, ut 
Dominus Rex Franciæ percuteret ſimili modo fœdus, cum Domino 
Marchione de Brandenburgo, quia ille nunc tenet primatum, ut fic di: 
cam, in Alemannia, vir bellicoſus & conſilio & opere, qui tener contra- 
ria pacta Comitis Palatini. Et ille etiam tune iret propria in perſona cum 

Rege prædicto ut expoſt poſſit comprimere illum — & ini- 
quiſſimum Pharaonem, videlicet Comitem Palatinum. | 

XI. Item. Quod Rex Bohemiz cum exercitu ſao de primo die menſis 
Auguſti intrabit terram Lutzellenburgenſem. | | 

XII. Item. Eodem die Rex Chriſtianiſſimus Franciz ne ſe fallant, cum 
exercitu apparebir. 

XIII. Item. Diſponat Rex cum Leodienfibus , qui ipſi ſunt paratiſſuni 
ad apportandum omnia neceſſaria pro exerciribus , quia ſemper prima 
gravis eſt inceptioG. : | . | 

XIV. Item. Regibus ibidem perſonaliter exiſtentibus, poſſunt multa & 
majora hiis etiam quæ extant divertere (/i) velint, tractare, deliberare, & 

oncludere. | 333 | - 
XV. Item. Quod unus ab alters in campo, niſi alterius ſcitu & bono 
IRE nullatenus abſcedat , nec aliquem ſecretum tractatum ullo mo- 

o faciar. | | | 
XVI. Item. Quicunque diſpoſitiones & ordinationes Capitaneorum 
eontempſerit aut rebelliſaverit, aut impetum vel diſſidium fecerit, vel 
fugam dederit ſi repræhenſus fuerit, pœnæ ſubjic iatur &c, 

XVII. Item. Si EN in Domino confido, fortuna arridente, victoria ob- 
tenta fuerit & ille de Burgundiæ in ferviturem redactus vel in captivita- 
tem ductus fuerit, in illius cuſtodia à quo captus fuerit remanebit; nihil 
tamen de ejus redemptione ſine pleniſſimo conſenſu alterius partis cum 
eo tractaturum. | 

XVIII. Item. Fortuna arridente quid de aliis capris diſponetur. 

XIX. Item. Quod Deus omnino avertat, fi aliqui de utriuſque parti- 
bus vel Franciæ vel Bokemiz detenti aut capti fuerint, quod utraque 
an pro illorum redemptione vel ede u we alios modos, qui- 

sredimi poſſunt, omni conatu I 


ate ſic, quod prima pars captivorum erit pro redemptione ambarum par- 


rare ſtudebit. Intelligatur articulus 


1481. 
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80 PRE UVES DES MEM OIREsS 
r tium captorum, etiamque quanquam de aliis captivis fiat tractatus & de 
1491. feſiduis fiat ſecundum ordinationem 4 Capitaneorum de bructo * inſi- 
* Bructo, gnibus tamen perſonis exceptis. | or nant INT ng Dhed ie IRALLACD 
nen 000; tow. Cam Rex Daniz ſir in differentiis cum Rege Anglico , fi 
pas. Regiz placuerit Majeſtari & caſu ſe offerente , juvamina præſtitura Regt 
Daniz ſponderit, laborabit Rex Bohemiz ut prænominatus Rex Daniz 
cum exerciru ad inferiores terras Burgundiæ, videlicet Hollandiæ, Ze- 
8 landiæ navigio ſe applicet & per hoc malitia atque potentia illius de 
Autre Scharlot* reſervabitutʒ quod tamen Regiæ Majeſtati pro regno ſuo propter 
mot à moi Anglicos meliùs judicaverit, placebit peroptimè Domino Regi Bohemiæ. 
inconnũ. XXI. Chriſtianiſſime Domine Rex & Domine gratioſiſſime non utor 
in hoc tractatu magna practica, neque varus circumlocutionibus, cum 
materia hæc illa pro nunc non requirat, tum quia conſideravi veſtram Re- 
giam Majeſtatem in longis non ens tractatibus, tum * tempus 
non patitur, tum quia poriſſimum iy wy & naturaliſhmum eſt 
quare veſtra regia Majeſtas me in hoc habeat ſupportatum. „ 
Hiis ſic deliberatis & concluſis, atque per veſtram Regiam Majeſtatem 
additis & minutis ad placitum, tum quia Serena Majeſtas Bohemiæ non 
fuerit de hoc celeri aggreſſu aviſatus, quate miſſus non ſum cum pleniſ- 
ſimo mandato ſingula formaliter concludere, juramenta recipere, & fa- 
cere : videtur mihi igitur non eſſe ſalubrius & convenientius, quam ve- 
ſtra Regia Majeſtas mittat unum cum mandato pleno in hunc modum, 
quod ille poteſtatem habeat præſtito & recipiendi juramentum de Rege 
Bohemiæ, ſic tamen præſtandi juramento per Dominum Regem Bohemiæ 
& ſi eidem placuerit mittat etiam unum ad recipiendum juramentum & 
veſtra Regia Majeſtate, nihilhominus tamen Rex Bohemiæ arriperet iter 
cum exercitu ut termino præfixo pararet in loco ſuperiùs memorato. 
Salva in omnibus Regia Majeſtate in ſingulis & univerſis articulis. 


e e e e e 


Avis donne au Roy Louis XI. ſur les reponſes qui doivent tere faites 
all” Ambaſſadeur de George Roy de Boheme , qui offroit de faire avec 
| te Roy Louys XI. une ligue offenſive & defenſive. Pry 


; | | g I. # 1 
| 8 Ur le premier article de Voffre que le Roy de Boheme fait de allet 
Tire ſut O avec ſon armée en l'aide du Roy contre les invaſeurs & ennemis & 
une minute deſgaſteurs du Royaume de France. | 


du tems aux . "I VP ADA {ef 
Semble que le Roy peut faire reponſe qu'il remercie bien affectueuſe- 
3 ment ledit Roy de Boheme de ſon offre, laquelle il a rres-agreable & 


Le Grand. Laccepte, & auſſi ledit Roy de Boheme fe peut trouver ſeur que le Roy 
| | ſe voudroit toujours employer en tout ce qu'il ſgauroit erre le bien & 


honneur de lui & de ſon Royaume. 
n | K EIS AA | | 5 
Au ſecond & tiers articles de renouveller alliance d' entre les Roys de 
5 France & de Boheme, & de faire confederation enſemble & ligue enſem- 
ble a temps ou à perpetuite, de donner ayde I'un a l'autre en tous les 
perils inconveniens à chacun deſdits. 17 5 Ts 290 
©} | | Se mble 
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DE PHIL. DE COMINES.. 91 
Semble qu on peut repondre que le Roy a bien connoiſſance, que entre. 
les Roys de France & de Boheme a eu anciennement grandes amitits, 1482, 


coufederations & alliances, tant par mariages que autrement & deſire le 
bien & honneur dudit Roy de Boheme & de ſon Royaume autant que 
comme de amy & alliè qu il aye , & vouldroit bien le Roy par tous bons 
& continuels moyens ſe — a pacifier les differences, qui ſont entre 
noſtre S. Pere le Pape & ledit Roy de 
puiſſe mieux & plus aiſement proceder à la conduite deſdites alliances 
& des autres choſes a traiter entr eun. A 
f : 7 I V. & V. ä | Ws 
Sur les IV. & V. articles de faire celebrer un S. Concile au Royaume- 
de France & de la contrainte de ceux qui n'y voudroient obeir. 
Semble qu on peut reſpondrequele'Roy ſeroit bien joyeux que un Con- 
cile general duement aſſemblè faſt celebre au Royaume de France ou ail- 
leurs, on il ſembleroit eſtre le mieux pour le bien de 1 Egliſe univerſelle 
& de toute la Chreſtiennetẽ; mais pour ce que en tels cas quelques ſo- 
lemnitès doivent & ont accouſtume d'eſtre gardtes, le Roy deſireroit bien 
Jum ſe conduiſiſt eſdites matieres, ainſi qu'il appartient, & de ſa part 
ſe y employera tres-voulenriets.. e 8 | 
| V I. juſques a X. 
Sur les VI. VII. VIII. IX. & X. articles, ſemble qu'on peut reſpon- 


dre que le Roy trouve bien les ouvertures & advertiſſemens deſſuſdits, 
& lui ſemble tres bon & bien convenable & neceſſaite à traiter & ap- 


pointer, quand l'on beſoignera ſur la matiete principale. 
- XL 5 


: ; 5 52 : PSS 

Au XI. article faiſant mention de faire alliance avec le'Marquis de 
Brandebourg; ſemble qu'on peut repondre que le Roy remercie ledit 
Roy de Boheme de ſon bon advertiſſement, lequel il a bien agreable & 


ſera bien joyeux d avoir bonne amirie & confederation avec ledit Marquis 
de Brandebourg , & y entendra de tres bon cuer. 
| XII. & XIII. | 


Aux XII. & XIII. articles, de l'ouverture faite par le Roy de Boheme 


deſtre en armes à Luxembourg le premier jour d'Aouſt , & que le Roy ſe 
rende par dela audit temps. 


Semble que on peut reſpondre que le Roy a de bien grandes affaires 


touchant le fait de ſon Royaume; & luy ont eſte faites pluſieurs grandes 
ouvertures par aucuns des Seigneurs de ſon ſang & autres gens de grand 
eſtar de ſon Royaume, la on il et beſoin qu'il entende: & juſques leſdi- 
dites matieres ſoient plus entamees, ledit Seigneur ne peut bonnement en- 
tendre aux fins dudit Roy de Boheme deſſuſdites; mais ſitoſt qu'il pourra 


connoiſtre l yſſue deſdites matieres, il fera ſgavoir audit Roy de Boheme 


ſon vouloir & intention. 
= (i | . 8 | 
Au XIV. article faiſant mention des Liegeois , ſemble qu on peu reſ- 
pron que les Liegeois font bien amys du Roy, & que Vavertifſementeſt 
n, & a le Roy bien conſiance, que quand beſoin ſe y trouvera, ils fe- 
ront pour le Roy & ſes amis le mieux qu ils pourront. . 


Tome IV, | 1 Xv. 


Boheme, afin que au ſurplus loan 
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or de Va: Bcc Juſon au XN Ke 
2 le XV. XVI. XVII. XVIII. XIX. 2 XXarticles, n qu 8 
reſpondre que ce ſont bonnes ouvertures & advertiſſemens, pour traiter 
& appointer, quand l'on beſoignera ſur la matiere principale 
; XXI. 
Au XXL article faiſant mention avoir amitit & intelligence avec ls 
Roy de Dannemarch, & que par ce moyen le Roy de Boheme le fera en- 


trer es pays de Hollande &. de Zelande. 
Semble qu on peut reſpondre que ledit Roy de Dannemarch eſtoir allik 


du Roy ſon 25 „& que ladire ouverture lui revient bien & Y entendra 
voulentiers de ſa part. | 
XX II. 


Au XXII. ne faut point de reſponſe. 5 
ee 

- Au XXULL article, den envoyer par dela, le Roy en endonners& ſom 

515 l e 


More de Marie 4. Bourgogne. 


Note 45 e's E Due d Autriehe fut rds à la perte de la ville d Aire, iFer en 


og 


avoit fait auparavant une autre bien plus conſiderable,c'croitcelle de 
la Ducheſſe fon epouſe, morte à Bruges le 27 Mars 148 1. avant Paſques. 

Cette Princeſſe toit fort regrette de ſes ſujers , qui Vaimoient paſ- 
ſionnement a cauſe de fa bonte de ſon eſprit de juſtice & de la puretẽ 
de ſes mœurs. 

——— le Duc foul mark effoie; peu aim&, e les habirans: 
de Flandres, fans nulle conſideration pour luy, avoienr 795 leur autorité 
depure vers le Rot Louys XI. pour traiter avec luy de la paix & du ma- 


riage de Marguerite d' Autriche avec le Dauphin. 


Tire de 
gg e 


boy. 


Ce fut une neceſſitè au Due de ſuivre ce torrent, & cette negociation 


ere le p trait d' Arras de Lan 1482. 


2 ECCE RTE 
| Extrait de ls Chronique MS. de Jean Molinet 1482- = 
Le Siege de la Ville q Aire, & la priſe dicelle bar les rt ois ſur les Bourguignons:. * 


L. 20 jour de Juillet de Lan 1482. Monſcigueur Maxiniilian Duc d Au- 
ſtriche, eſtant en fa Duchè de Brabant, fat receu comme pere & tu- 
teur de Monſeigneur Philippe ſon fils en la ville de Louvain, pour ladite 
Duchè & 3 Brabant; & cependant les Francois par aucun enten- 
e ils avoient avec aucuns perſonnages du party de Monſeigneur 

Duc & Auſtriche, trafiquerent tellement en communiquant enſemble 
(crenement, que la ville d Aire leur fut vendue par Jean Sieur de Cohen 
& ſes complices, 44" * payant la ſomme de trente mille eſcus, & fur 
promis a ea de Cohen la ſomme de dix mille eſcus par an K 


& cent lances d'ordonnance. Mais pour pallier & colorer la yendition , === 
afin que des marchands ne fut Pembuche'decouverte, la concluſion por- 148 3+ 
ra que les Francois acheteurs mettroient le ſiege devant la Ville: & le 
le Sieur de Cohen & ſes'vendeurs tiendroient bonne mine, monſtrans 
courage de bonne deffenſe, comme3a lareale verite firent ceux de la Ville, 
qui rien ne ſgavoient de ladite marchandiſe, voite plus grande que ne 
vouloient les marchands, afin que le jeu ne tournaſt à grand courroux. 
Et pour achever cette beſogne bo Sieur ere Hs fit amas de groſſes 
compagnies de gens de guerre avec le Mariſſal de Gey * , & autres Ca- + Ceſt le 
pitaines de gens de cheval & de pietons, & entre leſquels y avoit ſix mille Maréchal 
Suiſſes, grande quantitè de morte-payes , & eſtoient de gens de fait en de Git. 
nombre de vingt-huit mille, les quartiers furent delivres , L' artillerie aſ- 
ſiſe, aucunes Egliſes abbartuesa Venviron de la Ville, logis furent faits, 
tentes & pavillons dreſſez, gros & larges tranchis approfondis, & fut 
en peu deſpace le ſiege clos & ferme , comme ſi l'on y devoit {ejourner 
par anne. La Ville fut battue de gros engins tant merveilleuſement 
qu'ils furent ouys juſques à deux lieues pres de Valenciennes. Les Fla- 
mans avertis dudit ſiege envoyerent Meſſagers ſut autres vers ledit Sieur 
de Cohen, principal Capitaine de la Ville, en lui offrant gens, vivres, 
traits à poudre, & autres neceſſitès ace pertinentes. Mais ledit de Cohen 
repondit auſdits Meſſagers & reſcrivit auſdits Flamens, qu'ils ᷑toĩient du 
tout garnis pour un mois entier, & que le Duc d Autriche pouyoir bien 
aſſembler ſon armee tout à loiſir: & durant ce tems ſe continuoit la bar- 
terie dudit ſiege contre la Ville, & la Ville d' autre coſts fe deffendoit 
* eee en Apres qu'une partie de la muraille fur raſce, les Suiſſes 
emblerent fagots & autres materiaux faiſant mine de vouloir aſſaillir; 
lors un petit parlement ſe tint entre les parties, tellement que la Ville 
ſe rendit par appointement, & Cadet de Barat rendit la place par tel ſi, 
que lui & ſes gens partiroient leurs corps ſauves, & emmenerotent tous 
leurs biens, meubles qui eſtoient leans appartenans au Sieur de Bevres & 
lesmenerent à S. Omer le 28 Juillet Van 1482. kr | 
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Quoiqu il paroiſſe par le recit precedent une intelligence entre le Roy Remarque 
&& le Sieur de Cohen, cependant l Auteur dit que la Ville fut rendue par re as Go: 
le Cadet Barat. . : wh | 
Le Sieur de Cohen n'eſtoit point Gouverneur de la. Ville d' Aire, on | | 
croit qu'il y avoir eſtè comme Commandant, mais il eſt incertain qu il y 
fut pendant le ſiege; cette Ville eſtoit ſous le Gouvernement particulier 
de Philippe de Bourgogne, Seigneur de Bevres dont il eſt fait mention 
dans la Capitulation, & qui . auſſi Gouverneur General d Artois, 
Antoine de W- iſſoc Seigneur de Gapanes eſtoit Bailly de cette Ville, & en 
cette qualit y avoit toute l'autoritè, le Seigneur de Bevres eſtant lors 
abſent, Jean de Leane Seigneur de Cambrin eſtoit Capitaine du Cha- 
ſteauʒ ainſi ily abeaucoup d apparence que la trahiſon du Sieur de Cohen 
<ſt imaginaire, il eſt au moins certain que la Ville d' Aire fut rendue en 
execution de la Capitulation ſuivanteG. 5 . 
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Ratification de la Copitulation de la Ville d. din. 
| Le 28, Juiller 1482. 


Tire de F OYS, par la grace de Dieu, Roy de France. Scavoir faiſons 4 tous 


Edition de 
M. Gode- 


Foy. 


preſens & avenir, que nous conſiderans comme puis n:agueres no- 


ſtre ame & feal Conſeiller & Chambellan le Sieur Deſquerdes , Che- 


vvalier de noſtre Ordre „ noftre Lieutenant & mares wen ag es pays 
u 


de Picardie, en ufant ee par nous a lui ſur ce donn, & pour 
tousjours monſtrer par effect le bon vouloir & affection qu il. a à nous & 
au bien de la choſe publique de noſtre Royaume, ait aſſemblè les Capi- 


taines & gens de noſtre ordonnance & de noſtre champ, Suiſſes & au- 
tres gens de guerre en grand nombre, leſquels ainſi aſſemblés il a me- 


nes & conduits ſur les lizieres & frontieres de nos rebelles & deſobeiſ 


fans ſubjets les Flamans, en intention de les grever & leur faire & por- 


ter domaige en faiſant, leſquelles choſes noſtredit Chambellan avec la- 
dite armee ſe ſoit trouve devant noſtre Ville d' Aire, on il a eſtè par au- 
guns jours., & apres que les murailles de ladite Ville ont eſte fort batues, 
les gens d' Egliſe, Capitaines, Nobles, Bourgeois, gens de. guerre & au- 
tres eſtans en ladite Ville d Aire, doubtans eſtre prins. d aſſaut ou autte- 


ment, ſe ſont condeſcendus à eux mettre en noſtre obeiſſance, & ſur 


cc a eſtè par noſtredit Chambellan fait avec eux certain trait & appoin- 
tement contenu & declare & Eettres de noſtredit Chambellan , de&- 
quelles la teneur eſt telle. | | | 

Phelippe de Creveeueur, Seigneur Deſquerdes & de Lannoy, Con- 


o 


ſeillet & Chambellan du Roy: noſtre Sire, Chevalier de ſon Ordre, Lieu- 
tenant & Capitaine General d' icelui Seigneur au Pays de Picardie, com- 


me en reduiſant & mettant en l'obeiſſance du Roy noſtredit Seigneur. la 


Ville d' Aire, les Capitaines, Gentilchommes , gens de guerre, gens. 


d'Egliſe , Mayeur, Eſchevins , Bourgeois, manans & Habitans d'icelle- 
Ville, nous ayent requis avoir Lettres pour la ſeureté des choſes pour- 
12 en faifant Ie traitè de ladire Vilſe. Scavoir faiſons , que eu ſur ce 
'advis & opinion de pluſieurs Chefs & Capiraines.de gens de guerre, 
Chevaliers, Eſcuyers & autres gens du Conſeil du Roy eſtans icy avec 


nous. Nous, comme Lieutenant d'ieeluy Seigneur, avons promis & 
promettons par ces preſentes tenit & entretenir, & faire tenir & entro- 


tenir de i 08 en point toutes & chacunes les choſes:contenues , & plus 
au long declarees ès artieles, qui cy-après s enſuivent, ſansaller ne venir, 
ne ſouffrir aller ne venir au contraire en quelque maniere que oe ſoit, 


& le tout faire ratifier de ce qui ſera beſoin par le Roy noſtre- dit Sei- 
-gneur & en faire avoir Eettres . de ratification en tel eas requiſes, & 
Premierement, que tous leſdits Capitaines ,.nobles hommes & au- 


tres gens de guerre de preſent eſtans en ladite Ville, qui ne voudrent 


demouter en icelle Ville, ne faire leſſerment au Roy, pourront, ſe faire 


8 le veulent, eux partir d'icelle Ville & en aller en tel lieu que bon leur 


ſemblera 
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ſemblera au parry & obeiſſance du Duc d' Autriche, franchement eux & 
leurs biens, auſquels nous baillerons pour ce faire bonne ſeuret & loyal 1482. 


faufconduir durant temps competent, pour eux partir, & faire enme- 
ner leurſdits biens a pied, a cheval ou chevaux , chars & charettes, ou 
par eaue, de nuit & de jour franchement, & ſans quelque deſtoutbier ou 
empeſchement „ nonobſtant que les aucuns qui ainſi ſe voudroient partic 
cm autresfois fait ſerment au Roy ou baille leur foy, eux eſtans pri- 


ſonniers à aucuns des gens du Roy, ne quelque autre choſe, dont on les 


pourroit arguer, de toutes leſquelles choſes par ce preſent trait ils de- 
mourront acquires & deſcharges, ſans que ſoubs ombre de ce on les 
puiſt aucunement arreſter & empeſcher en _ maniere, ne ſoubs 
quelque autre couleur que ce ſoit ou puiſſe eſtre. 

Item. Lequel ſaufconduit & ſeurere nous. baillerons, & fur. iceluy ſe 
partiront ceux qui ainſi ſe voudront aller au party dudit Duc d' Autri- 
che, & non demourer au party du Roy, avant que nous ne les gens du 
Roy faſſions quelque entree en ladite Ville, & ſi ſerons tenus les faite 
conduire par les gens de guerre de noſtre Compagnie ou par Heraux. 
d armes jufques qu ils ſoient eux & leurs biens à ſeuretẽ au party dudit 
Duc d' Autriche. 

Item. Et ceux deſdits Capitaines, Gentilshommes & autres gens de 

erre, qui voudront demourer en ladite Ville & tenir le party du Roy, 

ire le pourront en faiſant le ſerment a luy entiers en leurs corps & 
en leurs biens, auſquels. nous baillerons abolition & pardon de tous cas 
& offenſes. par eux commiſes envers le Roy noſtredit Seigneur & ſes. 
gens & dont on leur pourroit arguer , ſoubs: couleur du party qu ils ont 
tenu juſques a preſent & du ſerment que autrefois 1s pourroient avoir 
fait au Roy ou de quelque autre cas quel qu'il fuſt., ſans nuls en excep- 
ter ne reſerver. : A 

Item. Leſquels auſFreviendronr & auront mainlevee , ouverte & plei-- 
niere joyſſance de toutes leurs places, Chaſteaux, Fortereſſes, Terres', 
Seigneuries, heritages, rentes, revenues: & autres biens „ ou qu'ils 
ſoient en l'obeiſſance du Roy, & ſeront tenus eux en departir inconti- 
nent ceux qui les ont occupes & occupent a titre de conſfiſcation ou au- 
trement, & les remettre es mains des heritiers proprietaires & de ceux 
à qui ils appartienent, ſans: quelque rachat ou compoſition, auſſi· bien 
des terres, Seigneuries, heritages ou rentes, ou autres biens a eux eſ- 
cheus & advenus depuis ces guerres, par achat, ſuceeſſion ou autre- 


ment, que de celles dont ils jouiſſent au commencement d'icelles guer- 


res, ſans ce auſſi que pour ce faire ib ſoit beſoin en avoir ne en obtenir 
autre mandement ne main levèe du Roy que ces preſentes. 

Item. Que tous gens de guerte ou autres ayans aucuns des ſubjets du 
Roy priſonniers en ladite Ville & y eſtans de preſent , joyront plaine- 
ment de leurſdits prifonniers & en feront leur profit, c'eft aſſavoir ceux 
qui voudront aller en Flandres ou ailleurs au party du Duc d' Autriche, 
& non tenir le party du Roy, les pourront enmener avec eux ſans em- 

ſchement, & ceux qui demourront & voudtont tenir ledit party du 

oy, pourront, quand bon leur ſemblera, leurſdits priſonniers traiter 
Acompoſition de rangon & mettre a finance à leur profit, tout ainſi * 
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tre Ville ou lieu de party & obeiſſance du Roy, que bon leur ſemblera , 


* 
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comme ils euſſent peu faire auparavant ce preſent traité, & durant le 
temps qu ils eſtoient tenans le party contraire du Roy. =» 
Item. Et quant aux droits de Capitaine deus & procedans des rancons 
& finance, a quoy ſeront mis leſdits priſonniers, ils demourront au pro- 
fit deſdits Capitaines, qui pour le preſent & auparavant ce preſent trait 
avoient & ont charge des Maiſtres deſdits priſonniers. : 
Item. Et au regard des gens d'Egliſe , mayeur & Eſchevins, Bour- 


| 1 „Manans & Habitans d'icelle Ville, tous ceux qui ne voudront 
de 


mourer en ladite Ville, ne tenir le party du Roy, sen pourront aller 
eux, leurs femmes & enfans franchement, & auſquels ſera par nous bail- 
Ie bon ſaufconduit & ſeuretè durant le temps competant pour eux en 
aller, & enmener à pied, a cheval ou chevaux, char, charet:es, ou par 
eaue , tous leurs biens meubles, où bon leur ſemblera au party & obeiſ- 
ſance du Duc d Autriche. =, 

Item. Et ceux deſdits gens d'Egliſes , Mayeur & Eſchevins, Bour- 
geois, Manans & Habirans d'icelle , qui voudront demourer en ladite 
ville, renir le party du Roy, & faire ſerment a lui, de quelque eſtar 
ou condition qu'ils ſoient, demourront en leur franc arbitre, liberre & 
franchiſe de leurs corps & pleiniere joyſſance de tous leurs biens, meubles, 
cateux & heritages, & de leurs benefices, deſquels, quant a ceux qu' ils 
avoient & ont au party du Roy, & qui durant cette guerre ont eſte poſ- 
ſeſſes par autrui a titre de recompenſe & autrement, auront main le- 
vee & pleiniere joyſſance, comme dit eſt, ſans ce qu ils ſoient tenus en 
faire quelque rachat ou compoſition a ceux qui ainſi les auroient poſſeſ- 
ſes, ne de en avoir ne obtenir autre mandement ne main levee du Roy 
ne d autrui, a tous leſquels ſera baille lettres d abolition & pardon de 
ce dont on les pourroit arguer avoir meſpris envers le Roy, ſes gens ou 
le Royaume. | | ; | 

Item. Que le Corps, tant d'Egliſe Collegiale & Chapelle de Saint 
Pierre, comme de ladite Ville d'Aire , demourront & ſeront entretenus 
doreſenavant en toutes leurs fondations , dotations, admortiſſemens, 
privileges, franchiſes, libertes , tertes, Seigneuries, rentes, revenues 
& autres biens quelconques, quels ne ou qu ils ſoient, & pour en uſer, 


joyr & poſſeder, ſelon les lettres, chartres, titres, & autres enſeigne- 


mens qu ils ont devets eux, & comme ils ont toujours fait auparavant la 
guerre & durant icelle. | | 
Item. Et avec ce demourront iceux Corps & Membres de Chapelle & 
de la Ville, & tous les ſubjets, manans & habitans d'icelle , de quel- 
ue eſtat ou condition qu ils ſoint, quittes & exemprs de tous ſer- 
vices de guerte en perſonne ou par autrui, & ne les pourra Fen contrain- 
dre d'y aller, ne faire aller, Sil ne leur plair , & ſi ne ſeront taxables ne 
aſſeables d'oreſenavant à quelque taille, ayde, ſubſide, gabelle, ou 
autre compoſition, & ſi ne pourra le Roy ou ſes gens faire, ne or- 
donner greniers de ſel, ne autres choſes pour y ſubmettre leſdits habitans. 
Item. Et ſi pourront iceux habirans & autres de ladite Ville apres le 
ſerment pat eux fait, aller demourer & enmener leurs biens, ou les 
vendte en la Ville a leur prouffit, ſe enmener les veuillent en telle au- 
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fans que pour ce faire ils ſoient tenus en demander ne obrenir quelque 


grace ou conge du Roy ne d'autres cominis ſoubs lui. | | 
Item. Que le Roy ne ſeſdits Commis ne pourront contraindre , ne en- 
voyer nuls d' iceux fa 
contre leur voulente , demourer en autre lieu hors d'icelle Ville. -: 
Item. Et pour ce que aucuns des gens d'Egliſe , Nobles hommes & 
autres des Bourgeois, manans & habitans d'icelle Ville ſont de pteſent 
en Flandres ou ailleurs au party du Duc d' Autriche, leſquels ne ont peu 
en temps rentrer en la Ville avant la cloture du ſiege, iceux ſeront 8 
demourront comprins audit traitè, comme s ils eſtoient de preſent en 
icelle Ville, & ne ſera rouche a leurs biens, ne reputes , ne tenus pour 
ennemis du Roy, & pourront, ſans obtenir autre ſaufconduit ou ſeu- 
retè que ces preſentes, retourner en ladite Ville endedans trois mois, 
& revenir à leurs biens ſans quelque confiſcation. 
Item. Que tous deniers ou autres biens qui ont eſte prins & leves par 
recompenſe ou autrement par quelque perfonne que ce ſoit, demour- 
ront leves par ceux qui les mainteroient à eux appartenir , & ne ſe- 
ront regeus à en faite action ou pourfuite contre ceur qui les debvoient 
ou avoient en leurs mains, ne contre ceux qui les auroient regeus deux 
au titre que deſſus, & ſi demourront quittes ceux de ladite Ville, & 
les particuliers habitans d'icelle, ſoit nobles ou autres de tout ee que par- 
avant ces guerres & durant icelles ils pourroient eſtre tenus & redeva- 
bles a cauſe des cenſes & arrerages de rentes ou autrement envers ceux 
qui ont tenu le party du Roy. 80 


Item. Que tous Officiers 3 ſoient , ne quelles Offices qu' ils 


tiennent & poſſeſſent, tant du Duc d' Autriche, comme de la Ville, de- 
mourront, demeurent & ſoient entrerenus en leurſdites Offices, leur 


vie durant à tels gages , 22 „ prèeminence qu' ils en ont jouy & re- 


ceu juſques a preſent, {ans ce que Von les puiſt oſter ne deporter deſ- 
dites Offices, ne pareillement diminuet ou amoindrir leurſdits gages, 
deſquels ils ſeront payẽs en la maniere accouſtumèe, & pareillement les 
Chanoines poſſeſſans les prebendes, fans que le Roy ou autre en ſor 
nom les puiſt donner à autruy ne les oſter hors de leurs mains. | 
Item. Que ſe aucuns des Bourgeois, Manans &Habirans d'icelle ville 
ont leurs enfans demourans en Flandre ou ailleurs au party du Duc d'Au- 
triche, pour apprendre le langaige Flameng ou autrement, & que au 
lieu d'eux y ait autres enfans deſdits PR de Flandres en icelle Ville, 
ue l'on les puiſſe renvoyer audit pays de Flandres , & ceux qui de pre- 
ent y ſont, faire revenir & retourner par dea fans quelque empeſ- 
chement, & ce que on les puiſt les uns ne les autres compoſer ne repu- 
ter pour ennemis. | 5 | | 
Item. Que toute l'artillerie qui eſt au Chaſteau, en la Ville & es dou- 
ves & fortifications d' icelle Ville, ſe pourra enmener hors d'icelle Ville 
par les Capitaines & autres qui sen partiront od bon leur femblera au 


party du Due d' Autriche, & pareillement tous les biens meubles que 


Monſieur de Bevres a en ladite Ville, ſe enmeneront par ceux qui sen 
iront on bon leur ſemblera. | i 


Item. Prendrons ladite Ville en noſtre main & n'y mettrons on ſouf- 


frirons- 


bitans, de quelque eſtar ou condition qu ils ſoient, 
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frirons mettre aucuns gens de guerre en garniſon que ceux de noſtre | 
Compagnie & de noſtre Hoſtel. ; 
Item. Et $'il eſt beſoin & neceſlite de mettre & avoir en ladite Ville 


plus grand nombre de gens d'armes que ceux de noſtredite Compagnie 


& de noſtre Hoſtel , nous promettons comme deſſus, non y mettre ne 
ſouffrir mettre gens eſtrangers ne autres, dont nous ne voulons reſ- 


pondre, comme de ceux de noſtredite Compagnie, & par eux promet- 


tons faire traiter en telle maniere les habitans d'icelle, qu ils n auront 


cauſe deux meſcontenter, & ſi aucune extorſion leur eſtoit faite, nous 
promettons la reparer & faire reparer ſelon raiſon , & en approbation 
de toutes ces choles deſſuſdites nous avons ſignè ces preſentes de noſtre 
main & y fait mettre le ſcel de nos armes. Donnees au champ devant la- 
dite Ville d' Aire le vingt-huitieſme jour de Juillet, Fan mil quatre cens 


quatre · vingt & deux. 


Or eſt⸗ il ainſi * noſtredit Chambellan par ſeſdites Lettres, ainſi 
qu'il appert par icelles, a promis nous faire ratifier tout le contenu en 
icelle, par quoy il eſt beſoin & neceſſitè, pour la ſeurere dudit trait & 
appointement bailler nos Lettres de ratification. Pourquoy nous, les 

oſes deſſuſdites conſiderèes, voulans entretenit a noſtre pouvoir tout 
ce que a eſte _ noſtredit Chambellan accorde & promis en cette par- 
tie aux gens d'Egliſe , Capitaines, Nobles , gens de guerre, Bourgeois 
& Habitans en icelle, pour ces cauſes & conſiderations & autres a ce 
nous mouvans, tous & chacuns les points & articles contenus, ſpeci- 
fies & declares ès Lettres de noſtredit Chambellan cy - deſſus tranſcrites, 
leſquelles nous avons fait voir & viſiter par les Gens de noſtre Grand Con- 
ſeil, auquel eſtoient pluſieurs Princes & Seigneurs de noſtre Sang & 


autres, avons eues & avons pour agreables, les avons confirmés, loues , 


ratifies & approuvẽs, confirmons, louons, ratifions & approuvons , & 


par ces Preſentes de noſtre pleine puiſſance & auctoritè Royale, pro- 
mettons en parole de Roy avoir & tenir & faire entretenir perpetuelle- 


ment, inviolablement, ſans jamais aller ne venir au contraire en aucu- 
ne maniere, Si donnons en mandement a tous nos Lieutenants, noſtre 
ame & feal Chancellier, Gens de noſtre Parlement, au Prevoſt de Pa- 
ris , Bailly d' Amiens, Seneſchaux d'Arrois & de Ponthieu, & à tous 
vos autres Juſticiers & Officiers, ou à leurs Lieutenans preſens & adve- 
nir, & a chacun deux, {i comme a lui appartiendra, que le contenu 
audit traitè fair par noſtredit Chambellan cy-deſſus tranſcrit, & nos 
preſentes confirmation, ratification & approbation, ils obſervent, entre- 
tiennent & gardent, ou faſſent entretenir & garder inviolablement & 
ſans 1 bg „ ſelon leur forme & teneur, {ans aller, ne venir, ne 
ſouffrir aller, ne venir au contraire en aucune maniere , & auſſi les faſ- 
ſent publier & enregiſtrer en leurs Cours & Juriſdictions, ainſi qu'il eſt 
accouſtume faire en tel cas, en maniere que aucuns ne puiſſent preten- 
dre cauſe d' ignorance; & pource que de ces Preſentes pluſieurs pour- 
ront avoir à beſoingner, nous voulons que aux vidimus d'icelles fait 
ſoubs ſcel Royal foy ſoit adjouſtee comme a ce preſent original, & aſin 
que ce ſoir choſe ferme & ſtable a rousjours , nous avons fait mettre no- 
e ſcel 3 ceſdites Pręſentes, ſauf en autres choſes noſtre droit & lau 
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truy en toutes choſes. Donne 4 Clery au mois d'Aouſt , Van 0 
mil quatre cens quatre vingt & deux, & de noſtre regne le vingt deux. 
Soubs eſtoit eſcrit, par le Roy, & ſigne, RoBERT, Plus bas eſt eſcrit: 
Collationnè a original, trouvè y concorder par moy. Signè, BosQUIEL, 
avec paraphe. . | 1 
Tire de ladite Copie collationnle. | 4 


CCCLXVL 


— 
1482. * 


Liſtruction de Louys XI. a ſon fils Dauphin. Dans le Chapitre onzieſme 
du Livre ſixieſme , I Auteur parle ue Louys XI. 2 ee vers 
luy Charles ſon fils peu avant ſa mort, & des commandemens & ordon-' 
nances qu il luy fit. Voicy au long I inſtruction qu'il bailla d ce jeune 

Prince, dans laquelle ſe peut remarquer comment ce Roy reconnoiſſoit 
 duy-meſme avoir foilly en certaines choſes pendant ſon regne, A Amboiſe 
le 21 Septembre 2482. IN LEAR e e110! 


OYS, par la grace de Dieu, Roy de France. A tous ceux qui ces Tire de 
preſentes Lettres verront. Salut. Scavoir faiſons , que nous conlide- pxgirion 
rans la naiſſance de toutes choſes, & la fin & termination d'icelles , de M. Go- | 
& meſmement d humaine nature, qui en briefs jours termine ſon temps, defroy. | 
& que Dieu noſtre Createur nous a fait de fi grandes graces, qu'il lui a 
pleu nous faire Chef, Gouverneur & Prince de la plus notable Region 
& Nation de deſſus la terte, qui eſt le Royaume de France, dont | 
pluſieurs des Princes & Roys nos predeceſſeurs ont eſte ſi tres-grands, 0 
vertueux & vaillans qu' ils ont acquis le nom de Roy très· Chreſtien, tant | | 
en mettant & reduifant à la bonne Foy Catholique pluſieurs grands pays 
& diverſes Nations habitees par les Infideles, en extirpant les hereſies & 
vices de noſdits Royaumes , & entretenans le Sainct Siege * 
& la Saincte Egliſe de Dieu en leurs droits, libertés & franchiſes, qu en 
faiſant pluſieuts autres beaux faits, dignes de perpetuelle memoire, & 
tellement qu il y en a certain nombre tenus pour Saincts & vivans eter- | | 
nellement en la rres-glorieuſe compagnie de Dieu, en ſon Paradis; le- | 
quel noſtre Royaume , & autres nos pays & Seigneuries; nous avons, i" 
graces d Dieu & par [interceſſion de la très-glorieuſe & benoiſte Vierge 
Marie ſa mere, ſi bien entretenu, defendu & gouverne , er nous La- 
vons augmente & accreu de toutes parts, à grand cure , ſollicitude, & | 
_ diligence , 4 Fayde auſſi de nos bons, vrays & loyaux Officiers , ſervi- | bl 
teurs & ſubjers ; jagoir que ce tantoſt apres noſtre advenement à la Cou- 
ronne, les Princes & Sgrs de noſtre ſang & lignage & autres grands Sgrs 
de noſtredit Royaume, qui que ce ſoit, la ae Soar ont conſpire, 
fair conduire & mener contre nous & la choſe publique de noſtred it 
Royaume pluſieurs grandes pratiques, trahiſons & conſpirations, telle- 
ment que par le moyen d'icelles fi grandes guerres & diviſions sen ſont 
ſourſtes, & conduites , que metveilleuſe effuſion de ſang humain , 
deſtruction de pays, & deſolation de grand nombre de peuple en 
ſont advenus, qui ont dure depuis noſtre advenement juſques a pre- 
ſent, qui encore ne font du tout eſteintes, & qui apres la fin de nos 
Tome IV. R 
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jours * recommencer & longuement durer, ſi aucune bonne 
proviſion ny eſtoit donnee ; pourquoy , nous ayans à ce regard & 
conſideration, & meſmement lage où nous ſommes, de certaine ma- 
ladie à nous ſurvenu, a laquelle avons eſté de tres- grande devo- 
tion voir & viſiter le glorieux corps ſainct & amy de Dieu, Monſieur 
Sainct Claude, dont fuſmes graadement amendes, & retournes, à Layde 
de noſtre Createur , de {a benoiſte Mere & dudit Sainct en bonne proſ- 
ee & ſantè, ayant deliberé, conclud & diſpole de, apres le retour 
e noſtredit voyage, voir noſtre tres-cher & tres-ame fils Charles Dau- 
hin de Viennois, & lui temonſtrer pluſieurs belles & notables choſes, 
Fedifement de ſa vie en bonnes mœurs, gouvernement, entretene- 
ment & conduite de la Couronne de France, sil plaiſt a Dieu qu'elle 
lui advienne apres nous, pour leſquelles choſes accomplir, & que nous. 
avons eſtè de retour de icelui noſtre voyage en noſtre Ville d' Amboiſe, 
nous ſommes alles au Chaſtel dudit lieu, on eſtoit noſtredit fils le Dau- 
phin, que tousjours y avons fait tenir & nourrir, & en la preſence de 
certain nombre de Seigneurs de noſtre ſang & lignage, & autres grands 
perſonnages, gens de noſtre Conſeil, avons fait venir icelui noſtre fils 
par devers nous, & lui avons fait & remonſtre les choſes, paroles, & 

remonſtrances deſſuſdites, & autres qui senſuivent. 

Premierement , apres recitation par nous faite a noſtredit fils des cho- 
ſes deſſuſdites, ou de la plufpart d icelles, nous lui avons remonſtre le 


grand deſir, que nous avons qu'il 2 apres nous parvenir , a l'ayde de 


on vray heritage, & qu'il peuft ſi bien 


Dieu, à la Couronne de France, 
gouverner & entretenir que ce fut, à ſon honneur & louange , au profit 


& utilitè des ſubjets du Royaume, & de la choſe publique d'icelui. 


Item. Que quand il plaira à Dieu faire ſon commandement de nous, 
& que noſtredit fils fera, eomme dit eſt, patvenu à ladite Couronne de 


France, nous lui avons ordonnè, eommandè & enjoint, ainſi que pere 


ut faire à fon fils, qu'il ſe gouverne, entretienne & maintienne au 
on regime & entretenement dudit Royaume, par le conſeil, advis & 
ee quote de nos parens & Seigneuts de noſtre ſang & lignage, & 
des auttes grands Seigneurs, Barons, Chevaliers, Capitaines, & autres 
ens. fages & notables, de bon conſeil & conduite, & principalement 
e ceux qu il ſcaura & eognoiſtra avoir eſtè bons & loyaux à feu noſtre très- 
cher Seigneur & pere, que Dieu abſolve, à nous & ala Couronne de Fran- 
ce, & qui nous auront eſte bons & loyaux ſetviteuts, Officiers & Aubjres. 
Item. Nous lui avons auſſi par exptès command, ordonne & enjoint, 
& quand il plaira a Dieu qu'il parvienne a ladite Couronne de France, 
qu il entretienne es Charges & Offices qu'il trouvera eſtre, leſdits Sei- 
gneurs de noſtre fang & lignage, les autres Barons, Seigneurs, Gou- 
ver neurs, Chevaliers, Eſcuyers, Capitaines & Chefs de guerre, & tous 
autres ayans charge, garde & conduite de gens, Villes, Places & Forte- 
reſſes, & les Officiers ayans Offices, tant de Judicature, que autres, 
de quelque maniere & condition que leſdits Officiers & Charges ſoient, 
s aucunement les muer (1), changer, deſcharger ,. ne deſapointer 
ich 11 | | | ne 
(r) It wavoit pas fait Ie meme à ſon advenement à la Couronne, dont il ſe re- 
pentit depuis ꝑluſiens fois. 5 CERA | 
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ne aucun d' eux, ſinon toutesfois qu'il fuſt, ou eſtoit trouvè qu ils, ou 


aucuns deux fuſſent & ſoient autres que bons & loyaux, qu'il en appert 
bien & deuement, & que bonne & deue declaration en ſoit faite par 
Juſtice, ainſi qu'en tel cas appartient. $3 $5003 * | 

Item. Et afin que noſtredit fils puiſſe & veuille mieux avoir a cœur, 
accomplir & entretenir noſtredit domaine, injonction & commande- 
ment, nous lui avons remonſtrè les grands maux & dommages irrepara- 
bles qui nous advinrent peu de temps apres noſtre advenement a la 
Couronne , pour n avoir entretenu leſdits Seigneurs & Officiers de no- 
ſtre Royaume en leurs Eſtats, Charges & Offices „qui bien longtemps 
ont dure a la très- grande foule, dommage & deſtruction de pluſieurs 
nos pays & ſubjets, qui encore dureat fans y avoir fin de paix, jacoir 
que ce, comme dit eſt nous n avons rien perdu de la Couronne; mais 
icelle augmentee & accrue de grandes terres & Seigneuries, eſperant de 
brief, au vouloir de noſtredit Createur, y faire mettre paix tanquille 
& union, & que quand noſtredit fils feroit le ſemblable & n entretien- 
droit & continueroit leſdits Seigneurs & Officiers, il lui en pourroit 
ſemblablement, ainſi ou plus arriver, & que ſur- tout il aime le bien, 
honneur, & augmentation de lui & dudit Royaume , qu il y euſt 
bien regard, ſans faire ne venir au contraire , pour quelque cas qu il 
advienne. 

Item. Et leſquelles remonſtrances ainſi par nous faites à noſtredit fils 
le Dauphin, pour le bien de la Couronne de France, & afin que leſdi- 
tes ordonnances, commandemens & injonctions à lui faits, ſortiſſent 
effet, & en fut perpetuelle memoire , nous avons demande a noſtredir 
fils ce qu'il lui en ſembloit, & sil n' eſtoit pas bien content, delibere, 
& en bon propos vouloir, & intention de faire, entretenir & accomplir 
les choſes deſſuſdites, & autres par nous à lui dites, & meſmement tou- 
chant leſdites Charges & Offices , a quoy il nous a humblement fait reſ- 


| 
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ponſe , & dit de bouche, que très-voulentiers il obeyroir , feroit & ac- 


compliroit de bon cœur, & de tout ſon pouvoir les enſeignemens, or- 
donnances & injonctions * que nous lui —— „dont tres-humblement 
nous remercioit. e 59 25 

Item. Nous lui avons commande qu'il ſe retiraſt devers aucuns de ſes 
gens & Officiers , qui illec eſtoient & parlaſt 4 eux ſur les choſes deſſuſ- 
Trek à lui remonſtrèes, & qu'il adviſaſt bien s il ne vouloit pas bien en- 
tretenir tout ce que nous avons enjoint & ordonne, ce qu il a fait, & 
puis apres nous a dit telles paroles ou ſemblables. Monſieur, a Vayde de 
Dieu, & quand ſon bon plaiſir ſera que les choſes adviennent, j obeiray d 
vos commandemens & plaiſirs, & feray , entretiendray & accompliray ce 
que m'avez enjoint , commande & charge , & ainſi qu'il a eſte arreſtè. Et 
comme nous lui avons dit, que puiſque pour amour de nous il le vou- 
loit 7 5 levaſt la main, & nous promiſt d'ainſi le faire, & tenir, ce 

u'il a fait. | EE 4 SH 
A Item. Et apres 3 choſes par nous à lui remonſtrèes, de- 
pendans des choſes deſſuſdites, & auſſi de pluſieurs Seigneurs nos ad- 


verſaires de noſtre Royaume, qui tousjours avoient eſte contraires 4 


nous & à ladite Couronne , dont en partie les maux & inconveniens 
 - M 2 devant 
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devant dits, eſtoient advenus, à ce qu'il y priſt garde, nous lui avons re- 
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commande aucuns de nos bons loyaux ſerviteurs & Officiers , qui illec 
eſtotent preſens, & les aucuns abſens, lui remonſtranr que bien & 
loyaument ils nous avoient ſervy, tant 4 Fencontre de noſdits adverſai- 
res, a Fentour de noſtre perſonne , qu autrement, en pluſieurs & di- 
verſes manieres, dont & deſquelles ae „& d'une chacune d'icelles 
leurs circonſtances & dependances, nous avons ordonne & commande 
à noſtre ame & feal Notaire & Secretaire, tant durant noſtre regne, 
que celui noſtredit fils, Maiſtre Pierre Parent illec preſent, en faire 
toutes Lettres & expeditions, proviſions, patentes, & choſes declaratoi- 
res de noſdits vouloir, commandemens, & ordonnance que beſoin ſera, 
tant durant noſtre regne, que celui noſtredir fils, & au commence- 
ment de ſondit regne par maniere de confirmation auſdits Officiers, en 
confirmant iceux en leurſdites Charges & Offices; & avons ainſi comman- 
. de à noſtredit fils leur faire par ledit Parent, comme noſtre Secretaire & 
le ſien. Si donnons en mandement par ces memes preſentes anos ames & 
feaux les Gens de noſtre Cour de Parlement, Eſchiquier de Normandie, 
Gens de nos comptes, Generaux Conſeillers de nos finances, de la Ju- 
ſtice de nos en „Maiſtres des Requeſtes de noſtte Hoſtel, Prevoſt 
de Paris, à tous Baillifs , Seneſchaux, Prevoſts & autres nos Juſticiers, 
Officiers ou Subjets, ou a leurs Lieutenans, fi comme a chacun d' eux ap- 
partiendra , qui à preſent ſont, ou feront cy-apres de noſtre temps, & 
e noſtredit fils, que de nos preſentes ordonnances, commandemens, 
declarations, & de toutes & e les choſes ſuſdites en ceſdites pre- 
ſentes contenues, & que chacunes d'icelles, leurs circonſtances & depen- 
dances, ils faſſent, entretiennent & accompliſſent & faſſent entretenir 
de poinct en poinct inviolablement, ſans enfreindre, n'y aller, ne venir 
jamais au contrai re, ores ne pour le tems advenir, pour quelque cauſe ou 
oecaſion que ce ſoit, & y contraignent, ou faſſent contraindre reaument 
de fait, les empeſchans & contrediſans, & tous autres qu'il appartiendra 
& qui pour ce ſeront a contraindre par la priſe de leurs Letttes au con- 
traire, caſſation & annulations d' icelles, arreſt & detention en noſtre main 
de leurs biens, empriſonnement de leurs perſonnes , & tout ainſi qu'il eſt 
accouſtume faire pour nos propres beſongnes & affaires, nonobſtant op- 
poſitions ou +. iq , Elameur de haro , doleances , & quelconques 
ordonnances faites ou a faire par nous ou noſtredit fils, reſtrictions, 
mandemens, deffenſes, & Lettres a ce contraires, pour leſquels ne vou- 
Ions aucunement eftre empeſche , ni le contenu effet & exemption de 
ceſdites patentes en aucune maniere; & pour ce que de ces preſentes, 
pluſieurs pourront avoir a beſongner en diwers lieux, nous voulons qu au 
vIdimus d icelles, fait ſous ſeel Royal, ou ſignè par ledit Parent, ou au- 
tre de nos Notaires & Secretaires ordinaires , pleine foy ſoit adjouſtée 
comme au preſent original. En temoin de ce nous avons fait mettre & 


appoſer noſtre ſcel a ceſdites prefentes. Donne au Chaſtel d' Amboiſe le 


vingt· unieſme jour de Septembre, Fan de grace mil quatre cens quatre- 
vingt- deux, & de noſtre regne le vingt-deuxieſme. Signé, par le Roy, 
Monſeigneur le Dauphin, Monſieur 2 Comte de Beaujeu, le Comte 
de Marles, Mare de France; l Archeveſque de . 


— 
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du Bouchage, de Precigny , du Pleſſy Bouré, du Solliers, Jean de 
Doyar , Gouverneur d Auvergne; Olivier Guerin , Maiſtre d'Hoſtel , & 
pluſieurs autres preſens. PARENT. | 
Lecta, publicata & regiſtrata in Curid Parlamenti Ducatus Burgun- 
die , Divioni die duodecimd menſis Novembris , anno Domini milleſimo 
quadringenteſimo ofuageſimo ſecundo. Sic ſignatum , DuPu1s. 
| CCLESA VIE 


27 Engagement avec ſerment de Louys Duc d'Orleans , de fervir te 
Roy Louys Al. & le Dauphin jon fils, envers & contre tous. 


N Ous Loys , Duc d'Orleans, de Valois, &c. avons promis & jure , 
I N promettons & jurons par la teneur de ces preſentes, que tant que 
nous vivrons nous ſervirons bien & loyaument noſtre tres-redoubre & 
ſouverain Seigneur Monſeigneur le Roy Loys a preſent regnant, envers 
& contre tous ceux qui peuvent vivre & mourir , ſans perſonne quel- 
conque excepter z & Cl plaiſt à Dieu que nous furvivions apres lui, 
nous ſervirons & obeirons loyaument noſtre tres-redoubte Seigneur 
Monſeigneur le Dauphin ſon fils, comme noſtre Roy & ſouverain Sei- 
gneur, envers & contre toutes perſonnes quelconques, & ſans rien ex- 
cepter, & ſans aucune partialite, & entretiennement, pratique ou intel- 
ligence par traités, ſermens, ſcelles, promeſſes, ne autrement, direc- 
tement ou indirectement, en quelque maniere que ce ſoit, à perſonne 
quelconque, fors à lui, ſoit à noſtre couſin le Duc de Bretagne ou au- 
tres Princes, Seigneurs, Communites ou Nations quelconques, & ſous 
couleur de la prochainetè de Lignage que avons a lui, ne autrement 
n'entreprendrons quelconque choſe touchant la perſonne & Gonverne- 
ment de mondit Sgr le Dauphin, de fon Royaume, ſa Seigneurie, ſes ſer- 
viteurs & ſubjets, autrement ne plus avant que ſelon ſon bon plaiſit & Vad- 
vis & deliberation de ſon Conſeil. & ſi noſtredit Couſin le Duc de Breta- 
ne ou autres quelconques de quelque eſtat, qualitè ou condition qu' ils 
oient, nous vouloient induire & conſeiller a quelque choſe, faire ou en- 
treprendre autrement que deſſus eſt dir ; nous ne les croirons ne ſuivrons 
leur conſeil & advis, mais incontinent revelerons à mondit Sgr le Ro 
& à mondit Seigneur le Dauphin apres lui, & a ceux de fon Conſeil 
tout ce qu'on nous voudroit conſeiller, & toutes les pratiques que ſcau- 
rions qu on voudroit faire au contraire deschoſes deſſuſdites, & l empeſ- 
cherons de tout noſtre pouvoir; &avec ce, sil y a Roy, Duc, Prince, 
communitès, ne autres quelconques qui vouluſſent entreprendtre quelque 
choſe contre & au deplaiſir de mondit Seigneur le Roy, tant qu'il vi- 
vra, & contre mondit Seigneur le Dauphin apres lui, ſe nous vivant le 
cas advient, ou ſur ſon autorite , & les droits de la Couronne, nous ne 
y adhererons, ne conſentirons apertement, ne couvertement en maniere 
quelconque, aincois nous declarerons contre eux & contre tous ceux qui 
le voudroient entreprendre , & pour ſervir mondit Seigneur le Roy & 
mondit Seigneur le Dauphin ſon fils apres lui, contre tous leurs enne- 
mis, adverſaires, rebelles & deſobeiſſans, ou contre tous autres, qui 
voudroient quelque choſe entreprendre au * choſes deſſuſdi· 
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tes & de chacunes d'icelles, nous employerons le corps & les biens & la 

vie juſqu à la mort incluſivement, comme bon, loyal parent, ſubjet & fer. 
viteur doit pour ſon Roy & pour ſon ſouverain Seigneur. Et s' il vient à 
noſtre connoiſſance que noſtre beaufrere & couſin le Vicomte de Ner- 


bonne mari de noſtre ſœur veuille e . choſe faire ou entreprendre 


contre mondit Sgr le Roy ou mondit Sgr le Dauphin, ne contre les autres 
choſes contenues en ces preſentes, nous avertirons mondit Sgr le Roy 
& mondit Sgr le Dauphin ſon fils de tout ce que en {caurons , & ne croi- 
rons le Confeil, ne enhortement de mondit Seigneur de Nerbonne, & 
ne y adhererons en quelque maniere , mais y reſiſterons & obvierons de 
tout noſtre pouvoir; & toutes les choſes deſſuſdites & chacunes d' icelles 
nous avons promis & jure par Dieu noſtre Createur ſur le Sainct Canon 


de la Meſſe & ſur les Saincts Evangiles que avons pour ce manuelle- 


ment touches , & encore promettons & jurons par ces preſentes, & ſur 
le peril & damnation de noſtre ame, ſur noſtre honneur & ſur peine 
d'eſtre perpetuellement reproche quand nous ferions le contraire. Et en 
remoing de ce nous avons ligne ces preſentes de noſtre main, & à icelles 
fait mettre noſtre ſcel le dix ſeptieſme jour d Octobre, Van mil quatre 
cens quatre · vingt & deux. . 1 


chr f 
Lettre du Sieur Coitier cy. devant Medecin de Louys XI. & Preſent 


en la Chambre des Comptes, aux Officiers de ladite Chambre, pour faire 
rece voir le Sieur de Ladrieſche en Office de Vice-Preſident de la Chambre. 


Tie des © ES Freres, je me recommande à vous, en vous merciant tant & de 


Recueils de 


ſi bon cœur que faire puis, que benignement il vous a plu moy re- 


M. TAbbé cevoir a I'Office de Premier Preſident, & auſſi la bonne & brief expedi- 
Le Grand. tion que avez toujours donnee en mes affaires, leſquelles fi vous plaiſt 


aurez toujours pour recommandèes, comme avez de bonne couſtume. 
Monſieur du Pont Saint Pere m'a montre une Lettre qu'on lui a eſcri- 

te, contenant que n avez voulu recevoirà l Office de Vice Preſident Maiſtre 

Jean de Ladrieſche, & pour ce qu'il a eu la charge de cette beſongne il 


Sen vouloit plaindre au Roy, dont Fay prie de sen deporter , laquelle 


choſe il a voulentiers fait, & auſſi ſe dit eſtre de vos amis. ped 
Je vous aſſure mou quand le Roy donna ledit Office de Vice-Preſident 
audit de Ladrieſche , qu'il lui fut remonſtre les grandes trahiſons qu'il 
avoit faites contre lui, & auſſi les pilleries qu'il avoit faites en ſes Offi- 
ces, neanmoins il lui en prit pitiè, par quoy lui donna ſon abolition , & 
conſidetant qu'il eſtoĩt vieux & qu il Vavoir ſervi longuement lui donna 
ledit Office pour lui ayder à vivre honneſtement le ſurplus de ſa vie, & 
pour ce que ledit Seigneur ſe pourroit mal contenter, ſi ne le receviez au- 
dit Office, je vous prie que le faites, comme eſt requis; & ſi Monſieur 
le Greffier ne sen fuſt alle ſans parler a moy, je vous en euſſe mande par 
lui ce que m' en euſt ſemble eftre à faire. my | | 
Mes Freres, s il eſt aucune choſe en quoy vous puiſſe faire ſervice, le 
me faites ſgavoir, & je Vaccompliray de bon cœur, aydant Dieu, qui 
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vous doint l'accompliſſement de vos bons deſirs. Eſcrit au Pleſſis du- 
Parc ce trentieſme jour de Octobre; le tout voſtre frere CoirikR. 
Apportè le 4. Novembre 1482. 
A mes freres Meſſieurs de la Chambre des Comptes. 


Ee 


Traitè entre le Roy Louys XI. & Maximilien Duc d Autriche, tant pour 
lui que pour ſes enfans , d Arras le 23. Decembre 2482. 


O VS, par la grace de Dieu, Roy de France: Scavoir faiſons 4 tous 
preſens & advenir, que comme pour mettre fin aux querelles, que- 
ſtions , debats, & a la guerre meue a cette occaſion d'entre nous & no- 
ſtre très- cher & très- amè couſin le Duc Maximilian d' Autriche, nos très- 
chers & tres-ames couſin & couſine le Duc Philippe & Damoiſelle Mar- 
uerite d Autriche, ſes enfans, leurs pays, Seigneuries & ſubjets, plu- 
Lo communications, Parlemens & Afſlemblees ayent par diverſes 
fois eſte tenues de nos Gens, Ambaſſadeurs & Commis, & des Gens, 
Ambaſſadeurs & Commis d' iceux nos couſins & de leurſdits pays, par 
leſquels pour parvenir a bien de ſaincte & fructueuſe paix ont eſte faites 
pluſieurs ouvertures , & finablement en la Ville de Franchiſe a/ias Arras, 
en la convention & afſemblee illec tenue, ont par noſdits Ambaſſadeurs 
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& les leurs eſte deliberes, accordes & conluds pluſieurs points & arti- 


cles, ſur leſquels ait eſte faite, conclute, juree & publice paix finale, 
union & intelligence a toujours entre nous, noſtre très- cher & très- ame 
fils Charles Dauphin de Viennois, noſtre Royaume, pays, Seigneuries 
& ſubjets, d'une part, noſdits couſin & couſine, leurs pays, Seigneuries 
& ſubjets d' autre, & meſmement pour plus grande ſeuretè d'icelle ait 
eſte conſenty, conclud & accorde le mariage de noſtredit fils le Dauphin 
& de noſtre couſine d' Autriche, ſelon & en la forme & maniere que con- 
renu eſt es Lettres ſur ce faites & expedices par noſdits Ambaſſadeurs & 


ceux de noſdits couſins & leurſdits pays, deſquelles lettres la reneur eſt 


telle. Phelippe de Crevecueur, Seigneur Deſquoerdes, de Lannoy, 
Conſeiller & Chambellan du Roy noſtre Sire, ſon Lieutenant & Capi- 
taine General au pays de Picardie, Chevalier de ſon Ordre; Olivier de 
Quateman auſſi Chevalier, Conſeiller & Chambellan du Roy noſtre 


Sire, & ſon Lieutenant en la Ville de Franchiſe alias Arras ; Jehan de 


la Vacquerie (1), Conſeiller du Roy noſtredit Seigneur, & Premier Pre- 
fident en ſa Cour de Parlement 4 Paris; Jehan Guerin, Maiſtre d' Hoſtel, 
tous Ambaſſadeurs commis du Roy noſtre ſouverain Seigneur; Jehan de 
Lannoy , Abbe de Saint Bertin, Chancellier de Ordre de la Toiſon 
d' ot; Philippe, Abbe de Saint Pierre-lez-Gand 3 Goſſuin, Abbe d Affle- 
ghem; Guill 
Jehan, Seigneur de Lannoy, de Rume & de Sebourg ; Jehan de Ber- 
— Seigneur de Walhain , Bauduin de Lannoy, Seigneur de Molem- 
ys, Chevaliers dudit Ordre, Conſeillers & Chambellans , * de le 
| ouvrie ,. 
(1) Ily avoit un autre Jean de la Vacquerie, Commiſſaire de la part de Empereur, 
comme on peut voir à la page ſuivante. | | 


aume , Abbe d' Aumont, de FOrdre de Sainct Benoitt 3. 


1482. 


„6% PREUVES DES MEMOIRES 


le Bouvrie , Seigneur de Bierbeque & de Vierte, Chancellier de Bra- 


bant; Paule de Baenſt, Seigneur de Voirmizelle , Preſident de Flandres; 
Jacques de Goy, Seigneur d'Auby , Chevalier, Conſeiller & Chambel- 
lan & haut Bailly de Gand; Jean Dauffay (2), Conſeiller & Maiſtre des 
Requeſtes ordinaire de I'Hoſtel ; Gerard Numan & Jehan de Beere, Se- 


cretaires en Ordonnances de noſtre tres-redoubte Seigneur Monſeigneur 


le Duc Maximilian; Jehan Pinnoc, Chevalier, Bourgmaiſtre ; Jehan 
Rolland, Eſchevin de la Ville de Louvain; Nicolas de Etvelde; Rolland 
Mol, Chevaliers; Gort Rollants, Conſeiller Penſionnaite de la Ville de 
Bruxelles; Jehan Colleghens, Bourgmaiſtre; Jehan de Hymmerzeelle, 


Chevalier Eſchevin de la Ville d'Anyers ; George de la Moere , premier 


Eſchevin de la Kuere; Guillaume Rym, premier Conſeiller; Jacques de 
Steenverper, Conſeiller des Eſchevins des Parchons de la Ville de Gand; 
Jehan de Witte, Seigneur de Ruddervoirde , Bourgmailſtre de la Ville de 
Bruges; Jehan de Nieuwenhoven, Chevalier Chambellan; Gilles Gui- 
ſelin, Conſeiller; & Jehan Coene, Penſionaire de la Ville d' Vpre; 
Jehan de Landas Eſchevin; Jehan Frangois , Conſeiller de la ville de 
Lille; Simon de Bercus, premier Eſchevin; Jean de la Vacquerie, Con- 
ſeiller de la Ville de Douay; Chriſtofle Gauthier, premier Eſchevin de 
la ville de Mons; Jehan Fourneau, Clerc du Bailliage de Hainaut; Servais 
Wandart, Conſeiller de la ville de Mons; Thierry le Poivre, Eſchevin; 
Gobert Henry, Conſeiller de la ville de Valenchiennes; Robert de Mane- 
ville, Chevalier, Bailly ; Nicolas d' Averhout, Mayeur; David Dauden- 
fort, Eſchevin; Philippe de Suſſaint Legier, Conſeiller, & Robert Deſ- 
prez, Procureur de la ville de ſaint Omer, tous Ambaſſadeurs, Commis 
& Deputes demondit Sgr le Duc, tant en ſon nom, que au nom de Mon- 
ſeigneur le Duc Philippe & Mademoiſelle Marguerite d Autriche ſes en 
fans, nos Princes & Seigneurs naturels, & des Eſtats de leurs pays, 
tant pour eux, que auſſi pour & au nom d' iceux Duc Philippe & Da- 


moiſelle. A tous ceux qui ces preſentes Lettres verront, ſalut: Scavoir 
faiſons, que en vertu des pouvoirs a nous donhnes & cy-apres inſeres , 


nous avons fait, conclud & acceptè, promis & jure , faiſons , con- 
eluons, acceptons, promettons & jurons paix finale, union, intelli- 
ence & alliance perpetuelle entre le Roy, Monſeigneur le Dauphin, 
e Royaume, leur pays, Seigneuries & ſubjets d'une part; mondit Sei- 
22 le Duc, Monſeigneur le Duc Philippe & Damoiſelle Marguerite 
es enfans, leurs pays, Seigneuries & ſubjets d' autre, enſemble le trai- 
tè du mariage, qui au plaiſir de Dieu fe fera, ſolemniſera & parfera de 
mondit Seigneur le Dauphin & d'icelle Damoiſelle Marguerite, ainſi 
par la forme & maniere qu'il eſt contenu & declare es articles ſur ce par 
nous adviſes, conſentis & accordes, deſquels la teneur s enſuit. 
Au nom & a la louange de Dieu noſtre Createur, de la glorieuſe Vier- 
e Marie, & de toute la Cour celeſte, paix finale, union, alliance & 
intelligence a toujours eſte faite, promiſe & jurce entre le Roy, Mon- 
| Ba: | ſeigneur 
(i) Ceſt celui qui a fait les Mergoires | ment du 2. volume du Codex Diplomaticus 
{ur les differens des Maiſons de France & | de Leibnits, & que cer Aurcur a mal attris 
de Bourgogne, imprimes au commence- | bugs a un Chancellier de Bourgogne, 
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ſeigneur le Dauphin, le Royaume, leurs pays, Seigneuries & ſujets d'une 
art, & Monſieur le Duc Maximilian 4 Autriche „Monſieut le Duc Phi- 


ppes & Mademoiſelle Marguerite d' Autriche, ſes enfans, leuts pays, 
. 4957 oe & ſujets d autre, par laquelle routes rancunes , haines & 
ma 
tes injures de fair & de paroles remiſes & pardonnees. 
Item. Pour plus grande ſcurere de ladite paix, traité & alliance de 
mariage eſt fait, promis, conſenti & accordè entre mondit Seigneut le 
Dauphin, ſeul fils du Roy & heritier apparent de la Couronne, & ma- 
dite Damoiſelle Marguerite d' Autriche, ſeule fille de mondit Seigneur 
le Duc & de feu Madame Marie de Bourgogne, fille unique de feu Mon- 
ſieur le Duc Charles, que Dieu abſoille, & ſe parfera & ſolemniſera le- 
dit mariage, ladite Damoiſelle venue en age requis de droit. e 
Item. Et incontinent ladite paix publice , & les ſoellés, promeſſes, 
obligations, lettres & ſeuretès baillees aux Ambaſſadeurs dudir Duc & 
des Eſtats de ſeſdits pays en la Ville de Lille ou de Douay, madite Da- 
moiſelle ſera en toute diligence , ſans mettre la choſe en delay, amenee 
en cette Ville de Franchiſe alias Arras, & miſe & delaiſſce ès mains de 
Monſieur de Beaujeu , ou autre Prince du ſang commis de par le Roy, 
& la fera le Roy garder, nourrir & entretenir comme {a fille primoge- 
nite, Epouſe de mondit Seigneur le Dauphin. 4 
Item. Qu'en faiſant ladite delivrance mondit Sieur de Beaujeu ou autre 
Prince commis de par le Roy, ayant pouvoir eſpecial à ce en la preſence 
des Princes & Seigneurs, qui auront conduit & amene icelle Datnoiſelle, 
promettta par ſetment ſolemnel ſur le fuſt de la vraie Croix & ſaincts 
Evangiles de Dieu pour le Roy, tant en ſon nom que comme pete, & 
ſoy faiſant fort de mondit Seigneur le Dauphin, que madite Damoiſelle 
venue en age (3) requis de 4 
rendra a femme & epouſe legitime, & procedera au ſurplus, au par- 
ait & conſommation du mariage de lui & delle, ſelon Vordennance 
de la ſaincte Egliſe. | 


Item. Pareil ſerment & promeſſe fera mondit Sieur de Beaujeu ou 


autre Prince commis ayant pouvoir ſuffiſant à ce de mondit Seigneur 
le Dauphin, autoriſè & Afro par le Roy de ſon jeune age , pour & 
au nom d'icelui Seigneur. . | 

Item. En faveur dudit mariage iceux Seigneur Duc d' Autriche & les 
Eſtats de ſeſdits pays, ont conſenti & accorde, tant en leurs noms que 
pour & au nom dudit Duc Philippes, & pour ſon mineur age compa- 
rans en ſon lieu, que les Comtès d Artois, de Bourgogne, & les terres 
& Seigneuries de Maſconnois , Auxerrois, Salins, Bar-ſut-Seine, & de 
Noyers ſoient le partage, dot & porrement de mariage de madite Da- 


moiſelle avec mondit Seigneur le Dauphin, pour en jouir par eux, leurs 


hoirs males & femelles , qui yſſeront dudir mariage, heritablement & a 
tousjours, & en faute d'iceux retourneront audit Duc Philippes ou a ſes 
FR SY | | | hoirs , 
(3) Ele avoit lors trois ans moins dix- cer Tannte à Paſques, le Dauphin Ecoit 
hui jours eſtant n&e le dix janvier 1479. | alots dans fa treizieſme annte, étant nc 
ſuivant Fancienne maniere de co le 30 de Juin * e 


Tome IF, 


veuillances des uns envers les autres ſont miſes jus & oſtèes, & tou- 


roit, & mondit Seigneur le Dauphin la 
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hoirs, & pour ce que le Roy tient en {a main & occupe preſentement 
eſdits Comtès de Bour e, Maſconnois, Auxerrois, Salins , Bar-ſur- 
Seine, Noyers , & la pluſpart de ladite Comre d' Artois, il conſent pour 


autant que la choſe lui peut toucher, que icelles Comtès & Seigneuries 


ſoient le dor, heritage & patrimoine de ladite Damoiſelle, pour en 
jouir par mondit Seigneur le Dauphin, comme ſon futur mary, par 
elle & leurs hoirs aſus de ce mariage , & en faute d'iceux retourneront 
comme deſſus. c is 
.: Sauf que $'il avenoit que leſdits Comtes , terres & Seigneuries vinſ- 
ſent & echeufſent en autre main que de mondit Seigneur le Dauphin ou 
4 mariage, en ce cas le Roy, mondit e e le 
Dauphin, & leuts ſucceſſeurs Roys de France, pourront poſſeder & 
rerenir leſdits Comtes d' Artois & de Bourgogne, & autres terres & Sei- 
gneuries deſſuſdites, juſques à ce qu'il ſoit appoincte du droit pretendu 
par le Roy es Villes & Chaſtellenies de Lille, Douay 8 , eſ- 
quelles trois Villes & Chaſtellenies, fi ledit cas de retour n'avient, le 
Roy & ſes ſucceſſeurs ne ptetendront aucun droit, mais en jouyront les 
Comtes & Comteſſes de Flandres, comme ils ont fait par cy- devant, & 
fi ledit cas de retour avient, le Roy & auſſi le Comte de Flandres, qui 
lors ſeront, feront diligence, chacun de fa part, d'appointer dudit dif- 
ferent en dedans trois ans enſuivans la venue dudit cas, ou plutoſt, ſi 
faire ſe peut. Que madite Damoiſelle venue en la ville de Franchiſe aids 
Arras , ſeta du conſentement du Roy, par mondit Sieur de Beaujeu, en 
la prefence des perſonnes des Eſtats d Artois & des autres terres & Sei- 
gneuries de ſon dot, qui illec ſeront trouvès, leſquels ſans en faire au- 
tre aſſemblee- repreſenteront les trois Eſtats d Artois, tenue, receue & 
declarce Comteſſe d Artois, de Bourgogne & Dame des autres Seigneu- 
ries , & ſeront mondit Seigneur le Dauphin, comme futur mary delle, 
& elle tenue par le Roy pour diligens touchant les devoirs, qu' ils ſeront 


tenus de faire pour leſdites terres qui ſont du Royaume. 


Item. De la en avant ledit pays & Comte d Artois, ſauf la Ville, 
Chaſtel & Bailliage de Saint Omer, dont cy-apres ſera touché, ſera regi 
& -gouverne en ſes droits, uſages, & privileges accouſtumes, tant au 
regard des Corps des bonnes villes, comme du plar pays, ſous la main 
& nom de mondit Seigneur le Dauphin futur mary & bail de madite 
Damoiſelle, & le Domaine & revenu d'icelui pays & Comtè reduit au 
plus grand profit que Von pourra, & les Officiers de Juſtice & de Re- 
cepte deſdits pays & Comte, & les loix des Villes creces & renouvellces 
de par lui au nom que deſſus. | | | | 

Item. Sera pareillement fait de la Comre de Bourgogne, & autres 
terres & Seigneuries, qui ſont du dot de ladite Damoiſelle. a 
Item. Sur la Requeſte que leſdits Ducs & Eſtats font que le plaiſir du 
Roy ſoit, remertre la ville de Franchiſe alias Arras en ſon ancienne Po- 
lice & Gouvernement fous la main de mondit Seigneur le Dauphin, en 

commettant Officiers de par lui, comme dit eſt, le Roy s attend a Mon- 
21gneur le Dauphin futut mary de madite Damoiſelle, d' entretenit & 
traiter ladite Ville en ſes gouvernemens & privileges anciens & accou- 
ſtumés, comme les autres Villes d Artois. | - 
5 tem. 
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Item. Au regard de la Ville, Chaſteau & Bailliage de Saint Omer, qui 


eſt de ladite Comte d'Artois , elle eſt compriſe & tout ledit Bailliage 


avec ledit Comte d Artois, au dot & portement de mariage que madite 


Damoiſelle fait avec mondit Seigneur le Dauphin, ſous les limitations 
qui s enſuivent, ladite Ville, Chaſteau & Bailliage ſeront mis & deli- 
vres en la poſſeſſion de mondit Seigneur le Dauphin & delle, inconti- 
nent ledit mariage parfait & conſomme, & non devant, pour en jouit 
pat eux, leurs hoirs & ſucceſſeurs, comme de ladite Comte d' Artois 
& autres pays & Seigneuries deſſuſdites. | 11.28 
Item. Des 2. preſent leſdits Ducs & Eſtats, tant en leurs noms, que 
pour & au nom dudit Duc Philippes, remettent la garde & Gouverne- 
ment de ladite Ville, Chaſteau & Bailliage, & les delaiſſe du tout à la 
garde & entretenement qu en feront & ſeront tenus faire les gens d E- 
gliſe, Nobles, Bourgeois, Manans & Habitans de ladite Ville, pour la 
garder & delivrer à mondit Seigneur le Dauphin, ledit mariage con- 
mme, tous lefquels Manans & Habitans, & trois Eſtats de ladite Vil- 
le ſeront des a preſent tenus faire ſerment ſolemnel & mains du Roy ou 
de ſes Commis, de faire bonne & ſeure garde de ladite Ville, durant la 
minoritè de madite Damoiſelle, & non permettre & ſouffrir a leur 
pouvoir que ledit Duc d' Autriche & ledit Due Philippes ſon fils, ne 
autres de par eux, y ayent aucun port, autorité, ne aucunes gens, mais 
demeurera icelle Ville au Gouvernement deſdits des Eſtats, pour la bail - 
ler, rendre & delivrer en pleine obeiſſance a mondit Seigneur le Dau- 


——— 
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phin mary de ladite Damoiſelle , incontinent elle venue en age , ledit 5 


mariage conſommè, ceſſans tous contredits, excuſes ou delays. | 
Item. Pareil ſerment ſeront tenus faire leſdits Habirans & trois Eſtats 
a mondit Seigneur le Duc d Autriche, de non delivrer ladite Ville au 
Roy, ne 4 mondit Seigneur le Dauphin, ne à autres de par eux, durant 
la minoritè & juſques ledit mariage ſoit conſomme. 

Item. Que en particulier, les Prelats, Gens d' Egliſe, Nobles, Mayeur, 
Eſchevins, Manans & Habitans de ladite Ville, qui ſont Chefs d Ho- 
ſtel & autres qui viendront demeurer en icelle Ville durant ladite mino- 

rite , de quelque eſtat ou condition qu ils ſoient, feront ſerment ſur la 
Croix ou ſaincts Evangiles, d entretenir ledit trait ſur peine d'eſtre te- 
nus & repures parjures & deloyaux auſdits Princes & ala Ville, & auſſi 
comme infracteurs & violateurs de paix, eſtre punis à la volonte & or- 


donnance de Juſtice, & ſera ledit ſerment enregiſtre-en un livre & re- 


giſtre à ce ſervant. | 774 2 N Lact 
Item. Afin que ladite Ville ait mieux de quoy pour ſoy. garder & en- 


tretenir, le Domaine d'icelle Ville, Banlieue & Bailliage, tel que au 


Comte d'Arrois doit appartenir, demeutera durant la minorite de ladite 
Damoiſelle, au profit de ladite Ville, yo Fentretenement d'icelle , 


& ſi ſeront leſdites Ville & Bailliage, durant ledit temps, quittes de 


leur res de Tayde ordinaire d'Artois , & s il leur convient faire plus 
gran e miſe pour ladite garde, le Roy & auſſi mondit Seigneur le Duc 
Autri ; 


che leur ſecoureront & ayderonr. | | 


Item. Et au regard de l'inſtitution des Officiers ue le Comte d'Artois 


2 accouſtume d inſtituer, comme Bailly, ſous-Bailly , Chaſtelain, Bur 


N 2 grave, 
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grave, Ammanſchip, Procureur, Receveur, Sergens & autres, mondit 


eigneur le Duc comme pere de madite Damoiſelle en aura durant ledit 
temps la nomination, & Monſeigneut le Dauphin, comme futur mary 


d'icelle, Pinſtitution, & ſeront iceux Officiers tenus en obtenir lettres 


de mondit Sgr le Dauphin, & faire le ſerment ès mains des Eſtats de la- 
dite Ville, aingois qu ils puiſſent exercer leſdits Offices, & leur ſeront 
leſdites lettres expedices fans frais; & fi madite Damoiſelle alloit de 
vie à treſpas paravant ledit mariage conſomme , ladite Ville, Chaſteau 
& Bailliage ſeront par leſdits Manans & Habitans remis en Fobeiflance 
deſdits Ducs d Autriche & Duc Philippes ſon fils ou ſes ſucceſſeurs. 


Item. Que pendant & durant la minorite de ladite Damoiſelle, la Loy 


de ladite Ville ſe fera & renouvellera pat ceux d'icelle Ville en la maniere 
accoutumee , & ſi auront leſdits Mayeur & Eſchevins pouvoir de erer 
les Officiers en deſſous eux, & comme ils ont fait par cy- devant, & ſe 


fera la juſtice en ladite Ville & Banlieue par les Mayeur & Efchevins 


qui ſeront entretenus en leurs anciens droits & prerogatives; & au Bail- 
Hage la Juſtiee fe y fera & exercera, comme il s eſt fait de tout temps & 
fous le reſſort où il appartient. Et en tant que touche la garde, les trois 
Eſtats de ladite Ville pourront faire telles Ordonnances & Satuts qu ils 
adviſeront eſtre requis pour leur ſeurere, foir pour tenit foudoyer ow 
mortes-payes pour la garde de ladite Ville & Chaſteau: ou s ils enten- 
dent en leurs confciences qu il leur foit beſoin, pourront commertre & 
eflire un Chef entre eux pour la garde d'icelle, tel quiils aviſeront de 
Fun deux, en tenant toujours à eux la charge & gouvernement de ladite 
Ville pour la delivrer , comme dir eſt. 3 
Item Quant aux Forts & Chaſteaux prochains de ladite Ville, par leſ- 
quels ils pourront eſtre tenus en aucune fujeſtion, ils auront les ſcelles: 
& promeſſes des Seigneurs d' iceux Forts & Fortereſſes, de non leur 


nunnuite, mais les aſſiſter a la garde & delivrance de ladite Ville, comme 


dit eſt. „5 * 

Item. Et ſi aucune guerre ſourdoit entre le Roy & ledit Duc d' Autri- 
che, qu autres voiſins de ladite Ville, ils ne Sen meſleront ni ne rece- 
aucune garniſon d'un coſte ne d autre. BER ze Nth 

Item. Que les Bourgeois, Manans & Habitans de ladite Ville, Ban- 
heue & Bailliage , de quelque eſtar on condition qu' ils ſoient , pourronr 
aller, hanter , & frequenter marchandement & autrement par tout le 


 Royaume'de France, par les Pays de mondit Seigneur le Duc d Autri- 


che, Monſeigneur le Duc Philippes ſon fils, & en autres Royaumes & 
pays voiſins; & pareillement les ſubjets deſdits Royaumes, des pays de 
mondit Seigneur le Due, & autres pays voiſins, pourront ſeurement 
hanter & converfer en ladite Ville & Banlieue, marchandement & au- 
trement, fans aucune reprife, ne en ce faire ou donner aucun empeſ- 
chement pour marques, contremarques, ordonnances ou deffenſes au 
contraire. . F | 

Item. Si leſdits de Saint Omer ne ſont contens des lettres, ſcellés & 
feureres qui fe bailleront pour la generalitè de ce trait, le Roy pour ſa 
E & auſſi mondit Seigneur le Duc d' Autriche pour la ſienne, leur 

ailleront lettres en particulier, & feront bailler par les Eſtats de leur 

* 22-22 St : | pays 


DE PHIL. DE COMINES. . FR 


pays & telles Villes & Communautes qu ils requerront, par leſquelles 
chacun en ſon regard promettra entretenir & faire entretenir tous les 
points conſentis & accordes touchant la garde de ladite ville. 
Item. Qu'en faiſant par leſdits Manans & Habitans la delivrance & 
obeiſſance de ladite ee Saint Omer à mondit Seigneur le Dauphin 
& a madite Damoiſelle, le mariage confomme , comme dit eſt, iceux 
Seigneurs & Damoiſelle feront ſerment d entretenit & garder ladite 
Ville, Chaſteau , Banlieue & Bailhage , comme membre de ladite Com- 
te d' Artois, & auſſi icelle Comte d' Artois,, en leurs droits, franchiſes 
& libertès, uſages & privileges accouſtumes, comme les Predeceſſeurs 
Comtes & Comteſſes d Artois ont fait, fans les deregler ne mettre le 
Gouvernement & Police de ladite Ville, ne des autres Villes d' Artois en 
autre train que par cy-· devant a efte. | | 
| {tem. Confirme des maintenant le Roy les proviſions obtenues par la- 
dite ville, tant de feue Madame la Ducheſſe d' Autriche, comme auſſi 
de mondit Seigneur le Duc d' Autriche mary d' elle, pour la quittance & 
moderation des debtes & rentes deues 14 ladite ville 5 & auiſi pour le 
delay du payement d' icelles rentes & debtes, leſquelles proviſions de- 
meureront en leur force & leur ſeront valables. 5 
Item. Les Ambaſſadeurs dudit Duc d' Autriche ont remonſtre que la- 
dite defunte Ducheſſe d Autriche, le Duc Charles fon pere & autres 
predeceſſeurs, poſſeſſeurs deſdits Comtès & Seigneuries, ont emprunté 
luſieurs deniers & vendu rentes, & icelles aſſignèes eſtre payces ſur les 
omaines, rentes & revenu dudit Comte ,, rerres & Seigneuries, re- 
quetant que pour Pacquit & 3 des ames deſdits defunts, le Roy 
& mondit Seigneur le Dauphin poſſeſſeur deſdites terres & Seigneuries, 
faſſent payer lefdites charges & debres à ceux à qui elles ſont . En 
obtemperant a ladite Requeſte , le Roy & mondit Seigneur le Dauphin, 
— defdites terres, feront doreſnavant payer & acquitter les 
cours des rentes deues par les Corps des villes & autres, qui en ſont 
obliges par leſdits defunts, leſquels en ſerontrembourſes , & leur ſera 


deduit ſus ce qu ils devront, par le Receveur des Domaines deſdits 


Comtès. | n N 

Item. Quant aux deniers preſtès en la Comte de Bourgogne, ceux qui 
ont fait leſdits preſts bailleront leurs Lettres, enſeignemens & aſſigna- 
tions, qu ils en ont ès mains de ceux, qui ſeront commis à faire Veſtat du 
Domaine dudir Comte, pour en faire rapport à mondit Seigneur le Dau- 


phin, & les appointer comme par raifon. | 
Item. Au regard des anciens Officiers qui par ladite Ducheſſe, le Duc 


Charles & le Duc u fon ayeul, ont eſtè aflignes d' aucune ſom- 
e 


me annuelle par forme de proviſion pour leur vivre, à la prendre ſur le 
Domaine deſdits Comtes & Seigneuries , ils y ſeront entretenus & en 
ſeront payes ſelon teurſdites aſſignations. | 

Item. Sur ce auſſi que leſdits Ambaſſadeurs ont requis que le plaiſir 
du Roy ſoit faire 2ntrerenir par mondit Seigneur le Dauphin, les ſervi- 
reurs de feu madite Dame & de mondit Seigneur d Autriche, es Offices 
a eux donnes eſdits Cumtes & Seigneuries , en faifant le ſerment es 
mains de mondit Seigneur le Dauphin, a eſtè ref} 3 que cy-apres on 


3 pourra 
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e informer le Roy de lydoinete deſdits Officiers,, & ſera fait pour 
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Item. Que moyennant le dot & partage fait à madite Damoiſelle des 
bee r. Seigneuries e declarees , Roos aw AP de Sei- 
gneur le Dauphin, & pareillemenr mondit Seigneur le Dauphin auto- 
riſe & diſpenſe de fon age, comme futur mary de madite Damoiſelle, 
promettant lui faire ratiſier elle venue en age, renoncentà tout tel droit, 


part & action que icelle Damoiſelle & ledit Seigneur a cauſe delle, 


pourroient avoir, clamer & demander ès Duches, Comtes , terres & 
Seigneuries, biens, meubles & immeubles quelconques demeurés du 


trepas de Madame la Ducheſſe mere cbicelle Damoiſelle, ſi nouvelle 


ſucceſſion ne eſcheoit. 


mariage ne parvint, 


Item. Que l' intention de mondit Seigneur le Duc & deſdits des Eſtats 
eſt, que le dot & partage conſenti à madite Damoiſelle eſt en faveur & 
contemplation du mariage de mondit Seigneur le Dauphin & delle, 
par quoy s il advenoit ny quelque cas de mort ou autrement, que ledit 

leſdits dot & partage ſeront tenus pour non faits, 

& ſeront leſdites Comtès & Seigneuries delivrtes, rendues & reſtituës à 
mondit Seigneur le Duc, au cas que ſeſdits enfans ſoient encore ſous 
age, & e eſtans ages, a mondit Seigneur le Duc Philippes , 
comme heritier principal de madite Dame ſa mere, ſauf à icelle Damoi- 
ſelle ſa ſœur, audit cas, ſon droit & partage naturel, tel que avoir le 
devra, par les droits & couſtumes deſdits pays & Seigneuries, entendu 
auſſi qu en ce cas le Roy ſeroit entier au droit qu il pretend eſdites Vil - 
les & Chaſtellenies de Lille, Douay & Orchies, ſelon la reſervation 
deſſuſdite. Ws HTS IS 7 1691 7 . IEF: + +7.:122 24t377; x; 
Item. Que le mariage parfait & conſomme , sil advenoit que mon- 
dir Seigneur le Dauphin, a qui Dieu par fa. grace doint bonne vie &. 
longue, allaſt de vie à treſpas, delaiſſant, ou non, enfans de madite 
Damoiſelle, icelle jouira deſdits Comtés d' Artois, de Bourgogne, & 
autres deſſus nommès, comme de ſon dot & heritages. & avec ce aura 
pour ſon douaire cinquante mille livres tournois par an, qui lui ſeront 
allignees prendre, commengant au bois de Vincennes, Creil, Montar- 
gis & autres; les plus belles places & demeures que on ſgaura aviſer en 
Champagne, Berry & Touraine. EF 
Item. Au contraire s il advenoit qu'elle voiſe de vie à trepas par avant 
mondit Seigneur le Dauphin, les enfans iſſus deux ſuccederont eſdites 
Comtes & Seigneuries qui ſont du dot & partage delle; & Sil nya 


IF 


nuls enfans, leſdits Comes & . „ retourneront à ſes plus pro- 
4H we ſoubs la limitation deſſuſdite de Lille, Douay & Or- 
—:: 1 Dein M0030] g „ 
Item. Que ſoubs ombre de cette alliance de matiage, le Roy, ne 
mondit Seigneur le Dauphin durant la minorire dudit Duc Philippe, ne 
pretendront avoir le Gouvernement deſdits pays de Brabant, Flandres, 


& autres appartenans audit Duc, mais les laiſſeront en tel eſtat qu ils 


ſont. i xt 557 * SITES 
Item. Si le jeune Duc Philippes alloit de vie à treſpas en minorité d'a- 


ge, que Dicu ne veuille, parquoy ladite Damoiſelle ſuccedaſt aux Du- 


ches, 


— 
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chbs, Comes & Seigneuries de ſondit frete, en ce cas le Roy & mon- 


dit Seigneur le Dauphin accordent, que le Gouvernement deſdits pays 
demeure en leſtat qu'il ſera trouvẽ, tant qu'elle ſoit venue en age, en 
faiſant par leſdits pays à mondit Seigneut le Dauphin, au nom d' elle les 


devoits que iceux pays doivent a leur Seigneur. 


1482. 


Item. Auſſi sil avenoit, madite Damoilelle eſtant en age , & le maria - 


conſomme , jp mondit Seigneur le Duc Philippes mourũt ſans de- 
Taider hoirs de {a chair, ou que pat quelque autre cas les pays & Sei- 
gneuries d icelui mondit Seigneur le Duc Philippe ſuccedaſſent à madite 
Damoiſelle ſa ſœur, & les hoirs iſſus delle, & qu' ils fuſſent hetitiers de 
la Couronne de France, le Roy & mondit Seigneur le Dauphin pro- 
mettront & bailleront leurs lettres pour eux & 2 ſucceſſeurs, & fe- 
ront bailler par les Eſtats de France à chacun deſdits pays, de audit cas 
traiter leſdits pays ſelon leur natute, & de les entretenir en leurs anciens 
droits, exemptions, uſages, couſtumes & privileges, & les Villes en 


leurs Privileges, Franchiſes, Police & Gonvernement accouſtumés, & 


quant aux pays qui ſont hors du Royaume, que les ſubjets d iceux ne ſe- 
ront traitès par appellation ne autrement en la Cour de Parlement à Pa- 
ris, Grand Confel du Roy, ne ailleurs hors deſdits pays. BEE 
Item. Iceux Seigneurs, leurs pays, Seigneuries & ** » pour con- 
ſervation de la paix, amour & union perpetuelle, procedant de ladite 
alliance & mariage, ayderont & aſſiſteront l'un Fautre comme amis, 
envers & encontre tous ceux qui voudront entreprendre ſur VEſtar & 
perſonnes deſdits Princes, ou de l'un d'iceux, ou auſſi ſur ledit Royau- 
me , leurs pays, Seigneuries & ſubjets. a | FRY 
Item. Reconnoiſſent leſdits Duc & Eſtats au Roy la fouverainere'(;) & 
reſſort en la Comte de Flandres, ſelon ce qui a eſte au temps paſſè, & 
promettent que ledit Duc Philippe venu en age , il fera les foy homma- 
es & devoirs , comme il appartient, & que Von a acconſtume de faire, 
& de ce bailleront lettres mondit Seigneur le Duc d Autriche & les trois 
Membres de Flandres. 4 Fil Le W991 T7 
Item. Que le Roy de fa certaine ſcience, puiſſance & authorite a con- 
firme & confirme tous privileges: anciens & nouveaux accordes & con- 
firmes par icelle feue Dame avant fon mariage, & par mondit Seigneur le 
Duc, & elle conſtant leur mariage, tant aux trois Membres de Flan- 
dres en general, qu' en particulier aux Villes & Communaures dudit 


pays de Flandres, Villes & Chaſtellenies de Lille, Douay & Saint Omer, 


enſemble tous les droits, loix, uſages & coutumes deſdites Villes & 


Communautẽs de Flandres, Villes & Chaſtellenies de Saint Omer, Lille, 


Douay & Orchies. | 


Item. Auſſi ale Roy confirm aux Manans & Habirans dela ville d' An- 


vers les privileges qu' ils ont des Predeceſſeurs Roys de France pour la 
| Franchiſe de la foire d'icelle ville. {Ds 

Item. En tant qu'il rouche le droit difſfue du Royaume, impoſition 
foraine & autres e que l'on pourroit demander pour les vivres, den- 
trees & marchandiſes qui ſeront amentes & conduites au pays & 3 


| (3) Souveraineté du Roy ſur la Flandre. 
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= de Flandres, Villes & Chaſtellenies de Lille, Douay & Orchies, & en 
1482. ſera fait comme du temps de feu le Duc Philippes dernier & aupara- 
| vant. ' RR | a c | : 
Item. Que les appellations des fieges de la Gouvernance de Lille, 
Douay & Orchies , ſe releveront en la Chambre de Flandres, comme 
reſſort immediat, & de ladite Chambre iront en ladite Cour de. Parle- 
lement à Paris, & ce, tant que leſdites Villes & Chaſtellenies ſeront 
poſſedèes par les Comtes & Comteſſes de Flandres , deſſoubs la reſerva · 
tion deſſuſdite. Pager 5 1 3 
Item. Que les appellations des loix de Flandres de-la la riviere du Lys, 
qui par moyen ou ſans moyen ſe releveront en la Cour de Parlement, ſe- 
ront mutes & converries en reformation, & ſe executera le juge repa- 
rable par diſſinitive a caution, ſelon les ordonnances, que pour le bien 
& cours de la marchandiſe audit pays de Flandres, en ont eſte faites au 
temps paſſe. os, Te 1 | 8 5 
Iieem. Qu ten ce traité de paix eſt compriſe la perſonne de Madame 
Marguerite Ducheſſe de Bourgogne veuve de feu Monſeigneur le Duc 
Charles, & lui ſera rendue la pleine jouiſſance des terres de Chauſſins & 
de la Perriere , au rachat de vingt mille eſcus d'or au pays de Bourgo- 
gne, & ſur ce lui octroyera le Roy ſes Lettres Patentes felon le contenu 
qu'elle en a deſdits Duc & Ducheſſe; & &il avenoit, que Dieu ne veuille, 
gque Monſieur le jeune Duc allaſt de e eee „& qu'ice moyen les 
1 ys eſquels madite Dame a ſon donaire & autres terres a elle donnees 
1 5 vie durant, vinſſent en la main du Roy ou de Monſeigneur le Dau- 
i hin, que le Roy & mondit Seigneur, en ce cas, promettront par leurs 
— laiſſer jouir madite Dame de ſondit douaire & autres terres , {a 
vie durant, paiſiblement, fans a elle faire ou ſouffrir faire aucun em- 
peſchement, & fi elle a meſtier de layde ou port du Roy & de mondit 
Seigneur le Dauphin, iceux la conforteront en ſes affaites, & ayderont 
comme leur parente & couſine, & auſſi entretiendront à madite Dame 
audit cas les traites & pactions quelle a eues avec madite Dame d Au- 
triche, pour la reſtitution du dot & des deniers de ſon mariage. 
Item. Par cette paix eſt faite abolition generale, rapeau de tous bans, 
deffaurs & contumaces aux ſubjers d'un party & d' autre, de quelcon- 
ues cas, crimes, delits on offenſes que Fon les pourroit impoſer, à 
* que le Roy de fa plainiere puiſſance & authorite Royalle fera & 
fait abolition generale à tous les ſerviteurs & ſujets, tant des pays de 
Bourgogne, que par de-ca & autres, qui ont tenu le party de feu Mon- 
igneur le Duc Charles, Madame la Ducheſſe Marie ſa fille, de Mon- 
eigneur le Duc, & de Meſſieurs ſes enfans, de tous & quelconques 
cas commis & perpetres depuis le commencement des guerres dudit 
Duc Charles, ſoit en ayant tenu ledit party, les ayant ſervi, & avoir 
eſte en Ambaſlade pour eux en Angleterre, vers le Duc de Bretagne ou 
ailleurs, ou eux avoir'arme: & ſervi en guerre contre le Roy, conſeille , 
ayd & favoriſè de fait, de parole on par écrit la partie & querelle d'i- 
ceux Ducs & Ducheſſe, avoir eſte contre leurs ſermens ou promeſſes, 
au en quelque maniere que ce ſoit ou puiſſe eſtre avoir offenſe , delin- 
que envers le Roy, & leur remer, quitte & pardonne le Roy toute 
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& peine corporelle & civile, enſemble toutes peines & amendes ad- 
jugees en temps paſſè; impoſant ſur ce ſilence perpetuel à fon: Procu-: 1482. 
reur, ſans ce ar ſoit beſoin à nuls deſdits ſubjets & ſerviteuts en ob- 
tenir autre abolition & pardon en particulier, & neanmoins ceux qui 
en voudront avoir lettres les auront fans frais; & pareille abolition of- 
fte faire & fait mondit Seigneur le Duc pour ceux qui ont tenu le party 
du Roy, auſſi pour les Manans & Habitans de ladite Ville, Banlieue & 
Bailliage de Saint Omer; & particulierement eſt accorde pat le Roy 
abolition generale, en telle facon que pour choſe faite, dite ou reſcrite 
pour le temps paſſè, l'on ne les pourra jamais redarguer en juſtice , ne 
autrement. | £91003 O05 95S | , #118 
Item. Qu auſſi les ſubjets & ſerviteurs d'un party & d' autre, tant Pre- 
lars, Chapitres, Convents, Nobles , Corps de Villes, Communaures & 
les particuliers de quelque eſtat ou condition qu' ils ſoient, retourneront à 
leurs . „Benefices, Fiefs, Terres, Seigneuries & autres heritages, 
deniers d heritages, rentes heritieres ou viageres deues par les Princes, 
comme celle deuea M. de Hames ſur le Domaine d Amiens, que par Corps 
de ville ou parparciculiers , à en jouir & poſſeder depuis le jour de la paix 
en tel eſtar qu ils les trouveront, qui eſt à entendre que ceux qui tetourne- 
ronta E biens par cette paix ſeront tenus en telle poſſeſſion & jouiſ- 
ſance de leurs Dignites , Benefices & autres biens qu' ils eſtoient paravant 
Pempeſchement ſurvenu a cauſe de la guerre, ſans ce que Fon leur 
puiſt objicier interruption de poſſeſſion ou preſcription pour le temps 
que la guerre a dure, depuis qu elle commenca du temps dudit feu Duc 
Charles, & ce non obſtant quelconques dons ou diſpoſitions à temps ou 
à toujours faits au contraire par le Roy en ſon party, ou pat meſdits Sei- 
2 le Duc & Ducheſſe au leur, ne quelconques declarations de con- 
ſcation, de ſentences ou arteſts obtenus par contumace, qui d'un par- 
ty & dlautre, pour le bien de cette paix ſont mis au neant & declares 
nuls, non obſtant auſſi quelconques venditions d'iceux: heritages ou ra- 
chapts deſdites rentes fairs durant la guerre par ceux ou à ceux qui ont eu 
don deſdits heritages & rentes. | #2] 
Item. Si aucuns heritages ou rentes ont eſte vendus par decret pour 
debtes hyporequees , dont les debiteurs fuſſent en party contraire, leſ- 
dits debiteurs on leurs heritiers pourront retourner incontinent apres la- 
dite paix à leurs heritages, ainſi vendus en ſatisfaiſant en dedans Van 
du deub pour lequel ils ſeroient vendus tant ſeulement , & s ils n'a- 
voient ſatisfait en dedans ledit temps, le decret demeurera en ſa force 
& retournera de plein droit ledit acheteur en ſa poſſeſſion ; mais ſi le 
proprietaire vouloit debatre ou ſoubtenit contre la debte, il y ſera regu 
en namptiſſant des deniers comme s'il euſt eſte preſent, fi toutes fois 
par ladite adjudication de decrets aucunes rentes avoient eſte ſoupites, 
icelles ſeront du jour de cette paix remiſes en leuts cours, comme para- 
vant ladite adjudication. . : 1 
Item. Auſſi fi les debtes pour le payement deſquelles Fon avoit proce- 
de à vendre les heritages de celui ou ceux qui eſtotent en party contraire , 
eſtoient pures perſonnelles, non hipotequtes, deſquelles euſt eſte fait 
don par recompenſe ou patty ou leur debteur eſtoit demeutant, iceluy 
Tome IV. Q ebteur 
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debteut retournera a fon heritage ainſi vendu, ſans reſtituer les de- 
niers principaux, ne autres choſes a lacheteur deſdits heritages ou à fon 
ayant cauſe. MV 36 2% iin 1 | h | t 
Item. En toutes autres matieres Eccleſiaſtiques & profanes où ſont 
donnees/aucuns deffauts ou contumaces contre ceux eſtans au party con- 
traire, ils ſe pourront purger en dedans I'an contre qui qu ils ſoient ob- 
ten 1d. Hann t. E innen in R 
Item. Les ſubjets d'un coſte & d' autre rerourneront à leurs biens im- 
meubles, à ſcavoir tant ceux dont ils jouiſſoient avant les diviſions com- 
mencees du temps du feu Duc Charles, que ceux qui depuis leur ſont 
ſaccedes & Echeus ; ſuppoſè ores que le treſpas de celui duquel vien- 
droient leſdits biens fut avenu, ou que leſdits biens ſoient ſituẽs au par- 
ty contraire, auquel s eſt tenu ſon plus prochain heritier, ſans que For 
peut objicer à lheritier, que ſon predeceſſeur ſoit mort ennemy du Prin- 
ce ſous lequel il avoit ſes biens, ou en ſervice de guerre contre lui, ou 
audit heriner ; qu il ſoit mhabile a ſucceder, parce qu'il auroit tenu par- 
ty contraire du lieu ou leſdus biens ſont ch eus. Tre 
Item. Et quant aux fruits & levees des heritages & rentes, tout ce 
ui a eſte leve & donne depuis le commencement des diviſions du 
Duc Charles juſques au jour de la paix, par mandement des Princes , 
leurs Lieutenans ou Commis, demeurera ay & donnè, & nen pourra 
jamais eſtre fait pourfuites contre les Commiſſaires qui s en ſont entre- 
mis, ne ceux qui les ont receus ou qui en ont profite, ne auſſi contre 
ceux qui les ont payes & contentes.,. & quant aux arrerages des rentes. 
& cens dont les termes ſont echeus, ou pour: pied coupe, qui encore 
ne ſont levẽs, afin d' oſter toute matiere de proces, ils demeureront a. 
ceux qui en ont le don des Princes. - <3 „ 
Item. Pareillement toutes debtes perſonnelles donnees par les Princes 
ou leurs Lieutenans, ſuppoſe que rien ne ſoit levè, demeureront au 
profit de celui ou ceux qui en auront le don, & quant à toutes autres 
choſes mobiliaires, quelque don qui en ait eſte fait, fi elles n'onr eſte 
levees, ou qu'il n'en ſoit procès, ce qui ſe trouvera en eſtre apres la paix 
publice , appartiendra à celui ou ceux auſquels leſdits biens eſtoient au- 
paravant la guerre, & les pourront prendre & lever par tout ou ils les: 
trouveront, ſans ce qu on leur puiſſe donner aucun contredit ou em- 
peſchement pour quelconque cauſe que ce ſoit. Weh ing 955 
Item. Seiblablement eft accorde pour leſdits de Saint Omer, que 
pour quelque recompenfe receue , remiſſion, quitrance obtenue par le 
Corps de la ville, & auſſi par les particuliers Bourgeois, Manans & Ha- 


= 


,, 45, 
1 Wird 


bitans d'icelle Ville, Banlieue & Bailliage , de quelque eſtat ou condi- 


tion qu ils ſoient, ils en demeureront quittes & deſcharges, & nen 
pourra contre eux eſtre fait pourſuite. 

Item. Que ſous la generalite de ce trait mondit Seigneur le Duc d' Au- 
triche & feſdits enfans ſeront & demeureront quittes & deſcharges de 
toutes debtes qu ils peuvent devoir à ceux qui ont tenu party à eux con- 
traire, & ne ſeront leſdits creanciers, pour quelque cauſe que leſdites 
debtes procedent, jamais receus à en faire pourſuites contre mondit Sei- 
gneur le Duc; meſdits Seigneurs ſes enfans ou leurs biens, ſauf * 

i © | O18: 
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fois des rentes & penſions à venir qui ſe payeront de ce jour en avant. 
+, Zzeme Que pour retourner au ſien on ne ſeta tenu de faire aucun ſer- 18 2 
ment au Prince ou Seigneur ſous qui leſdits biens ſont, ſauf les heffes 
& yaſſaux qui ſeront tenus de . de fidelitè pour leurs fiefs, le- 
quel ſerment ſe pourra encore faire pat Procureur, ayant pouvoir ſpecial. 
Item. Sur ce que les Ambaſſadeurs de mondit Seigneur le Duc & des 
Eſtats de ſes pays ont requis que Madame veuve de feu Meſſire Pierre de 
Luxembourg, & Damoiſelle Marie & Frangoiſe ſes filles, retournent a 
leurs biens, tant ceux dont ont jouy en leur vivant, Meſſire Louys de 
Luxembourg, Comte de Saint Paul; Madame Jehanne. de Bar ſa fem- 
me; Meſſire Jehan de Luxembourg, Comte de Marle leur fils aiſné, 
que ledit Meſſire Pierre de Luxembourg, & ce non- obſtant quelcon- = 
.ques Arteſts, Senrences:,, declarations de confiſcation & fortcluſion de 
treſves faites pat cy- devant, & pareillement Monſieur de Croy, Comte 
de Porcien, pour lequel ils ont requis qu'il retourne a ſes biens, terres 
& Seigneuries, dont feu Monſieur de Croy {on pere & Madame Mar- | | 
guerite de Lorraine ſa mete ont eſte jouiſſans, & nommement à la Gomte | | | 
de Porcien, les greniers à ſel du Chaſteau de Cambarſay , Montcornet, i 
& autres appendances dudit Comte, à la Seigneurie de Bar- ſur- Aube, & 
autres terres en Picardie, ladite veuve & enfans dudit feu Meſſire Pierce 
de Luxembourg & ledit Sieur de Croy jouitont du benefice de la paix, 
ſauf qu ils ne retourneront preſentement à leurs biens, & pourront pour- 
ſuivre leur cas devers le Roy quand bon leur ſembl eta. 
Item. Quant a ce que leſdits Ambaſſadeuts ont requis que le Roy faſſe 
rendre & reſtituer a Monſieur le Comte de Romont ſa Comte de Ro- 
mont, {on pays de Vaux & autres terres & Seigneuties, qui lui appar- 
tiennent au pays de Savoye à cauſe de ſom partage, 3 ne 
ſont point en la poſſeſſion du Roy ne d'autres de {a ſujeſtion, & quand 
ledit Sieur de Romont voudra faire diligence de les tecouvrer, le Roy 
en ce le favoriſera. | | i fark rote 35 <3 
Item. Touchant les Princes & Princeſſe d'Orange , le Comte de Joi- 
gny, Liepart de Chalon , Seigneur de Lorme ; Meſſire Guillaume de la 
Baume, Seigneur du Lain (4); Meſſire Claude de Thoulongeon, Sei- 
gneur de la Baſtie, pour — leſdit Ambaſſadeurs ont ſemblable- 
ment requis, qu'ils ſotenc compris en cette paix; a eſte reſpondu qu'ils y 
ſont compris & retourneront à leurs biens, ou qu'ils ſoient tant au 
Royaume qu au Dauphin & Comte de Bourgogne ſous la generalité 
erbe, v pb SHAQ 
Item. Pateillement les Religieux, Abbe & Convent d Anchin ſont 
compris en la generalire du retour au ſien, tant pour les biens de l Abbò, 
comme du Convent, & en auront les deſſus nommès & autres , lettres 
particulieres fi avoir les veule n. 
Item. Semblablement les Religieux de IEgliſe & Abbaye de Saint 
Waſt d' Arras, qui ſe ſont tenus en l obeiſſance de mondit Seigneur le 
Duc d' Autriche, pour leſquels leſdits Ambaſſadeurs ont fait requeſte, 
1512 een + <0 CCC 7: 011021 LUBGINTORT 
| 14) Ce doit eſtre d Itlain, dont il eſt encore parlé dans quelques pieces de cette Eili- 
F c £34 2060?” - 7h © | Ib DALEY: $74 
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TP = pourront-retourner 4 leurdire Abbaye & vivre des biens d'icelle. 
: 2 5 


Item. Sur ce que leſdits Ambaſſadeurs requierent que les habitans de 
la ville de Franchiſe alids Arras, qui font eſpars & retraits en divers 
lieux, tant en Fobeiſſance du Roy, qu'en Fobeiſfance de mondit Sei- 
gneur le Duc, puiſſent franchement retourner à leurs maiſons & habita- 


tions, faire leurs marchandiſes, meſtiers & ſtiles, comme ils faiſoient 


avant la guerre, ſans ce que de choſe faire ou avenue en temps paſle de- 
puis le commencement deſdites diviſions, Jon les e de rien impo- 
4 e qui ſont retraits &s 
pays dudit Duc d' Autriche retourneront à leurs biens ſous la generalire 
= tous les autres, & pourront aller, converſer & demeurer en ladite 
Ville, & y faire leurs marchandiſes & meſtiers, & es: autres lieux da 
Royaume; & quant aux autres habitans qui font demeurès en Vobeiſſan- 


4 


ce du Roy, lon y a desja pourveu. 


Icem. Les heritiers de ceux qui ont eſte executes & mis à mort pour 
cauſe de la guerre, & pour avoir tenu le party & adherea autres qu'i 
celui of ils eſtoĩent demeurans, retoutneront à leurs biens qu' ils trouve- 
ront en nature & ſuccederont, & auſſi les veuves deſdits executes a leurs 
droits & douaires, fi n' eſtoit que telles executions ayent eſte faites pat 
procès & Juges ordinaires. 104 15 6 eee 
Item. Pour avoir la jouiſſance du ſien Pon ne fera tenu venir ou faire 
reſidence en Fug ou l autre deſdites parties, mais jouiront ecux qui ſont 
du party du Roy des biens qu' ils ont ès pays de mondit Seigneur le Duc 
| Anal ſes: enfans, & pareillement ceux qui ſont demeurans es 
pays & obeiſſanee de mondit Seigneur le Duc, tant les deſſus nommes 
qu autres, de quelque eſtat ou condition qu ils foient des pays de 
Bourgogne, & Jes pays de par dea, jouiront des biens a eux apparte- 
nans , ou qui leur ſuccederont au party ou obeiſſance du Roy & ds mon- 
dit Seigneur le Dauphin, ſans qu ils ſoient contraints venir demeurer 
& — ſur leurſdits biens. | | 


Item. Sur ee que lefdits Ambaffadeurs ont remonſtre que pour reſſour- 


dre le pays & Comre d' Artois, il plaiſe au Roy conſentir & accorder 
que la ville de Franchife alias Arras, Aire , Lens, Bapaume , Bethune, 
les villages deſdits lieux & la Chaſtellenie de Lilers, & leurs enclave- 
mens ſoient tenus quittes & paiſibles de Faide ordinaire d' Artois ces pre- 


miers douze ans, & que nul autre ayde ne taille extraordinaire ne ſoit 


ordinaire du temps pafle , 


levee ce temps pendant, & pareillement de tous les arrerages dudit ayde 
| n que les habitans deſdites Valles & Baillia- 
ges, qui la pluſpart font inhabittes, & au plaiſit de Dieu, la paix faite, 

e repeupleront, nen puiſſent eſtre pourſuivis, mais en foient tenus 
quittes & deſcharges, le Roy a quittè tous leſdits aydes pour le temps 
. & auſſi aſin qu ils ſe puiſſent mieux reſſourdre & labourer, il 
les tiendra quittes de leurs portions d aydes l eſpace de fix ans, à comp- 
ter du jour Ticelle paix. Pour ce que defunte Madame. d' Autriche apres 
qu elle fut venue à Seigneurie, & elle jouiſſant de la Comte d' Artois, au 


moins de la ville de Franchiſe alias Arras; a conſenty & octroyè à ceux 


de la ville de Douay, pour les Bourgeois, Manans & Habitans, bonnes 
| 0 | maiſons 


paſſe aux . inhabites & lieux qui ont delaiſſè a er à cauſe de la 
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maiſons & hoſpitaux de ladite Ville, qu' ils fuſſent & demeurent quittes, 
exempts & affranchis de payer tailles audit pays d' Artois pour les herita- 

es qu' ils ont illec, dont ils ont lettres par forme de chartes en las de 
oye & cite verte, le Roy à la tequeſte deſdits Ambaſſadeurs, tant pour 
lui que pour mondit Seigneur le Dauphin confirmera & octroyera de 
aooveHefdirs Privileges: © heme Wan 
Item. Que ceux qui retourneront a leurs biens par la paix, ne ſeront 
ne auſſi leurs heritages pourſuivables des rentes foncieres & ſurcens pour 
le tems de la guerre, mais ſeront tenus les decharger ceux qui en auront 
jouy par recompenſe, & fi ce ſont heritages qui pour cauſe des guerres 
ayent eſtè en ruine & ſans labour, ils demeureront dechargès deſdites 
rentes & ſurcens pour le tems qu ils n ont eſtè labourẽs juſques au jour 
de Noel inſtant inclus, mais dudit jour en avant, ſoit que Fon les labou- 
re ou non, les rentes & ſurcens ſe payeront. 8 7 
Item. Pour ce auſſi que 3 ſe rrouveront qui feront tenus pour 
entrer en la jouiſſance des biens, fiefs & heritages a eux ſuccedès durant 
la guerre, faire & payer les reliefs & autres devoirs aux Seigneurs de qui 
leſdits fiefs & hetitages font tenus, conſenty & accordè eſt, que ceux 
qui doivent faire leſdits devoirs auronr terme & induce de trois mois au 
jour & date de la paix pour faire leſdits devoits, en faifanr leſquels ils 
joyront de ce qui ſera eſcheu depuis le jour & datte de cettedite paix, 
ſans avoir &gard à ce que leſdits reliefs & devoirs ne ſoient encore fairs. 
Item. Que les nobles & ſieffés deſdits pays de mondit Seigneur le Duc 
d Auſtriche & de mondit Seigneur le Duc Philippes ſon fils, qui auront 
ſeigneuries & fiefs au Royaume, ne ſeront contraints à ſervit que ſous 
meſdirs Seigneurs ou leurs Lieutenans & Commis „ ou cas qu ils ou l'un 
d'eux ſoient au ſervice du Roy, & fi mefdirs Seigneuts ou Fun d' eux 
n' eſtoient en perſonne audit ſervice, leſdits fieffes ne ſeront conſtraints 
de ſervir en perſonne , mais pourront faire ſervir par autruy ſelon la va- 
learide fears Rel.... G5 cub * l 
Item. Les ſentences & appointemens rendus au grand Conſeil de feu 
les Ducs, Philippes, Charles, & Ducheſſe & Monſeigneur le Duc pre- 
ſent, & auſſi en la Cour qui geſt tenue 4 Malines, d'entre les ſujers 
d'iceux Dacs & Ducheſſe ou pour heritages, contrats, clains, arreſts ou 
ceſſions de biens lors à eux fujers, fortiront leur effet pourveu que 
leſdites ſentences ne touchaſſent directement le droit du Roy ou qu'il 
nen yeut queſtion en la Cour de Parlement a Paris ou autre Cour ſouve- 
raine, où le Procurenr du Roy fut adjoint avec la partie. 3 0 5055 
Item. Que les cauſes & procès par ey- devant introduits eſdits grand 
Conſaulx & Cour de Malines, qui encores ne font deciſes du Pays d' Ar- 
tois, des reſſorts & enclavemens d' iceluĩ & des terres ſur la riviere de 
Somme, qui lors tenoient le parti de feu le Duc Charles, tant celles de 
la premiere inſtance qu en cas d' appel & ſemblablement les appellations 
de bouche ou par eſcrit, emiſes de la Chambre de Flandres relevees en 
ladite Cour de Malines audit grand Conſeil, ſeront renvoyces en Veſtat 
qu'elles ſont en la Cour de Parlement a Paris & y pourront ceux qui 
voudront pourfuivre leur droit, faire aſſigner jour à leurs parties ad- 
verſes, & ſeront leſdits proces receus, a ſgavoir ceux _ ſont * en 
88881 3 row 
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droit, pour les juger & decider à fin deue, & les autres pour les parfaire 
& inſtruire & y proceder par les parties ſelon les retroactes & derniers 


appoinremens:!- 


FL094 590 EE; 4. FR. in IJUFO- 217 1434 29 
Item. Pareillement les amortiſſemens, compoſitions, nouveaux acqueſts 


& annobliſſemens faits par leſdits Ducs & Ducheſſe demeureront en vac 
leur, & ſortitont leurs effets en prenanr par les ſujets du pays d' Artois 
nouvelles lettres d annobliſſement, leſquelles leur ſeront baillees ſans 


frais & ſans finance; ou v ils n' en obtiennent aucunes lettres ſe pourront 


ayder de ce eſent trains! ! SHTTST een eee 
tem. Auſſi les abolitions, remiſſions & pardons fairs & bailles- par 
Monſeigneur le Duc Charles, Mademoiſelle ſa fille, & par mond. Seigneur 


le Duc d' Auſtriche; & elle depuis ſon mariage aux Villes & Commu- 
nautes & auſſi aux particuliers de leur Pays de Flandtes, Lille, Douay, 


Artois, & de Bourgogne ſeront entretenus, en prenant par les ſujets 
cl Artois lettres comme en l article precedenc; & ne ſera nul receu a faire 
roces pour reparation de mort ou autres injures contre les corps; & pars 


* 
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riculiers deſdites Villes & Communautès pour les cas cbntenus eſdites 
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Item. Que pour le tems a venir eſt; conſenty pat ce trait de paix « 
les bourgeois; manans & habütans ès Valles & Pays de frontiere det 
dirs Ducs d' Auſtriche & ſes enfans & autres eſtans ſujets à la Couronne, 
adjournes d compatoir en perſonne en ladite Cour de Parlement ou par- 
devant autres Juges-Royaux pour quelconque cas qu'on voudra dire par 
eux avoir eſtè commis, ſeront receus à compatoit par Procureuts, no- 
obſtant leſdits ajournemens perſonnels, durant le temps & eſpace de la 
minorire de madite Damoiſelle, & pareillement eſt accorde pour les ha-: 
biratls de ladite Ville, Banlieue & Bailliage de ſaint Omer... 
Item. Que pour les dignites auſquelles les ſujets & tenans le party de 
mondit Seigneur le Duc ont eſte pourveus par elections, graces, expe- 
ctatives ou autres proviſions de Cour de Rome, benefices — par le- 
dit Duc Charles, par feue madite Dame avant ſon mariage, & depuis 
r mondit Seigneur le Duc d Auſttiche; & elle conſtant leur tnariage en 
. parrbnage : & auſſi par les Collateurs tenans leur party ou qui ont 
eſtẽ ace pres par leſdites graces, expectatives ou autres proviſions de 
Cour de Rome, les Poſſeſſeurs & ceux qui ainſi ont eſtè pourveus ne 


pourront eſtre inquietès ou travailles: pour icelles dignités ou benefices 


ſous couleur de la Pragmatique, ou pour quelques autres cas, ordonnan- 
ces ou deffenſesy loix , ſtatuts faits au Royaume en petitoire ni en poſſeſ 
ſoire , & ſi aucun competiteur fe apparoiſſoit les pourſuites Sen feront 
devant Juges conunis ès pays dudit Duc d' Auſtriche, & ne poutront 
ſdirs ſujets tre traitẽs au dehors ſous ombre des Privileges des Erus 
dians ès Univerſités de Paris, Orleans, ou ail leurs. 
Item En celle paix ſont compris les Villes & Bailliage de Tournay , 
Tourneſis, Saint Amand & Mortagne, & les ſujets & habitans d'icelles, 
& en jouiront entierement comme les autres Pays, Villes & ſujets du 


* , 
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rem. Et ſi le Roy ou autre ayant cauſe de luy tient aucunes places; 


forts ou non forts en la Duchè de Luxembourg & Comte de Chiny, elles 


ſeront 
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ſeront rendues & reſticuces audit Duc d Auſtriche & Philippes ſon fils 


fairs par le Roy leſquels il revoquůun ma. 
Item. Les maiſons de Flandres à Paris & de Conflans, ſeront rendues 


audit Duc d Auſtriche & ſon fils, & la Maiſon d' Artois audit lieu de Pa- 


ris demeurera à madite Damoiſelle, & ſur ce que leſdits Ambaſſadeurs 
ont remonſtre que feue Madame la Ducheſſe pour conſideration des 


loyaux ſervices que lui avoient fait Monſeigneur le Prince d Orange, & 


ptoximitè de lignage de madite Dame & de Madame la Princeſſe lui 
donna les Seigneuries de Chaſteaubelin, Orgelet, & autres contenues es 
lettres de Don ſituces au Comtè de Bourgogne, leſquelles ſont ancien- 
nement parties de la Maiſon de Chalons, dont mondit Seigneur le Prince 
eſt chef, requerant iceux Ambaſſadeurs qu'il pleuſt au Roy au nom de 
mondit Seigneur le Dauphin conſentir & accorder que ledit Don de- 
meure valable, conſiderè que quand il a eſte fait, madite Dame eſtoit 
Dame & poſſeſſoit ladite Comtè : Le Roy ne ſgait que c'eſt & len pour: 
ront leſdits Princes & Princeſſes faire informer. unn Wy OM 

Item. A la remonſtrance que leſdits Ambaſſadeurs d'Auftriche & des 
Eſtats dudit Pays ont fait, que pour lentrecours de marchandiſes, commu- 
nication des ſujets d'un party & d' autre & 2 des frontieres, 
auſſi afin qu il ne leur faille tenir garniſon ſur les frontieres, le plaiſit du 
Roy ſoit qu après, que madite Damoiſelle ſera amenèe & delivree entre 
ſes mains pour — 4 Seigneur le Dauphin, faire partir les gens d'ar- 
mes des frontieres; le Roy fera partir les garniſons de toutes les petites 
places, comme Lens, IEſcluſe, & autres ſemblables, & quant à ceux 
qui ſeront ordonnes pour la garde des grandes villes ſur les frontieres, 
a ſcavoir Arras, Berhune , Aire, Therouanne, Heſdin, Saint Paul, Guyſe 
& Saint Quentin, il les diminuera & mettra regle en telle fagon, que 
mondit Seigneur le Duc & ceux des Etats des Pays, qui font cette Reque- 
ſte , auroat cauſe d eſtre cone. rin 
Item. Sur ce que leſdits Ambaſſadeurs ont requis que pour certains re- 


gards & conſiderations qu' ils ont remonſtre au Gens du Roy, que ſon 


plaiſir ſoir comprendre en ce traitè de paix, le Roy d Angleterre & le 
Duc de Bretagne: A eſte repondu que les Anglois ſont en treve avec le 
Roy, & que ce traitè ne leur touche de rien, & quant au Duc de Breta- 


gne le Roy n'y a point de guerre & a paix finale & ſerment entre le Roy 


& lui, que le Roy de ſa part veut entretenir. 


Item. Sur ce que leſdits Ambaſſadeurs ont requis que le plaiſir du Roy 


ſoit declarer par ceſte paix, qu'il ne fera , ne ſouffrira bailler par quel- 
que voye directe ou indirecte aucun ayde, ſecours ou aſſiſtance de 

ens ou d argent à Meſlire Guillaume d'Aremberch , Liegeois adherans a 
uy, faiſant guerre au Pays & Duchè de Brabant, ne à ceux de Cleves & 
de la Cite d' Uttecht faiſant guerre contre ceux de Gheldres & de Hollan- 
de, & meſmement que ſon plaiſir ſoit mettre hors de ſon ſervice & 
abandonner ledit Meſſire Guillaume. A eſte repondu qu en enſuivant 
article cy- deſſus, faiſant mention des amitiès & alliances. Le Roy, la 


paix faite, aſſiſtera & aydera à mondit Seigneur, à ceux de Brabant & au- 


tres des pays dudit Duc contre tous ceux qui leur voudront nuire. 7 
| tem. 


ou aux ſujets auſquels elles appartiennent: nonobſtant quelconques dons 14 82. 
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* Item. Que pour ſeurete des pays & ſujets d'une part & d autre qui ſont 
1452. ſur la cõte de la mer, le Roy & mondit Seigneur le Duc promettront te- 
| nir la mer en bonne ſeurete , en fagon que les ſujets d'une — & dau- 
tte y pourront ſeurement labourer & eux y tenir pour peſcher ou quel- 
ue autre negotiation faire, & auſſi pourront ſeurement & ſauvement 
aller, venir , hanter, frequenter a tout leurs navires, denrees & mar- 
chandiſes par ladite mer & par eaue douce, du Royaume es Pays & Sei- 
gneuries de mondit Seigneur le Duc & de meſdits Seigneurs ſes enfans 
& autres pays & Royaumes, & des pays de mondit Seigneur le Duc & 
de Meſſeignerus ſes enfans audit Royaume de France & autres Pays & 
Royaumes, ſejourner, demeurer ès ports & havres en chacun deſdits 
wy & eux en partir a tout leurſdits navires, vivres & marchandiſes 4 
eur plaiſir & voulentè, ſans ce que aux ſujets du Roy ſoit fait aucune 
offenſe , detourbiet ou empechement par les Officiers & ſujets dudit Duc 
d' Auſtriche, ni aux ſujets d' icelui Duc, par les Officiers & ſujets dudir 
Royaume, aincois feront leſdits Officiers & ſujets toute amitiè, ayde & 
aſſiſtance lun a l'autre. | | SHE ; x 
Item. Encores eſt conſenty, fi aucunes pou ou detrouſſes ſe faiſoient 
en la mer en aucuns ports ou havres d'icelle depuis la publication de la- 
dite paix, en ce cas le tour ſera entierement rendu & reſtituè à celui ou 
ceux ſur leſquels ladite priſe ſera faite, nonobſtant que les facteurs ou 
preneurs ne fuſſent avertis de ladite publication, & fera chacun de ſa 
part incontinent ladite publication faire avertir ceux de ſon party, afin 
de faite ceſſer par ladite mer comme par la rerre tous exploits de guerre, 
. Item. S il avenoit apres ladite paix publice que aucuns malfaiteurs ſe 
| retiraſſent en un party ou autre pour eux garentir, ayant commis quel- 
ques delirs, ceux du party où ils auront delinque en feront l'information, 
& ce fait en avertiront les prochains Juges du lieu, où l'on entendraqu'ils 
ſieront refugies; leſquels ſeront tenus prendre & apprehender leſdits de- 
linquans, fi faire ſe peut, ou en avertir les autres Juges ſous leſquels ils 
entendroient eſtre leſs dirs malfaiteurs , pour par eux les prendre & punir 
ſelon Pexigence des cas, ou les rendre aux Juges du party, ſous qui les 
delits auroient eſte commis. ö ts 
Item. Pareillement les infracteurs & violateurs de cette paix, fi aucuns 
den trouvent, de quelque party, eſtar ou condition qu'ils ſoient, ſeront 
punis ſans deport ou diſſimulation des peines ordonnees de droit, 4 
exemple de tous autres, es lieux on ils ſeront trouves & apprehendes, 
ſans en faire aucun renvoy, & ſi aucuns, pour eux cuyder bes » S'ab- 
ſentent ou refugient d'un party a l'autre, Von ſera tenu au party otr ils 
ſeront refugies, les prendre & apprehender, & ſur les informations, qui 
ſeront renvoytes du party, dont ils ſeront abſentes , faire la juſtice. 
Item. Et neanmoins , {i à cette paix eſtoit cy-apres contrevenu, que 
Dieu ne veuille, en aucuns de ſes points, un ou pluſieurs, par qui que ce 
foit, pouttant ne ſera· t. elle tenue ne reputèe eſtre enfrainte, mais ſera 
incontinent les entrefaires , reparce, & ſous couleur d' aucune enfrainte 
ou de la juſtice & reparation non faite, l'on ne pourra proceder par voye 
de fait ou contrevange, marque ou contremarque, ni retourner 4 la 
guerre, que premierement les Ambaſſadeurs du Roy & de mondit. Sei - 
3% | gneur 
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gneurle Duc, Monſeigneur le Duc Philippes ſon fils & les Eſtats de leurs —_— | 
ys nayent enſemble parlemente, attendu les debars & diſcords qui ** 
ront, pour les appaiſeramiablement , fi faire ſe peut. | 1 
Item. Que par ce preſent traité le Roy, mondit Seigneur le Dauphin 
d'une part, & mondit Seigneur le Duc Philippes ſon fils d'autres, de- 
meurent entiers en autres choſes non compriſes en iceluy, pour les pou- 
voir demander & pourſuivre par juſtice, & non autrement. - 1 
Item. Madite Damoiſelle amence en la ville de Lille ou Douay preala- 
blement & avant qu'elle ſoit amence en la ville d' Arras alias Franchiſe & 
delivree-es — Roy, ſeront faites & baillees auſdits Ducs & Eſtats, 
pour l entretenement & accompliſſement de ce que dit eſt, les ſcelles, 
promeſſes & ſeuretẽs qui s enſuivent, que s il avenoit, que Dieu ne veuille, 
que madite Dlle. venue en age, mond. Seigneur le Dauphin ne voulſiſt 
proceder au parfait ou conſommation dudit mariage, ou que led. mariage 
rompiſt par le Roy, mond. Seigneur le Dauphin, ou autre de leur part, du- 
rant la minorite de lad. Dlle, ou apres, en ce cas mad. Dlle ſera aux de- 
pens du Roy ou de mondit Seigneur le Dauphin , rendue, remiſe & re- 
ſtiruce à mond. Seigneur le Duc ha pere, ou a Mgr. le Duc Philippes fon 
frere franchement & livremenr dechargte de tous liens de mariage & de 
routes autres obligations en Vune des —.— Villes du Pays de Brabant, 
Flandres, Haynault, en lieu ſeur eſtant lors de l' obeiſſance d'iceux Ducs; 
& audit cas le Roy pour lui, mondit Seigneur le Dauphin & leurs ſuc- 
ceſſeurs en la Couronne ſe ſoumettront & promettront dès maintenant 
pour lors, de eux departir de la detention & occupation des Pays & 


Ik 


= Comtè d'Arrois, de Bourgogne, Charolois, Maſconnois , Auxerrois , 
Seigneuries de Salins, Bar-ſur-Seyne , & de Noyers , & d'iceux audit cas 
” ſouffriront & laiſſeront jouir Monſeigneur le Duc, au nom de mondit 


Seigneur le Duc Philippes ſon fils, eſtant ſoubs age , & iceluy mondir 
Seigneur le Duc Philippes venu en age , comme Gn vray & ancien he- 
ritage, ſauf & reſerve ſeulement au Roy & a ſes ſucceſſeurs le reſſort & 
ſouverainere & droits qui en dependent. © ES 2 2 8 
Item. Et pareillement, au cas deſſuſdit de la rompture d' iceluy maria- 
ge, le Roy pour luy & ſeſdits ſucceſſeurs Roys de France renoncera & 
renonce au rachapt des Villes & Chaſtellenies de Lille, Douay & Or- 
chies ,. & conſentira qu elles demeurent a perpetuitè aux Comtes & 
Comteſſes de Flandres, ſans ce que audit cas ſoit plus avant enquis ne 
connu du droit prerendu par le Roy eſdites Comtés & Seigneuries deſſuſ- 
dites, ne pareillement eſdites trois Villes & Chaſtellenies par rachat, ne 
autrement. 5 
Item. Que le Roy pour luy, mondit Seigneur le Dauphin & ſeſdits 
ſucceſſeurs Roys de France; par ſes letres patentes en las de ſoye & cite 
verte, conſentira, ratifiera, approuvera & confirmera tous les points & 
articles cy deſſus declares & en paroles de Roy les promettra entretenir, 
garder & obſerver , & pour Fobſervation d'iceux ſoumettra ſa perſonne, 
celle de mondit Seigneur le Dauphin & fon Royaume à routes coher- 
tions & Cenſures Eccleſiaſtiques, nonobſtant le Privilege qu'il a de non- 
pouvoir eſtre & pareillement ſon Royaume abſtraints & conſtraints par 


Cenſures. 
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Item. Et mondit Seigneur le Duc pour luy & Monſeigneur le Duc Phi- 
fſippes ſon fils & auſſi les Etats des Pays, fera & feront de leur part pareil- 
le confirmation & ratification de ce preſent traits ſur cenſures & en tou- 
tes autres telles formes & maniere que le Roy, mondit Seigneur le Dau- 
phin, leurs gens & commis le requerront. | | W 
Item. Que encores le Roy & mondit Seigneur le Dauphin, autoriſc & 
diſpenſe de ſon jeune age, en la preſence des Ambaſſadeurs ou Commis 
de mondit Seigneur le Duc, & iceluy Monſeigneur le Duc, en la preſen- 
ce des Ambaſſadeurs & Commis de par le Roy, jureront ſolemnellement 
ſur le precieux Corps de noſtre Seigneur, ſur le fuſt de la vraye Croix, 
Canon de la Meſſe ou ſaints Evangiles, entretenir ce preſent traité de 
r & de mariage en ſes points & articles, & non jamais aller ne ſouf- 
ir eſtre allè au contraire, par quelque voye ou moyen que ce ſoit. 
Item. Que pour plus grande ſeurere , ce preſent trait de Paix ſera en- 
theriné, enregiſtre & verific en la preſence & du conſentement du Pro- 
eureur du Roy en la Cour de Parlement a Paris & Chambres des Comp- 
tes & duTreſor, _ | EY. e | * 
Item. Et fi fera le Roy bailler & depeſcher lettres par les trois Eſtats 
de ſon Royaume au nom d Eſtats, leſquels promettront & par ordonnau- 
ce & commandement du Roy s obligeront d'entrerenir cedit traite & 
tous les points & articles y contenus; & s il avenoit, que Dieu ne doint, 
ue le Roy ou mondit Seigneur le Dauphin ou leurs ſucceſſeurs Roys de 
France y contrevinſſent, en ce cas ils ne les ayderont, aſſiſteront ou fa- 
voriſeront, aingois au contraire porteront toute ayde, faveur & aſſiſtance 
a mondit Seigneur le Duc, à fon fils & à ſes Pays pour Ventretenement 
dudit traité ; & outre ce, fera le Roy bailler a mondit Seigneur le Due 
& aux Eſtats de ſes Pays les lettres & ſcelés en particulier de Meſſieurs 
les Ducs d' Orleans, d' Angoulefme, de Bourbon , Cardinal de Lyon, du 
Comte de Nevers, de Monſeigneur de Beaujeu & de Vendoſme, comme 
Princes du ſang ſubrogès au lieu des Pairs, de I Archeveſque & Duc de 
Reims, des Eveſques & Ducs de Laon & de Langres, & des Eveſques 
& Comtes de Noyon, Chalons, Beauvais Pairs de France, de l' Univer- 
fire de Paris, & des V illes, Cires & Communautés de Paris, Rouen & 
Orleans, Tournay, Lyon Troyes, Bourdeaux, la Rochelle, Angers, 
Poitiers, Toulouſe, Reims, Amiens, Abbeville, Montreuil, Saint 
Quentin, Peronne, Franchife alias Arras, Heſdin, Therouene, Aire, 
Bethune, Boulogne, Salins, Dole, Poligny, Arbois, Prelats & Nobles 
deſdits Comtes d' Artois & de Bourgogne, tous leſquels promettront par 
leurs lettres & ſcelles, entretenir ledit traitè en tous ſes points & articles 
y eſtans. & ſpecialement en ce qu'il touche, que par mondit Seigneur le 
Dauphin ſera procede au parfait du mariage de lui & de madite Damoi- 
felle, icelle venue en age , & que jamais ne conſentiront en autre ma- 
riage , & au cas que ledit mariage ne parvint, de rendre madite Damoi- 
felle, franche, libre & dechargee de tous liens de mariage & autres obli- 
1 la puiſſance dudit Duc d' Auſtriche ſon pere, ſelon l'article 
eſſus touchè de ce faiſant mention, & pareillement les articles qui tou- 
eheꝑt la reſtitution des Comtès & Seigneuries bailltes en dot a ladite Da- 
moiſelle, au cas que ledit mariage ne parvint, ou que icelles nr E 
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à retour ſur mond. Seigneur le Duc Philippes ou ſes hoirs, & encore que 
mondit Seigneur le Dauphin & madite Damoiſelle, ne pretendront, ne 
querelleront jamais autre droit, ſi de nouvelle ſucceſſion n'echer en Pays 
& Seigneuries venant de madite Dame la Ducheſſe Marie. Auſſi en tant 
qu'il touche ce point & article, que fi par faute d' hoir iſſu de mondit 
Seigneur le Duc Philippes, les Pays de Brabant, de Flandres, Haynault, 
Holande „Zelande, & autres qui lui appartiennent ſuccedaſſent fur ma- 
dite Dlle ou ſes hoirs iſſus delle, heritiers de la Couronne, que le Roy les 
traitera en leur ancienne nature, ſans de rien les deregler , comme il eſt 
contenu cy deſſus, & encore que de la part du Roy, de mondir Seigneut 
le Dauphin, ou autre de par eux, ne ſera faite aucune entrepriſe ou pra- 
tique au contraire du traitè & ſeureres accordees aux trois Eſtats de la 
Ville de S. Omer, durant le tems de la minorite de madite Damoiſelle, 
& qu'en ce ils les ayderont & aſſiſteront par effet, & generalement de 
ayder & aſſiſter à l' entretenement de tous les autres points & articles cy- 
deſſus ſpecifies & contenus audit traitẽ; & que s il avenoit que de la part 
du Roy & de mondit Seigneur le * y eut aucune enfrainte ou 
contravention, de, en ce cas eſtre aydans & confortans mondit Sei- 
gneur , le Duc, Monſieur le Duc Philippes ſon fils & leurs Pays, & 4 
cette fin le Roy des maintenant leur accorde & ordonne audit cas, ainfi 
le faire$8&: les a decharges & decharge de leur ſerment. „ 
Item. Seront baillces de la part dudit Due d Auſtriche & des Eſtats 
deſdits Pays, pareilles ſeureres des Prelats, Nobles, Villes & Commu- 
nautes des Pays & Duches de Brabant, Limbourg, Luxembourg, Ghel- 
dres , Comres de Flandres, de Haynault, Holande, Zelande , Namur, 
que le Roy voudra avoir. 55 | 
Item. Que leſdits habitans de S. Omer bailleront leurs lettres & ſcel- 
les au Roy & 3 mondit Seigneur le Dauphin, futur mary de madite Da- 
moiſelle, par leſquelles ils promegtront & s' obligeront par leur foy & 
ſerment ſur leur honneur, de bien & loyaument garder leſdites Villes & 
Chaſteaux durant la minoritè de ladite Damoiſelle, & de non ſouffrit ou 
de permettre que du party ou quartier de mondit Seigneur le Duc ou de 
Nan be Duc Philippes ſon fils, ſoit fait, procure ou pratique, 
directement ou indirectement, aucune choſe au prejudice du Traite, & 
que madite Damoiſelle venue en age & le mariage de mondit Seigneur 
le Dauphin & d'elle conſomme , ils bailleronr & delivreront par effet, 
ceſſans tous contredits & excuſes ou delais au contraire, leſdites Ville & 
Chaſtel, en la pleine & entiere obeiſſance de mondit Seigneur le Dau- 
phin comme mary delle. 8 | 
Item. Et pareillement leſdits de Saint Omer bailleront leurs Lettres 
& ſcelles 4 meſdits Seigneurs les Ducs & aux Eſtats de leur Pays par leſ- 
quelles ils promettront & s obligeront pat leur foy & ſerment & ſur leur 
honneur, que durant ladite minorite & juſques a ce que le mariage de 
mondit Seigneur le Dauphin ſoit confomme, ils ne delivreront leſdites 
Ville & Chaſteau au Roy, ne à mondit Seigneur le Dauphin, ne à per- 
lonne de par eux, mais les tiendront en bonne & ſeure garde; & outte 
ce, que s il avenoit que ledit mariage ne parvint, par la mort de mon- 
dit Seigneur le Dauphin (que Dieu par ſa bonre veuille garder ) ou par 
PF. - quelque 
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. D quelque autre cas procedant du fait du Roy, ou d'iceluy Monſeigneur le 
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Dauphin, ou autre de leur part, & auſſi par la mort de ladite Damoi- 
ſelle, durant fa minorité, de en ce chacun d'iceux cas, rendre leſdites 
Ville & Chaſtel à mondit Seigneur le Duc, pour & au nom de mon- 
dit Seigneut le Duc Philippes ſon fils, ou à mondit Seigneur le Duc Phi- 
lippes s il eſtoit en age. Lequel traitè de paix & mariage en tous & ſin- 
guliers les points & articles ci-deſſus contenus, nous avons promis 
& promettons loyaument & de bonne foy, ſous noſtre honneur.; Nous 
leſdirs Ambaſſadeurs du Roy, au nom d'iceluy, & nous les Ambaſſadeurs 
de mondit Seigneur le Duc, de noſdits Seigneurs ſes enfans & des Eſtats 
de leurſdits Pays, ou nom d'iceux , fournir & entrerenir , & accomplir 
de point en point, & les faire ratifier, confirmer; greer & approuver 
t 1ceux Princes & leſdits des Eſtats, & de ce en faire bailler & delivrer 
— lettres patentes en forme due & ſuffiſante d'une part & d autte. 


* 


kay 


Diouvoirs du Roy. wy 


Lovvs par la grace de Dieu, Roy de France: A tous ceux quĩ ces 
preſentes Lettres verront. Salut: Comme pour trouver moyen de paix fi- 


nale entre noſtre Royaume, pays & ſujets, & noſtre treès- cher & très- 


ame Couſin le Duc Maximilian d' Auſtriche, & auſſi noſtre ttès- cher & 


treès· amè couſin le Duc Philippes ſon fils, les Pays de Brabant, Flandres, 


Haynault, Hollande, Zelande, & autres leurs Seigneuries & ſujets, pa- 
roles ayent eſte ouvertes & pourparlees entre aucuns nos Ambaſſadeurs 
& les Ambaſſadeurs de noftredit couſin, du marriage de noſtre très- cher 


& très- amc fils Charles Dauphin de Viennois, & de la fille aince d' ice- 


lui noſtre couſin le Duc d'Auſtriche & de la Ducheſſe {a feue femme; 
pour traiter & conclure lequel mariage, afin de paryenir a ladite paix, 
ſoit beſoin commettre & ordonner de noſtre part aucuns grands per ſon- 
nages d nous ſeurs & feables, qui ayent puiſſance de nous, de beſongner 
plus à plain en cette matiere avec noſtredit couſin, ſes gens & Ambaſſa- 
deurs , & les gens des Etats des Pays de Brabant, Flandres , Haynault & 
autres; Scavoir faiſons, que pour la grande & ſinguliere & entiere con- 
fiance que nous avons des perſonnes de nos amès & feaux Conſeillers & 
Chambellans Philippes de Crevecœur Seigneur Deſquerdes, noſtre Lieu- 
tenant General en nos Pays de Picardie & d' Artois, Chevalier de noſtre 


Ordre, Olivier de Quetman noſtre Lieutenant en noſtre ville de Franchi- 


chiſe; Jean de la Vacquerie , premier Preſident en noſtre Cour de Parle- 


ment a Paris, & Jean Guerin noſtre Maiſtre d'Hoſtel , & de leurs ſens, 


loyautes & bonne diligence , a iceux, pour ces cauſes & autres a ce nous 


mouvans, avons donne & octroye, donnons & octroyons par ces Preſen- 


tes, plein pouvoir, authorite & puiſſance, de traiter, conclure & ac- 
corder , avec noſtredit couſin le Duc d Auſtriche, ou ſeſdits gens & 
Commis, & leſdits gens des Eſtats deſdits Pays de Brabant, Flandres , 


Haynault, & autres, tant en leurs noms, que comme au nom dudit Duc 


Philippes 


4 


F — —Q roy —_—_—____—————_ — Py — ͤ ! ¶ nt Sr BT ——— ——— OE —— — 
. _ — * —_—_ — _ — — —„V — 


TIM 


- DE PHIL. DE'COMINES.' 117 

Philippes & de ladite fille aince , ledit mariage de noſtredit fils le Dau- 

hin de Viennois, & d'icelle fille de noſtredit couſin le Duc d' Auſtriche, 
de promettre, bailler & accorder les choſes qu ils vertont eſtte a faite 

pour rraiter & conclure ledit mariage , faire prendre & jurer paix finale 
entre Nous, noſtredit Royaume, Pays & ſujets; ledit Due d' Auſtriche, 
ledit Duc Philippes ſon fils & leſdits Pays & Eſtats de Brabant, Flan- 
dres, Haynault, & autres leurs terres, Seigneuries & ſujets, & icelle 
paix faire crier & publier par tout ow il appartiendra, & generalement 
de faire, beſongner, traiter, promettre, conclure & accorder toutes 
choſes touchant ledit mariage & paix deſſuſdite, tout ainſi que ferions & 
faire pourrions, ſi preſens & en noſtre perſonne y eſtions, ſans avoir de 
Nous aurre charge, poſe qu'il y eut aucune choſe qui requir pouvoit plus 
eſpecial. Promettans de bonne foy & en parole de Roy, par ces Preſen- 
res {ignees de noſtre main, tenir & entrerenir , tout ce que par eux ſera 
fair & beſongne, conclu, accorde, promis & jure touchant les choſes 
deſſuſdites, & les faire entretenir & accomplir par noſtre très chet & 


rres-ame fils Charles 1 de Viennois, & de tout ce que par eux ſera 
ler nos Lettres de confirmation; ratification & 


fait & beſongnè, en bai 
approbation, telles & ſi amples & en la forme & maniere qu'il appar- 
tiendra, fans jamais aller, ne venir, ne faire aller, ne venir alencon- 
tre en quelque maniere que ce ſoit: En temoin de ce, Nous avons fait 
mettre notre {cel a ceſdites Preſentes. Donne au Pleflis-du-Parc-lez no- 
ſtre Ville de Tours le quatriẽme jour de Decembre Van de grace mil qua- 
tre cens quatre-vingr deux, & de notre Regne le vingt-deuxieme. Ainſi 


ſegnèe, Lovys, & fur le reply , par le Roy, les Seigneurs du Bouchage, 


de Rochechouarr , de Curſay, de la Roche, Maiſtre Jacques de Coitier 
Preſident des Comptes & autres preſens, PARENT. | 


© Pouvyoirde Maximilien Archiduc d Autriche. 
: #: 4 | | 


Madre par la grace de Dieu p Archidoe d' Autriche; de Bourgo- 


gne, de Lothier, de Brabant, de Lembourg, de Karinthie, de Carniole, de 
Luxembourg & de Gueldres;Comre de Flandres,de Haſpurg, de Tyrol, de 
Ferrete, de Kiburg, d' Artois; de Bourgogne; Palatin de Haynault, de 
Hollande, de Zelande, de Namur & de Zuytplien; Marquis du Saint 
Empire, de Bourgoigne , Comte Palatin en Elſas, Seignetirde Frize, Mar- 
quis d'Eſclavonie, de Portenaut, de Salins, & de Malines. A tous ceux 
qui ces pteſentes Lettres vetront, ſalut: Comme pluſieurs parlemens, 
journces, aſſemblèes, ayent par ci- devant eſtè tenues en divers lieux, pour 
traiter, accorder & terminer les querelſes, queſtions & debats, & mettre 
fin a la guerre mne a ceſte cauſe, entre très- hault & très- puiſſant Prince 
Monſeigneur le Roy, ſon Royaume, Pays, Seigneuries, & fubjers d'une 
part: Nous, feue noſtre très- chere & très- amèe Compagne la Ducſteſſe, 
que Dieu abſoille, nos rres-chiers & très amès fils, & fille, nos Pays, 


Seig neuties& ſubjets d autre; puis naguerres, Nous & les Eſtats de noſ- 


its Pavs, ayons envoyé en noſtre ville d' Arras, nos ames & feaux 


Maiſtre Jean Dauffay, Confeiller & Maiſtte des Requeſtes ordinaire de 


148 2. 


noſt re Hoſtel; Gord Rolland, Conſeiller & Penſionnaire de noſtre _ 4 
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de Bruxelles; Jacques de Steenwerper , Conſeiller & Penſionnaire des 
Eſchevins des Parchons de noſtre ville de Gand, & depuis, Nous, 8 
leſdits Etats ayons illec renvoye, avec les trois deſſus nommes, Reverend 
Pere en Dieu nos amès & feaux Meſſire Goſſuin, Abbe d'Hafflighem;Meſ- 
re Jean Seigneur de Lannoy, de Rume, & de Sebourg; Meſlice Bau- 
uin de Lannoy, Seigneur de Molembais; Meſſire Jaeques de — „Sei- 
gneur ee? , hoſtre haut Bailly de Gand, Chevaliers, nos Conſeillers, 
& Chambellans , leſquels tant pour parvenir audit bien de Paix, 
que auſſi à alliance de mariage de très- haut & très· puiſſant Prince noſtre 
très· cher Seigneur & couſin Meſſire Charles Dauphin de Vienne ſeul fils 


. de mondit Seigneur le Roy & de noſtredite très- chere & rres-amee fille, 


ayent eu pluſieurs communications avec les Gens & Commis du Roy 
eſtant audit lieu d' Arras, dont de tout nous a eſtè & auſdits Eſtats de 
noſdits Pays, fait ample rapport tant de bouche que par eſcrit, & 
ſoient les matieres en telle * que, a ſhonneur, louange & ayde 
de Dieu noſtte Createur, auteur de paix, elles ſoient en eſperance & 
apparence d'eſtre en brief traitè᷑es, acheyees & conclues en tour bien; 
pour laquelle concluſion faire & fournir de noſtre part, & de la part de 
noſdits fils & fille, & des Eſtats de noſdits Pays; ſoit beſoin choiſir & 
ordonner notables perſonnages, gens d' auctoritè, loyaux & preudom- 
mes à nous, & auſdirs des Etaſts, cogneus & experimentés: Scavoir 
faiſons que nous confians a plain es ſens, vaillance, experience, loyau- 
teés & bonnes preudommies que connoiſſons & ſavons eſtte ès perſon- 
nes de Reverends Peres en Dieu nos ames & feaux Conſeillers; Meſſire 
Jehan, Abbe de Saint Bertin, Chancelier de noftre Ordre de la Toiſon 
d'or; Meſſire Philippe, Abbede S. Pierre-lez noſtre ville de Gand; ledit 
Meſſire Goſſuin, Abbe d'Hafflighem ; Meſſire Guillaume, Abbe d' Au- 


mont; le deſſuſdit Meſſire Jehan, Seigneur de Lannoy & de Sebourg; 


Meſſire Jehan de Berghes, Seigneur de Walhain ; ledir Meſſire Bauduin 
de Lannoy, Seigneur de Molembais, tous Chevaliers; nos Chambellans, 
Meſſire Jehan de la Bouverie auſſi Chevalier, Seigneur de Bierbecque & 
de Wierre, Chancelier de noſtre Pays de Brabant; Meſſire Paul de Baenſt, 


Seigneur de Voirmizelle, Preſident de Flandres; ledit Meſſire Jacques de 


Goy , Seigneur Dauby, haut Bailly de Gand, ledit Maiſtre Jehan Dauf- 


fay ; Maiſtres Gerard Numan & Jehan de Beere nos Secretaires en 


Ordonnance; Meſſite Jehan Pinnock , Chevalier, ee de no- 


ſtre ville de Louvain; Loys Roelof & Jehan Rolland, Eſchevins, & Mai- 


ſtre Jehan Lobe, Penſionnaire dudit Louvain; Meſſire Clays de Etvelde; 
Meſſire Rolland de Mol, Chevaliers, Eſchevins de la ville de Bruxelles; 
ledit Maiſtre Gort Rolland, Penſionnaire d'icelle Ville; Maiſtre Jehan 


Colleghens, Bourgmaiſtre de noſtre ville d'Anvers; Meſſire Jehan de 
Hymerzelle, Chevalier, Eſchevin de ladite Ville; George de la Moere, 


premier Eſchevin de la Kuere de noſtre ville de Gand, Maiſtre Gheldolf 
Vander Hage premier Eſchevin des Parchons de noſtredite Ville, Guillau- 
me Rym (x) Conſeiller & Penſionnaire de ladite Ville; ledit Maiſtre Ja- 
| B 5 ques 

{1) Il a && depuis decapits à Gand, comme un des chefs des revoltés. Leſpinoy, Anti- | 
quités de Flandres, pag. 75 1. & Molinet Hiſt. MS. 4 | Fay 
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ues de Steenwerper Penſionnaire des Eſchevins deſdits Parchons de 


2 Meſſire Charles de Halewin , Chevalier, Seigneur Duntkerke, 


Bailly de noſtre ville de Bruges; Meſſire Jehan de Nieuwenhoven , Che- 
valier , noſtre-Chambellan; Maiſtre Jehan de Vite, Bourgmaiſtre de no- 
ſtre ville de Bruges; Giles Guiſclin, Jaques van Holbecque, Eſchevins 
de noſtre Ville d'Ypre ; Maiſtre Jehan Coene, Penſionnaire de ladite 
Ville; Jehan le Monnoyer; Jaques de Landas; Maiſtre Jehan Francois , 
Conſeiller & Penſionnaite de noſtre ville de Lille; Simon de Bercus 


Jehan de la Vacquerie (2), Conſeiller de noſtre ville de Douay; Chri- 


ſtophe Gauthier , premier Eſchevin de noſtre ville de Mons en Haynault; 


— 
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Jehan Fourneau, Clere du Bailliage de noſtre Pays de Haynault; Servais 


Vaudart, Penſionnaire de noſtredite ville de Mons; Jehan Bruneau, Pre- 
voſt de noſtre ville de Valenciennes; Thiery le Poivre, Eſchevin; Gobert 
Heruy, Penſionnaire dudit Valenciennes; Meſſire Robert de Manneville, 
Chevalier, Bailly; Nicolas Daverout, Mayeur; David Daudenforr , Eſ- 
chevin; Maiſtre Philippe de Suſſaint Legier, Conſeiller, & Robert Deſ- 
2 , Procureur de noſtre ville de Saint Omer. A iceux nos Ambaſſa- 

eurs qui ſont en nombre de quarante-huit perſonnes & aux dix huit 
d'iceux pour le moins, deſquels ſoient fix de noſdits Confeillers, de 
ceux des Eſtats de noſtre Pays de Brabant, Deputes des trois Membres de 


Flandres, Comtes de Haynault, Hollande, Zelande, & de noſtre ville 


de ſaint Omer, douze : Avons donnè & donnons plain pouvoir, aucto- 
rite, mandement , eſpecial, abſoult & irrevocable, de ou nom de 
Nous & de noſtre très- cher & tres-ame fils Meſſire Philippe, Archi- 
duc d' Autriche & de Bourgogne ; & auſſi de noſtre très: chere fille Mar- 

uerite d' Autriche, de Bourgogne, &c. Deſquels, comme pere, avons 
1 bail, gouvernement & adminiſtration, accorder , conſenrir & conclu · 
re avec mondit Seigneur le Roy en fa perſonne, ou avec tels Princes de 
fon ſang ou autres de ſes gens & Commis, que ſon plaiſir ſera ordonner 
& deputer, paix finale, intelligence & amitiè perpetuelle entre le Roy, 
| monk Seigneur le Dauphin, leurs Pays, Seigneuries, & ſubjets d'une 
part; Nous, nofdits enfans, Pays, Seigneuries & ſubjets d' autre; & 
pour ſeurete & fermere de ladite paix, traiter, accorder & conclure allian- 
ce de mariage de mondit Seigneur le Dauphin & de noſtredite fille, auſſi 
conſentir & promettre la delivrance d'tcelle en notredite ville d' Arras, 
ou autre lieu, & à tel jour qu' ils adviſeront, derechef accorder & con- 
clure avec le Roy ou ſes Gens, toutes & ſingulieres les choſes que noſ- 
dirs Ambaſſadeurs adviſeront pour le bien & ſeureté de ladite paix, re- 
pu & tranquillite des Pays & ſubjets d'une part & d'aurre ; ſe obliger 

faire toutes telles ſeureres , que de noſtre part & de noſdits enfans ſe- 
ront requiſes, & par ledit traitè ſe devront faire: faire conſtituer & ac- 
corder à noſtredite fille pour ſon dot & partage les Comres d'Artois, de 
Bourgogne, Mafconnois , Auxerrois , Seigneuries de Salins, Bar-ſur- 
Saine & Noyers , ſoy contenter du douaire & proviſion de vivre qui lui 
fera aſſignè, de tout ce, prendre & recevoir lettres & ſeurete, & _— 
(i) Jean de la Vacquerie different ꝙun autte du meme nom, menrionne cy- devant 


au commencement du Traité d Arras de Tan 1482. 
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© Fa les ſe tenir pour contens, bailler lettres de recepiſſè, nous obliger ſous 
14. obligation de tous nos biens, Pays, Terres & Seigneuries pteſens & 

c advenit, & ſous notte honneur, à entretenir ledit traitè, & de ce, faire 
ou nom de Nous ſerment ſolemnel, nous ſoumertre à le faire en perſon 
ne & a le faire confermer & ratifier par nos Lettres patentes, & genera- 
lement de en tant qu il touche ledit bien de paix & traité de mariage , 
ſeuretẽs & toutes autres choſes qui en dependent, faire, accorder, con- 
ſentir & ptomettte tout ce que nous: meſmes en perſonne faire pour- 
tions ſe preſens y eſtions, ja fuſt- il que le cas requiſt pouvoir plus eſpe- 
cial : Promettant en parole de Prince, {ous noſtre honneur , foy, = Ip 
ment & obligations de tous, & quelconques nos biens preſens & avenir, 
avoir agreable, tenir, fournir & accomplir de point en point, tout ce 
entierement, que par les deſſus nommes nos Ambaſſadeurs, en tel nom- 
bre & de telle — que dit eſt, ſera fait, traité, conſenty, accorde & 
promis pour ledit bien de paix & traité de mern „ſans jamais faire, 
dire + ne aller au conrraire en quelque maniere que ce ſoit ou puiſt. En 
teſmoin de ce, Nous avons ceſdites Preſentes fignees de noſtre main, & 
les fait ſceller de noſtre ſceau, dont l'on uſe en noſtre Chancellerie de 
Brabant en abſence du noſtre. Donne en noſtre ville d' Aloſt le fix jour 
de Novembre, Vande grace mil quatre cens quatre- vingt deux. Ainſi 
ine, MAxtmiLianus, & ſur le ply , par Monſeigneur le Duc en ſon 
Conteil „ ou Monſieur de Raveſtein, le Comte de Naſſau premier Cham—- 


{ 

| 2 
| | bellan , le Sieur de Bevres & autres eſtoient, eigne NUMAN, ee 
| 4.5 |  Pouvoirs des Eſtats du Brabant, Flandięs & autres. 
{ 5 ö | 


L Es Gens des trois Eſtats des Pays & Duche de Brabant, des trois Mem- 
res du Pays & Comtè de Flandres, des trois. Eſtats du Pays & Comte 
de Haynaut, les Deputes du Pays & Comte de Hollande & Zelande, des 
trois Eſtats, des Ville, Banlieue & Bailliage de S. Omer, villes & Cha- 
ſtellenies de Lille, Douay & Orchies, nous faiſant fors & prenans char- 
85 pour les Gens des Eſtats des Pays & Duchics.de Lembourg, Luxem- 
ourg & de Gheldres; Comtès de Namur, Zuytphen, Seigneuries de Frize 
& de Malines. A tous ceux qui ces preſentes Lettres vertont: Salut. Com- 
me pluſieurs parlemens, journces, aſſemblees ayent par ci: devant eſté 
tenues en divers lieux, pour traiter, appointer & decider des querelles, 
| queſtions & debas, & mettre ſin à la guerre meue 4 ceſte cauſe, entre 
| | très· excellent, très · haut & tres-puiſſant Prince le Roy de France, ſouverain 
| Seigneur de nous, leſdits de Flandres, S. Omer, Lille, Douay & Orchies; 
Monſeigneur le Dauphin ſon ſeul fils & heritier n de la Couronne, 
le Royaume, leurs Pays & Seigneuries & ſujets d'une part: Très-haut & 
ttès · puiſſant Prince noſtre très· redoute Seigneur, Monſeigneur Maximi- 
lien „ Archiduc d Auſtriche, de Bourgogne, Monſeigneur l' Archiduc 
Philippe, 8c Mademoiſelle; d Autriche & de Bourgogne ſes enfans, nos 
Princes & Seigneurs naturels- leurs W Seigneuries & ſubjers d autre: 
Et puis nagueres , mondit Seigneur par l'advis de nous leſdits des Eſtats 
de Brabant & membres de Flandres ait enygye en la ville d Arras nos 
tres chiers & bons amis 3 Maiſtres Jean Dautfay , Conſeiller & Maile 
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des Requeſtes ordinaire de l Hoſtel de mondit Seigneur; Gord Rolland, 
Confailller & Penſionnaire de la ville de Bruxelles; & Jaques de Steen- 
vVverpete, Conſeiller & Penſionnaire des Eſchevins des Parchons de la 
ville de Gand; & derreinement noſtredit Seigneur, & nous leſdits des 
Eſtats de Brabant, Membres de Flandre & de Haynaut, ayons pour ren- 


forcement de ladite Ambaſlade envoye audit lieu d' Arras; Reverend 


Pere en Dieu nos très-chiers & honoures Seigneurs & eſpeciaux amis, 


Meſſire Goſſuin, Abbe de Hafflighem; Meſſire Jehan, Seigneur de Lan- 


noy & de Rume; Meſſire Bauduin de Lannoy, Seigneur de Molembays, 


& Meſſire Jacques de Goy, Seigneur Dauby, haut Bailly de Gand, Che- 
valier, Conſeiller, & Chambell 


an de noſtredit Seigneur, leſquels avec 


les trois deſſus nommes ſe ſont joints & trouves avec les Gens & Com- 


mis du Roy audit lieu d'Arras, tant pour parvenir aubien de la paix, que 


ur la ſeuretè & fermetè d' icelle alliance du mariage pourparle, & qui 


au plaiſir de Dieu ſe parfera, de mondit qui, re le Dauphin & de no- 
ſtredite Damoiſelle & jeune Princeſſe; & en 


emble ont eu pluſieuts coni- 


munications & adviſe & conceu pluſieurs proviſions & ſeuretes pour 
ledit bien de la paix, repos & tranquillitè des pays & ſubjets d une part & 
& d'autre, & auſſi pour ledit traitè de mariage & choſes qui en depen- 


dent, dont de tout a eſte fait rapport bien & au long, de bouche & par 


eſcrit, a mondit Seigneur & a nous; & il ſoit que à Vayde de Dieu noſtre 


Redempteur auteur de paix, leſdites matieres ſoient ſi avant approuchees, 
qu'elles ſont en apparence de bonne eſperance d' eſtre conduites & me- 
nees a bonne & fructueuſe fin, pourquoi ſoit beſoin de denommer, 
ordonner & commertre notables perſonnages, gens de bonne auctoritè & 
preudommie , qui ayent commiſſion & povoir ſuffiſant de mondit Sei- 
gneur & de Nous, pour conclure leſdites matieres & a icelles mettre fin: 
Savoir faiſons que nous, confiansa plain des ſens, vaillances, loyautés, 
preudommies & bonnes diligences, que par experience ſavons & con- 
noiſſons eſtre ès perſonnes de 8 Peres en Dieu, nobles & puiſ- 
ſans nos très- chers & honoures Seigneurs & amis Meſſire Jehan Abbè de 
S. Bertin, Chancelier de l' Ordre de la Toiſon d'or; Meſſite Philippe, 
Abbe de S. Pierre- lez-· Gand, ledit Meſſire Goſſuin, Abbe de Hafflighem 
Meſſire Guillaume, Abbe d' Aumont; les deſſuſdits Meſſires Jehan, Sei- 
gneur de Lannoy & de Rume; Meſſire Jehan de Berghes, Seigneur de 
Walhain ;ledit Meſſire Bauduin de Lannoy, Seigneur de Molembays, tous 
Chevaliers & Ambaſſaſſadeurs de noſtredit Seigneur; Meſſire Jehan de la 
Bouverie, auſſi Chevalier, Seigneur de Bierbecque & de Wierre, Chan- 
celier de Brabant; Meſſire Paul de Baenſt, Seigneur de Voirmezelle, 
Preſident de Flandres, ledit Meſlire Jacques de Goy, Chevalier; haut 
Bailly de Gand, ledit Maiſtre Jehan Dauffay, Maiſtre des Requeſtes; 
Maiſtres Gerard Numan & Jehan de Beere, Secretaires en Ordonnance 
de noſtredit Seigneur; Meſlire Jean Pinnok , Chevalier, Bourgmaiſtre 
de la ville de Louvain; Loys Roelof & Jehan Rolland Eſchevins , & 
Maiſtre Jehan Lobbe, Penſionnaire dudit Louvain; Meſſire Clais de Heet- 
velde; Meſſire Rolland de Mol, Chevaliers, Eſchevins de la ville de 
Bruxelles; ledit Maiſtre Gort Rolland, Penſionnaire d' icelle Ville; Mai- 


ſtre Jehan Colleghens, Bourgmaiſtre de la ville * ; Meſlire ] FO 
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ville de Mons en Haynna 
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de Hymerzeelle, Chevalier, Eſchevin de ladite Ville; George de le 
Moere, premier Eſchevin de la Kuere de Gand; Maiſtre Gelrof vander 
Haghe, premier Eſchevin des Parchons de ladite Ville; Guillaume Rym, 
Conſeiller & Penſionnaire d'icelle Ville, ledit Maiſtre Jaques de Steen- 
werpere, Penſionnaire des Eſchevins des Parchons de Gand; Meſſire 
Charles de Halwin, Chevalier, Seigneur Duntkerke, Bailly de la ville 
de Bruges; Meſſire Jean de Nieuwenhove auſſi Chevalier & Chambellan 
de noſtredit Seigneur; Maiſtre Jean de Wite Bourgmaiſtre de ladite ville 
de Bruges; Gilles Guiſelin, Jaques de Holbeque, Conſeillers de la ville 
d' Vpre; Maiſtre Jean Coene, Penſionnaire de ladite ville; Jean le Mon- 
noyer ;; Jaques de Landas; Maiſtre Jean Francois, Conſeiller & Penſion- 
naire de la ville de Lille; Simon de Bercus, Jean de la Vacquerie, Con- 
ſeiller de la ville de Douay; Chriſtoffle Gauthier, premier Echevin de la 
It „Jean Fourneau , Clerc du Baillage de Hayn- 
nault, Servais Wandarr , Penſionnaire de ladite ville de Mons; Jean Bru- 


neau, Prevoſt de la ville de Valenciennes, Thierry le Poivre, Eſchevin, 


Gobert Hervy Penſionnaire dudit Valenciennes; Meſſire Robert de Man- 
neville , Chevalier, Bailly; Nicolas Daverout, Mayeur; David Dauden- 
fort Eſchevin ; Maiſtre Philippe de Suſlaint Legier , Conſeiller; & Ro- 
bert Deſprez , Procureur de la ville de S. Omer. A iceux deſſus nommes 
qui {ont en nombre de quarante-huit perſonnes , les dix-huit d'iceux 
pour le moins, deſquels en ait les fix du Conſeil de noſtredit Seigneur, 
& du Pays de Brabant, Flandres, Haynault, Hollande & S. Omer douze, 
avons donne & donnons plein povoir, auctoritè & mandement eſpecial, 
abſolut & irrevocable, de au nom de Nous les Eſtats des Pays deſſus 
nommes , aſſembles en cette Ville d'Aloſt , & auſſi des Eſtats des autres 
pays & Seigueuries de nofdits Seigneurs & Princes de pardeca, deſquels 
Eſtats prenons la charge & nous faiſons fors, & auſſi au nom de noſdirs. 
Eee Princes, f avant que pour leur jeune age , Nous, comme leurs 
ns & loyaux ſubjets, povons & nous loiſt avoir regard, cure & ſoin 
ſur eux, le bien & eſtat de leurdit pays; faire, prendre, conclure & ac- 
cepter paix final, intelligence & amirie perpetuelle, entre le Roy, mon- 
dit Seigneur le Dauphin, le Royanme, leurs Pays, Seigneuries & ſubjets 
d'une part; Noſdits Seigneurs & Princes, leurs Pays, Seigneuries & ſub- 
jets d' autre, accepter, recevoir & conclure toutes telles proviſions & 
feuretès que le bien de ladite paix & des Pays, Seigneuries & fubjets le 
requerra & fera adviſe, & encores, de au nom de Nous, promettre & 
accorder telles feureres & proviſions que les Gens du Roy requerront 
pour lentretenement de ladite paix, a ta ſeuretè du Royaume & ſubjets 
d'icelui, auſſi de confenrir , accorder & conclure le mariage de Monſei- 
”_ le Dauphin & de noftredite Damoiſelle , & la delivranee d'icelle 
rel jour, que pour ce ſera prins & adviſe par noſdits Ambaſſadeurs 
avec le Roy ou ſes Gens; faire, conſtituer & confenrir 4 icelle Damoi- 
ſelle, dot & partage des Terres & Seigneuries de Fancien heritaige de 
feue notre tres: redoutèe Dame Madame la Ducheſſe d' Auſtrice, de Bour- 
gogne & de Brabant, &c. Comteſſe de Flandtes, &c. que Dieu abſoille, 
& nommement , ou dit dot, comprendre les Comtès d Artois, Bourgo- 
gne, Maſconnois, Auxerrois, Seigneuries de Salins, * & 
: ' Oyecrs , 
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Noyers, & auſſi de traiter & convencionner le douaire de madite Damoi- 
ſelle , ou cas qu'il ait lieu, & proviſion de vivre: Nous ſoubmettre & 


obliger à bailler de toutes leſdites ſeurerts & proviſions qui ſeront advi- 


{ces , lettres & ſcelles en nom commun des Eſtats deſdits Pays, par en- 
ſemble, ou des Eſtats de chacun Pays, à par ſoy, ou encoires en parti- 
culier de tels Prelats, Villes & Communaures que le Roy & ſes Gens le 
requerront avoir de Nous: jurer ou nom de Nous, de tenir leſdits 


rraites de paix, pactions & convens de mariage; recevoir toutes les ſeu- 


retès, par lettres & autrement, que le Roy, mondit Seigneur le Dauphin, 
les Eſtats, Princes, Pairs, Prelats, Nobles, & Communautes du Royau- 
me, ſeront tenus d'en faire & bailler de leur part, deux renir conrens 


— 
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deſdites lettres & en bailler lettres de recepiſle, & genetalement en tout 


ce qui concerne, regarde & depend ledit traitè de paix, & auſſi ledit 
traitè de paix de mariage, faire, paſſer, accorder & conclure avec le Roy 
ou avec ſes Gens & Commis, toutes & ſingulieres les choſes, conven- 
tions, proviſions & ſeuretes, qui ſeront requiſes & adviſces d'une partie 
& d'autre, & autant faire que nous meſmes faire pourrions, ſe en nos 
perſonnes preſens y eſtions, ja fuſt- il que le cas requiſt povoir plus eſ- 
pecial: Promettans de bonne foi ſous nos honneurs & obligation de 
tous & quelconques nos biens, fournir & entretenir de point en 
pry tout ce que par leſdits Ambaſladeurs deſſus nommes , les dix- 
uit d'iceux en la qualitè que deſſus, ſera fait, conceu, conſenty 
& accordè & promis, ſans jamais aller, faire, ne ſouffrir eſtre alle au 
conrraire, à quelque titre, couleur, ou occaſion que ce ſoit. En teſmoin 
& approbation de verite , Nous avons pour nous tous, fait ſceller ceſdi- 
res Preſentes du ſcel aux cauſes de ladite ville d' Aloſt, & requis les No- 
taires ſouſcrits, pardevant leſquels tout le contenu en ceſdites Preſentes 
a eſte paſſè & reconnu, le vouloir, teſmoigner, roborer, & ſigner de 
leurs ſeings accoutumès. Fair audit Aloſt le huirieſme jour de Decembre 
lan mil quatre cens quatre- vingt deux. Ainſi ſubſeript & ſignè, & nos 
Petrus Clerici & Johannes de Falle, Clerici Cameracenſis Diæcęſis, pu- 
blici Apoſtolicd & Imperiali aucłoritatibus Votarii, quia præmiſſis omnibus 
Mk — ut ſupra ſcribuntur fierent & agerentur, una cum honorabilibus 
iris Roberto vander Viſſcherien & Johanne Bocaert Scabinis oppidi Al. 
loſtenſis dictæ Cameracenſis eps Teſtibus ad hec vocatis , praſentes 
interfuimus, idcirco litteras præſentes, — ad Cauſas ejuſdem oppidi 
illatas, manibus , noſtris propriis ſubſcripſimus , ac ſegnis manua- 
libus noftris conſuetis ſubſignavimus in omnium & ſingulorum pramiſſu+ 
rum fidem & teſtimonium requiſiti & rogati anno menſe , die & loco præ- 
dictis Clerico Jo. de Walle Notarius. En teſmoin de ce, Nous les 
Ambaſſadeurs du Roy deſſus nommes, & Nous Jean Abbe de Saint 
Bertin; Philippe, Abbe de Saint Pierre; Goſſuin, Abbe de Hafflighem; 
Jean, Seigneur de Lannoy; Bauduin , Seigneur de Molembais ; Jean de 
le Bouverie, Seigneur de Bierbeque; Paul de Baeſt, Seigneur de Voirme- 
zele, Jean Dauffa „Maiſtre de Requeſtes ; Jean de Beere, Secretaire 3 
Jean Pynnock , 8 Jean Rolland, Eſchevin; Goort Rolland, 


Penſionnaire ; George de la Moere, premier Eſchevin; Jean de Vite, 


Bourgmaiſtre; Simon de Bercus Eſchevin; Jean _ — „Con- 
2 


eiller; 
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. ſeiller; Thierry le Poivre, Eſchevin; Gobert Hervy, Penſionnaire; & 
1482. Robert Deſprez, Procureur, Ambaſſadeurs de mondit Seigneur le Duc 


& ſeſdits Pays, avons ces Preſentes ſcellè de ſceaux; & Nous les autres 
Ambaſladenrs deſdits Duc & Pays, en l'abſence de nos ſceaux avons ceſ- 
dites Preſentes fignees de nos ſeings manuels. Donne audit lieu de Fran- 
chiſe alias Arras le vingt- trois jour de Decembre Fan mil quatre cens 
quatre - vingt & deux. Ainſi Jigs Guillaume, Abbe d' Aumont; Ghiſelin, 

Daudenfort, Jean de Berghes , J. Coene, Ph. Suſſaint Legier, J. de Lan- 
das, J. de Gouy, le Francois , Numan , Chriſtoffle Gaultier, Heetvelde, 
de Mol, Fourneau, Coleghens, Wandart, Ymmerſel , R. de Manneville, 
W. Rym , Steeaverpere , Daverhout, Nieuwenhove. . 


 Ratification du Roy. 


N Ous ayans , comme Roy très-Chretien, pitiè & compaſſion du pou- 
vre peuple, voulans a noſtre povoir eviter les maux innumerables , qui 
de la guerre ſourdent & enſuivent; avons en honneur & reverence de 
Dieu noſtre Createur, Prince & auteur de paix, & de fa war Se 
Mere, agree, lone, conferme & approuve, & par ces Preſentes ſignèes de 
noſtre main, agreons , louons, confermons & approuvons, & en bonne 
foy & parole te Roy prometrons entretenir, & faire entrerenir ledir 
traitè de paix & de mariage en tous & chacuns les points & articles cy- 
deſſus accordes, & ce tant en noſtre nom, que pour & ou nom de no- 
ſtredit rres-chier fils le Dauphin, duquel pour ſon jeune eaige nous nous 
ſommes fait & faiſons fors, & auſſi de ou nom de nos ſucceſſeurs Roys de 
France, ſans jamais aller par Nous, notred. fils, ou noſd. ſucceſſeurs Roys 
de France, au contraire dudit traite ou d' aucuns des points & articles 
cy-· deſſus accordes ; & pour ce confermer & inviolablement tenir, avons 
Chis & ſubmettons Nous, noſtredit fils, nos ſucceſſeurs & noſtre 
Royaume , a toutes coherſions, peines & cenſures Eecleſiaſtiques, non- 
obſtant le privilege que avons, que Nous, noſdits ſucceſſeurs & noſtre 
Royaume, ne pouvons ou devons eſtre ſubmis ne aſtrains par cenſures; 
& s'il advenoit, que ja Dieu ne veuille, que par Nous, noſtredit fils, nos 
ſucceſſeurs, ou autres de par Nous, feuſt contrevenu en aucuns des 

points & articles deſſus accordes, Nous conſentons, voulons, ordon- 
nons & enjoignons aux Princes eſtans de noſtre ſang, Pairs de France & 

trois Eſtars de noſtre Royaume, que toute ayde, faveur & aſſiſtance, ſoit 
par eux audit cas, baille, donne & portè par effect, 2 noſdits couſins & 
aux Eſtats de leurſdits Pays & contre Nous, noſtredit fils & nos ſuc- 
ceſſeurs, a ce que ledit traitè en tous & chacuns ſes points ſoit accompli 
& entretenu, & que les contraventions & entrefaux, ſe aucuns en ſont, 

ſoĩent reduites, reparèes & remiſes; & pour ce povoit mieux faire ſans 

aucune note ou reprinſe, avons oudit cas, lefdits de noſtre ſang, Pairs 

& Gens des Eſtats de France, qui par noſtre ordonnance ont baille & bail- 
lent leurs ſcellés, abſous & relaxes ; abſolvons & relaxons de leurs ſer- 

mens. Si donnons en Mandement a nos ames & feaux Conſeillers les 

Gens de noſtre Parlement à Paris, Gens de nos Comptes & Treſoriers de 
France, à tous nos Baillifs, Seneſchaux, Prevoſts, Juges ou Officiers, 

| | oth 
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du à leurs Lieutenans & à chacun d' eux ſur ce requis, & ſi comme à luy — 

appartiendra, que ces Preſentes ils verafient, entherinent & enregiſtrent, 148 2. 
ou faſſent & ſouffrentverifier,.entheriner & enregiſtrer en leurs Cours, 
Juriſdictions, Sieges & auditoires, en la maniere accoutumte, & tout 
le contenu en icelles gardent, & faſſent garder & obſerver de point en 
point, ſans aller, ne ſoufftir eſtre alle au contraire, en quelque maniere 
que ce ſoit. Car ainſi nous plaiſt- il, voulons & ordonnons eſtre fait; & 
pour ce que de ces Preſentes Von pourra avoir affaire en pluſteurs & di- 
vers lieux, Nous voulons qu au 'vidimus-d'icelles, ou extrait d'aucuns 
des points & articles y contenus, fait ſous ſcel Royal ou autre ſcel auten- 
tique, foy y ſoit adjoutèe en jugement & dehors comme à ce preſent 
original · & afin que ce ſoit choſe ferme & ſtable a toujours, Nous avons 
fait mettre noſtre (cel a ceſdites Preſentes,; ſauf en autres choſes noſtre 
droit & l'autruy en toutes. Donne au Pleſſis- du · Parc - lez- Tours au mois 
de Janvier, Van de grace mil quatre cens quatte-vingt & deux, & de 
noſtre Regne le vinge-deuxieme. Ainſi ſignd LOS, & ſur le dy, Par le 
Roy en ſon Conſeil, J. CAR PEN TIER. Lefa, Publicata 6 — , 
. praſente & conſentiente Procuratore generali Regis. Atum in Parlamento 
 quarta' die Felruarii anno milleſimo quadringinteſemo ofttogeſemo ſecun- 
do: fic ſignatum Charcelier. Leda , Publicara & Regiſtrata in Camera 
Compotorum Domini noſtri Regis, Theſaurariis Franciæ ibidem exiſtenti- 
bus , Procuratoreque Regis praſente & conſentiente, die quinta ditti menſis 

Februarii, anno quo ſupra » fic ſignatum Badoviller.. * 


7 


C Dien ee hoomd,.. 
Liſte des Princes qui ont ratifie le Traite d Arras. 


U tre les ratifications qui furent donnees de part & d autre, pat les Ig de 
deux Princes contractans, le Roy pour aſſeuter Lexecution de ce 1g4ition 
traité, fir encore donner au Duc d' Autriche des promeſſes des Princes de Je M. Go- 
ſon ſang, de pluſieurs Eveſques de ſon Royaume, Gentilshommes, Corps- defroy. 
de Ville & d' Eſtats; ſgavoir. abr check 117541400 864. 
Louis, Duc d' Orleans, de Milan & de Valois; Comte de Blois, de 
Pavie , & de Beaumont, Seigneur d Aſt & de Coucy. 
Charles, Comte d' Angouleſme, Seigneur d'Epernay & Remorantin. 
Charles, Cardinal de Boutbon, Archeveſque de Lyon, & Eveſque de 
Clermont. | | | 
Jean, Duc de Bourbonnois & d' Auvergne, Comte de Clermont, de 
Foreſt , de Liſle-Jourdain , & de Villars, Seigneur de Chatelchinon, de 
Roche en Renyer, & d'Annonay , Chambrier de France. | 1, 
Francois de Bourbon, Comte de Vendoſme , Seigneur d'Eſpernon & 
de Montdoubleau. | | | 
Ren de Bourbon, Comte de Clermont & de la Marche, Seigneur de 
— Baſtart de Bourgogne, Comte de la Roche en Ardenne, de 
Guines & de Sainte Manehoult. 8 5 1 
Pierre de Laval, Archeveſque de Reims. 1 I oft 
n : MJ Jean 


\ 


* 
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Jean, Eveſque de Beauvais. | 4 
Gaillaume, Eveſque de Noyon. 
Geffroy, Eveſque de Chalons, Abbe Commendataire de S. Germaine 


des-Prez- ez-Paris. 


Jean d Amboiſe, Eveſque 25 Langres, Lieutenant G 8s Comske 


4 Bourgogne, Maſconnois, Auxerois, &c. 


Charles de Luxembourg, Eveſque de Laon, Comte d' Aniſi. 


Pierre de Ranchicourt, Eveſque d' Arras. 


Les Abbe & Religieux 4 Auchy pres alen 2 
Les Prevoſt & Chapitre d'Arras. 


Les Abbe & Religieux du Mont S. Eloy 
Les Abbe & Religicus de S. Vaaſt d — | 
Les Abbe & Religieux de S. Auguſtin-lez-Therouanne. 


Henry de Lorraine , Eveſque de Therouanne. 

Les Doyen & Chapitre de Therouanne. 

Les Abbe & Religieux de S.] can-lez-Therouanne, 

Les Abbe & Religieux d Anchin. | 7270 

Les Doyen & Chapitre de Bethune, | 
Antoine de Crevecceur , de Thiennes & de Toys - Senechald Artois. 
Jean Seigneur de Crequy & de Canaples , dont on trouvera la Lettre 


ey- après you ſervir d'exemple. 

Hues de Montmorency, Seigneur de Bours. 

Jacques de Bourbon, Seigneut de Carency. 

Jaques de Reicourt, Seigneur de Lignes, Chatelain de Lens. 

Emond de Mouchy, Seigneur de Senerpont & de Vime, mary d'Iſa- 


beau de Ligne, ayant cauſe delle le Gouvernement de Jean, Seigneur 
de 1 (ou ls mineur. 


255 de Luxembourg , Seigneur de Richebourg „ de Ruminghem & 


Salng 


Gilles d Oignies, Seigneur de Bruay. 


Philippe, Seigneur de Habarcq. 


Les Prevoſt, Jures & Echevins de Tournay. 
Les Maire & Echevins de Bourges. 


Les Villes de La Rochelle. Paris. Orleans. 
Rouen. Rennes. Amiens. 
Abbeville. Heſdin. Bourdeaux. 
Boulogne ſur mer. Peronne. S. Quentin. 
Monſtreuil. Thoulouſe. Troyes. 
| eee N Aire. Bethune. 
rras ou Wy 7 
L'Univerki de Paris. | 
Les Eſtats de Poitou. | 
Auvergne. | Alengon. Guyenne. | 
Mane. Maine. Baucaire & Niſmess 
Giſors. Melun. Rouergue. | 
Faintonre. Lyonnois, Perigord. 


Berry 
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A - Evreux. Vt 5 | | — 
Paris. OQOſtun 7 Foreſt & Roennois. 1481. 
Bourgogne. Chaumonts .  Nivernots; 11 47 1 
Amiens. Bourdeau nx. Vumandeis. 
Rouen. Chartres. Agenois. 3 
Senlis. - Ponthieu. | Thoulouſe. 

Caux. Anjou. Dauphind. 
Beauj olois. La Rochelle. Quere. 
Montargis & Cepoy.. Cuſſet en Auvergne, Provence. 
Bourbonnois, & Sens. 155 
„ CCCLXXL 55 
Promeſſe du Sieur de Crequy d entretenir le. Traits de Paix 
fait a Arras en 14082. 8 


Ous Jehan, Seigneur de Crequy & de Canaples, Chevalier, Con- Tiré de 

N ſciller & Chambellan du Roy noſtre Sire: A tous ceux qui ces pte - ¶ Edition de 

ſentes Lettres vertont, Salut. Comme par la paix naguerres faite, con- — Gode- 

clute & acceptée par les Gens & Ambaſſadeurs du Roy noſtre Sire, 
& les „ de tres-haut & très- puiſſant Prince Monſeigneur 
le Duc Maximilien d' Autriche, Monſeigneur le Duc Philippe, Made- 
moiſelle Marguerite d' Autriche, ſes enfans, & les Gens des Eſtats 
de leurs Pays, & Seignouries, entre le Roy noſtredit Seigneur, ſon Royau- 
me, Pays, Seignouries & ſubjets d'une part: leſdits Due d Autriche, 
leurs Pays, Seignouries & ſubjets d autre, & auſſi par le traitè de maria- 
ge fait, conſenty & accorde pour plus grant ſeurere de ladite paix, & 

que au plaiſir de Dieu ſe fera & ſolemniſera en ſainte Egliſe, de noſtre très- 
redoure Seigneur Monſeigneur le Dauphin, ſeul fils du Roy noſtredit gr 
& heritier apparent de la Couronne de France, & de ladite Damoiſelle 
d' Autriche, ayent eſte & ſoient conſentis, _ & accordes pluſieurs 
ins & articles, meurement & à grant deliberation de Conſeil advi- 
Es, tant pour le ſeur entretenement de ladite paix que dudit traité de 
mariage, au long declaries & ſpecifies es lettres deſdites paix & traitè; 
& il ſoit ainſi que le Roy noſtredit Seigneur ait promis de ſa part faire 
greer & conſentir, jurer & promettre par les ſcelles & Lettres des gens 
es trois Eſtats de ſon Royaume en nom d' Eſtats tous leſdits poincts & 
articles, ainſi que toutes ces choſes font plus à plain contenues ès Let- 
tres deſdites paix & traitè de ce faiſans mention. 8 le Roy no- 
ſtredit Seigneur nous ait enjoinct, ordonne & commande par charge ex- 
pteſſe bailler nos Lettres & ſcellè pour la ſeuretè d entretenir tous leſdits 

incts & articles. Scavoir faiſons, que nous deument advertis & ſouf- 
— cerrtores des chofes par ledit traitè de paix & de mariage ad- 
viſees , conſenties & accordèes par entre iceux Ambaſſadeurs; avons 
tous & ſinguliers les poincts & articles contenus es lettres de ladite paix 
& traitè de mariage, comme s ils fuſſent en ces preſentes reprins & repetes 
mot après autre, agreè, jure & promis, agreons , jurons & promettons 
par nos foy & ferment , & ſous notre honneur, garder, furnir & entre- 

renir de poinct en poinct, ſans en aucuns d'iceux faire, aller, ne venir, 


— ry eye <4 © > — — 
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ne ſouffrir eſtre fait, alle ou venu au contraire, & ſingulieremeht 


avons promis & promettons tenir la main E effet à ce que mondit Sei- 
gneur le Dauphin prendra ladite Damoiſelle d Autriche a femme & eſ- 
uſe, & procedera au parfait dudit mariage, ſelon l'ordonnance de 
aincte Egliſe, incontinent qu'elle ſera venue en aage legitime requis de 
droit, & que jamais ne conſentirons à autre mariage, de mondit Sei- 
gneur le Dauphin, icelle Damoiſelle vivant, & sil advenoit que par la 
mort d'icelui Seigneur ou d' elle, ou que par quelque autre cas, ledit ma- 
riage ne parvint que Dieu ne doint, is la * ju de ce procede du fait du 
Roy, de mondit Seigneur le Daulphia ou autre de par eux; Nous ſerons 
tenus & promettons aidier & aſſiſter par effet, à ce que ladite Damoiſelle 
Auſtriche ſera en ce cas rendue & reſtituee en ſa franchiſe & pleine 
liberre, deſchargee de tous liens de mariage & de toutes autres obliga- 
tions ès mains & puiſſance dudit Duc d' Autriche ſon pere, en lieu ſeur 
de ſon obeiſſance ès pays de Brabant, Flandres ou Haynaut; & outre 
ue en ce cas les Comtès d Artois, de Bourgogne & autres qui ſont du 
yo de madite Damoiſelle, ſeront reſtituces audit Duc ſon pere, & au- 
dit Duc Philippe ſon frere, & ſe par autre cas comme par faute d'hoir 
iſſu d' icelle Damoiſelle, leſdits Comres eſchèent a retour ſur ſonditfrere. 
Nous ſerons tenus & avons promis & promettons tenir la main à ce que 
ladite reſtitution sen faſſe ſous les reſervation , maniere & conditions 
au long ſpecifices & declarces oudit traits , auſſi ſe icelle Damoiſelle ve- 
nue en age ou mondit Seigneur le Dauphin a cauſe d' elle vouloient de- 
mander plus grand droit, part & portion que les Comtès & Seignouries 
a elle bailles & aflignees en dot & portement de ce mariage es Pays & 
Seignouries demoures du treſpas de feue de très- noble memoire la Du- 
cheſſe d Autriche, cui Dieu abſoille, en ce cas promettons non aidier ne 
aſſiſter iceux mondit Seigneur le Dauphin & Damoiſelle; & derechef s il 
advenoit que par faute d' hoir non iſſu dudit Duc 4 5 les Pays & 
Seignouries qui lui appartiennent ſuccedaſſent en tems advenir ſur icelle 
Damoiſelle ſa ſœur ou ſes hoirs heritiers de la Couronne de France, en 
ce cas avons promis & promettons, aiderons & aſſiſterons à ce que leſ- 
dits pays ſoient gouvernes & entretenus en leurs anciens droit, previle- 
ges, ulages , de & police, & encores que de la part du Roy, de 
mondit Seigneut le Dauphin, ne autres, de par eux ne ſera fait aucune 
entrepriſe ou pratique au contraire du traitè & leur Eſtat accorde aux 
trois Eſtats de la ville de S. Omer durant le tems de la minoritè de la- 
dite Damoiſelle, & que en ce aideront & aſſiſteront par effet leſdits de 
S. Omer. Toutes les choſes deſſuſdites; enſemble le contenu des arti- 
cles dudit traite de ce faiſant mention, & generalement ſe riens eſtoit 
fait ou contrevenu audit traitè de paix & de Mariage de la part du Roy 
& de mondit Seigneur le Dauphin, Nous par charge & commandement 
expres du Roy noſtredit Seigneur, qui ainſi le nous a ordonne, en- 
joint & commande faire, & a ceſte fin nous a oudit cas relax & abſols 
du ſerment que en celui devons, avons jure , promis, jurons & promets 
tons aidier de tout noſtre povoir iceux Duc d' Autriche & ſon fils, leurs 
Pays, Seignouries & ſubjets, le tout juſques au plain fourniſſement & 
& accompliſſement dudit trajce , & juſques a ce toutes entrefaites ou 
| contraventions 
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contraventions au contraire ſeront reduites, remiſes & reparèes, & à ce 
avons ſubmis & oblige , ſubmertons & obligeons tous & quelsconques 1483. 
nos biens preſens & advenir, & auſſi nos terres & Seigneuries que avons 
ou Royaume a toutes cohercions & cenſures Eccleſiaſtiques, nonobſtant 
quelconques privileges au contraire. En teſmoin de ce nous avons ligne 
ces Preſentes de noſtre main & fait ſceller du ſcel de nos armes le huit 
jour de Janvier Pan mil quatre cens quatre- vingt & deux. Ainſi {ont 5 
Jean DE CxRauv, & ſcelle d'un ſcel en cire rouge pendant a double 
queue de parchemin. | es Cs | 

Tire de [Voriginal. 3 RD | 

Toutes ces Lettres furent remiſes de la part du Roy au Duc d Autriche, 
qui en change fit remettre au Roy les Lettres mentioances dans IInven- 
taire ſuivant. | 8 


Lettres delivrees de la part de Maximilien Duc d' Autriche au Roy © 
Louys Al. pour ſeurete de execution du Traite d Arras. | 


A Heſdin le 19 May 1463. 


Nventoire des ſcellés bailles & delivres en la ville de Lille, de la part Nite de 
de haut & puiſſant Prince Monſeigneur le Duc d' Autriche, & FT Edition de 
de Monſeigneur le Duc Philippe ſon fils, & des Eſtats de leurs Pays, M. Gode- 
Terres & Seignouries par les mains de Reverends Peres en Dieu Meſhres froy- 
Jean de Lannoy, Abbè de S. Bertin; Philippe Canart, Abbe de S. Pierre- 
lez Gand; Goſſuin Ardine, Abbe d' Affleguem; Jean de la Bouverie, 
Chevalier, Seigneur de Bierrebecque & de Wierre, Chancelier de Bra- 
bant, Pierre Loys de Valetin, Capitaine du Champ du Roy noſtre Sire, 
X Claude Mareſchal, Clerc, envoycen ladite ville de Lille par Meſſieurs 
Deſquerdes, Chevalier de Ordre dudit Seigneur & ſon Lieutenant ge- 
neral au Pays de Picardie & Comte d' Artois, & Guy Pot, Comte de S. 
Pol & Gouverneur de Touraine, Commis a delivrer ceux de la part du 
Roy noſtredit Sire, leſquels ont eſte delivres en la ville de Heſdin à haut 
& puiſſant Prince Monſeigneur de Beaujeu les jour & an deſſous eſcrits. 


Et premiere ment les ſeelles des Princes. © 


Monſieur de Raveſtain. | 
Meſſire Philippe de Raveſtain ſon fils. 
Monſieur de Bevres. * 
Monſieur le Comte de Naſſau. 


Ceux des Seigneurs.' 
Monſieur le Comte de Chimay. | Monſieur de la Gruthuſe. 


Monſieur de la Vere. I Monſieur de Bergues. 
Monſieur de Fiennes. Monſieur de Peruwes. 
Monſieur de Ligne. {| Monſieur de V. Valin. 
Monſieur de Brederode. | Monſieur de Lannoy. 


Tome IV. R Monſieur 
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Monſieur de Santes. Monſieur de le Gracht. 
Monſieur de Hirchoves. | Monſieur de Fernemont. 
Monſieur de Hames. | Monſieur de M 
Monſieur d' Armeudes. | Meſſire r de Guiſtelle. 
Monſieur Deſpierres. | | Monſieur de Raſſeguem. 
Monſteur Demeries. Monſieur de Cr 
Monſieur de Barbanſon. I Monkeur de a 1 
Monſieur de Duelle. |  Monkeur de Lalaing. 
Monſieur * Prat. | 
| Ceux des Abbes. 
1 Abbe d' Afflegu | L'Abbe de Dunes. 
L'Abbe de Villers. L'Abbè de Doueſt. 
L'Abbe de Saint Michel d Anvers. L Abbé de Baudelo. 
E'Abbe de Tongerlo. | L'Abbe de Floureffe. 
L'Abbè du Parc. L. Abbè de Saint Nicolas de Furnes. 
L' Abb de Saint Pierre de Cant:  L' Abbe de Loslez-Lille. | | 
L'Abbe de Saint Bavon. | U'Abbe de Meldebourg. 
L'Abbe de Marchiennes. ' L'Abbe de S. Guillain. 
E'Abbe de Saint Winnoc de Bergues. L Abbè d' Anchin. 
Ceux des Villes. 
Louvain. | Dunkergue. 
Bruxelles. [ Oſtende. 
Anvers. eufport. 
Bois-le-Duc. | "MY 2 Saint Winnoc. 
Gand. ö Bourbourg. 
Bruges. I Gravelines. 
F< ; | Ke 
ouay. | | aſſel. 
Lille. 4 Orchies. 
Namur. 5 Bouvineæ 
Courtray. | | | Mons en Hallens. 
Oudenarde. Valenciennes. | 
I Eſcluge. 5 


Nous Pierre de Bourbon , Cant de Clermont, de la Marche & de 
Gien , Seigneur de Beaujeu & d'Armignac , connoiſſons avoir recen 
par les mains des deſſuſdites Pierre-Loys de Valetin & Claude Mare: 
chal, les ſcelles des Princes, Gens os JEglſe, Nobles & bonnes Villes cy- 
deſſus declares au nombre de ſoixahte & quatorze · En teſmoin de ce 


nous avons ſigne ceſte preſente inventoire de noſtre main à Heſdin le 


dix- neuf jour de 5. Fan mil quatre cens quatre- vingt trois. Signé 
PiERRxE. 


Cop i ſur original erant en la Chambre des Comptes de Lille. 
ccclxxNII 
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| CCCLXXIII. . 1483. 
| Remargques de M. Godefroy ſur le Traits d. Arras de 1482 


N ne devoit pas s ĩmaginer 22 Traits fait avec tant de ſolemni-F Tire de 
tes, ſi univerſellement app udi, regeu & confirme , n'auroit pas IEditionde 
eu ſon effet, & il ſembloit qu'il n'y avoir que la mort du Dauphin ou de M. Gode- 
la Princeſſe Marguerite d Autriche, qui put empecher leur mariage,mais froy. 
celle du Roi Louis XI. changea tout - A- fait Feſprit de Maximilien. | 
Ce Prince n'avoirt pas eſte tout- a- fait libre en faiſant ce traits, il avoir 
eſte en quelque facon oblige de ſuivre les mouvemens impetueux des 
Gantots , qui lui avoient declare hautement, qu ils feroient ſeuls ce ma- 
riage , s il ne vouloit pas y conſentir. of | 
trouvoit d'ailleurs les conditions de ce traits trop dures, la dot de 
Marguerite d Autriche, ſa fille trop forte, & il Ie que le Roy 
Louis XI. avoir poull trop loia ſon autorite en faiſant demolir quelques 
places en Bourgogne. 32 . 
Deffait d'un ennemy puiſſant qui avoit eu un grand empire ſur luy, ii Ottoit 
crut que la minoritè d un Prince foible, gouverne par une femme, lui Madame de 
| ouvroit le grand chemin pour rentrer dans tous les pays, qu il croyoit lui Beaujeu. 
apparrenir, | | 
Il envoya remontrer aux Princes de France la violence qui lui avoit eſtè 
faite lors de ce trait, & la lezion qu'il y ſouffroir , offrant pourtant de 
conſentit au mariage, pourveu que ce fur a d autres conditions. | 
Il tacha d'engager leRoy de Caſtille & d'Arragon dans ſes intereſts, en 
lui promettant de [afliſter à reprendre le Comte de Rouſſillon. 
Il chercha à faire une nouvelle ailliance avec le Duc de Bretagne, qu il 
avoit beaucoup neglige. | 5 
Il rechercha le Duc de Lorraine dans le deſſein de ſe liguer avec luy 
contre la France. 5 bh | | 
Il fit ſonder la bonne volonte des habitans de Bourgogne, afin de les 
rendre favorables a ſes deſſeins. | 
Er regrettant la perte qu'il avoit faite du Seigneur de Neufchaſtel, qui 
uſant £ la libertè du tems, avoit quittè ſon ſervice pour fe donner au 
Roy Louis XI. il tacha par des belles promeſſes de le rengager en ſon 


On peut voir le commencement de ces intrigues dans les Inſtructions 
ſuivantes. | 3 . | 


 Inflruflion de Maximilian, Duc d' Autriche , d Olivier de ls Marche qu'il 
envoyoit vers les principaux Seigneurs de France, pour revenir 
contre le Traitè d Arras. 


Ideen & memoires de per mon tres-redoute Seigneur Monſei- Tir de 14 

gneur le Duc d'Oftrice , de Bourgogne, &c. a Meſſire Olivier, Sei meme édi- 

gneur de la Marche, Conſeillet & Maiſtre d Hoſtel de 3 — tion. 
; | 2 
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| le Duc decequ'ila dire & faire a Monſeigneur le Duc de Bourbon, Mon- 


1483. fieur le Cardinal de Lyon, Monſieur de Beaujeu, & Monſieur l' Admiral 


5 France, & à chacun d' eux, devers leſquels mondit Seigneur le Duc 
'envoye. . N " R 
8 Apres la preſentation des lettres de mondit Seigneur le Duc 
à mondit Seigneur de Bourbon, de Beaujeu, Monſieur le Cardinal de 
Lyon, & Admiral de France, portant credence ſur luy, fera de par mon- 
dit Seigneur auſdits Seigneurs de Bourbon & de Beaujeu, Cardinal & 
Admiral, & à chacun d'eux les très cordiales & très- affectueuſes recom- 
mendations en tel cas requiſes & accoutumees. | | 
Et pour Fexpoſition d'icelle credence dira , que mondit Seigneur de 
bien 3 & des alliance par luy faite avec feue de tres-digne me- 
moire Madame la Ducheſſe ſa compagne , niece deſdits Seigneurs que 
Dieu abſoille, defirelamour & benivolence deſdits Seigneurs fes oncles, 
& ſcavoit de leur bon eſtar & diſpoſitions de leurs affaires, & auſſi leur 
communiquer les ſiens. . / +5 
Que vivant le feu Roy & durant les dernieres guerres & diviſions il 
n'a peu pour ceſte cauſe envoyer pardevers eux, ce que toutesfois il a de- 
pieca deſirè & affectè, comme dit eſt. 2 
Que ſachans leſdits deux empeſchemens, il a adviſe. de pour accom» 
plir ſon deſir, envoyer devers eux ledit N. lequel les advertira du bon 
eſtat & diſpoſition de mondit Seigneur, de celui de Monſeigneur le Duc 
Philippe fon fils, neveu deſdits Seigneurs, les advertira auſſi des belles 
& louables . victoires, que par la grace de Dieu, mondit Seigneur a obte- 
nues, tant des Cité, Ville & Pays d' Autriche, comme auſſi des Cite , 
Ville & Pays de Liege, & de la bonne, louable & honneſte conduite que 
mondit Seigneur y a eu. | e 
Avec ce leur 3 de par mondit Seigneur toute amitiẽ, benivolence, 
promptitude & voulentè de leur complaire & faire plaiſir en toutes les ma- 
nieres que luy ſeront poſſibles, les priant & requerant bien inſtamment 
vouloir eſtre de ſemblable voulente envers mondit Seigneur. : 
1 viendra à parler du traité de paix nagueres fait & paſſè entre le 
dit feu Roy, — le Dauphin & le Royaume d'une part, & 
mondit le Duc & les Eſtats de ſes pays de pardega d'autre part, duquel 
traitè il aura un double pour d' icelui & de tous les points y contenus in- 
former leſdits Seigneurs.a la verite.. 1 
Item. Leſdits Seigneurs informès du contenu audit traite, ledit N. leur 
donnera à connoiſtte la maniere par laquelle l'on eſt parvenu a icelui, 
aſſavoir que tantoſt apres le treſpas de feu madite Dame la Ducheſſe leur 
mere, les Membres de FEHlandres prerendans que par ci-devant mondit 
Seigneur & ceux de fon Conſeil ne s eſtoĩient mis en aſſez de devoir de- 
vers ledit feu Roy pour parvenir a traitè de paix, mitent ſus une Ambaſi 
ſade, par laquelle ils firent requerir ledit feu de paix ſelon le contenu 
en leurs inſtructions, qui ne furent agreables au Eu Roy, pourquoi sen 
revindrent leſdits Ambaſſadeurs ſans. aucune choſe. avoir beſognè de 
leur charge. | | A dE . 
Que en ce temps aucuns ſerviteurs de mondit Seigneur deſirant com- 
- Flaire au Roy & avoir la faveur des peuples de pardeca , lui perſuade- 


Feat. 
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rent de commertre & deputer aucuns pour avoir communication avec le 
Pepures dudit feu Roy ſur le fait de ladite paix, diſant que ſe mondit Sei- 1483. 
eur ainſi ne le faiſoit, les peuples de pardeca le feroient a ſa grande 
eſion „ dommaige & intereſts. ; ES 
Que mondit Seigneur entendant toutes choſes proceder de bonne foy, 
afin de prevenir leſdits peuples & empeſchet que ledit feu Roy ne ſe 
miſt a beſongner avec eux, commiſt aucuns de ſon Conſeil pour commu- 
niquer avec aucuns Deputès dudit feu ſur le fait de ladite paix, ce qui 
fut fait en la ville d Arras. | 5 
Et combien que la charge baillèe par mondit Seigneur auſdits de ſon 

Conſeil feuſt aſſea generale, & ſeulement contenant la reſtitution des 
pays detenus par'ledit feu Roy, notoirement 8 à mondit Sei- 
gneur, toutesfois lun deſdits Commis ſe mit a parler du mariage de 
mondit Seigneur le Dauphin & de Madame Marguerite d' Autriche, fille 
de mondit Seigneur, & comme mondit Seigneur en eſt bien adverti, fiſt 

les ouvertures de pour & en faveur dudit mariage, tranſporter les pays 

& Comres d'Artois , de Bourgogne, Maſconnois, Auxerrois, Seigneu- | 
zie, Chaſtellenie & appartenances de Bar- ſur- Seine, qui ſont le vrai & q 
clair patrimoine de la Maiſon de ceans, en quoy fils & fille en deffaur 
de fils, peuvent ſucceder , & y ont ſuccedè par pluſieurs fois. 

Item. Et que plus eſt, fut trouve moyen de faire avertir les Eſtats des 
pays de parde- ca, deſdites ouvertures, & de leur perſuader de les 
agreer , accepter , conclure & paſſer, quant ores mondit Seigneur ſe- 
roit d autre advis ou opinion, ce que leſdits des Eſtars ſe delibererent 
faire, & a cette fin, mirent ſus une journce en la ville d' Aloſt, où ils ſe 
aſſemblerent en bien grand nombre. ; 5 : 

Item. Et firent requerir mondit Seigneur de: ſe trouver à ladite aſſem- 

blée pour conclure ladite paix & traité de mariage, & pour ce qu il y 
faiſoit difficulte , lui declarerent que, feuſt qu'il y veniſt ou non, ils: 
eſtoient conclus & deliberes de conclure leſdites paix & traités. 

Que mondit Seigneur, qui lors avoit guerre contre ceux de Liege, 
voyant ces choſes fe trouva fort perplex de ſe trouver ou non à ladite 
journce , toutesfois conſiderant la voulente que leſdits des Eſtats, meſ- 
mement ceux de Gand avoient de proceder auſdites paix & traitè de 
mariage, feuſt qu'il le conſentit ou diſſentit, eſperant que par fa pre- 
ſence, les choſes pourtoient adoucir ou amoderer en mieux, di & 
conclur que mieux eſtoit de. ſe trouver à ladite journce , que non 5 
trouver. N | 

Que lui venu à ladite journèe, il rrouva que ceux qui eſtotent aſſem- 
bles , du moins la pluſpart, & par eſpecial leſdits de Gand eſtoient de- 
liberes & conclus de paſſer ledit traitè de paix & alliance de mariage, 
ſelon les advis & pourparlemens defdus gens dudit feu Roy & Commis 
de mondit Seigneur, {auf qu' ils mirent avant d'y faire aucune modera- 

tion, pour laquelle ils envoyerent aucuns devers les Depures du Roy 
eſtans a Arras, qui ne changerent ne diminuerent aucune choſe d'im- 
portance auſdits premiers advis & pourparlemens: fairs entre eux & les 
Commis de mondit Seigneur, excepté au fait de Lille, Douay & Or- 
chies, qu ils conſentoient demeurer à mondit * & à ſes 2 

f : 3 curs 
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ſeurs Comtes de Flandres, & eſtre releves par un ſeul fief, nonobſtant 
le droit y pretendu par le Roy, mais auſſi ils voulſirent que au cas que 
ledit mariage ne ſortiroit effet, ou que madite Dame Marguerite iroit de 
vie 4 treſpas, ſans hoir de ſon corps, eſquels deux cas leſdites Comtes, 
Terres & Seigneuries baillees a madite Dame pour ſon dot & mariage , 
doivent retourner 4 mondit Seigneur le Duc Phelippe fon fils on à ſes 
hoirs, leſdits Comtes , Terres & Seigneuries demeureroient audit feu 
Roy ou à mondit Seigneur le Dauphin, qui ne ſeroient tenus eux en de- 
partir 3 a ce qu il fuſt dit dudit droit par lui pretendu eſdites 
Thaſtellenies de Lille, Douay & Orchies, laquelle choſe a eſte ainſi 
pallee., traitte & conclute, qui eſt choſe par trop prin à mondit 
Seigneur & a Meſſieurs ſes enfans, car pour ce ils ſeront audit cas con- 
traints de rendre & reſtituer au Roy ou à ſes ſucceſſeurs leſdites Cha- 
ſtellenies, ou il demeurera en la joyſſance & poſſeſſion deſdites Comtes, 
qui ſont de beaucoup plus grande valeur, prerogative, preeminence & 
autoritè que leſdites Chaſtellenies. Car veu eh entendoit que du- 
dit droit pretendu par le Roy eſdites Chaſtellenies, il ſera dit & juge 
ar lui ou ſes Juges, l'on peut eſtre certain que le jugement qui sen 
1 (era a ſon prouflfit. 4 © ET 
Que mondit e eee entendu de amoderer ces matieres, & à cette 
fin a remonſtrè & fait remonſtrer pluſieurs choſes a ce ſervans, & requis 


a que aucuns ſes parens & de ſon 2 qui la choſe touchoit, & aucuns 


e ſes plus grands & plus ſpeciaux ſerviteurs, qui ſont à plein inſtruits 
des droits de lui & de meſdirs Seigneurs ſes enfans, & par leſquels il 
a accouſtume conduire ſes grands & peſans affaires, feuſſent avec lui 
pour conſulter leſdites matieres; mais il lui fut refuſe , & non-ſeule- 
ment refuſe, mais dir que ſe leſdits de ſon ſang & ſerviteurs ſe meſloient 
deſdites matieres, que l'on les outrageroit, offenſeroit & injurieroit en 
leurs perſonnes. ; | | 

Dira que mondit Seigneur qui par ces moyens a eſte contraint de ſe 
conſentir auſdits traitè de paix & alliance de mariage, a bien entendu 
que du vivant dudit feu Roy, force lui eſtoit d' avoir patience , & laiſſer 
leſdits traitès & alliance en tel eſtar qu ils ont eſtè faits, combien que 
tousjours leſdites manieres d'y proceder lui ayent deſplu, auſſi il 1 a 
proteſtation de ſon non conſentement, & d'y pourvoir toutes & quan- 
tes fois que faire le pourroit, & le temps & Vopportunite s adon- 
neroit. 

Que en ces jours le decès & treſpas du Roy venu à la connoiſſance de 
mondit Seigneur, il a fait aſſembler grand & notable nombre des Sei- 
gueurs de {on ſang, & autres ſes grands & eſpeciaux ſerviteurs, en la 
preſence deſquels il a fait mettre en conſeil & deliberation Sil eſtoir. 
tenu d entretenir & obſerver leſdites alliances de mariage & traite de paix, 


on Fil y pouvoit & devoit contrevenir & par quel moyen. 


Que leſdits de ſon ſang & ſerviteurs, après la matiere longuement ; 


debarue , entendue & araiſonnee, fe ſont conclus que mondit Sei- 


gneur devoit entretenir leſdits traites de paix & alliance de mariage , 


s il plaiſt a mondit Seigneur le Dauphin, mais il n eſtoit tenu d enttete- 


nir on obſerver le tranſport deſdites Comtes, Terres & Seigneuries ra 
les 


* 
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{tes par ledit traité, ains les pouvoit & devoit pour le bien de 
luy bet mondit Seigneur ſon fils & de leurs 2 & offrir faire 
mariage raiſonnable à madite Dame (a fille, rel qu'il ſeroit adviſe 
luy & Meſheurs les s de Meſſicurs fes enfans, & ce que pour pla- 
fieurs cauſes & raiſons lors miſes avant, meſmement & par eſpecial 

our trois. | | 

1 iere, pour la concuſſion & violence faite 4 mondit Seigneur 
en palſant ledit tranſport, qui ſont telles qu elles font deſſus den mn 
& plus grandes, pourquoy il n a pu avoir moyen ou prendre conſeil de 
faire autrement, ja 110 * en 
par trop * à lui & à mondit Seigneur ſon fils. 

La ſeconde , pour la grande deception que lui & mondit Seigneur ſon 
fils ont audit tranſport deſdits Comres , pays, terres & Seigneuries, 
leſquelles ſont de telle autorite , valeur & eſtendue, que chacun ſgait, 
& les premieres & principales pieces de la maiſon, qui par plus clair 
droit y appartiennent, & qui oncques nen furent fepartes „ mais ſont 
toujours demeurces aux heritiers maſles de la Maiſon, quand il y en a 
eu aucuns jacoir qu'il y ait eu pluſieursfilles, qui ont eſtE marites 2 plus 

ndes & hautes Maiſons de Chreſtienté, voir les aucunes aux 
de France ,heririers & ſuccedans a la Couronne. 

La tierce, pour ce que ledit feu Roy avec lequel Von a cuide & en- 
rendu contracter amour, affinite & benivolence, en maniere que du 
moins il deaſt entretenir leſdns Comes , pays & Seigneuries baillées & 

tranſportèes en faveur dudit matiage, a incontinent que madite Dame 

Marguerite eſt venue en ſes mains, fait demolir les Fortereſſes de Ta- 
lent, de Rochefort, & comme aucuns dient d' Auxonne, qui ſont les 
lieux par leſquels les pays & ſubjets pouvoient eſtre tenus en ſeuretè & 
reliſter aux ennemis, & avoit ordonne faire le ſemblable de tous les au- 
tres Forts, & comme il eſt a croire heuſt fait ſi la mort ne Veuſt preve- 
nu, en quoy faiſant en lieu de ce que par ledit trait it fe devoit mon- 
trer amy & bienveillant de la Maiſon, il geſt demonſtre hayneux, en- 
nemy & malveillant & d'icelle Maiſon & deſdits pays rranſportes, qui 
toutesfois ès deux cas deflus declares peuvent & doivent par ledit traité 
retourner à ladite Maiſon. ; | | 

Aufi combien que par ledit traitè les ſubjets d'un chacun parti & au- 
tres qui lont tenu , doivent rerourner à leurs biens, toutes fois ledit feu 
Roy n'a voulu ſouffrir ou permettre que les fubjets de mondit Seigneur 
ou autres, qui ont tenu fon parti ſoient rerournes à leurſdits biens, meſ- 
mement Madame la Duchefle , jagoit quelle fut nommement comprin- 
fe audit traitè, & qu'elle ait pourſuy plufieurs fois la reſtitution ter ſes 
terres, elle n'y a peu parvenir, ne auſſi Monſeigneur le Prince d'O- 
range & pluſieurs autres; ains a-t- on dit a pluſieurs que s ils ſe rrou- 
voient ès pays de l obeiſſance du Roy ils ne ſeroient ſeurement, mais en 
grand daugier de leurs perſonnes. | 
Oi.utre ces raiſons, il n'eſt à douter que ledit tranſport deſdits Com- 

res , pays & Seigneuries, foit entant qu'il touche mondit Seigneur le 
Duc Phelippe fils, de mondit Seigneur le Duc, nul & de nulle valeur 
pour ce qu il eſt mineur d' ans & qu'il ne s eſt conſentu, ne peut con 


t qu il ſceuſt & entendit bien que le tout eftoir - 
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conſentir audit 38 ne autre pour lui en maniere deue, ne quĩ 
ſoit yaillable pour Fabſtraindre à la garde & obſervation d'icelui tranſ- 
rt. | 
7 Dira auſſi, os jacoit que les choſes deſſuſdites ayent eſte adviſces & 
deliberctes par la maniere dite, toutesfois en l'execurion d'icelles mon- 
dir Seigneur ne veut proceder, ſenon par la raiſon, en demonſtrant 
qu'il a & veut avoir reverence, amour & benivolence a mondit Sei- 
gneur le Dauphin, au Royaume & a la paix & tranquillite d' icelui, mais 
auſſi il veut & entend garder ſon droit & celui de mondit Seigneur ſon 
fils, en quoy il veur bien uſer du bon conſeil, advis & adreſſè de meſ- 
dirs Seigneurs de Bourbon & de Beaujeu, oncles & plus prochains de 
mondit Seigneur ſon fils, & auquel la choſe cy- après peut leur toucher. 
Item. Et pour ce requerra leſdits Seigneurs de deux choſes: la pre- 


miere, 2 ſur les choſes deſſuſdites ils lui veulent donner leur bon con- 


ſeil & advis ; autre, que en la 2 & pourſuite d' icelles choſes 
qu il entend faire par la raiſon, lui veuillent donner faveur & aſſiſtance, 
telle & ſi bonne que le cas le requiert ou requerra, & qu il en a en eux 
Fentiere & parfaite confiance. | 1 
Item. Et entendra ledit N. le vouloir & intention deſdits Seigneurs 
ſur les choſes deſſuſdites & quel conſeil & avis ils lui donneront, en- 
ſemble Faſliſtance qu' ils voudront faire a mondit Seigneur, & avec ce 
Veſtat & diſpoſition des affaires du Royaume, pour de tout advertir 
mondit Seigneur, tant a ſon retour, qui ſera pluſtoſt que ſera poſlible , 
que par les letttes, Meſſagiers & autrement. | 
Item. Et apres ces choſes ledit N. advertira leſdits Seigneurs du tort 
que ceux de Gand tiennnent a mondit Seigneur, tant en ce qu' ils lui de- 
tiennent mondit Seigneur ſon fils, que en ce qu ils pretendent & uſur- 
pent le Gouvernement du Comte de Flandre, contre Dieu, tous droits 
& bonnes obſervances, & contre Vordonnance de feue madite très- 
tredoubtte Dame, & contre ce que font tous les autres pays qui ſont 
& ſe tiennent en bonne obeiſſance envers mondit Seigneur. 
Item. Et pour ce requerront a iceux Seigneurs que ils ne veulent bail- 
ler aucun aſcout, faveur ou aſſiſtance auſdits de Gand, & gils requie- 


tent aucune choſe que de ce qu ils requerront, il leur plaiſe advertir 


mondir Seigneur afin qu'il y puiſſe reſpondre; car en ce faiſant l'on trou- 
vera leſdits de Gand tous pleins de menſonges & de mauvailſe-, perverſe 
& infidele voulentè envers mondit Seigneur, mondit Seigneur {on fils, 
& leurs droits, hauteurs & Seigneuries. 5 
Item. Et n'eſt choſe nouvelle ce que leſdits de Gand font, car de tout 
8 & grande anciennete ils ont accouſtume de ainſi trairer leurs 
Princes. | 
Copiè ſur la minute originale eſtant en la Chambre des Comptes de Lille, 


CCCLXXY, 
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Luſtruction de Maximilien Duc d Autriche a Gaſpar de Loupia'y qu'il 

emoyoit vers le Roy de Caſtille, ( c'eftoit alors Ferdinand & Iſabelle, ) 
pour l engager d rentrer dans le Rouſſillon & le prier de I aſſiſter a rentrer 

dans la Bourgogne & autres lieux, contre le Traics d Arras. 


G ASPAR de Loupia , Eſcuier, arrive devers le Roy de Caſtille , de- * 4 
vers lequel mon tres-redoubre Seigneur Monſeigneur le Duc d Au- I. Rn” 
triche, de Bourgogne, de Brabant, &c, Venvoyent preſentement , pre- froy. 
3 audit Roy les Lettres de mondit Seigneur, portans credence 
T lui. 
Pour Vexpoſition de laquelle ſa credence; il fera les tres. affectueuſes 
Ke rres-cordiales recommandations de mondit Seigneur au Roy, en tel 
cas ee & accouftumees. OTE 
Apres lui dita, que pour l'amour & affection , > au rant feu le Roy 
 dArragon ſon pere, que le Roy de Naples ſon oncle, ont eu avec les 
Princes & Seigneurs de cette Maiſon , Predeceſſeurs de mondit Seigneur, 
icelui mondit Seigneur deſire de fe conjoindre & avoir avec lui toute 
bonne amitié, benivolence & intelligence. | 95 
Que mondit Seigneur leuſt par ci devant plus ſouvent fait viſiter, 
n euſt eſtè l empeſchement qu'il a eu pour les guerres, qui ont et entre le 
feu Roy de France & lui, & qui ont dure depuis le treſpas de feu Monſei- 
gneur le Duc Charles, juſques 4 n'agaires, que entre ledit feu Roy & 
mondit Seigneur a eſte traitè de paix & du mariage de Monſeigneur le 
Dauphin & de Madame Marguerite d Autriche (a fille, ainſi qu il peut 
apparoir par lettres dudit traité, dont ledit Loupia portera un double. 
pour du contenu en icelui advertir ledit Roy de Caſtille, au cas que ad- 
verti en veuille eſtre. , 110 5h 
5 informera en outre des termes tenus par aucuns ſubjets & ſerviteurs 
de mondit Seigneur, pour parvenir audit traite , meſmement , com- 
ment tantoſt apres le treſpas de feue, de tres-digne memoire, Mada- 
me la Ducheſſe ſa Compaigne , les Gens des Eſtats des Pays de par-dega, 
ou la pluſpart d'iceux par enhort d'aucuns particuliers, corrompus par 
dons & autrement, & voulant en cecomplaire audit feu (Roy), ſe mitent 
a vouloir faire leſdits traité de paix & alliafice de mariage, & pour ce 
qu' ils ſceurent que la choſe n'eſtoir agreable a mondit Seigneur, com- 
me eſtre ne devoit, ils uſerent de telle violence & oppreſſion , qu ils di- 
rent & firent dire a mondit Seigneur, que feuſt qu il conſentiſt au diſ- 
ſentiſt audit traité, ils le feroient & paſſeroient, neantmoins avec ce 
ne voulſirent conſentir que aucuns Seigneurs du ſang de mondit Sei- 
gneur & de Meſſieurs ſes enfans, ne aucuns ſes principaux Officiets - 
erviteurs, qui ſont informes de ſes affaires, & par leſquels lui & ſes 
predeceſſeurs ont accouſtumè de conduire iceux affaires, ſe meſlaſſent 
ou entremiſſent dudit traite , ne des choſes y contenues. 
Advertira auſſi le Roy comment les Comtès d'Artois , de Bourgogne, 
de Maſconnois , Auxerrois, & Chaſtellenie de Bar-ſur-Seine , qui ſont 
Tome . 8 les 
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les premieres & plus principales & anciennes Seigneuries de la Maiſon , 
148 3. & qui oncques nen furent desjointes tandis qu'il y a eu hoir maſle , 
a qu il y ait eu pluſieurs filles , ont eſte par ledit traite baillees & 
delivrees audit feu Roy & à mondit Seigneur le Dauphin fon fils, & que 
tantoſt apres leſdits traitè & delivrance de madite Dame Marguerite, le- 
dit feu Roy a fait demolir grande partie des principaux Forts deſdits 
pays tanſportés, & avoit voulente de faire le ſemblable de tous les au- 
tres Forts d' iceux pays, ſe la mort ne Feuſt prevenu, & fi n'a voulu au- 
cune choſe obſerver du contenu audit traitè, meſmement touchant la 
rendue d' aucunes terres, que par icelui deyoient eſtre rendues à mondit 
Seigneur, & d autres qui devoient eſtre rendues a pluſieurs Seigneurs & 
autres ſes feaux & ſubjets qui ont tenu ſon parti. 
Dira que pour ces cauſes & autres, mondit Seigneur trouve par bon 
& ſage conſeil qu il peut & doit retirer à lui, a Monſeigneur ſon fils & 
a leur Maiſon leſdits pays, terres & Seigneuries ainfi tranſportè᷑es, 
| nonobſtant ledit traitè, ce qu'il a bien intention de faire, moyennant 
| | Fayde de noftre Seigneur & celui de ſes bons amis, dont il tient Pun 
= | des plus printipaux ledit Roy de Caſtille. | 5 
| Item. Et pour ce que ledit feu Roy a de fon vivant detenu & ocen 
la Comre de Rouſſillon appartenant audit Roy de Caſtille, il a ſemble 
& ſemble a mondit Seigneur que ſe icelui Roy & lui $entendotent & 
vouloient par enſemble proceder au recouvrement de ce que ledit feu 
Roy leur a oſtè, que plus facilement ils y parviendroient, que de le faire 
ſeparement. | 88 
Que pour cette cauſe, & pour ſgavoir de l'eſtat & diſpoſition dudit 
Roy, enſemble ſon intention & bonne voulente en cette partie, mon- 
dit Seigneur envoye par devers lui ledit Loupia, & ſe icelui Roy veut 
ſgavoir de [intention de mondit Seigneur, il lui pourra dire qu'elle eſt 
de recouvrer leſdits pays, Terres & Seigneuries que ledit feu lui a oſtèes 
& detenues. | | . 5 5 
Item. Et induira ledit Roy de Caſtille à faire le ſemblable de ſa part tou- 
chant ledir Comte de Rouſſillon, en uſant a cette fin de toutes perfua- 
ſions qu'il ſęait & entend y eſtre proufirables , meſmement de la grande 
commoditè du temps advenue par le treſpas dudit feu (Roy) , & que trop 
plus proufitable ſera, tant au Roy que à mondit Seigneur, de beſon- 
gner par enſemble & en un meſme temps, que ſeparement. 1 
Item. Et en ce cas, promettra de par mondit Seigneur audit Roy, 
toute faveur, ayde & aſſiſtance, enquerra de ſon intention & de la diſ- 
| nag des choſes de par-dela, & de tout advertira mondit Seigneur 
toute diligence. | 


_ Capie ſur la minute originale eſtant en la Chambre des Comptes de Lille. 
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Inſtruction de Maximilien Duc d Autrichæ, aux Sieurs de Longueil & 
de Branges, qu'il envoyou vers le Duc de Bretagne , pur 
revenir contre le Traite d Arras, | x 

1 — à Maiſtres Antoine de Longueil, Conſeiller de Monſei- 

gneur le Duc de Bretagne, & Antoine de Branges, Secretaire de 

Monſeigneur le Duc d Autriche, de Bourgogne, 8c. & lequel il en- 
voye devers ledit Duc avec ledit de Longueil, de ce que de la part de 

mondit Seigneur le Duc d Autriche, de Bourgogne, ils ont à dire & re- 
monſtrer a icelui Duc. WE 

Premier: Apres la preſentation des Lettres de mondit Seigneur au 
Duc, portans credence ſur eux, feront de par mondit Seigneur les tres- 
cordiales & très· affectueuſes recommandations en tel cas requiſes & ac- 
couſtumees. 

Apreès merciront le Duc de la bonne & grande amitie que mondit 
Seigneur a toujours trouvè en lui, dont il a ofts adverti & certiore , tant 
par feu Monſeigneur le Comte de Chimay, qui derrainement (i) fut en- 
voye devers lui, que par le ſecours & ayde qu'il lui a fait de ſes de- 
niers & autrement en pluſieurs manieres. . 

Diront que pour ces choſes mondit Seigneur a conceu ſi grande ami- 
ric & affection envers le Duc, que ſur toutes choſes il deſire ſe con- 
joindre, confederer & alier avec lui, & le veut & entend deſormais tenit 
& avoir pour ſon pere, & en tous ſes grans affaires ſe conduire , regir 
& pony ern ge ane on bon conſeil, advis & adreſſe. BUSY 

Diront auſſi que pour parvenir auſdites alliances ,, amities & confede- 
rations , mondit Seigneur, peu avant le treſpas de feue , de tres-digne 
memoire , Madame Ja Ducheſle ſa Compaigne , que Dieu abſoille, en- 
voya devers le Duc mondit Sieur de Chimay , entre lequel & aucuns des 
gens du Duc, furent pourparles., conceus & mis par eſcrit certains ar- 
ticles, qui furent accordꝭs ſoubs le bon plaiſit des deux Princes, aſſa- 
voir dudit Duc & de mondit Seigneur le Duc. | 
Que leſdits articles veus par mondit Seigneur, ils lui ont eſte très- 
agreables , & tellement, que des incontinent il ſe conclut de les paſſer, 
& ſur le contenu d iceux, faire deſpeſcher ſes Lettres Patentes, mais le 
treſpas de feu madite Dame ſurvenu en ce temps, enſemble les muta- 
tions venues à cette cauſe, & que mondit Seigneur navoit reffait ſon 
ſceau, ſont eſte cauſe d empeſcher l expedition deſdites Lettres de mon- 
dit Seigneur, juſques à cette heure. 

Que neanmoins mondit Seigneur a toujours eſtè, non - ſeulement en 
voulenté, mais deſirant de conclure leſdites alliances & confederations 
ſelon le contenu eſdits articles, leſquels leſdits N. porteront avec eux 
pour en faire foy & oſtenſion, & requerront au Duc que ſon plaiſir ſoit 


f. 
de conclure leſdires alliances & confederation, & en faire 8 
g es 
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Diront en outre, que mondit Seigneur defire ſe conjoindre & com. 
federer avec le Duc, non ſeulement ſelon le contenu eſdits articles, 
mais plus eſtroĩtement & ; cordialement, s il plaiſt au Duc, ſurquoy 
leſdits N. fuivant le bon plaiſir du Duc, pour en advertir mondit Sei- 

neur | : | 
6 Apres ,. parleront au Duc du traite de paix n'agueres fait & paſſe entre 
le feu Roy, Monſeigneur le Dauphin & le Royaume, d'une part, & mon- 
dit Seigneur le Duc, & les Eſtats de ſes pays de par-deca , dl autre part; 
duquel traité ils porteront un double, pour d' icelui & de tous les points 
y contenus informer le Duc àᷣ la verite. 5 
Item. Erle Duc informè du contenu audit traite , leſdits N. lui donne- 
ront a cognoiſtre la maniere par laquelle Von eſt parvenu a icelui traité, 
aſſavoir que tantoſt apres le treſpas de feu madite Dame la Ducheſſe, les 
Membres de Flandres pretendans que par ci devant mondit Seigneur & 
ceux de ſon conſeil ne S eſtoĩent mis en aſſeʒ de devoir devers ledit feu 
Roy, pour parvenir a traitè de paix, mirent ſus une Ambaſſade, par la- 

uelle ils Kei requerir ledit feu de paix, ſelon le contenu en leurs In- 

ructions, qui ne furent agreables au feu Roy), pourquoy sen revinrent 


leſdits Ambaſſadeurs, ſans aucune choſe avoir befongne de leur charge. 


Que en ce temps aucuns ſerviteurs de mondit Seigneur deſirans com- 
plaire au Roy & avoir la faveur des peuples de par- dega, lui perſuade- 
rent de commettre & deputer aucuns, pour avoir communication avec 
les Deputes dudir feu Roy fur le fait de ladite paix, diſans que fe mon- 
dit Seigneur ainſi ne le faiſoit, les peuples de par- dea le feroient a (a 
grande leſion, dommaige & intereſts; | | 

Que mondit Seigneur entendant toutes choſes proceder de bonne foy, 
auſſi afin de prevenir leſdits peuples & empeſcher que ledit feu Roy ne 
fe miſt à beſongner avec eux, commiſt aucuns de ſon Conſeil, pour 
communiquer avec aucuns Depures dudit feu ſur le fait de ladite paix, 
ce qui fut fait en la ville d' Arras. | 

Et combien que la charge baillte par mondit Seigneur auſdits de fon 
Conſeil feuſt aller enerale, & ſeulement contenant la reſtitution des 
pays detenus par we feu Roy, notoirement appartenans a mondit Ser- 
gneur , toutesfois lun deſdits Commis fe miſt a parler du mariage de 
mondit Seigneur le Dauphin & de Madame Marguerite d' Autriche fille 
de mondit Seigneur, & comme mondit Seigneur en eſt bien adverti , 
fiſt les ouvertures, de pour & en faveur dudit mariage tranſporter les 
pays & Comtes d' Artois, de Bourgogne, Maſcormois, Auxerrois, Sei- 
gneurie, Chaſtellenie & appartenances de Bar- ſur-Seine, qui font le 
vray & clair patrimoine de la Maiſon de ceans, en quoy fits & filles, 
- 1 deffaut de fils, peuvent fucceder, & y ont ſuccede par pluſieurs 

ois. | 

Item. Et que plus eſt , fut tronve moyen de faire-advertir les Eſtats des 
pays de par-deca , deſdites ouvertures, & de leur perſuader de les agreer, 
accepter, conclure & paſſer, quant ores mondit Seigneur ſeroit d'autre 
avis ou opinion, ce que leſdits Eſtats ſe delibererent faire, & à cette 
fin mirent ſus une Journte en la ville d' Aloſt', on ils ſe aſſemblerent en 
bien grand nombre. - e Item. 


_ DE PHIL. DECOMINES. rar 
| Trem. Et firent requerir mondit Seigneur de ſe trouver à ladite aſſem- 
blee pour conclure ladite paix & traité de mariage, & pour ce qu il y 
faiſoit difficulte , lui declarerent que feuſt qu'il y vinſt ou non, ils el- 
toient conclus & deliberes de conelure ladite paix &-traite.”'- 
Que mondit Seigneur qui lors avoit guerre contre ceux de Liege, 
voyant ces choſes, ſe trouva fort perplex de ſe trouver ou non trouver 
a ladite Journée, toutesfois conſiderant la voulente que leſdits des 
Eſtats, meſmement ecux de Gand avoient de proceder auſdites paix & 
traitè de mariage, fuſt qu il le conſentiſt ou diſſentiſt, eſperant que par 


fa pints les choſes pourroient adoucir ou amodereren mieux, ad- 
viſa 


& conclut, que mieux eſtoit de ſe trouver a ladite Journee, que non 
s'y trouver. | 
Que lui venu à ladite Journee , it trouva que ceux qui eſtoient aſſem. 
blés, du moins la plus grande part, & par ſpecial leldits de Gand, eſ- 
toient delibercs & conelus de paſſer leſdits traitès de paix & alliance de 
mariage, felon les advis & pourparlemens deſdits Gens dudit feu Roy, 
& Commis de mondit Seigneur, ſauf gh mirent avant d'y faite au- 
cune moderation, pour laquelle cauſe ils envoyerent aucuns devers les 
Depures du Roy eſtans a Arras, qui ne changerent ou diminuerent au- 
eune choſe d' importance aufdirs premiers advis & pourparlemens faits: 
entre eux & les Commis de mondit Seigneur, exceptè au fait de Lille, 
Douay & Orchies, qu' ils conſentirent demeurer a mondit Seigneur & 
A ſes ſucceſſeuts Comtes de Flandres:, & eſtre releves par un ſeul fief, 
nonobſtant le droit y pretendu par le Roy; mais auſſi ils voulſirent que 
au cas que ledit mariage ne ſortiroit effet, ou que madite Dame Mar- 
zuerite iroit de vie a treſpas fans hoir de ſon corps, eſquels deux cas leſ- 
1 Comtés, terres & Seigneuries baillces à madite Dame pour ſon dot 
& mariage, doivent retourner à mondit Seigneur Monfeigneur le Duc 
Phelippe ſon fils, ou a ſes hoirs, leſdits Comtés, Terres & Seigneuries 
demeurroient audit feu Roy, ou mondit Seigneur le Dauphin, & leurſ- 
dits hoirs ne ſeroient tenus eux en departir, juſques a ce qu'il fut dit 
dudit droit pretendu eſdites Chaſtellenies de Lille , Douay & Orchies;. 
laquelle choſe a eſte ainſi paſſèe, traitèe & conclute, qui eſt choſe par 
trop prejudiciable a mondit Seigneur & a Meſſieurs ſes enfans; car pour 
ce qu' ils ſeront audit cas conſtrains de rendre & reſtituet au Roy ou 4 
ſes ſucceſſeurs leſdites Chaſtellenies, où il demeureta en la joyſſance & 
poſſeſſion deſdites Comres , qui ſont de beaucoup plus grande valeur, 
prerogative, preeminence & autorite que leſdites Chaſtellenies; car veu 
que l'on entendoit, que: dudit droit pretendu par le Roy en icelles Cha- 
| . , il ſera dit & juge 0 lui ou ſes Juges , Von peut eſtte cer- 
rain que le jugement qui s en fera ſera à ſon proufit. 
Que mondit Seigneur a contendu de amoderer ces matieres, & 4 
cette fin a remonſtrè & fait remonſtrer pluſieurs choſes a ce ſervans, & 


requis 88 ſes parens & de ſon ſang à qui la choſe touchoit, & 


aucuns de ſes plus grands & ſpeciaux Officiers & Serviteurs qui ſont à 
plein inſtruits des droits de lui & de meſdits Seigneuts ſes enfans, & 
par leſquels il a accouſtumè conduire ſes grands & peſans affaires, feuſ- 
avec lui pour conſulter leſdites matieres, mais il lui fut refuſe , & non: 
3 - 55 ſeulement 
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Dee ſeulement refuſe, mais dit que ſe leſdits de ſon ſang & ſetviteurs ſe 
1483. meſloient deſdites matieres, que Lon les outrageroit , offenſeroit & in- 
jurieroit en leurs perſonnes. „ 1 
Diront que mondit Seigneur qui par ces moyens a eſte contraint de 
ſe conſentir auſdits traites de paix & alliance de mariage , a bien enten- 
du que du vivant dudit feu Roy force lui eſtoit d'avoir patience & laiſ- 
ſer leſdits traitè & alliance en tel eſtat qu' ils ont eſte faits , combien que 
toujours leſdites manieres d'y proceder lui ont deſplu, auſſi il a fait 
proteſtation de ſon non contentement, & d'y pourveoir toutes & quan- 
tesfois que faire le pourroit, & le temps & opportunite s'y adonne- 
TOlt. 1 | f | 7 
Que en ces jours le decès & treſpas du Roy venu à la cognoiſſance de 
mondit Seigneur, il a fait aſſembler grand & notable nombre des Sei- 
gneurs de ſon ſang & autres, ſes grands & ſpeciaux Officiers & ſervi- 
teurs, en la preſence deſquels il a fait mettre en conſeil & deliberation, 
ſe il eſtoit tenu de entretenii & obſerver leſdits traitè de paix & allian- 
ce de mariage , ou s il y pouvoit & devoit contrevenir, & par quel 
moyen. | 
pn leſdits de ſon ſang & ſerviteurs, apres la matiere longuement 
debatue, entendue & 8 , ſe ſont conclus que mondit Seigneur 
devoit entretenir leſdits traitè de paix & alliance de mariage, s il plaiſt 
a mondit Seigneur le Dauphin les entretenir, mais il n eſtoit tenu d' en- 
tretenir ou obſerver le tranſport deſdits Comtes , Terres & Seigneu- 
ries, baillees par la maniere The par ledit traitè, ains le pouvoit & de- 
voit repeter pour le bien de lui, de mondit Seigneur ſon fils & de leurs 
ſucceſſeurs, & offrir faire mariage raiſonnable a madite Dame a fille, 
rel qu'il ſeroit adviſe par lui & Meſſieurs les parens de Meſſieurs ſes en- 
fans, & ce pour pluſieurs cauſes & raiſons lors miſes avant, meſmement 
& par eſpecial pour trois. | 
La premiere, pour la concuſſion & violence faite a mondit Seigneur 
en paſſant ledit tranſport , qui ſont telles qu'elles ſont deſſus declarees 
& plus grandes, parquoi il n'a peu avoir moyen ou prendre conſeil de 
faire autrement , jagoit qu il ſceuſt & entendiſt bien que le tout eſtoit 
par my prejudiciable a lui & a mondit Seigneut ſon fils. N 
La ſeconde. Pour la grande deception que lui & mondit Seigneur ſon 
fils ont audit tranſport deſdits Comtes, Pays, Terres & Seigneuries , 
leſquelles ſont de telle autoritè, valeur & eſtendue, que chacun ſcair 
& les premieres & principales pieces de la Maiſon, qui par plus clan 
droit y appartiennent, & qui onques n'en furent ſeparèes, mais ſont 
toujours demeurces aux heritiers maſles de la Maiſon, quand il y en a 
eu aucuns, jacoit qu'il y ait eu pluſieurs filles qui ont eſte marièes es 
plus grandes & plus hautes Maiſons de la Chreſtiente , voire les aucunes 
x fils de France, heritiers & ſuccedans a la Couronne. | 
La tierce. Pour ce que ledit feu Roy avec lequel Von a cuide & en- 
tendu contracter amour, affinitè & benivolence, en maniere que du 
moins il deuſt entretenit leſdits Comres , Pays & Seigneuries 1 & 
tranſportẽes en faveur dudit mariage, a, incontinent que madite Dame 
Marguerite eſt venue en ſes mains, fait demolir les Fortereſſes de Ta- 
: nt, 
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ent, de Rochefort, & comme aucuns dient d'Auxonne , qui ſont les 1 


lieux par leſquels les pays & ſubjets pouvoient eſtre tenus en ſeurere & 
xeliſter aux violences de leurs ennemis, & avoit ordonnè de faire le ſem- 
blable de tous les autres Forts, & comme il eſt à croire, Leuſt fait ſe 
la mort ne leuſt prevenu , en quoy faiſant, en lieu de ce que par ledit 
traité il ſe devoit monſtrer amy & bienveillant de la Maiſon, il s'eſt 
demonſtrè hayneux , ennemy & malveillant, & d'icelle Maiſon & deſ- 
dits pays tranſportès, qui toutesfois ès deux cas deſſus declares peuvent 

& doivent pat ledit traitè retoutner à ladite Maiſon. | 

Auſſi combien que par ledit traitè les ſubjets d'un chacun parti & au- 
tres qui ont tenu doyent retourner a leurs biens, toutesfois ledit feu 
Roy n'a voulu ſouffrir ou permettre que les ſubjets de mondit Seigneur 
ou autres qui ont tenu ſon parti ſoient retournès a leurſdits biens, voire 
a- t-· on dit a pluſieurs, que s ils ſe trouvoient es pays eſtans de Vobeifſan- 
ce dudit Roy, ils n'y ſeroient ſeurement, mais en grand dangier de 
leurs perſonnes; meſmement na peu Madame la Ducheſſe (2) avoir 
reſtitution du ſien, jacoir qu'elle ſoir comprinſe audit traitè, ne auſſi 
Monſieur le Prince d' Orange ne autres. 

- Outre ces raiſons, il n'eſt 4 douter que leſdits tranſports deſdits 
Comtes , Pays & Seigneuries font , entant qu'il rouche mondit Seigneur 
le Duc Philippe filsde mondit Seigneur, nuls & de nulle valeur, pour 
ce qu'il eſt mineur d'ans, & qu'il ne s eſt conſentu, ny peu confentir 
auſdits tranſports, ne autre pour lui en maniere deue, ne qui ſoit val- 
lable pour Fabftreindre à la garde & obſervance d'icelui. 

Dira que combien que les choſes deſſuſdites ayent eſte adviſces & de- 
liberces par la maniere dite, toutesfois mondit Seigneur qui a toujours 
mis toute ſa fiance & eſperance audit Duc de Bretagne, lequel il tient 
& repute comme ſon bon pere, & ſans lequel il n'entend en icelles & 
femblables matieres aucunes choſes faire ou conclure „ n'a voulu en 

icelle matiere prendre aucune conclufion , ſenon que prealablement il 
en feuſt adverti; & euſt ſur le tout ſon bon advis & conſeil. 5 

Que pour l'advertir des chofes deſſuſdites, il envoye par devers lui 
ledit Maiſtre Antoine de Branges, afin que apres leſdites matieres enten- 
dues, dont il a baille charge audit de Longueil & a lui, il plaiſe au Duc 
donner ſon bon conſeil & advis a mondit Seigneur, comment il ſe a 4 
conduire ſur icelles matieres, meſmement s il doit contrevenir audit 
tranſport, & recouvrer leſdits Comtes , Pays & Seigneuries tranſpor- 
tees , auſſi celles que lui ſont reſervees par ledit traite pour en faite de- 
mande , & par quel moyen, ayde & aſſiſtance il le fera & pourra faire, 
ou ſe il doit entretenir ledit tranſporr. f 

Et ſe le Duc eſt d advis, que mondit Seigneur doive proceder au re- 
couvrement deſdits Pays & Seigneuries, lefdits N. entendront de lui 
par quelle maniere il y doit proceder; aſſavoir ſe premier il doit remon- 
ſtrer ſon droit à mondit Seigneur le Dauphin, & aux Princes & Eſtats 
du Royaume , & apres, en cas de refus, proceder ala guerre & voie de 
fait, ou s il doit commencer par ladite guerre, ou uſer des deux enſem- 


ble, 
(a) Marguerite d Angleterre Douairiere de Bourgogne. F 
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ble, ou tenir pratiques ſur la reſtitution deſdits Pays, Terres & Sei- 
gneuries. ö | Tos 


Trem. Et advertira le Duc de ce que au cas qu'il faudra venir 4laguerre, 


mondit Seigneur n'a eſpoir d avoir grande ayde ou aſſiſtance de ſes ſub- 
jets, & meſmement de grande partie d' iceux, attendu que, comme dit 
eſt , la plus grande partie ont fait ledit traire , & ſont fort foules & gre- 
ves de la guerre; mais eſt a doubter que les Flamans qui lui ſont deſo- 
beiſſans ne lui veuillent en ce contrarier , & non-ſeulement contra-, 


rier , mais bailler ayde & aſſiſtance à ceux qui ſeront d'opinion con- 


traire; pourquoy remonſtreront au Duc que mondit Seigneur aura be- 
ſoin de ſon ayde & aſſiſtance, & ſemblablement de celle de ſes amis & 


bienveillans, de laquelle choſe, entant qu il touche le Duc, ils le re- 


querront & prieront bien inſtamment de par mondit Seigneur, comme 
celui en qui il a toute ſa confiance. | | 5 

Item. Et ſe par le contraire il ſemble au Duc que mondit Seigneur ne 
doye contrevenir audit tranſport, mais Fobſerver & entretenir, ſoit 

ur raiſon de ce queſt contenu eſdits trait & alliance, ou pour la 

ifficultè qui pourra eſtre a recouvrer leſdits Pays, Terres & Seigneu- 
ries, leſdits N. entendront du Duc, fe veue lage & mynorite ma- 
dite Dame Marguerite, qui n'eſt point d'un long- tems pour faire &. 
conſommer ledit mariage, mondit Seigneur qui eſt pere & plus pro- 
chain, parquoy ſelon raiſon & toute bonne obſervance les tutelle, gou- 
vernement & adminiſtration des corps & biens d' icelle, lui doivent ap- 
partenir, pourra ou devra, par raiſon, demander leſdites tutelle, gou- 
vernement & adminiſtration de madite Dame ſa fille, deſdits Pays, Ter- 
res & Seigneuries a elle rranſportees, du moins juſques a ce qu elle ſoit 
en age pour faire & conſommer ledit mariage. i 
Item. Et en ce cas leſdits N. entendront par quel moyen mondit 
Seigneur devra proceder a requerir & demander leſdites tutelle, gou- 
1 » & a qui il ſe devra adreſſer. 

Item. Et ſemblablement entendront par quel moyen mondit Seigneut 
en ge cas pourra proceder au recouvrement des Terres & Seigneuries, 
dont la pourſuite lui eſt reſervee par ledit trait, aſſavoir du Duche de 
Bourgogne, & du droit qu'il a ès Terres & Seigneuries de la riviere de 
Somme, Comte de Charolois, Comte de Boulongne, & des Prevoſtés 
de Peronne, Mondidier & Roye, enſemble de la Seigneurie de Chaſteau- 
Chinon & autres. ; | 

Item. Et meſmement pour ce que par ledit traite eſt dit, que eſdites 
Terres non baillees en faveur & pour contemplation dudit mariage, cha- 
cun demeure en ſon droit pour lc pourſuir par Juſtice , ſi mondit Sei- 

neut devra demander ladite inſtitution pardevant les Gens du Roy, qui 

Pat ſembleroit choſe toute vaine & inutile, & d'on aucun fruit jamais ne 
lui pourroit advenit, ou ſe pour ſatisfaire audit traité, il ſouffrira qu'il 
falle remoaſtrance du droit qu'il a eſdites Terres & Seigneuries au Roy 
ou aux Eſtats du Royaume, quant ils ſeront aſſemblés, afin d'en avoir 
reſtitution ſommierement, & selle lui eſt refuſèe? ſe il ne pourra bien 
proceder au recouvrement deſdits Pays, Terres & Seigneuries par la 
main forte , & par quelle maniere il y pourra proceder, & quelle ayde 
&. aſſiſtance il pourra en ce cas avoir du Duc 3 Item, 
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Tem, Et ſe le Duc ſe deult de ce qu'il n'eſt aſſez comprins audit traire 
de 2 „comme auſſi il n'eſt au gre de mondit Seigneur, leſdits N. ex- 
cuſeront la choſe , ſur ce que combien que mondit Seigneur euſt ordon- 


4 


ne & baille expreſſe charge aux Commis de par lui, pour le fait dudit 


bl 


traits , dy comprendre lg Duc, ainſi que comprins y devoit eſtre, tou- 
tesvoyes iſs n'y ont fait que felon le contenu dudit traite , que mondit 
Seigneur connoit non eſtre ſouffiſant, & dont, quand il vit ledit traits 
il fut plus trouble que d autre choſe; mais leſdits commis de par lui au- 
dit traitè ſe ſont excuſes ſur ce que les Deputes des Eſtats, meſmement 
de Gand, comme ils dient, n'ont voulu que l'on fe ſoit mis en plus 
rande contradiction avec les Gens du Roy ſur la plus ample comprehen- 
ion du Duc, | 
Item. Et neantmoins mondit Seigneur a toujours entendu que le Duc 


fur comprins audit traite , & a eſte conclu & deliberè, que au cas que le 


Roy euſt voulu faire guerre au Duc, il lui euſt fait & baille ſecours, ayde 
& aſſiſtance de tout ſon pouvoir, comme de ce que peut apparoir par 


— 
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certain memoire & inſtruction que mondit Seigneur a baille ſur ce 4 


Maiſtre Anthoine de Longueil, Conſeiller du Duc des le commence- 
ment du mois de May dernier pafle. | 

Item. Et ces choſes remonſirees & donnees a cognoiſtre au Duc par 
la maniere dite & plus amplement , ſelon que leſdits N. les cognoiſſent 
& entendent; iceux N. donneront ſemblablement à cognoiſtre au Duc 
T'eſtar & diſpoſition de mondit Seigneur en ſes affaires de par- dea, meſ- 
mement la belle, grande & louable victoire que Dieu lui a donne alen- 
contre de ceux de cętte Citè d' Utrecht, & auſſi de la Ville d' Amerſ- 
fort, comment il a reſtirue Monſieur l Eveſque en ſon ſiege, & les ſens, 
diligence & autres choſes louables , dont il a uſe en executant la guerre, 
grace 4 noſtre Seigneur. . 

Item. Et ſemblablement lui donneront à cognoiſtte la bonne obeiſſance 
qu'il a en tous ſes pays de par- dea, aſſavoir, Brabant, Haynaut, Hol- 


lande, Zellande , Namur, Luxembourg, & ailleurs par tout, reſerve 


en la Ville de Gand, que pays de Flandres , par le moyen d'aucuns 
E en petit nombre, il n'a l' obeiſſance qu'il devroit avoir, com- 
ien que la pluſpart de ceux deſdits pays ſoient deſplaiſans des termes 


qui lui ſont tenus, & s ils eſtoient aſſiſtès, deſireroient de Tobeir ainſi 


qu ils doivent. N 

Diront que mondit Seigneur, tant par Foccupation qu'il a eue en ſes 
autres affaires, comme pour la crainte de aſſiſtance que le Roy pour- 
roit bailler auſdits de Gand, dont il leur a toujours donnè grand eſpoir, 
a delay de pourveoir a ladite obeiſſance, toutesfois il a toujours eu vou- 
loir & intention de le faire quand l' opportunitè la donneroit, ce que lui 
ſemble eſtre preſentement avenu, moyennant les bon conſeil, adreſſe 
& ayde du Duc, & autres {es bons amis; ſur quoy ledit N. enteadra le 
bon advis & conſeil du Duc, enſemble Vayde & aſſiſtance que mondir 

Seigneur pourra avoir de lui en cette partie. ; 
Item. Er ſemblablement remonſtreront an Duc la victoire, que mondit 
Seigneur a eu contte ceux de Liege, & le grand ayde que Monſieur le 
Tome IV, | | T Prince 
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Prince d'Orange (3) ſon neveu lui a fait en icelle guerre, tant en ſa 
perſonne, que par ſes gens, tellement que mondit Seigneur a traité de 
paix avec leſdits de Liege, a ſon honneur & avantage, meſmement en 
ce qu il a recouvre la rente de trente- trois mille livres que feu mondir 
Seigneur le Duc Charles prenoit ſur ledit pays de Liege, laquelle leſdits 
de Liege, depuis la venue de mondit Sgr par- dega, ont miſe en controverſe 
& ne Lont voulu payer; & outre ce leſdits N. mercieront le Duc de par 
mondit Seigneur, de la bonne aſſiſtanee qu'il a toujours trouve & trou- 
ve en mondit Seigneur le Prince d' Orange, lequel de fon mouvement 
& ſans en eſtre requis, Veſt venu ſervir en la preſente armee à tout belle 
& grande Compagnie de Gentilshommes. 

Item. Et au ſurplus leſdits N. advertiront le Duc comment mondit 
Seigneur a depieca envoye devers le Roy d' Angleterre, & encore en- 
tend d'y envoyer Ambaſſade „ ce qu'il a fait, pour ce qu'il entendoit 

ue ceux de Gand y avoient envoyé; toutesfois mondit Seigneur ne 
era ou conclura aucune choſe avec lui, que le Duc n'en ſoit averti; 
en quoy il ſe conduira pat fon bon conſeil, advis & adreſſe, & non au- 
trement. | 

Item. Et ſemblablement advertira le Duc comme mondit Seigneur en- 
tend envoyer devers Monſeigneur le Due de Bourbon , Monſieur de 
Beaujeu , Monſieur d' Orleans, Monſieur d' Angouleſme, & autres Prin- 
ces & grans perſonages du Royaume, pour les advertir aucunement de 
ces matieres, & entendre leur vouloit & intention ſur icelles, afin de 
mieux ſcavoir comment il s'y doit regler & conduire. | 

Et finablemenr leſdits N. feront toutes diligences poſſibles de bien in- 
former le Duc des choſes deſſuſdites, & de ſcavoir & entendre fon bon 
advis & conſeil ſur icelles, enſemble ayde & aſſiſtance que mondit 
Seigneur pourra avoir de lui, & incontinent eux ou l'un d' eux sen re- 
tourneront vers mondit Seigneur pour Fadvertir de leur beſongne; en 
quoy ils feront diligence poſſible, & neantmoins advertiront mondit 
Seigneur par lettres & meſſages de tout ce dont il devra eſtre adverti. 

Copie ſur la minute originale, eſtant en la Chambre des Comptes de Lille. 
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Jnftrution de Maximilian Duc d. Autriche au Sieur du Fay, qu'il en- 
voyoit au Duc de Lorraine, pour faire alliance avec lui & par 
| Jon moyen revenir contre le Traite d Arras. 


M Onſieur du Fay, Gouverneur de Luxembourg advertira on fera ad- 
vertir Monſieur le Bailly d' Allemagne, eu autre des gens de Mon- 
ſieur le Duc de Lorraine, qu il adviſera plus convenable & propice ad 
ce de ce qu il s enſuit. 3 
Aſſavoir que mon tres-redoubre Seigneur, Monſeigneut le Due, quant 
1] a eſte adverti du treſpas du feu Roy, s eſt delibere de reavoir & retirer 
a lui & a cette Maiſon les Pays, Terres & Seigneuries appartenans 2 


icelle 
(3) Tehan de Chalon , Prince d Orange, mort en 1502. 


DE PHIL. DF COMINES. 147 
acelle Maiſon, que ledit feu (Roy) a par force & violence detenues juſques 
a ſon trepas , & tant celles qui ſont reſervees à mondit Seigneur par le 


traitè de paix n agueres fait entre lui & ledit feu Roy, comme celles 
- . = # - 5 o 
ue par icelui traitè ſont tranſportèes a Madame Marguerite d' Autriche, 


e de mondit Seigneur, en faveur du mariage pourparle entre Mon- 
ſeigneur le Dauphin & elle. 

Que mondit Seigneur entend ce faire ſans rompre ou enfraindre ledit 
rraite de paix ou alliance de mariage , n garder & obſer · 
ver, $11 plaiſta mondit Seigneur le Dauphin, en baillant & conſtituant 
a madite Dame fa fille bon & grand dot & mariage, ſelon qu'il ſera advi- 
ſe par lui & Meſſieurs les parens & amis de madite Dame {a fille, & que 
Ton a accouſtume faire es filles de la Maiſon de Bourgogne, dont les 
aucunes ont eſte marices en la Maiſon de France, & aux fils aiſnes ſuc- 
cedans a la Couronne, les autres en autres grandes Maiſons, & avec les 
plus grands Princes de la Chretiente. 6 

Mais entant qu'il touche leſdites Terres & Seigneuries tranſportees 
en faveur dudit mariage, mondit Seigneur trouve par bon & ſage con- 
ſeil que le tranſport qui en a eſte fait, n'eſt vallable, & qu'il n'eſt tenu 
de le garder ou obſerver , & ce pour pluſieurs grandes cauſes & raiſons, 
meſmement, & par eſpecial pour trois. 

La premiere. Pour la grandeur deſdites Terres tranſportèes, qui ſont 
des premieres & plus principales pieces de la Maiſon , 8 qui oncques 
nen furent aliences tandis qu'il y a eu hoir maſle. La ſeconde, par les 
manieres qui ont eſte renues a en faire ledit tranſport, qui ont eſtè vio- 
lences indeues & autres, que Von a accouſtume renir en telles matieres, 
dont mondit Sieur du Fay pourra plus particulicrement faire informer 
ledit Bailly ou autres deſſuſdits. La tierce , auſſi pour ce que ledir 
feu Roy n'a tenu ledit trait, mais comme ennemi & hayneux deſ- 
dirs Pays, Terres & Seignèuries tranſportèes, meſmement de ceux de 
Bourgogne, a fait demolir aucunes des principales Fortereſſes qui y 
eſtoient, & avoit ordonnè de ainſi faire des autres Fortereſſes, ce qu il 
euſt fait, ſe la mort ne {euſt prevenu. WY. 

Dira que quand il a ſceu la voulente de mondit Seigneur eſtre telle 
que deſſus , aſſavoir de tenir ce qui a eſte fait avec ledit feu Roy, ce 
qui eſt bon & louable, comme la paix & alliance de mariage, & neant- 
moins de par bon moyen repeter ſes Pays, Terres & Seigneuries appar- 
tenans à la Maiſon, induement tranſportees, ladite voulente de mondit 
Seigneur lui a ſemble, toute honneſte, juſte, bonne & raiſonnable, & 
celle que en icelle executant chacun qui aime leaure , raiſon & juſtice , 
lui doit bailler toute faveur , ayde & aſſiſtance poſſible. 

Outre ce dira audit Bailly d Allemagne, ou autres des gens de mon- 
dit Seigneur de Lorraine, qu'il aura choiſi à cette fin , qu'il a adviſe _ 
bon ſeroit que mondit Seigneur de Lorraine fut advert de ces choſes, 
meſmemenr pour ce qu'il a eſte traite par le Roy, ainſi que chacun ſcair, 
en lui oſtant la Comre de Provence & partie de la Duchic de Bar, & 
auttement le traitant en toute rigueur & violence, & ce afin que lui & 
mondit Seigneur ſe puiſſent conjoindre, alier & confederer, pour par 
enſemble povoir demander, requerir & pourſuir la 3 _ its 
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Terres & Seigneuries que ledit feu Roy leur a oftees & priſes, car en 
1483. faiſant leurs pourſuites par enſemble, ils en ſeront plus forts & plus 
Cremus > cremus, & en viendront mieux a chief, que s ils la font ſeparement. 
ceſta-dire, . Item. Et par ces moyens & autres 4 85 dira avoir concen de lui-meſ- 
eraints , re- me, & neantmoins eſpere eſtre agreable 2 mondir Seigneur, il exhor- 
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latin cre- 


= mondit Seigneur de Lorraine, afin qu'il faſſe advertir icelui mondit Sei- 


gneur de Lorraine des chofes deſſuſdites, pour fur icelles ſcavoir ſon in- 
rention , & icelle ſceue, en advertir mondit Sieur du Fay, qui ſem- 
blablement en advertira mondit Seigneur le Duc, afin que ces matie- 
res ſe puiſſent conduire au bien de mondit Seigneur le Duc & de mon- 
dit Seigneur de Lorraine. | | | . 

Icem. Et les choſes deſſuſdites remonſtrèes par mondit Sieur du Fay 
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raine, qu'il aura choiſi a cette fin, icelui Monfieur du Fay entendra quel 
advis & opinion celui deſdits gens de mondit Seigneur de Lorraine, à qui 
il ſe ſera adreſſè, prendra & aura ſur les choſes deſſuſdites, enſemble ce 
qu'il y voudra faire avec mondit Seigneur de Lorraine, & de tout en ad- 
yertira mondit Signeur , à toute diligence, enſemble de ſon advis de 
ce qu'il lui ſemblera neceſſaire a faire eſdites matieres. 8 

Copie ſur la minute originale, eſtant en la Chambre des Comptes de Lille. 


CECCLNAWPTE 
0 | Inſtruction de Maximilien Duc d. Autriche „ aux Sieurs de Toulonjon 2 


d' Autrey , qu il envoyoit en Bourgogne, pour ſonder la volonte des 
. 3 bl 
Habuans , & reatrer dans ce pays contre le Traue d'Arras. 
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* 8 1 Nſtructions de par mon tres-redonbte Seigneur, a Meſſieurs de Tou- 

M. 3 A lonjon & d'Autrey , de ce que lui venu es pays de Bourgogne ou limi- 

froy. tes d'iceux, il a à faire & beſongner , rant envers les Cites & Villes d't- 

ceux pays, que les Gens d'Egliſe, Nobles , Bourgeois & autres deſdits 
ays. | | 

f Premierement. Quand il ſera arrive eſdits pays on es limites d'iceux * 

il enquerra de [eſtar & diſpoſition deſdits pays & de la voulente qu'ils 


& ſe leſdits pays font unis & diviſes ,- & ſe ils ſont diviſés, enten- 
dra leſquels ſont bons pour mondit Seigneur & ſa Maiſon, & leſquels 
non. | | | | | 
Item. Et ce fait, advertira ceux qui hat femblera devoir eſtre advertis, 
de la très- grande amour & affection que mondit Seigneur a auſdits pays, 
& des Manans & Habitans en iceux, du très- grand deſplaifir qu'il a eu 
& a de la foule & oppreſſion qui leur a eſte faite, & des très- grands 
dommaiges & intereſts qu ils ont ſoufferts & ſoutenus depuis le decès & 
treſpas de feu Monſeigneur le Duc Charles, enſemble du deſir qu'il a de 
les reduite & remettrea la Seigneurie de lui & de mondit Seigneur ſon 
fils, & a leur premiere libertè & nature, pour laquelle choſe il eſt (en) 
youlente & delibere de faire toutes & quelconques choſes que lui ſeront 
poſſibles. Advertira 


domes , du tera ledit Bailly d' Allemagne, ou autre, qu'il aura choiſi des gens de 


audit Bailly arge er hey , ou autre des gens de mondit Seigneur de Lor- 


ont envers mondit Seigneur, Monſeigneur fon fils, & leur Maiſon, 
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Advertira auſſi les deſſuſdits, que pour parvenir 2 ce que dit eſt, mon 
dit Seigneur a intention & S eſt conclu & delibere de ravoir & retiter 4 1 483. 
lui & en ſadite Maiſon leſdits Pays, Terres & Seigneuties, & tant ceux 
qui pat le traite n agueres fait entre le feu Roy, Monſeigneur le Dau- 
phin & le Royaume , d'une part, & mondit Seigneur, & les Eſtats des 
pays de par- deça, d' autre part, ont eſte baillees a Madame Marguerite 
d Autriche, fille de Monſeigneur, comme ceux qui lui font reſerves par 
ledit traité. Ke | | | | 
Er dira que mondit Seigneur entend faire ladite reduction fans en- 
freindre ou rompre leſdirsrrairede paix ou alliance de mariage , lefquels 
il veut garder & obſerver , s il plaiſt a mondit Seigneur le Dauphin, en 
baillant & conſentant à madite Dame ſa fille, bon & grand dot & ma- 
riage, felon qu'il ſera adviſè par lui & Meſſieurs les parens & amis de 
madite Dame fa fille, & que Fon a accouſtumè faire es filles de la Mai- 
ſon de Bourgogne, dont les aucunes ont eſte marices en la Maiſon de 
France, & aux fils aiſnes ſuccedans à la Couronue, les autres en autres 
grandes Maiſons, & avec les plus grands Princes de la Chreſtienté. 
Mais entant qu'il touche, leſdites Terres & Seigneuries tranſportées 
en faveur dudit mariage, mondit Seigneur trouve par bon & ſage con- 
ſeil, que le tranſport qui en a eſte fair , n'eſt vallable, & qu'il n'eſt te- 
nu de le garder & obſerver, & pour pluſieurs grandes cauſes & raiſons, 
& par eſpecial pour trois. b | 
La premiere, pour la grandeur deſdites Terres & Seigneuries tranſ- 
ere „qui ſont des premieres & plus prineipales pieces de la Mai- 
on, & qui oncques n' en furent aliences, tandis qu il ya eu hoirs maſles. 
La ſeconde, par les manieres qui ont eſte tenneFa en faire ledit tranſ- 
port, qui ont eſte violences indeues & autres que l'on n'a accouſtume 
tenir en telles matieres, dont mondit Sieur de Toulonjon pourra 
plus particulièrement informer les deſſuſdits. La tierce, auſſi pour ce 
ue ledit feu Roy n'a tenn ledit traitè, mais comme ennemy & hayneux 
eſdits Pays, Terres & Seigneuries tranſporttes , mefmement deſdits de 
Bourgogne, a fait demolir aucunes des principales Fortereſſes qui y eſ- 
toient, & avoit ordonne de ainſi faire des autres Fortereſſes, ce quit 
euſt fait, ſe la mort ne Veuſt prevenu. 3 3 
Que mondit Sieur de Foulonjon dira ou fera dire aux deſſuſdits, que 
touts gens de vertus, meſmement ceux qui ſont des pays appartenans 
a ladite Maiſon , & par ſpecial deſdits pays de Bourgogne, qui eſt le 
chef & le titre de ladite Maiſon, ſe doivent conformer d la voulentè de 
mondit Seigneur, & lui eſtre en ayde à raddreſſer & remettre à nature 
& en eſtat ladite Maiſon, qui Pare le treſpas de fu Monſeigneur le 
2 Charles a eſte violentèe, foulee & oppreſſèe, ainfi que chacun 
ait. | | 
＋ cette fin leur ramentevra la grande liberté en laquelle ils ont veſ- 
cu du temps qu ils ont eu a Seigneurs les Princes de cette Maiſon, & 
les biens & honneurs que eux & leurs predeceſſeurs ont eu ſoubs leſdits , PTA 
Princes, & par le contraire, la tres-grande oppreſſion , foule & vice“, % _ 
en laquelle le feu Roy les a tenu, & comment pour adherer a mondir j«,c. 
Seigneur, & ſe conformer a ſa voulente, ils peuvent facilement eſtre 
SER 2 | 21 quittes 
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| 2 deſdites oppreſſions & vice, & retourner a leur premiere nature 
& liberté. 2 bk 8 465 | 
_ Leur dira & remonſtrera en outre , 12 n'eſt a eſperer que tandis 
qu'ils ſeront en la Maiſon de France, ils fotent autrement tenus ou traités 
u' ils nont eſtè, quelque alliance que Fon ait fait a ladite Maiſon, comme 
I peuvent veoir & entendre par la demolition des Chaſteaux de Roche- 
fort & Fortereſſe de Talent, faite depuis ladite alliance, & de la vou- 
lentè que Fon avoit de faire le ſemblable de tous les autres Forts deſdits 
days; auſſi les Francois ont & ont toujours eu naturelle & ancienne 
ayne à ladite Maiſon & pays de Bourgogne, pourquoy eſt bon a enten- 
dre, que tandis ſqu ils ſeigneurieront leſdits pays, ils les tiendront en 
deſdaing, & comme gens à eux ſuſpects & conquis. g 
Icem. Et ſe en faiſant les remonſttances deſſuſdites, ceux auſquels elles 
ſeront faites vouloient alleguer leſdits traite de paix & alliance de ma- 
riage, & que pour raiſon d'iceux mondit Seigneur ne peut parvenir a 
ſon deſit, . Sieur de Toulonjon leur remonſtrera la maniere tenue 2 
faire leſdits traires , meſmement que mondit Seigneur ne les peut con- 
cilier avec ceux de ſon ſang, ne ſes premiers & plus principaux Servi- 
teurs & Officiers , & comme il lui fut dit, que feuſt qu'il y conſentiſt 
ou non, Fon les feroit neantmoins, pour laquelle cauſe & autres deſſus 
couchees , mondit Seigneur trouve par bon & ſage conſeil, que nonob- 
ſtant ledit traitẽ il peut & doit pour le bien de lui, de mondit Seigneur 
fon fils & de ſa Maiſon, reunir & rejoindre a icelle ſa Maiſon les Pays 
& Seigneuries tranſportés, & pat plus forte raiſon ceux qui par ledit 
traits lui ſont reſerves, Sos 15 | | 
| Pour ces raiſons & tres ſervans 3 cette fin , mondit Sieur de Tou- 
85 lonjon contendra a acquerir les corraiges deſdits pays, & des Manans 
& Habitans en iceux, & de reduire 3 de mondit Seigneur 
leſdits pays, ou ce qu'il pourra & trouvera diſpoſè ace, & de ce qu'il 
beſongnera, enſemble de ſes nouvelles advertira mondit Seigneur, en- 
ſemble de ſon advis ſur ce qu'il lui ſemblera a faire. x 
Item. Et pour avoir occaſion de proceder a ces choſes, il aura lettres 
de par mondit Seigneur, portans credence ſur lui, adreſſans a tous ceux 
qui pourront proufiter a la matiere , tant aux Villes & perſonnes parti- 
culicres deſdits pays de Bourgogne, comme en aucunes Villes & parti- 
culieres perſonnes du pays de Ferrete. | 


Tin de la minute originale, ęſtant en la Chambre des Comptes de Lille, 
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CCCLXXIX. | 1483. 


Tnſtruion de Maximilien Duc Autriche, au Sieur du Fay , qu il en- 
* wvoyoit en Bourgogne vers le Sieur de Neufchaſtel , pour | 
| Uengager a entrer dans ſon party. 
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. Onſieur du Fay, (1) Gouverneur de Luxembourg, advertira ou fera Tire de 
M advertir Monſieur de Neufchaſtel (2) ſon ſrere de ce qui senfuit. FEdition 
Aſſavoir, que mon tres redoubre Seigneur Monſeigneur le Duc, _ . 
quand il a eſt adverti du treſpas du feu Roy, Seſt delibere de ravoir K 
retirer à lui & à cette Maiſon , les Pays, Terres & Seigneuries apparte- 
nans à icelle Maiſon, que ledit feu (Roy) a par force & violences detenues 
juſques à ſon treſpas, & tant celles qui ſont refervees a mondit Sets 
gneur par le Traite de paix nagueres fait entre lui & ledit feu, comme 
celles qui par icelui traité ſont tranſportèes a Madame Marguerite d' Au- 
triche, fille de mondit Seigneur, en faveur du mariage pourparle entre 
Monſeigneur le Dauphin & elle. | N | 
Que mondit Seigneur entend ce faire fans enfraindre ou rompre leſ- 
dits traitè de paix ou alliance de mariage, leſquels il veut garder & ob- 
ſerver, s'il plaiſt 4 mondit Seigneur le Dauphin, en baillant & conſti- 
tuant à madite Dame fa fille, bon & grand dot & mariage, ſelon qu'il 
ſera adviſe par lui & Meſſieurs les parens & amis de madite Dame ſx 
fille, & que l'on a accouſtumè faire es filles de la Maiſon de Bourgogne, 
dont les aucunes ont eſtè marices en la Maiſon de France, & aux fils aiſ- 
nes ſuccedans à la Conronne , les autres en autres grandes Maiſons & 
avec les plus grands Princes de la Chreſtienté. . 
Mais entant qu il touche leſdites Terres & Seigneuries tranſportèes en 
faveur dudit mariage, mondit Seigneur trouve par bon & ſage conſeil, 
que le tranſport qui en a eſtè fait n'eſt vallable, & qu il neſt tenu de le 
garder ou obſerver, & ce pour pluſieurs grandes cauſes & raiſons, meſ- 
mement & par eſpecial pour trois. 
La premiere, pour la grandeur deſdites Terres & Seigneuries tranſ- 
portes, qui ſont des premieres & plus e pieces de la Maiſon, 
& qui oncques n' en furent aliences tandis qu'il y a eu hoir mafle. La ſe- 
conde, par les manieres qui ont efte tenues a en faire ledit tranſport, 
qui ont eſtè violentes, indeues & autres, que Fon n'a accouſtumè tenir 
en telles matieres, dont mondit Sieur du Fay pourra plus particuliere- 
ment faire informer ledit Sieur de Neufchaſtel ſon frere. La tierce, auſſi 
pour ce que ledit feu Roy n'a tenu ledit traitè, mais comme ennemy & 
ayneux deſdits Pays, Terres & Seigneuries tranſportèes, meſmement 
de ceux de Bourgogne, a fait demolir aucunes des principales fortereſſes 
qui y eſtoient, & avoit ordonne de ainſi faire des autres Fortereſſes, ce 
qu'il eaſt fait, ſe la mort ne Feuſt prevenu. : 
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h / Que 
(1 Claude de Neufchatel , Chevalier | tous deux fils de Thibaut de Neufcharel , 
a Toiſon d'Or. Mareſchal de Bourgogne , duquel il eſt 


(z) Thibaut de Neufchatel. Ils Eroient | parlé, Tome I. de cette Edition, pag, 67. 
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Que tous gens de vertus, meſmement ceux qui ſont des pays appar- 


1483. tenans 3 ladite Maiſon, & pat eſpecial des Pays de Bourgogne, qui eſt 


le chief & titre de ladite Maiſon , & entre autres ceux de la Maiſon de 
Neufchaſtel, qui eſt parent & du ſang & conſanguinité de ladite Mai- 
ſon de Bourgogne, & en laquelle pluſieurs grands & nobles perſonages, 
qui par cy- devant ont fait ee grands & louables fairs pour l'entre- 
tenue & accroiſſement de la hauteur de ladite Maiſon , ſe doivent con- 
former a la voulente de mondit Seigneur, & lui eſtre en ayde a readreſ- 


ſer & remettre a nature & en eſtar ladite Maiſon qui puis le treſpas de 


feu Monſeigneur le Duc Charles a eſte violentèe, foulee & oppreſlee , 


ainſi que chacun ſcait, & ne fut oncques le temps de mieux le faire & 


d'acquerir honneur qu il eſt a preſent. | | 

Le fera auſſi advertir que veu que la voulente de mondit Seigneur eſt 
& honneſte , juſte & raiſonnable , que d'entretenir ce qui eſt bon, aſſa- 
voir ladite paix & alliance de mariage, & rebouter ce qui eſt violent, 


deraiſonnable & contendant a la totale ruine & deſtruction de ladite 


Maiſon, un chacun, meſmement mondit Sieur de Neufchaſtel, & les 
ſemblables a lui ſe doivent conformer a la bonne & juſte voulente de 
mondit Seigneur. i | | 1 ©". 
Ces choles ainſi remonſtrees & autres que mondit Sieur du Fay advi- 
ſera ſervans a cette matiere, icelui mondit Sieur du Fay conrendra à ce 

ue mondit Sieur de Neufchaſtel ſon frere ſe veuille retirer devers mon- 
dir Seigneur, & ſe conformer a ſon bon & juſte propos & vouloir, & 
a celui executer, lui faire toute ayde & aſſiſtance poſſible. br 

Fera en outre remonſtrances à mondit Sieur de Neufchaſtel, que mon- 
dit Seigneur le Duc a intention de proceder & faire proceder en cette 
matiere par tels, ſi bons, honneſtes & raiſonnables moyens, que cha- 
cun connoiſtra & entendra ſon bon droit & la bonne, juſte & ſainte in- 
tention qu'il a de mener & conduire cette matiere a bon port. | 

Item. Que quand le Sieur de Neufchaſtel ſe reduiſit au party du Roy, 
ce qu'il fit pour bonne & neceſſaire cauſe, & afin de eſchever ſa totale 
. 1 & deſtruction , il le fit du ſceu, gre & conſentement de mon- 
dit Seigneur le Duc , entendant que toutes & quantesfois que temps ſe- 
roit & Popportunite la donneroit, comme il eſt preſentement, il en 
enſuivant les traches de feus ſes predeceſſeurs , & meſmement de 
feu Monſeigneur ſon pere, que Dieu abſoille, qui a fait tant & de fi 
grands & louables ſervices a cette Maiſon , que chacun ſcait, il ſe ac- 
quitteroit envers ladite Maiſon, mondit Seigneur le Duc & Monſei- 
gneur ſon fils. S | +57 83:03 37s 

Item. Et aſſeurera mondit Sieur de Neufchaſtel, que en faiſant ce 

ue dit eſt, mondit Sieur le recevra ſi bien & {i honneſtement & gran- 
dement qu'il aura cauſe de s en eontenter, & ne {caura demander aucune 
choſe raiſonnable, qui lui ſoit refuſce , avec ce il retournera a ſa nature, 
& ſera mis & tauxe au nombre de ceux qui auront ayde a reſoudre ladite 
Maiſon au grand honneur de lui & de ſa poſterite. 

Item. Et mettra toute cure & diligence mondit Sieur du Fay à ce que 
mondit Sieur de Neufchaſtel faſſe ce que dit eſt, & de la reſponſe 
qu'il en aura, advertira mondit Seigneur a toute diligence. 

Copiè ſur la minute originale, | CCCLXXX. 
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Copies des trois Lenres eſcrites aux Freres Jacobins de Troyes 
ETA par le Roy Louys XI. | | 


| E par le Roy, chers & bien ames, pource que nous deſirons ſca- 

voir, que devint, ou mourut, & fut entertè un bon ſainct hom- 
me Hermite, qui du temps de feu noſtre très- cher Seigneur & pere, 
que Dieu abſolve, & durant les erna guerres , qui lors eſtoient entre & 
lui & les Anglois, vint par pluſieurs fois devers lui. Nous envoyons 
noſtre ame & feal Conſalle le Cure de Mache porteur de cette, (Sour 
ſoy;en informer & enquerir. Si vous prions, & neantmoins mandons, ſur 
tout le plaiſir & ſervice que vous nous devez faire, que fi vous en ſca- 
vez aucune choſe, vous le dites a noſtredit Conſeiller, & lui aydiez 4 le 
ſcavoir & querir, ainſi qu'il vous dira & donnera par entendre, & que 
par les anciens hommes, livres, regiſtres, & eſcritures d Egliſes, & au- 
trement, on le pourra trouver & ſgavoir, & vous nous ferez très- ſin- 
gulier plaiſir. Donne au Pleſſis- du- Parc le treizieſme jour d' Octobre. 
Signe , Lors, & plus bas, PARENT. En la ſoubſcription: A nos chers 
& bien ames les Prieur & Convent des Jacobins de Troyes. 


De par le Roy, chers & bien ames, nous envoyons devers vous no- 
ſtre ame & feal Conſeiller, & Maiſtre d'Hoſtel Collinet de la Cheſnaye, 
vous porter un drap d'or pour mettre ſur le cercueil de feu Frere Jean de 
Gand, Hermite de Sainct Claude, & lui avons encharge ſoi informer, 
ft nous avons aucune choſe a Troyes de noſtre Domaine, pour le vous 
donner, nous vous prions que vous veuillez croire noſtredit Maiſtre 
d'Hoſtel de ce qu'il vous dira de par nous, Donne au Pleflis-du-Parc le 
troiſieſme jour de Decembre. Signe , Louys. CHARPENTIER. En fuſe 
2 : A nos chers & bien ames les Jacobins de noſtre Ville de 
Troyes. 71 | 


De par le Roy, chers & bien ames , pieca nous avez envoye des Pate- 
noſes, & autres Reliques du ſainct Hermite de ſainct Claude, & 4 
cette cauſe , nous eſcriviſmes pour {a canoniſation a noſtre Sainct Pere 
& pour ce que nous deſirons fingulieremenrt avoir quelque choſe dudit 
Hermite, nous vous prions que incontinent ces Lettres veues, vous 
nous envoyez dautres Patenoſtes dudit ſainct Hermite, & quelque 
choſe de ſes Reliques, en faiſant pour noſtre proſperitè prieres envers 
Dieu & ledit ſainct Hermite, & vous nous ferez très- ſingulier & agrea- 
ble plaiſir. Donne aux Montils le dix-huitieſme jour de Juillet. Signe , 
Louvs. CRARPENTIER. En ſuſcription : A nos chers & bien ames les 
les Prieur , Religieux & Convent de noſtre bonne Ville de Troyes, 
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1594 PREUVES DES MEMOIRES 
gend 


Procès verbal dreſſe lors que le corps de Frere Jean de Gand fut tevedu lieu 
de ſa premiere ſepulture en I Egliſe des Domimquains de Troyes. 


L de grace 1482. le Mercredy treiaieſ me jour du mois de Novem- 
L bre, environ Vheure de neuf heures du matin d' icelui jour, Guillau- 


M. Gode- me Thevenin & Jean Coſteret, Clercs, Notaires Royaux en la Prevoſte 


froy. 


» 


de Troyes, ſe ttanſporterent avec honorable homme & ſage, Maiſtre 
Jacques de Roffey , Lieutenant General de Monſieur le Bailly de Troyes, 
en Tegliſe des Freres Preſcheurs dudit Troyes, en laquelle Eglife eſ- 
roient , & trouverent Reverend Pere en Dieu, Monſieur Maiſtre Louys. 
Raguier , Eveſque dudit Troyes; nobles Sieurs Jacques Deſpinay, Sei- 
gneur de Segrey , Conſeiller & Chambellan du Roy noſtredit Seigneur; 
Nicolas de la Cheſnaye, auſſi Conſeiller d'icelui Seigneur, & fon Mai- 
ſtre d Hoſtel, Commiſſaires ordonnès en cette partie de par ledit Sei- 
gneur; venerables & diſcretes perſonnes Mres Pierre Fiene, Official; Jean 


Pinette, Receveur; & Nicole Solas, Scelleur dudit Reverend, tous 


Preſtres & Chanoines de Troyes; Guiot de la Viezville, Nicolas de la 
Viezville, Maiſtre Pierre de la Huproye , Notaires Apoſtoliques , & 
Tabellions de la Cour Eccleſiaſtique dudit Troyes, avec pluſieurs nota- 
bles Gens d'Egliſe ; & Bourgeois de ladite Ville en grand nombre; leſ- 
you Reverend & Commiſſaires faifoient & firent en leuts preſences & 

eſdits Notaires & autres gens deſſus nommès, ouvrir par gens & ou- 
vriers en ce cognoiſſans la terre qui eſtoit deffoubs & à Fendroit dune 
petite tombe blanche de pierre dure, de deux pieds & demy de lon- 


gueur , & d'un pied & quatre doigts de largeur ou environ, qu' ils 


avotent fait lever, pour ce faire, du lieu on elle eſtoit aſſiſe d ancienne- 
e, qui eſtoit en la nef de ladite Egliſe, a Vendroir du grand portail d'i- 


celle, fur laquelle tombe, qui toujours fur laiflee à fendroit de ladite 


ouverture, eſtoit empreinte & figuree l'image d'un Hermite ayant gran- 
de barbe, grands cheveux, les mains jointes, patenoſtres pendans 4 
icelles, & a Fentour dudit image eſtoit eſcrit & engrave ce qui s enfuit. 


e gift l Hermite de ſaini Claude, qui ſe nommoit Frere Jean de Cand, 


& treſpaſſa en cette Ville de Troyes le vingt- neuvieſine jour du mois de Sep- 
tembre, Pan mil quatre cens trente- neuf, & d Ventour du Chef dudit ima- 
ge (Miſerere mei Deus.) Et apres ce que leſdits ouvriers eurent vacque 
& * par Fefpace d' environ deux heures, fans ceſſer, & fait une 
grande foſſe d environ cinq pieds de large, 71 ieds de long, & ſept 
Bens en rg „ltrouverent dedans ladite — au bout d embas d i- 
celle, & 

te d'une perſonne morte, qui autrefois y avoit eſte inhumèe & miſe aux 


pieds duc it Frere Jean de Gand, & ſe nommoit ladite perfonne Frere Di- 


dier, qui avoit eſtè Religieux deſdits Freres Preſcheurs, comme dirent 
& certifierent aucuns Religieux defdirs Freres Preſcheurs, & autres 
gens qui aſſiſtoĩient & eſtoient preſens a faire ladite ouverture, par leſ- 
quels vuvriers fut encore fofloye & creuſe plus bas environ deux pieds, 


ve * , — 


oin du lieu ou ſeoit ladite tombe d environ cinq pieds, la teſ- 
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tous jours à Vendroir dudit lieu od Fon avoit leve ladite tombe, & telle- 
ment quꝭ ils trouverent l' eaue qui ſourdoit en grande abondance en ladite 
foſſe, & lors trouverent un cercueil de bois qui eſtoit droitement deſ- 
ſous, & à l'endroit du lieu ou avoit eſtè aſſiſe ladite tombe, lequel cer- 
cueil qui eſtoit fort peſant, a Voccaſion de la terte & eaue qui eſtoĩent 
entres dedans , fur lers & mis hors de ladite foſſe, & portè au Chœut 
de ladite Egliſe, où il fut poſe , & laiſſè durant que Von mit à chantet 
une haute Meſſe, que l'on dit & celebra au grand Aurel de ladite Egli- 
ſe, apres laquelle Meſſe dite, s' approchetrent pres dudit cercueil ledit 
Reverend, Commiſſaires & Notaires, pluſieurs gens d'Egliſes & autres; 
lequel Reverend fir deſcouvrir ledit cercueil, & oſter la couverture de 
deſſus, que Pon trouva, pour la pluſpart, froiflee & rompue, & in- 
continent furent veus & apperceus dedans ledit cercueil un Chef avec 
ſes machoires & dents e „& pluſieurs des os des autres membres, 
& parties du corps d'un homme mort, qui eſtoient par ordre giſſans au- 
dit cercueil, ſans aucune apparence de chair, peau, ne cheveux, & 


couverts pour la pluſpart de terre & d eaue; & pour ce que le peuple 


affluoit, & eſtoit en grand nombre pour ce voir, ledit Reverend & Com- 
miſſaires firent porter ledit cerceuil, ainſi qu'il eſtoir, au treſor de ladite 
Egliſe, & illec en preſence deſdits Reverend, Commiſſaires, Notaires, 
& de pluſieurs gens d' Egliſe, furent pris ledit Chef, membres & os de- 
dans ledit cercueil, & lavez l'un après Vautre par aucuns deſdits gens 
d'Egliſe à ce ordonne par ledit Reverend le plus dignement & honneſte- 
ment go peurent, & apres mis en un coffre de bois denviron cinq 
pieds de long, prepare pour ce faire, auquel ils furent laifles en ladit 
Egliſe, & ledit coffre ferme a clef , que leſdits Commiſſaires mirent & 
retinrent devers eux, & ce fait, leſdits Commiſſaires, Lieutenant & 
Noraires ſe departirent de ladite Egliſe, & requirent iceux Commiſſai- 
res auſdits Notaires, Lettres d'inſtrument des choſes deſſuſdites, qui 
leur octroyerent ces preſentes, pour en faire & ordonner ſelon le vou- 
loir du Roy noſtre Sire, & ſervir en tems & lieu ce que de raiſon, leſ- 
quelles en reſmoin , &c. 


CCCLX XXL 


Lettres eſcrites au Pape par ledit Roy Louys, pour en obtenir la Canoniza- 
tion dudit Frere Jean: 


RExs-Saint' PERER, il nous eſt venn en memoire, que durant la vie 
de feu noſtre très- cher Seigneur & pere, que Dieu abſolve, au 
commencement de ſon regne, & que les guerres & diviſions eurent 
cours en noſtre Royaume , un Hermire qui ſe tenoit a Monſeigneur 
ſain& Claude, & qui eſtoit renomme eſtre de tres-bonne & ſaincte 
vie, vint pluſieurs fois devers noſtredit feu Seigneur & pere, & lui no- 
tifia qu'il auroit lignee maſſe, & le premier ſuccederoit apres lui a la 
Couronne de France, qui a eſte nous; & auſſi lui demanda a divers fois 
sil vouloit avoir paix, lequel noſtredir feu pere lui reſpondit, que s il 
plaiſoit à Dieu il le voudroit bien, & que ledit W lui dit & l'aſſeura, 
© que 


I483. 


Tire de la 
meme édi- 
tion. 


rr 
W 


* 


roy. 


— 


r 


= 
* * * 


Tire de 
FEdition de 
M. Gode- 


156 


eſtoit de Sainte vie, & à cette cauſe, j*ay fait enquerir de ſa mort, & 
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puiſqu' il deſiroit paix, * Fauroir ; & auſſi ſe tranſporta ledit Hermite 


1483. pardevers le Roy d Angleterre ,-qui tenoit & uſurpoit lors certain pays 


& contrèes du Royaume de France, & lui dit & demanda ſemblable- 
ment s il vouloit avoir paix, lequel lui reſpondit que non, & qu'il avoit 
bien intention de tout conqueſter: a quoy ledit Hermite lui reſpondit, 
qu'il n'y parviendroit point, mais que de brief il mourroit, ce qu'il fit, 
& furent les Anglois deboures & chaſles par noſtredit feu Seigneur & 
pere, hors du Royaume de France, dont icelui noſtre pere demeura 


paiſible, ainſi que raiſonnablement faire ſe devoit , & nous, ſubſe- 
quemment en fommes demeures , apres lui paiſibles; & fit lors ledit 


Hermite pluſieurs belles choſes à Vaugmeatation de noſtte Foy, & auſſi 
Dieu noſtre Createur, a fa requeſte & interceſſion fait de beaux mira- 
cles, par quoy nous eſt venu en devotion de faire querir en tous les 


lieux od ledit Hermite converſoit, auquel lien il avoit eſte inhame. Et 


après pluſieuts inquiſitions par nous faites faire, fa ſepulture a eſte 
trouvee au Convent des Freres Preſcheurs de Troyes, ow avons (pour 
Pamour de Dieu, & de la bonne & ſaincte vie qu il menoit, ) fait rele- 
ver & mettre plus honorablement qu'il n'eſtoit , & à cette cauſe, & 
auſſi pour la grande & bonne renommee, qui a'eſte ſceue & trouvèe de 
lui, maintes perſonnes de divers eſtats conſtituces en certaines maladies , 
ont eu recours à lui, & cliacun jour y ont, par la priere duquel leur a. 
ſemblè , que Dieu noſtre Createur les a releves. & gueris de leurs mala- 
dies, parquoy avons vou & delibere de le faire canoniſer „sil eſt trou- 
ve que ſes œuvres & vie Vayent merite. Et pour ce, très- Saint Pere, que 
nous avons cette matiere bien fort a. cœur, nous prions voſtre Sainctete: 
ſi treſacertes & en charitè, que plus pouvons, que par noſtre cher & 
bien ame Maiſtre Pierre Frezet, Religieux dudit Convent des Freres 
Preſcheurs, Docteur en Theologie, & Inquiſiteur de la Foy au Dioceſe 
de Troyes, que nous envoyons par devers elle pour cette matiere, ſon 
plaiſit ſoit nous envoyer puiſſance & commiſſions a tels Prelats, ou au- 
tres notables perſonnes que nous adviſerons, pour eux informer de la 
verite des choſes deſſuſdites, & autres bienfaits & merites dudit Her- 
mite, & ladite information renvoyee par devers voſtre Sainctetè, pour 
par elle proceder à la canoniſation dudit Hermite, ſi par elle eſt connu, 
trouve & prouvè que fa vie & œuvres le meritent ; mais nous la prions 
de rechef quꝭ il lui plaiſe n'y faire aucune difficultè ny diſſimulation. Et 
elle nous fera, en ce faiſant, tr&s-grand & ſingulier plaiſir, dont nous 
tiendrons grandement obliges a elle, laquelle nous prions le benin Fils: 
de Dieu qu'il la veuille longuement maintenir & garder au bon regime 
& gouvernement de ſaincte Egliſe. Eſcrit aux Montils-lez-Tours. Signé „ 
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P 0 opie 4 autres Lettres eſerites ſur le meſme ſubjet a un Cardinal. 


\ A Onfienr le Cardinal, il m'eſt ſouvenu d'un Hermite de Monſieur” 
. faint Claude, qui vint pluſieurs fois devers feu mon pere, & 
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ou il fut inhume , & a-eſterrouvequilict enterre auxFreres Preſcheur 
de Troyes, je Lay fait relever, & depuis y affluent pluſieurs perſonnes, 1483. 
auſquels Dieu par ſon interceſſion fait » (comme 1on-croir) de beaux 
miracles, parquoy je delibere de le faire canoniſer, fifa vie & ſes œu- 
vres le meritent. Jeſcris a noſtre Sainct Pere, qu'il m' envoye une com- 
miſſion & puiſſance de faire information de ſa vie & œuvres meritoires. 
Et pour ce je vous prie que Len ſollicitiez, & le priez tant que vous pour- 
xez de par moy qu'il le faſſe, & qu il menvoye ladite commiſſion, par 
Maiſtre Pierre Frezet, Religieux dudit Convent des Freres Preſcheurs, 
Docteur en Theologie, & Inquiſiteur de la Foy au Dioceſe de Troyes, 
lequel j; envoye par- delà expreſſement pour cette cauſe; mais je vous 
prie derechef que vous y faſſiez diligence, & vous me ferez bien grand 
plaiſir. Et adieu Monſieur le Cardinal. Eſcrit aux Montils-lez-Tours. 
Comme les pourſuites de cette Canoniſation ſe faiſoient à Rome 
Louys XI. mourut & affaire demeura non accompli a. 
CCCLXXX. I V. 
A Remargues fur Olivier le Dain: | | 
Ar Lettres donnees:a Arras au mois d Avril 478. & du regne le dix- Tirt des 
ſeptieſme, le feu Roy avoit uni la Baronnie de Neaufle-· le Chaſtel au Necueils de 
Comte de Monfort, en faveur du Due de Bretagne, & Fayoir ſeparce M. VAbbe 
du reſſort du Comte de Meulant, qu Olivier le mauvais Barbier, Va- Te Grand. 
let de Chambre du Roy, avoit empeſche ;- mais Charles VIIL en gratifia 
le Duc de Bretagne, Comte de Monfort, par Lettres données d Tours 
le cinꝗ de Mars 1483 (o 1484, ) du regne le premier. 4 | 
Nota que Olivier lemauvais , ou le Dain, vivoit encore 
Don àMonſeigt le Duc d' Orleans de tous les biens meubles & immeu- 
bles d'Olivier le Dain, condamne par Arreſt du Parlement a eſtre pendu 
pour ſes demerites. Donne a Meaux en Brie, le vingt-quatre de May 
1484. regiſtrè le quatorze d Aouſt. 7 85 0 | 


CCCLXXX V. 


Eg Advis ſur les torts que Monſeigneur le Duc de Lorraine tient au Roy 
Louys XI. & des choſes qu'il lui a faites, dont le Roy a juſte- 
cauſe de eſtre irrite & de ſoy douloir, 


Remierement, le Roy a toujours donne a Monſeigneur de Lorraine Tir des 

toute la faveur & ayde qu'il a peu, en le ſouſtemant, portant & fa- mEmes Re- 
voriſant de tout ſon pouvoir; & ſe ne feuſt la faveur, ayde & ſouſtene- ils. 
ment du Roy, pieca feuſt alle bien mal des beſongnes de mondit Sei- 
gneur de Lorraine. E eee R e 5 

Item. Et combien que mondit Seigneur de Lorraine ſoit de par Ma- 
dame ſa mere prochain parent du Roy, & yſſu de la Maiſon de France, 
qui eſt le plus grand honneur que jamais il puiſſe avoir, & qu il tienne 
la plus grande part de ſes Ter res & Seigneuries du Roy: & du Rams 


de France, leſquieux valent beaucoup mieux que la Duche de Lorraine, 
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7 ne tout ce 2 contient hors le Royaume, & par ce auſſi par nature, 
ſoit ſubjet du Roy; ce neantmoins il a prins par deux ou trois fois allian- 


% 
n * 


ce avec le feu Duc Charles de Bourgogne, qui eſtoit rebelle & deſo- 
beiſſant ſubjet du Roy, & ſe eſtoit declare manifeſtement & publique- 
ment ſon ennemi. 20 | | f 
Item. Toutesfois pour ce le Roy n'a pas laiſſe de donner tousjours 2 
mondit Seigneur de Lorraine toute la faveur & ayde qu il a peu, & bien 
lui en a eſtè meſtier en pluſieuts & divers cas. | 
Item. Et entre les autres choſes, dont le Roy a cauſe de ſoy douloir , 
il eſt vray que mondirSgr.de Lorraine a ſouventesfois donne paſſage par le 
pays & Duchè de Lorraine aux you de guerre du Duc d' Autriche, qui a 
eſpouſe la fille dudit feu Duc Charles de Bourgogne, pour venir ſur le 
pays du Roy & ſur ſon Royaume , eſquieux pays du Roy, par le moyen 
dudit paſſage, leſdits gens du Duc d Autriche ont fait pluſieurs maux & 


ommages au * ſes ſubjers , & au Royaume, ce qu ils n euſſent peu 


faire, ſe ledit paſſage ne leur euſt eſte donn. 

Item. Et en ce a ledit Duc de Lorraine fait contre la fidelitè & obeiſ- 
ſance qu'il doit au Roy, tant a cauſe de ce qu il eſt fon ſubjet par nati- 
vite & par nature, comme a cauſe des terres qu'il tient en ſon Royaume. 


lum. Et quand ledit Duc de Lorraine a ſceu que Farmée & les gens 
du Roy venans faire guerre à ſes ennemis ont voulu paſſer par le Pays 
de Lorraine, il ne La pas eu agteable, & a envoye devers le Roy pour 


empeſcher qu' ils n'y allaſſent, en quay il demonſtroit bien clairement, 
qu'il ne — pas tant donner de faveur au Roy qu'il faiſoit à ſes en- 
einn 

Item. Et a voulu ledit Duc de Lorraine empeſcher le droit & titre 
que le Roy a en la Duchè de Bar, laquelle appartient, partie au Roy de 
Sicille en ſon chef, & partie au Roy, & cauſe de la feue Royne Marie (a 
mere, que Dieu abſoille, ſœut dudir oy de Sicille, 

Item. Et ſi y a plus, car le Roy de Sicil 
de la Ville, Prevoſts & Chaſtellenie de Bar, & en outte la pluſpart de 
ladite Duche eſt tenue du Roy, a cauſe de la Couronne de France, par 
quoy ledit Duc de Lorraine ny devoit pas donner empeſchement. 


Item. Tient & occupe ledit Duc de Lorraine toute la Duche de Lor- 


raine , dont la moirie appartient au Roy a juſte & raiſonnable titre. 
Item. Et pour ce monſtrer , eſt vray que la Royne de Sicille derniere 
treſpaſſce eſtoit vraye Ducheſſe de Lorraine, laquelle allant de vie à tteſ- 
aſſement, a delaiſſès trois enfans, c'eſt a ſcavoir le feu Duc Jean de Ca- 
e. , la Comteſſe de Vaudeſmont, mere dudit Duc de Lorraine, & la 
Royne Marguerite d'Angleterre , femme du feu Roy Henry d' Angleterre 


de'ernier treſpaſſé. 8 a F 
Item. Et après le treſpas de ladite Royne de Sicille ledit feu Duc 


Jehan de Calabre tint la Duchè de Lorraine durant fon vivant, & allant 
de vie à treſpas , a delaiſſè le Duc Nicolas fon fils, qui pareillement tint 

ladite Duche de Lorraine durant ſa'yvie. OO 
Item. Et apres ce ledit Duc Nicolas alla de vie a treſpaſſement ſans 
hoirs deſcendans de ſa chair, & delaiſſa ſes heritzers , la mere _ 
-* we | ug 
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Duc de Lorraine, Comteſſe de Vaudeſmont, qui eſt encore vivant, & la- 
dite Royne d' Angleterre Marguerite, chacune par moi tie. 
Item. Et a cauſe de laquelle fucceſſion, la moitié de ladite Duche de 
Lorraine appartint juſtement à ladite Royne Marguerite, ne n'y povoit 
ladite Comteſſe de Vaudeſmont pretendre quelque prelation, car elles 
ſont toutes deux femmes, & lune ny peut avoir plus de prelation ni de 
droit que l autre. eee th bode, eee c 

Item. Et au regard dudit Duc de Lorraine, il n'y peut pretendre quel- 
que droit à cauſe de ce gal eſt maſſe, ear la ſucceflion ne lui eſt pas 
venue, mais eſt venue a {a mere qui eſt femelllee oe ON 

Item. Or eſt- il voyr que ladite Kon Marguerite d Angleterre yoyant 
que tous ſes autres parens Favoient abandonnee , & qu'elle n'avoir re- 
cours ne refuge, ne que lui aydaſt & poutveuſt a ſes neceſſitẽs, fors le 
Roy ſeul. Conſiderant auſſi que le Roy a racheptèe & rirce de la main de 
fes ennemis, ou elle eſtoit, & en ce a employe grandes fommes de de- 
niers, pour la mettre en liberté, a icelle Royne Marguerite cede & 
tranſportè tout le droit qu'il lui appartenoit en ladite Dache de Lor- 
raine, qui eſt la moitiẽ entièrement par les moyens deſſuſdits. 

Item. Et laquelle moitiè, par moyen dudit tranſport, compete & ap- 
partient au Roy a bon & juſte titre, & rouresfois le Due de . 
tient & occupe, dont le Roy a grande cauſe de ſoy douloir. | 

Item. Et ſe l'on vouloit dire, que en faiſant le mariage de ladire Roy- 
ne Marguerite avec ledit Roy Henry d' Angleterre, elle renuncia a toute 
ſucceſſion de pere & de mere, il ne ſe trouvera point que oncques elle y 
renunciaſt. Bien peur-eftre quelle conſentit, que s il y avoit enfans du- 
dit Roy d'Angleterre & delle, ils ne peuſſent jamais venir a la fuccef- 
ſion dudit Duchè de Lorraine, & le faiſoit- on afin que ladite Duché ne 
veinſt entre les mains des Anglois; mais il fut expreſſement dit, que ſe 
elle navoit point d' enfans dudit Roy d' Angleterre, ou que leſdits en- 
fans mouruſſent devant elle ſans hoirs deſcendans de leur chair; elle 


pourroit venir a toute fa ſueceſſion, & de par pere & de par mere, fans 


22 lui en peuſt faire tort, & de ce y euſt Lettres autentiques, paſſes 
olemnellement. 8 on | 1+ Nie 4 4 ue” 
Item. Or eſt-il ainſi que ladite Royne Marguerite eſt demouree ſeur- 
vivant , ſans enfans dudit Roy d'Angleterre & d'elle; car Monſeigneur 
le Prince qui eſtoit ſon ſeul fils eſt alle de vieR treſpaſſement, & elle 
seſt a preſent retraictèe au Royaume de France, parquoy la choſe eſt ve- 


nue à ce cas, qu'elle peut & doit venir 4 ladite ſucceſſion. 


Item. Et quant il n'y euſt eu point d'autres Lettres paſſces, fi peur- 
elle licitement venit à La ſucceſſion; car par les premieres Lettres elle 
ne renuncia fors ſeulement à la ſueceſſion de pere & de mere, & ne re- 
nuncia point a ſucceſſion collaterale; or lui eſt ladite moitiè de la Duch& 
de Lorraine advenne par ſucceſſion collaterale; c'eft a ſeavoir par la mort 
dudit Duc Nicolas ſon nepveu , par quoy ladite renunciation, quant 
ores Elle auroit eſte faite, ne ſe pourron adapter à ce cass. 
Item. Et auſſi ladite renunciation ne pourroit eſtre vallable; car lorf- 
qu on dit qu'elle la fir, elle eftoir en minoritè, & navoit pas encore 
douze ans accomplis , par quoy elle n avoit point uſage de ** 
5 ment 
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IE ment, & ſe conſentement avoit, ſe ne pourroit · il eſtre vallable, veu fa 
„ minorite , & la rande deception qu on lui faiſoit, meſmement que 
? oncques elle n euſt de ſon pere ne de {a mere un ſeul denier , par quoy 
ladue renunciation ne pouvoit pas eſtre vallable. is f 
Lem. Mais il y a plus, gat il ne ſe ttouvera que la Comteſſe de Vau- 
deſmont, mere dudit Duc de Lorraine, par le traité de ſon mariage, re- 

nuncia expreſſement a la ſucceſſion dudit Duche de Lorraine, & ladite 


Lem. Et c Von youlo . 


1 it dire que la Duchẽ de Lorraine eſt fief de l Em · 
ire, auquel les filles nę peuvent ſucceder, la verité eſt que les filles 
| 74 bien que les maſſes, & ſe les filles ny ſuccedoient, la- 
dite Duchè ne feuſt pas venue à ladite Royne de 0 „ laquelle com- 
me plus prochaine, en forclouoir le feu Comte de Vaudeſmont, qui eſtoit 
Item. Et le droit que la mere dudit Duc de Lorraine y pretend vient 
A cauſe de ladite Royne de Sicille, mere de ladite Royne Marguerite & 
delle, laquelle Royne de Sicille fut vraye & paiſible Bucheſſe de Lor- 
raine, & fut, comme dit eſt, preferee en ladite ſucceſſion au feu Comte 
de Vaudeſmont qui eſtoit th. a { 2-7 74] _—_ 
Lem. Et par autres moyens le Roy a de grands droits & actions ſur 
Iadite Duchè de Lorraine; car il peut juſtement & loyaument demander 
la ſomme de cent mille eſcus dot qu'il bailla content audit feu Duc 
Jehan, par le premier traite du mariage qui fut fait dudit Duc Nicolas 
ſon fils avec Madame Anne, fille du Roy; non- obſtant lequel ledit Duc 
Ichan ſe miſt contre le Roy, & fut Fun des PRIAGIPAYL qui excita la ſe- 
dition & conſpiration que aucuns Seigneurs fitent au Royaume de Fran- 
ce, quand ils ſe eſlevetent contre le Roy en lan mil quatre cens ſoixan- 
de- quatre c ſoidante-cinggggggg. . 
Item. Et re conſpiration pacifice ,, ledit Duc Jehan 
de Calabre ſupplia au Roy qu il lui pleuſt d entendre encore au maria- 
ge dudit Nicolas ſon fils avec ladite Madame Anne, fille du Roy, de la- 
quelle choſe le Roy uſant de clemence & benignitè, & par l amour qu'il 
avoit 4 la Maiſon 4 Anjou, fut content, & par ce ſecond traité bailla 
encore auttes cens mille eſcus, que le Duc Jehan receuſt. 
Trem. Et avec ce lui bailla & 8 en accroiſſement dudit mariage de 
madite Dame Anne, la ſomme de quarante mille livres par chacun an, 
leęſquels quarante mille livres par an, leſdits Ducs Jehan & Nicolas ſon 
fls „ont receu par dix annces entieres, qui montent quatre cens mille 
ftancs; laquelle ſomme & les autres deſſuſdites doivent raiſonnablement 
eſtre reſtituces. au Roy, par ce que ledit mariage ne fut point accompli, 
par la faute dudit Due Nicolas, qui laiſſa & abandonna le Roy & madite 
Dame Anne, & s en alla avec le feu Duc Charles de Bourgogne, enne- 
mĩ du Roy, avec lequel il ſe. joignit, & vint en guerre ouverte contre 
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- 2 Et leſquelles ſommes, qui montent enſemble ſept cens mille 
francs. & plus 1 Lorraine eſt raiſonnablement tenu de payer 
& reſtituet au Roy, puiſc u il ſe veut porter heritier deſdits Ducs Jehan 
75 Nicolas , & les peut ſe Roy lictemenr demander ſur ladite Duche de 
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Irem. Mais toutesfois, pour ce que la moitie dudit Duche de Lorraine 
eſt & appartient au Roy a cauſe du tranſport que lui en a fait ladite 


I 


* Angleterre, Marguerite, comme dit eſt, le Roy eſt content, 
en 


e laiſſant joyr de ladite moitie dudit Duchè de Lorraine, de rabattre 
& defalquer la moitie de ladite ſomme à lui deue. | 
Item. Et par les moyens deflus declares, ledit Duc de Lorraine ne | 
peut par raiſon denier qu'il ne laiſſe joyr le Roy de la moitie entiere- | 
ment dudit Duche de Lorraine, & qu'il ne lui rende & reſtitue les fruits 0 
qu'il a leves d' icelle moitie , auſſi lui rende & paye la moirie deſdits ſept 1 
cens mille francs, receus par leſdits Ducs Jehan & Nicolas, ainſi que 
deſſus eſt dit. ä | 
Item. Et combien que quant ſe plaiſir du Roy euſt eſte de y exploiter 
fa puiſſance, il eur bien legierement recouvre la part qu'il doit avoir au- 
dit Duche. Toutesfois il a diſſimulé en attendant ſe ledit Duc de Lor- 
raine ſe mettra en ſon devoir. 5 
Item. Et pluſieurs autres ſommes de deniers a le Roy fait bailler & 
delivrer pour Payde & ſecours deſdits feus Ducs Jehan & Nicolas, & 
employe pour eux & pour leur faveur plus de ſix cens mille Francs. 
dont a preſent il ne fait point de queſtion. . 
Item. Et en outre eſt tenu ledit Duc de Lorraine de rendre au Roy les 
Cite & Seigneurie d' Eſpinal, qui eſt le propre domaine & heritage du 
Roy & dela Couronne de France, lequel Eſpinal ledit Duc de Lorraine 
tient contre raiſon. | 
Item. Et fe Von vouloit dire que le Roy tranſporta au feu Duc Jehan 
de Calabre ladite Citè & Seigneurie d'Eſpinal, la reſponſe y eſt bien 
claire; car ce fut lorſque ledit Duc Jehan de Calabre eſtoit joint en la 
conſpiration, dont deſſus eſt parle, laquelle lui & les autres Seigneurs 
firent contre le Roy, & lorſqu ils tenoient le ſiege devant le Roy, lui 
eſtant en ſa ville de Paris, parquoy, & pour eſchever le trouble & ſedi- 
tion qu' ils avoĩent eſmeu & excite en ſon Royaume, loppreſſion de 
{on peuple, & les maux qui eſtoĩent en dangier de venir par les trahi- 
{ons qu ils avoient ſuſcitees & faites, le Roy fut par force contraint de 
bailler à chacun deſdits Seigneurs une piece du Domaine de la Couron- 
ne, comme au Duc de Bourgogne, la Comtè de Ponthieu & autres terres, 
& 2 autres autres pieces, & entre autres audit feu Duc Jehan de Calabre, 
ladite Seigneurie d'Eſpinal ; mais ce ne fut pas du liberal conſentement 
du Roy, aingois fut par force & contrainte des choſes deſſuſdites; & 2 
cette cauſe, le Roy eſtant en ladite Ville de Paris, eh grande, meure 
& notable deliberation de Conſeil, fir proteſtations ſolemnelles devant 
Notaires Apoſtoliques & Royaux, que les choſes que lors il faiſoir , & 
meſmement ce qu'il tranſportoit auſdirs Seigneurs , eſtoir contre ſa vou- 
lence, & le faiſoit pour . ee l'oppreſſion de ſon peuple, qu'il voyoit 
ainſi foule par la guerre que faiſoient leſdits Seigneurs, qui s eſtoient 
efleyes contre lui, & auſſi pour obvier aux inconveniens qui eſtoĩent en 
dangier de avenir. N 
Item. Et fait bien à conſiderer, que leſdits Duc Jehan de Calabre & 
autres Seigneurs ſubjets du Roy, qui eſtoient de ladite conſpiration & 
trahiſon lors par eux machine, avoient commis & commettoient crime 
Tome IV.” | X de 
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de leze-Majeſte. contre leur ſouverain Seigneur, parquoy ſeroit bien 
choſe contre raiſon, que de leur crime & trahiſon 1 execrable, ils rap- 
portaſſent profit, & que les tranſports, auſquieux, par moyen dudit 
crime, ils contraignirent le Roy, feuſſent vallables. | | 

Item. Mais il y a plus, car depuis toutes leſdites choſes par delibera- 
tion & grand Conſeil du Roy, & par concluſion de la Cour de Parle- 
ment, qui eſt la Cour ſouveraine du Royaume, tous les ſuſdits rraites. 
& autres choſes faites envers lefdits Seigneurs durant ladite conſpira- 
tion, & par moyen, ou à cauſe d'icelle, ont eſte deſclarces nulles & non 
vallables, & de nulle valeur & effet. | 

Item. Et par ce, quelque tranſport que lors en fit le Roy audit Sei- 
gneur Duc Jehan de Calabre par la forme deſſuſdite, n'eſtoit & n'eſt. 
vallable , & auſſi ne peut ledit tranſport valoir ne tenir , car ſelon tout 
droit, un tel & {i grand Roy ne peut aliener le Domaine de ſa Couronne, 
meſmement veu le ſerment qu il a fait en fon couronnement de non 
le aliener. | ER 

Item. Et puiſque ladite alienation eſt nulle, ledit Duc de Lorraine eſt 
juſtement & licitement tenu de rendre & reſtituer au Roy ladite Cite & 
Seigneurie d Eſpinal, & ne la peut tenir ne appliquer a ſoy, & en la te- 
nant, le Roy a juſte cauſe de ſoy douloir de lui. 

Item. Et leſquelles choſes le Roy a bien voulu faire dire & remon- 
ſtrer au Noble & magnifique 3 Meſſire ... . Gabriel, Ora- 


teur & Ambaſſadeur de la illuſtriſſime Seigneurie de Veniſe , pour les 


leur dire & remonſtrer, afin qu' ils cognoiſſent les torts que ledit Duc 


de Lorraine tient au Roy. 
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De 4a negociation faite par les Ambaſſadeurs du Roy Loys XI. 3 Tire du 


1087. 


pour truiter la paix entre le Pape Siæte IV. & le Ne de 13 By 


1478. 


de Naples, d'une part: bliocheque 

5 ; „ | de! Abbaye 

Et la Republique de Veniſe, les Ducs de Milan & de Ferrare ide 
| la Republique de Florence, d autre. "den Pres. 


Es annces 1478. & 1479. 
Noms des Ambaſſadeurs du Roy Louys XI. 


(GG Uy dAxpATO, Chevalier, Vicomte de Lautrec, Baron & Seigneur 
d' Arpajon, Chambellan du Roy. | | 
Antoine de MorLnon, Docteur es Droits, Seigneur de Caſtelmarin, 


Preſident au Parlement de Thoulouſe. | 
Jean de Vorsixs, Chevalier, Vicomte & Seigneur d'Ambres, Cham- 
bellan du Roy. 
Pierre de CARAMATNG, Ecuyer du Roy, Baron de Lermy & Seigneur 
de Negrepliſſe. | 
Meſſire Anthoine de Toxxvus, Docteur ès Loix, Seigneur de Serre, 
Juge ordinaire en la Senechauſſèe de Carcaſſonne. 
Jean de MoxIlHON, Docteur ès Loix & Advocat en ladite Cour de 


Parlement de Thoulouſe, Conſeiller du Roy. 
Jean BAR BIER, Profeſſeur aux Loix, Seigneur de S. Coſme, Con- 


ſeiller du Roy. 3 | 
Jean de Coy xs, Notaire & Secretaire du Roy. 
| | Sommaire 


* Tai indiqu cette importante piece | differens que ce Pape & le Roi de Naples 
dans le Proſpectus ou projet, qui a etè im- | Ferdinand d Arragon avoient avec les au- 
primè pour annoncer cette nouvelle Edi · tres Puiſſances d' Italie. On avoit aſſemble 
tion. On y vetta le reſpect du Roi Louis I dans ce meme tems les Prelats de ['Egliſe 
XI. pour le Saint Siege; reſpect cependant | de France a Orleans; & Ton demandoir 
accompagne de la fermetè qui convient a 1 Vaſſemblee dun Concile general. Il ſe fir 
unRoide France: mais on auraleplaifir d'y | alors une Treve en Italie, qui dura peu; & 
remarquer auſſi le retours du Pape Sixte IV.] chacun fit fa paix particuliere ſelon qu'il 
qui malgrè les oppoſitions & les traverſes ] convenoir A ſes interers , ſur quoi on peut 
que voulut ſuſciter Maximilien d' Autriche, | voir Thiſtoire de Florence de Machiavel 
prend le Roi Louis XI. pour arbitre des 4 & celle de Michel Brutus. 
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147%. Sommaire du contenu en ceite Negociation. 
Le Duc de Milan advoue tenir à foi & hommage du Roy Louis XI. 
Gennes & Savone. | 


Aſfemblée tenue | en 1478. ] 4 Orleans des Prelats, Grands & Nota- 
bles.duRoyaume, on il eſt reſolu defe tenir aux Decrers des Conciles.de- 
Conſtance & de Baſle. _ 2 | 


Que les Conciles generaux doivent eſtre tenus de dix ans en dix ans. . 
Qu il ne ſera portè argent à Rome pour la proviſion des Benefices. = 


Appel du Pape, mal conſeille au Pape bien conſeille & au futur 
Concile. | | e 


Les fruits des Benefices des prelats, ſaiſis & mis en la main du Roy 
pour ne s etre retirès de la Cour de Rome pour reſider ſur leurs Benefices. 


La Religion Chreſtienne deffendue par les Francois. 


Le Roy de France eſt perſonne mixte & cognoiſt en ſa Cour des droits 
Eccleſiaſtiques. 


1 2 Os au Roy de France de eonvoquer les Conciles generaux en defaut 
u Pape. 


Les Florentins obliges de demander abſolution au Pape pour avoir fait 
mourir des perſonnes d' Egliſe, ſans les faire degrader. 


Oppoſition au titre de Duc de Bourgogne, que prenoit Maximilien fils 
de FEmpereur Frederic III. | | 


Droits des Rois de France aux Seigneuries de Gennes & de Savone. 
Obligation des Papes & de toute la Chreſtientè aux Rois de France. 
Les Venitiens. & autres Ligues n obſervent pas Vinterdit du Pape. 
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87 POUFYOIR DONNE' AU ROT LOUFS XI. 
a ſes Ambaſſadeurs, envoyes d Rome vers le Pape Sixte IV. 
UDOVICUS Dei gratia Francorum Rex univerſis præſentes Litteras 
1 inſpecturis: Salutem. Cum quaſtiones, diſſentiones & guerræ motæ 
fuerint & magis moveri ſperentur inter Sanctiſſimum Patrem noſtrum S. 
Pontif. & IIluſtriſſimum conſanguineum noſtrum cariſſimum, Regem 


Ferdinandum ex una, & Illuſtriſſimam Ligam nationis & Potentatuum 


Italiæ nobis confæderatam, cariſſimumque conſanguineum noſtrum 
Laurentium de Medicis partibus ex altera; & ad cauſam dictarum guerra- 
rum tota patria Italica in magna tribulatione & anguſtia exiſtat; Ex quibus 
deſtructio Chriſtianæ Religionis & Sacro Sanctæ Romanæ Eccleſiæ veri- 
ſimiliter evenire poteſt, cum perfidum Turcum dictæ Patriæ Italicæ ap- 
propinquantem procul dubio reddant audaciorem & potentiorem ad in- 
grediendum & invadendum noſtram Chriſtianam religionem; pro cujus- 
conſervatione & dicto perfido Turco reſiſtendo, fit neceſſarium eidem 
Chriſtiane religioni maximè Italicæ pacem & unionem inire & contrahere 
& poſtpoſitis carnalibus deſideriis & particularibus paſſionibus & com- 
modis damniſque injuriis modicis & ſingularibus ſubito reſpectu ad in- 
tereſſe, damnum & deſtructionem univerſalis, ſtatus religionis Chriſtianæ 
pro illorum conſervatione in unum & veram unionem convenire & dicto 


perfido Turco reſiſtere & per Litteras ſanctiſſimi Patris noſtri ſummi Pon- 


rificis percipimus quod ejus Sanctitas contenta erit & eſt pacificationem, 


cognitionem & determinationem præfatarum quæſtionum, differen- 


tiarum, diſſentionum & guerrarum nobis remittere. Quamobrem inſe- 
quendo veſtigia & geſta prædeceſſorum noſtrorum pro conſervatione no- 


minis noſtri Chriſtianiſſimi, decernimus vires noſtras quantum * 
entiones 


nobis erit interponere ad ſedandum & pacificandum dictas di 
& guerras & ad tractandum & ponendum pacem & unionem in dicta 
patria Italica & aliis cunctis partibus & poteſtatibus religionis Chriſtianæ 
ut cum illarum auxilio dicto perfido Turco, Dei omnipotentis gratia va- 
leamus reſiſtere, quæ ut fine debito terminentur aliquos notabiles, providos 
& fideles viros nomine noſtro ad hoc committere neceſſarium duximus. 


— 
1478. 


Notum igitur facimus quod nos pleniſſimè confidentes de virtutibus, fide- 


litate, prudenria & experientia-dile&orum & fidelium Conſiliariorum no- 
ſtrorum Guidonis de Arpajono militis, Vicecomitis de Lautrico, Baronis & 
Domini de Arpajono, Cambellani noſtri; Anthonii de Morlhono alias de 
Sancto Vincentiano, Legum Doctoris, Domini de Caſtro Marino atque in 


Curia noſtra Parlamenti Tholoſæ Preſidentis; Johannis de Vicinis militis 
& Vicecomitis, & Domini de Ambricio, & Cambellani noſtri Petri de 


Caramagno, Scutiferi noſtri, Baronis de Lermiaco, & Domini de Nigra- 


pelicia; Magiſtrorum Anthonii de Tornucio, Legum Doctoris Domini de 


Serra, Judicis ordinarii Seneſcaliæ noſtræ Carcaſſonæ; Joannis de Morl- 


hone, Legum Doctoris & Advocati in dictà noſtrà Parlamenti Tholoſ. 
curia;z Johannis Barberii Legum Profeſſoris, Domini de Sancto Coſma, 


etiam Conſiliariorum noſtrorum; & Joannis Compan, Notarii & Secre- 
tarii noſtri, Oratorum noſtrorum, ipſos & tres ex ipſis in aliorum abſen- 
X 3, Lia: 
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tia ſeu defectu, tenore præſentium conſtituimus & deputamus noſtros 
Procararores ſpeciales & generales ſpecialiter & expreſse ad offeren- 
dum ſanctiſſimo P. noſtro ſummo Pontifici & aliis ſupraſcriptis parti- 
bus recipere onus audiendi quæſtiones & differentias inter ipſas partes 
exortas & quæ oriri poſſent & ipſas componere per viam concordiæ ſeu 
amicabilis compoſitionis & tractatus ſi poſſibile fuerit: ſin autem ſuſci- 
piendum nomine noſtro remiſſionem deffinitionis judicii & determina- 
tionis dictarum quæſtionum, differentiarum, injuriarum, damnorum & 
intereſſe per dictas partes prætenſorum, ſi dicto ſanctiſſimo P. noſtro 
ſummo Pontif. & Domino cariſſimo conſanguineo noſtro Regi Ferdinan- 
do & aliis partibus memoratis placuerit conſentire, & nobis dictas quæ- 
ſtiones, differentias, injurias & damna remittere, tanquam in arbitro ar- 
bitratore, amicabili compoſitore & pacis tractatore; nec- non ad tractan- 
dum, faciendum & componendum inter dictas partes in tota patria Itali- 
ca pacem & unionem, ſi iiſdem Oratoribus & Procuratoribus noſtris poſ- 
ſibile fuerit, quibus & tribus ex ipſis in abſentia ſeu deffectu aliorum de- 
dimus & damus poteſtatem de dictis quæſtionibus & differentiis, diſſen- 
ſionibus & guerris cognoſcendis locum, communem convenientem & ſe- 
curum pro ipſas partes audiendo, de materia hujuſmodi cognoſcendo ſeu 
pacem pertractando eligendi, atque dedimus & damus eis plenariam po- 
teſtatem judicandi, 2 & determinandi de dictis quæſtionibus, 
differentiis, injuria , damnis & intereſſe ultro citroque per dictas partes 
prætenſis, ſi commode fieri poteſt, ſin autem ad audiendum dictas partes, 
teſtes recipiendum , audiendum & examinandum & quæcumque inſtru 
menta, documenta & alia probationum genera recipiendum & nobis re- 
ferendum & rapportandum cum aſſignatione dierum & terminorum ip- 
ſis partibus facienda, ad audiendum ordinationem noſtram cum magna 
deliberatione Conſilii fiendam, ut honorem debitum Sanctæ Sedi Apo- 
ſtolicæ & Jura Eccleſiæ & aliarum partium ut facere intendimus, valea- 
mus conſervare; & interim dictis dilationibus & terminis pendentibus ad 
dandum per dictos Procuratores noſtrales proviſiones in dictà materia, 
diſſenſionibus & guerris, quales neceſſariæ & opportunæ fuerint taliter, 
uod depoſitis armis & cenſuris Eccleſiaſticis 10 
Gems ee conceſſa, omnis via facti ceſſer, ad reddendum di- 


ctum perfidum Turcum debiliorem & minus audaceni & ut illi & ejus 


ferocitati reſiſti poſſit, & ulterius in eum caſum in quo dicto Sanctiſſimo 
Patri noſtro ſummo Pontifici, cariſſimo conſanguineo noſtro Regi Fer- 
dinando & memoratis partibus placuerit arma deponere & a cunctis viis 
facti abſtinere & omnes Cenſuras Eccleſiaſticas revocare & omnia ad pri- 
ſtinum ſtatum reducere, & nobis ut præfertur dictas quæſtiones, differen- 
tias, injurias, damna & intereſſe ultro citroque per ipſas partes præten- 
ſas remittere & ordinationem noſtram n ee Oratorum noſtro- 
rum tenete & non contravenire dedimus & damus per præſentes ipſis 
Oratoribus & Procuratoribus noſtris poteſtatem plenariam, ſpecialem & 
generalem reparandi & revocandi proclamationes & prohibitiones nu- 
per ad cauſam præmiſſorum per nos fieri factas in regno noſtro ſub ma- 
gnis penis, ne aliquis ſubditus noſter aur Regnicola pro impetrandis be- 
neficus vel bullis expectativis ad Curiam Romanam accedere, aut illà cau- 
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$3 vel pro vacantiis, aut collatione Beneficiorum aliquas pecunias a regno 
noſtro in dictà Curia Romana deferret, aur deferri faceret & alias quaſ- 
cumque prohibitiones, fi quas ſuper hoc fecerimus, auctoritatem præ- 
dictis oratoribus noſtris dedimus, caſu ſupradicto pœnas revocandi & 
ad reducendum eas & alia omnia per nos occaſione præmiſſorum facta ad 
priſtinum ſtatum perinde ac ſi nullatenus emanaſſent; necnon ad obe- 
dientiam per nos & ptædeceſſores noſtros Sanctiſſimo Patri noſtto ſummo 
Pontiſici præſtari ſolitam de novo, ſi opus fuerit, præſtandum atque alia 
omnia faciendun, tractandum & peragendum quæ in ralibus erant ne- 
ceſſaria & opportuna: & quæ nos fecerimus & facere poſſemus, ſi per- 
ſonaliter intereſſemus, promittentes habere ratum & gratum quidquid per 
dictos Oratores & Procuratores noſtros actum & geſtum fuerit in præ- 
miſſis eorumque dependentiis emergentibus & annexis, in quorumfſidem 
& teſtimonium præſentibus Litteris manu noſtra ſignatis noſtrum juſſi- 


mus apponi 1 Datum apud Pleſſiacum de Parco, die vigeſimà 


menſis Novembris, anno milleſimo quadringenteſimo ſeptuageſimo 

octavo & regni noſtri decimo octavo. Signatum, LOYS. Per Regem Gu- 

8 Delphinatas , Domino d Argenton & alus præſentibus, 
OURTIN. | '*4 ; | 


Inſtruction baillte par le Roy Louys XI. a ſes Ambaſſadeurs envoyes am 

Pape, leur donne charge de preſſer Punion des Princes Chretiens pour 
S'oppojer au Turc ; que le Pape aſſemble un Concile en France, & pour 
ce, nomme Lyon comme un lieu fort propre; qu ils preſſent le Pape de s ac 
corder avec les Floremtins, que te Roy ee 5 entend le Roy que les 
deffenſes faites à ſes ſujets de ſe pourvoir en Cour de Rome pour les Be- 
nefices tiennent , au cas que ſa Saintetè ne conſente d ce que deſſus. | 


Enſftruffions a Meſſieurs Guy d Arpajon ,, Chevalier , Vicomte de Lautrec, 

Baron & Sieur d Arpajon ; Antoine de Morthon , Dodeur en Loix , 
Sieur de Chuſtelmarin, Conſeiller du Roy, & Preſident en ſa Cour de 
Parlement à Tloulouſe, & autres Ambaſſadeurs nommes es Lettres 
Patentes du Roy notre Sire. | 7 


PRaxamarznrr , faicte la preſentation de leurs Lettres, la ſalutation 
& reverence accourumee :. Diront en Fexecaution de leur creance comme 
le Roy Très-Chreſtien, noſtre ſouverain Seigneur, deſirant toujours le 
bien, honneur & proſperitè de noſtre Saint Pere & du Saint Siege Apo- 
ſtolique: & la tuition, deffenſe & ſecours de la Foy à Fencontre 52 Turc 
& des autres ennemis d'icelle, adverti de pluſteurs lieux du vouloir & 
mauvaiſe intention dudit Ture & des invaſions notoires, qu il a faites 
& fait chacun jour ſur la Chreſtiente, & qu' ileſt à douter de faire encore 
plus largement & de brief, fi proviſion ny eſt donnee : luy ſuppliant & 
requerant comme a iceluy, qui comme imitateur de ſes nobles progeni- 
reurs a eſtè & eſt tenu & reputè entre les autres Princes le plus ſingulier 
& eſpecial protecteur de la Foy, adviſe les facons & moyens comme 
plus convenablement il pourra eſtre pourvit eſdites matieres, envoye 


preſentement les. deſſuſdits devers noſtredit Saint Pere pour les cauſes. 


devan 
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devant dites, & pour lui ſupplier & requerir , que ſon plaiſir ſoir com- 
me Vicaire de Dieu en terre & celui, qui ſur toute choſe doit avoir 
cette matiere a cœur plus que nul autre; * de ſa part il plaiſe à ſa Sain- 
tetè y entendre, & que bons & convena les moyens ſoient trouves en 
cette partie, parquoi Von puiſſe reſiſter a Fentrepriſe dudit Turc, & 4 
maintenir, ſecourit & deffendre la Chreſtientè & la Foy a Fencontre des 
ennemis d'icelle. 

Item. Lui diront comment le Roy noſtredit Seigneur a bien voulu avoir 
Fadvis & conſeil de pluſieurs Princes, Prelats, Seigneurs, Communités 
&& autres gens gens notables, tant de ſon Royaume, que des autres 
' Royaumes, Pays & Nations de la Chreſtiente, pour regarder comment 

on pourroit =_ convenablement beſongner & promouvoir en ladite 
matiere & aflemblee a tous ceux à qui on en a parle & communique de 
ces choſes, que un ſeul Prince ou une ſeule Communautè ne pourroient 
pas eſtre forts, ne ſuffiſans, pour reſiſter à Ventrepriſe & voye de fait 
deſdits ennemis de la Foy, & qu'il eſtoit beſoin que noſtredit S. Pere 
& toute la Chreſtientè, chacun en ſon regard, ſe employaſt enladite ma- 
tiere; & pour ce qu'il y a pluſieurs Princes Chreſtiens , qui ont guerre 
les uns aux autres, leſquels ne vouldroient pas delaiſſer leurs Pays en 
— pour aller au ſervice de la Foy, ſinon qu' ils fuſſent pacifies , & 
que leuxſdits Pays demeuraſſent en ſeureté, il a ſemble qu'il n'y a nul 
meilleur ne plus convenable moyen pour parvenir aux choſes deſſuſdites, 
que noſtredir Saint Pere aſſemble un Concile general en lieu decent 
& competent, la où noſtredit Saint Pere ſe ſon plaiſir eſtoit ſe pour- 
roit trouver en perſonne , ou y commettre & deputer Legats notables 
de par lui repreſentans ſa perſonne, avec tel pouvoir qu'il appartien- 
dra en tel cas, | | | 
Item. Et qu'il pluſt à noſtredit Saint Pere eſcrire & mander à tous les 
Princes & Communaures de la Chreſtiente , que au lieu & tems qu'il 
leur feroit ſcavoir ils ſe y voulſiſſent rendre en perſonne, ſi faire ſe pou- 


LEY bs 
e 


voit ou y envoyer leur ſolemnels Meſſagers & Ambaſſadeurs avec ſuffi- : 
fant pouvoir de par eux , pour beſongner tant ſur le fait de la pacifica- 
tion des guerres & differens , qui — entre leſdits Princes, comme 0 
pour y prendre aucune bonne reſolution & concluſion a Phonneur de 
Dieu, du Saint Siege Apoſtolique & au bien de la Chreſtiente & pour 5 
reſiſter à Veatrepriſe dudit Turc & les autres ennemis de la Foy. N 2 
Item. Et laquelle choſe eſt ſainte & juſte & raiſonnable, — K & pro- 4 
fitable, tant pour noſtredit Saint Pere & le Saint Siege Apoſtolique, 
que pour le bien de la Chreſtientè & de tous les ſupports d'icelle; & auſſi Fi 
U ſemble bien au Roy noſtredit Seigneur, que noſtredit Saint Pere, au- p | 
quel appartienr principalement de pacifier les differends qui ſont entre 2 
les Princes Chreſtiens, pour obvier a F effuſion du ſang humain Chreſtien, 45 
& pour reſiſter a Ventrepriſe des ennemis de la Foy, qui ja ſont ici pres, = f 
comme chacun ſcait, & leſquels puis peu de temps en ca ont conqueſts = 7) 
toute la Grece , le Royaume de Boſne & pluſieurs autres Pays & Sei- Ts. 
gneuries, tant ès marches de Pologne, Hongrie & autres Pays d'Allema- | Ci. 
gne, que en la terre des Venitiens & pres des marches d'Italie, & S' ef- 0 hab 


forcent chacun jour de plus accroiſtre leur mauvaiſe & damn 15 ley bw 
* abbattrce ME 


3 


abattre & confondte la Loy & la foy Chreſtienne, aura & doit avoir 
cette matiere bien ee comme Chef & Paſteur de FEgliſe''8 
Pere ſpirituel de la Chreſtientè pour les biens qui en peuveur advenir & 
les inconveniens qui sen peuvent eviter. 1 n « 37s 


4 
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Item. Et pour ces cauſes le Roy Tres-Chreſtien , noſtredit Souverain 
Seigneur, comme vray & obeiſſant fils de VEgliſe & du Saint Siege Apo- 


ſtolique, imitateur des Tres-Chreſtiens Roys de France, ſes nobles Pro- 
genireurs, leſquels en tant de lieux & par tant de fois ſe ſont employcs 
à deffendre & ſouſtenir le Saint Siege Apoſtolique & remettre les Saints 
Peres en leurs Siege & au patrimoine de FEgliſe, lequel par pluſieurs 
Tyrans leur avoit eſtè oſtèẽ, & lavoient induement occupe ,:& auſſi ont 
augmenté, accru & autrefois deffendu la Foy Chreſtienne plus que nul 
autre, & eſquelles choſes il ſe voudroit ſemblablement employer autant 
ou plus que nul de ſeſdits nobles progeniteurs, ſans y épargner corps, 
biens, — & auttes choſes quelsconques, tant de G rſonne que 
de ſes ſubjets, deſitant ſingulierement que ès choſes deſſuſdites, qui 
touchent ſi avant & ſi grandement la deffenſe de la Foy il y ſoit pourveu 
en diligence, comme la matiere le fequiert; ſupplie à noſtredit Saint 
Pere, que ſon plaiſir ſoit de ordonner & convoquer un Concile general 
en lieu decent & convenable , la où franchement, liberalement & ſeu- 
rement les Princes Chreſtiens ou leurs Procureurs ou Ambaſladeurs, & 
auſſi des notables Communautès de la Chreſtiente puiſſent convenir en- 
ſemble pour les cauſes; deſſuſd ite. 4 

Item. Et pout ce que depuis le Schiſme du Pape Benedict le XIII. & 


de Gregoire le XII. il y. a eu un Concile es Italles; c'eſt à ſcavoir à Piſe 
& un autre apresa Conſtance, qui eſtoit en la nation d' Allemagne, voiſin 


des Italles, & ſubſequemment un autre à Baſſe, duquel ſe la tranſlation 


eſtoit vallable, elle fut faite es Italles; & que au Roy noſttedit Seigneur, 


comme au premier des Rois Chreſtiens le prochain Concile apres les 
Allemagnes lui eſt deub en {on Royaume, & que ainſi meme fut. il or- 
donne au Concile de Conſtance, Ledit Seigneur ſupplie à noſtredit 8. 
Pere qu il veuille aſſigner & conſtituer ledit Concile en {on Royaume, 
c' eſt aſſavoit en la volta de Lyn. Ft 2 214 

Item. Et laquelle ville de Lyon eſt lieu convenable comme chacun air, 
pour faire Jaſſemblèe dudit Concile, & aiſè pour tenir ceux de la Chre- 
ſtientè, cat ceux d Angleterre & d Ecoſſe, qui ſont deux des plus puiſ- 
ſant Royaumes apres le Royaume de France, & que le tems paſſe ont fait 
de plus grands ſeryices à la Foy & peuvent encore faire, y pourront ſeure- 
ment & aiſement venir; pareillement toutes les Eſpagnes, Provence, 
Florence & de Genes & autres Seigneuries & Communautes d' Italie; les 
Puiſſances & grande partie des Allcmatncs y pourront auſſi ſeutement 
& aiſement venir, & au regard de Empereur & des autres nations 
d' Allemagne, ils en ſont aſſez prochains voiſins, & quant il leur plaira 
y venir ou envoyer, ils y ſeront honorablement recus , favorablement 
traites & tenus en paix & bonne ſearere. | 8 5 | 45 

Item. Et lequel lieu de Lyon eſt ſpacieux & grand, belle & notable 
Cité, garnie de grande quantite de bons logis & de belles maiſons, 


> 


Tome IV. 


habitèes de pluſieurs notables Citoyens & autres gens de tous Etats, - 
5 Y 
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gne, Bourbonnois , . Foreſt , Beaujolois & d'une partie 


ſournie de: deux notables rivieres; c'eſt à ſgavoir la Saoſne & le Roſne, 
aſſiſe en Pays opulent; fertile & abondant de tous vivres & autres choſes 
qu il faut 4 corps d hommes, voiſin des Pays de 3 ge 
u Pays d 
Languedoc; pareillement des Pays de Dauphine, Savoye, COTE ITS la 
Comte de Bourgogne & de - #3 Pays d' Allemagne, deſquels Pays 
chaſcun jour viennent & encore plus viendront, quand ladite affemblee ſe 
fera tant par eau que par terre grande abondance & quantitè de vivres 


& d autres biens; & par ainſi chaſcun peu tcognoiſtre que ladite ville de 


Lyon quant ores elle ne ſeroit firuce audit Rayaume de France, ne pour- 


roit · on pas trouver en toute la Chreſtience, lieu, Ville, ne place plus con- 


nable, pour faire Faſſemblee dudit Concile, que eſt ladite ville de 


Lyon. 


Item. Remonſtreront leſdits Ambaſſadeurs à noſtredit Saint Pere com- 
me le Roy noſtredit Seigneur eſt très-· deplaiſant de la queſtion & debar , 
qu eſt entre ĩceluy noſtre S. Pere eee Florence, pour 
ett mg 7 35 TeV | 

1 Premierement. Que comme dit eſt cy-defſus, le Roy noſtredit Seigneut 
s eſt toujours monſtrè & exhibe.,” & voudroit toujours faire vray & 
obeiſſant fils de FEgliſe & du Saint Siege Apoſtolique; & quant aucun 
ou aucune voudroit grever ou oppreſſer a tort noſtredit Saint Pere & le 


S. Siege Apoſtolique, ſon vouloir & intention fi ſont & eſt delibere ace 


nul de ſes nobles Predeceſſeurs Roys de France. 


de porter, ſouſtenir & deffendre le Saint Siege Apoſtolique & la bonne 
& juſte querelle de noſtredit S. Pere & de FEglife , autant que jamais fiſt 
D'aurre part. Les Florentins fe font toujours montres & exhibès de tel 
& ancien tems, qu'il n'eſt memoire du contraire, vrais & anciens loyaux 
Frangois, ne il s eſt point trouve que jamais ils ayent fait aucune choſe 
au prejudice des Roys, ne de la Couronne de France, ne tenu party avec 
qui que ce ſoit a lencontre des Roys de France; mais y a plus, car ils 
ont ferment de fidelitè aux Roys de France, leſquels FA renouvellent a 
chacune fois qu ils changent le Gouvernement de la Cite & Seigneurie 
de Florence, & qui tiennent ces Loix & Coutumes, qui leur furent don- 
nees par Monſeigneur S. Charlemaigne & uſent & gardent les privileges 
qui par lui leur furent donnes & par les auttes Roys de France, & outre 
plus ils font eſte par trois fois, c'eſt 3 ſcavoir du temps d'Aſtulphe , du 
tems de Deiſdier & du tems des Betengaires, leſquels tous furent perſecu- 
reurs de VEglife, & auſſi parcequ eſtoient les Florentins, remis de ſervi- 
tudle en libertẽ : & d cette cauſe s ils fe tiennent Francois, & que le Roy, 
comme ĩmitateur de ſes nobles Progeniteuts , les trouve & repute tels 


& qu il les veuille porter & fouſtenir en leur bon droit, quant ils Pen 


requierent; ce n'eſt pas de merveille. | 

| frem. Et ainſi les choſes ſuſdites confiderees; c'eſt à ſcavoir la bonne 
amour, affection & bienveillance, que le Roy noſtredit Seigneur porte 
envers noſtredit Saint Pere & le. Saint Siege Apoſtolique, & les cauſes 
auſſi & occaſions qui le meuvent de deſirer la pacification des differends 
deſſuſdits; ſemble au Roy noſttedit Seigneur, que noſtredit Saint Pere 
le Pape ne doit pas eftre mal content, s il lui ſupplie, qu'il veuille - 
STING? | = rendre 
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fenſe de la Foy & le fait de toute la Threſtienneté. 
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tendre à ce que lefdirs differends ſoient pacifies , nk e, de ſa part en ce 


il ſe. employe pour les biens quien peuvent enſuir au fait de la Chretien- 


* 


advenir ſi la choſe n'eſt paciſi ce. 3124 
Item. Et encores p a d autres raiſons, cat comme dit eſt deſſus, les 
ennemis de la Foy ſont pres des Italles & en la terre des Venitiens; leſ- 
quels ſont joints & alliẽs tant par la Ligue d'Italle comme par confede- 
ration ¶ traitè & amitie, comme chacum ſgait] auſdits Florentins, & qui 
fera guerre auſdits Florentins ou auſdits Venitiens, il faut que lun ſo- 
coure Lautre, & ſi ce n eſtoit que le Comte Geronime & ceux de ſa ligue 
font guerre auſdits Florentins, leſdits Florentins leur euſſent ayde pour 
la garde & deffenſe de leur pays a Vencontre des ennemis de la Foy; ce 

u' ils n'ont pũ faire, car ils ont aſſez à faire deux garder, parquoi leſ 


r6 & autrement, & obvier aux inconveniens qui autrement en ꝓoutroiemt 


* Venitiens ont beaucoup a ſouffrir; mais qui plus eſt leſdits Florentins 


requierent leſdits Venitiens d'ayde ce:qu'ils ne leur peuvent deſnier, & 
en ce faiſant il ne leur eſt poſſible de garder leurs terres & Seigneuries a 
lencontre du Turc & des ennemis de la Foy; & par ainſi ces matieres 
ne touchent pas ſeulement le fait des Florentins, mais touchent la de- 


En oure. La ligue d' Italie dont le Pape eſt Chef, eſt faite princi ale- 


ment pour tenir le Pays d' Italie en paix & en ſeutetè, & relifter a len- 


contre de ceux qui le voudroient invader & opprimer; donc ſe mainte- 
nant ledit Comte Geronime ſous la faveur de noſtredit Saint Pere, vou- 
loit invadet & grever leſdits Florentips, il ſembleroit que ce fuſt choſt 
bien mal fondee', & e ne ſe peut ſouſtenir car pre- 
mierement c'eſt la rupture de ladite ligue qui a eſtè ſolemnellement jure 
& promiſe, garder & entretenir par tous les Papes, qui ont eſtè depuis 
le Pape Nicolas en ca. Secondement, c'eſt en lieu de paix mettre guerre 
es Italles. Tiercement, c'eſt donner occaſion & couraige aux ennemis 
de la Foy, de tirer avant & d' entrer ès Italles. Quartement, fi la choſe 
n'eſt appaiſce y ſera en voye den encourit grande effuſion de ſanghumain 
Chreſtien, qui ſont quatre grands inconveniens, qui en peuvent arriver; 
a quoi il ſemble au Roy 4 —— Seigneur que noſtredit Saint Pere doit 
bien avoir regard. FF aoitfrq 5b Dt SHS en 

Item. Nous'tenons & reputons noſtredit Saint Pete, Vicaire de noſtre 
Sauveur Teſus-Chrift en terte, lequel eſt autheur de paix, & en parlant 
à ſes Diſciples, & leur remonſtrant ſon plaiſir & le gouvernement qu ils 
devoient avoir comme par ordonnance de Teſtament ou derniere voulenteʒ 
le jour de fa Cene, avant quiil vint à ſa benoiſte Paſſion, & illement 


pluſieurs fois le leur recita apres fa benoiſte Reſutrection; il leur laiſſoit 


& donnoit ſa benoiſte paix & qu il vouloit paix etre gardée entre les 
hommes de bonne voutenrez puis donc qu'il eſt Vicaire de Noſtre Sei- 
gneur Jeſus Chriſt, & pour tel le tenons, omnis Chriſti actio noſtra eſt 
Inſtructio. Il eſt bien clair que le Pape plus que autre doit procurer & 
mettre paix en la terre & entre les Princes, Communantes & Seigneu- 

ries, quant aucune guerre ou different ſont entre: eux. 15 2 
Item. Et ne peut le Roy croire que la guerre que ledit Comte Geroni- 
me fait de preſent contre leſdits Florentins, vienne = propre mouve- 
| 3 2 ment 
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ment de noſtredit Saint Pere, ne qu'il deſire la guerre, ne la deſtruction 
1478. du Pays d Italie, ne de ladite Communauté; mais eee perſua- 
ſions & fanx donn à entendte lon a'peureſtre eſmeu, noſtredit Saint 5 
Pere à faire & conſentir chofe que ſe Sa Saintete euſt eſte bien advertic 5 
de la verite des matieres, il ne Feuſt pas accorde ne conſenty, & pour x 
ces cauſes le Roy deſirant que la verite de ces marieres ſoit ſceue, ſup» 
plie 4 noſtredit Saint Pere, qu'il lui plaiſe ſe informer au vray commeces 
choſes ont eſte faites, & au ſurplus conduire les matieres en manieres 
qu elles puiſſent venir a bonne pacification. Dette 
Item. Et fi le Pape vouloit colorer l excès qui a eſtẽ fait a Florence ſur 
le fait & à cauſe de Laurent de Medicis & de ſes adherans, pour les cauſes 
contenues en 1a Bulle, & en après vouloit mettre en avant exploit, qui 
a eſtè fait audit lieu de Florence contre le Cardinal de S. George, ad ve- 
lum aureum, & contre I Archeveſque de Piſe & les autres, qui eſtoient 
venus en leur compagnie audit lieu de Florence, remonſtrant Foutrage 
qui a eſte faite au S. Siege Apoſtelique & a VEgliſe & les cenſures, peines 
& conſiſcations, en quoy leſdits & Florence font cheus au moyen des 
%% „%% n Ft) ncn 3 2 
Leur ſoit reſpondu que le Roy Tres-Chreftien noſtre ſouverain Sei- 
gneur ne voudroit ſouſtenir, ne porter aucun exces, ne outrages fait 
contre le S. Siege Apoſtolique, contre noftre S. Pere, ne encontre Fautho- 
rite,” preeminences , prerogatives & privileges de VEgliſe & des ſup- 5 
ſts d icelle; mais il faut bien regarder comment & pourquoi les cho- Z 
Jes ont'eſte faites & oyr parties eg deffenſes; & quand tout cela fera 24 
fait, Von ſcait bien qui ſont les n & confenteurs deſdits in- 
eonyeniens, & faut en cela pefer & epicaitre les choſes les unes avec les 
autres, & fur cela adviſer les moyens, Thonneur du S. Siege Apoſtoli- 
- que garde & le droit des parties, comme on poutra mettre les choſes en 
bonne pacification : & ſi les Florentins ont tort, le Roy mettra peyne de 
les faire ranger à la raiſon; & auſſi files Orateurs de noſtre Saint Pere 
ont eu tort, que ſemblablement noſtred. Saint Pere y donne la proviſion, 
ainſi que faire ſe doit par raifon. 9 eee ee ee 
8 Item. Et ſe leſdites matieres eſtoĩent en ſi grande aigreur & ſi diffe- 
rentes entre leſdites parties, que nulles d'icelles ne ſe vouluſt ranger à la 
raiſon, leſdits Ambaſſadeurs itte de par le Roy & noſtre S. Pere, 
que toute faveur & affection arriere miſe, à ſon libs ſoit en faveur & 
conſideration des choſes deſſuſdites, faite ceſſer toute voye de fait, & 
que bonne treſre & abſtinence de guerre foient priſes juſqu'a certain 
temps entre leſdites parties, pendant lequel toutes chacunes deſdites 
parties puiſſent demeurer en paix & feurere les uns avec les autres, & 
eue employer tous enfemble au bien & en la deffenſe de la oy. 
Item. pere lequel temps deſdites treſves ſt les parties ſe peu- 
vent accorder enſemble, le Roy en ſera très- joyeux, & fe auſſi eſt qu ils 
ne ſe puiſſent accorder ; Fon e que au prochain Coneile, dont cy- 
deſſus eſt faite l intention , que noſtredit Saint Pere & I Egliſe univer- 
felle les appointeront en maniere, que ſe Dieu plaiſt, bonne paciſication 
fera miſe ENTre-cux. : rc; HP OHatn 162 1b? ooh 5 
Lem. Le Roy veut & entent que tous & chacuns habitans de fon 
949 K 6 | | Royaume 
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Royaume, qui pourroient avoir à beſongner de diſpenſe & autres choſes 
tant en matiere Beneficiale, que autrement , appartenant meſmement a 1478. 
noſtredit Saint Pere & auſquelles nul autre eb. ne peut mettre la 
main que icelui noſtre Saint Pere, qu ils puiſſent aller en Cour de Rome 

en la compagnie de noſdits Ambaſſadeurs & non autrement pour le 
pteſent: & ſe le plaiſir de noſtre Saint Pere eſt. pacifier les guerres des 

talles, vouloir & conſentir que bonne proviſion ſoir donnee a la con- 
ſervation de la Foy Catholique, ſainte Egliſe & Religion Chreſtienne , 
que noſdits Ambaſſadeurs puiſlent donner conge à tous de beſongner & 
prendre leurs Bulles & Proviſions de noſtredit S. Pere, & au cas que no- 
ſtredit Saint Pere ne voudroit conſentir aux biens deſſuſdits, ledit Sei- 
gneur veut que les deffenſes par lui faites tiennent, & que tous sen re- 
tournent ſans rien beſongner, ne aucunes Bulles impetrer, ſur les peines 
contenues eſdites deffences, prohibitions & proclamations. 


Par vertu deſquelles Commiſſions nous tranſportaſmes le vingt ſeptieſ- 
me jour de Decembre mil quatre cent ſoixante: dix-huit „ pardeyant très- 
hauts & puiſſans Princes les Ducheſſes & Duc de Milan, auſquels en la 
preſence de Mre Cicho & pluſieurs auttes gens de leur Conſeil à cette cauſe 
aſſembles, leur preſentaſmes certaines Lettres de creance que le Roy no- 
ſtre Sire leur eſcrivoit, leſquelles par eux veus nous dirent que voulentiers 

orroient notre creance, laquelle par la bouche de nous Preſident leur 
2 verbalement & icelle ouye nous ee „ que leur vou- 
fi oy rediger & bailler par eſcript, ce que filmes en la forme qui 
$enfuir. 325 | | | 


by 2: Res-haults , très- excellens & rres-puiſſans Princes & nos tres redou- 
res Dame & Seigneur, le Roy Tres-Chreſtien, noſtre ſouverain Seigneur 
preſentement nous envoye par devers noſtre Saint Pere le Pape, vous & 
autres puiſſances d' Italie, pour la pacification, des differenis, diſſentions 
& guerres, qui ſont entre noſtredit Saint Pere le Pape, IIlluſtriſſime 
Prince le Roy Ferrand d'une part; & l Illuſtriſſime Ligue d' Italie d' autre; 
& pour certaines autres grandes cauſes concernant le bien, utilitè & 
conſervation de la Foy Catholique, ſainte Egliſe & Religion Chreſtien- 
ne, & afin de donner ordre, police & conduite de pouvoir reſiſter à ice- 
lui immaniſſime Turc, ennemi public d'icelles; & auſſi pour vous re- 
monſtrer & dire ce qui s enſuit. * 21 
Premierement Le Roy Tres-Chreſtien noſtre fouverain Seigneut nous en- 
voye par devers vous pour vous voir & viſiter & eſtre acertenès au vray de 
la 3 de vos très· nobles perſonnes & proſperitè d'icelles,leſquelles 
le Roy deſire eſtretelles & fi bonnes, qu i pourroit deſirer pour ſon pro- 
re fls » Monſeigneur le Dauphin, qui Dieu donne tres-bonne vie & 
ongue , & vous prie le Roy que de ce le veuillez ſouvent advertir; car 
en ce faiſant lui ferez un très-· grand plaiſir, choſe tres-agreable & de très- 
grande conſolation | 3 
Fecondement. Le Roy nous envoye par devers vous pour ſgavoir & 
eſtre adverti de la diſpoſition de vos affaires & e diceux , leſ- 
quelles le Roy deſire. eſtre. tels & ſi bons & en {1 grande felicitè, qu'il 
8 | ; T3 pourroi 
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pourroit defirerles fiens propres & de ſon Royaume , & afin que sau- 
cuns affaires ou neceflires vous ſont ſurvenues ou advenoient, eſquels 
ſoit beſoin donner & mettre proviſion, que vous le lay faites ſgavoit en 
route diligence, car il eſt dehbere de vous aider, ſervit, ſouſtenir & det- 
dre de corps & de biens, comme ſes très chers & rres-ames ſœur & 
neveu, & ſoy employer en vos affaires comme il voudroit & faire poutroit 


es ſiennes propres & de ſon Royau me. | 


SY 
— — 


Tiercement. Nous envoye par devers vous pour vous monſtrer & com- 
muniquer & aMeflire Cicho voſtre magnifique Conſeiller & autres Mei 
ſieurs de votre Conſeil les inſtructions, lettres & beſongues touchant leſ- 
dites matieres de la pacificarion deſdites diſſentions & guerres, ordre, 
police & conduite, qui ſont neceſſaires & expedientes à faire donner 


& mettre par la Religion Chreſtienne, pour reſiſter contre la puiſſance 


& ferocitè dudit Turc, Infidels & autres, afin que leſdites inſtructions, 


lettres & beſongnes par vous & voſtredit Conſeil veues, y puiſſiez 


amender, adjouſter ou diminuer, ainfi que vetrez eſtre a faire ſelon la 
matiere ſubjete, & qu'il (ſera beſoin & expedient, comme ceux qui fga- 
vent & doivent ſcavoir & entendre mieux les affaires & matieres d Ita. 
lie que nuls autres. | TE | Sl 
re Nous envoye par devers vous pour vous dire & aſſurer, 
qu'il eſt del ibetè de ſoy employer eſdites matieres de corps & de biens 
pour quatre raiſons & intereſts particuliers, que le Roy noſtre ſouverain 
Seigneur a en acelles matieres. wire, 

La premiere, que combien que tour Prince Catholique & tous autres 
bons Chreſtiens ſoient tenus ſouſtenir & maintenir & deffendre la Foy 
Catholique, ſainte Egliſe & Religion Chreſtienne, & employer corps 
& biens; & vivre & mourir pour icelles touteſvoyes au Roy Tres-Chre- 


tien noſtredit ſouverain Seigneur appartient plus & lui eſt deub & ne- 


ceſſaire de ce faire; car par droit heritage & ſucceſſion, il a le nom & 
titre de rres-Chreſtien , & eſt ſingulier & ſpecial Conſervareur & prote- 
&eur de la Foy Catholique, ſainte Egliſe & Religion Chreſtienne & pour 
icelle ſouſtenir & deffendre & enſuivant les grands & louables faits de 
ſes Predeceſleuts; il eſt delibere d'y employer corps & biens; vivre & 
mourir. | Helga i ae. 
Et pout ce que à cauſe deſdites diſſentions & guerres ſi elles conti- 
nuoient, ledit perfide Turc en ſeroit plus puiſſant & hardy d'entrer & 
invader les Italies & les pourroit deſtruire, & en conſequence le 
Saint Siege 82 & Foy Catholique; le Roy notre ſouverain 
Seigneur a delibere , Dieu aydant, mettte peyne de icelles diſſentions & 
enerres pacifier ou y donner, moyennant votre bon conſeil & ayde & 
d'autres Princes ſes allics, telles proviſions contre ceux, qui de ce faire 

ſeront refuſans, qu il appartiendea. N en £46 57 
La feconde raiſon & intereſt particulier ſi eft, car leſdites diſſentions 
ont eſte faites & ſe continuent contre dadire Illuſtriſſime Ligue inſultee 
& fort grevee & opprimce de la puiſſance & ferocite dudit Turc d la- 
quelle tout bon Chteſtien doit ſouſtenir & ayder, pour reſiſter à icelui 
Turc; auſſi ladite Illuſttiſſime Ligue eſt confederee & allite, comme di 
eſt avec le Roy, noſtredit ſouverain Seigneur, pourquoy en er 
"Wo icelles 
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icelles alliances, il a delibere de la ſouſtenir & deffendre a ſon pouvoir. 
La tierce raiſon & intereſt ſi eſt, cat leſdites guertes ont eſtè faites & {ſe 1478. 
continuent contre vous, qui eſtes ſes très- chers & tres-ames ſcur & ne- 
veu du Roy noſtredit Seigneur; & pour la grande proximité de lignage 
ſinguliere amour & alliance, qui eſt entre le Roy & vous, il eſt deliberé 
de vous ſouſtenir, ayder & deffendre comme il voudroit & faire pour- 
roit {i leſdites guerres eſtoient faites contre lui & ſondit Royaume; auſſi 
leſdites guerres lui touchent a cauſe de l hommage de Gennes, lequel 
leſdits Adverſaires fe ſont parfore & efforcent de lui faire perdre. | 
La guatrieme raiſon & intereſt particuliers ſi eſt , car ceſdites guerres, 
inſultes & invaſions ont eſte commeneces & ſe continuent contre FEx- 
celſe Seigneurie de Florence, qui eſt la plus ancienne alliance & confe- 
deration ¶ que le Roy noſire ſouverain Seigneur. ſe croit oblige de] ſouſtenir 
& deffendre à ſon povoir. bc | 


Madame & Monſieur, vous & nous & toute la Religion Chreſtienne 
devons croire fermement que Dieu omnipotent a montre fa grande gra · 
ce d'avoir mis la Monarchie de la Couronne de France, Roſſillon, Sar- 
daigne, Provence & Seigneurie de Dauphine, Savoye & Milan toutes 
Seigneuries contigues entre les mains de très prochains parents; C'eſt 4 
ſcavoir de freres, oncle, {aur & neveux. Nous liſons que tous ceux 4 
qui Dieu donnoit le tems ancien la Monarchie du monde, avoient deux 
graces de Dieu; la premiere d eſtte oings de Fhuile miraculeux envoys 
du Ciel; la ſeconde, car ils faifotent miracle : or n'y at il Roy au monde 
aujourd huy qui ait ces deux dons de graces, ſinon le Roy Tres-Chre- 
ſtien, noſtredir ſouverain Seigneur, & pour ce veritablement en ſa 
perſonne conſiſte anjourd'huy la Monarchie de la Religion Chreſtienne, 
eu eſgard auſſi auſdites Seigneuries de ſeſdits neveux contigues; & con- 
ſiderès les autres belles & grandes alliances & confederations des Roys 
d' Angleterre, Ecoſſe & Eſpagne, Puiſſances d' Italie, & ligues d' Italie & 
d' Allemagne, & faut dire & conclute, que Dieu Ia ainſi voulu & or- 
donnè pour aucun grand Myſtere & pour lui faire quelque grand ſervice, 
pour maintenir & ſouſtenir la Foy Catholique, ſainte Egliſe & la Reli- 
ron Chreſtterine contre ledit immaniſſime Turc & autres Infidels ; & 
ur ce donnes votre bon conſeil, faveur, ſervice & ayde, priant noſtte 
Createur que par {a bonne clemence, veuille garder, augmenter & con- 
ferver icelles Foy Catholique & Religion Chreftienne , & donner grace 
au Roy Tres-Chreſtien noſtre fouverain Seigneur, a vous autres Princes 
& Puiſſances ſes allies & tous autres bons Chreſtiens & Catholiques de 
pouvoir reſiſter audit perfide Ture & autres Infidels & vous donner à 
tous tres-bonne vie & longue & à vos tres nobles Ligues. 25 
Et outrea cauſe que noſtredir Saint Pere avoir fait ſcavoir au Roy no- . 
ſtredit Seigneur, par! Eveſque de Frejus ſon Orareur, qu'il eſtoit con- 
tent de lui remertre la pacification deſdits differends, diſſentions & 
guerres parmi ce que ladite Illuſtriſſime Ligue pareillement le voulſiſt re- 
mettre, & que par les quatre Orateurs de ladite Ligue qui eſtoient ve- 
nus devers le Roy noſtredit Seigneur, icelle avoir fait dire audit Seigneur 
qu'elle eftoir contente de faire ladite remiſſion; nous tequiſmes voir 
251 | & 
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& nous bailler les lettres & inſtrumens d'icelle remiſſion & conſente- 
ment pour ſgavoir s ils eſtoient en bonne forme, afin que quand ſerions 
a Rome n'y peuſt etre trouve aucune choſe a redire, & que ? peuſſions 


beſongner ſeurement & preſtement, & leur fiſmes oſtenſion de noſdites 
Commiſſions & Inſtructions, & leur en baillaſmes le double. | 


Et après leſdits Ducheſſe & Duc nous firent reſponſe qu'ils verroient & 


feroient voir par leur Conſeil leſdites beſongnes; & icelles veues nous 
feroient reponſe le plutoſt qu ils pourtoient; & pour icelle teſponſe faire 
nous firent demeurer audit Milan par longtems, combien que pluſieurs fois 


leur diſmes & remonſtraſmes que la matiere requeroit celerire & qu ' ils 
nous voulſiſſent depecher, ce qu ils firent le dernier jour dudit mois de 
Decembre, & nous baillerent leur reponſe par eſcrit en deux parties, 
Pune touchant ladite matiere principale , & autre touchant l'entrete- 
nement de Phommage de Gennes & Savonne par ledit Duc de Milan fait 
& (nt au Roy noſtredit Seigneur, deſquelles reſponſes la reneur 


Reſponſio Illuftriffimorum D. Ducum Mediolani „&c. ad expoſita per 
magniſicos Dominos Oratores Chriſtianiſſimi D. Regis Francorum, &c. 


G Ratiſſimus & perjucundus nobis fuir adventus veſter, przſtantiſſimt 
& magnifici Regii Oratores, tum quia Chriſtianiſſimi Francorum Regis 
Domini & Parris mei obſervandiſſimi eſtis nuncii ad pacem & quietem 
Italicam, unicum periclitantis naviculæ Petri remedium, & contra im- 
maniſſimum Turcum, Chriſtianam Religionem ferociſſimè conflictantem 


ſaluberrimum propugnaculum deſtinatis, rum quia digniras veſtra & au- 


ctoritas apud prælibatam Chriſtianiſſimam majeſtatem talis eſt, ur ab ea 
ſummopere amentur perſonæ noſtræ & conſequenter nobis qui eidem 
Majeſtati ſumus devotiſſimi conſpectus veſter ſit gratioſiſſimus & ſuaviſ- 
ſimus. Cum enim colamus & veneremur Chriſtianiſſimum Francorum 
Regem Dominum noſtrum , neceſſariò ejus Nuntios & Oratores , ut vos 
eſtis, diligimus, amamus & obſervamus. 1 2 
Et ea quæ nobis Chriſtianiſſimi Regis nomine ſumma cum dignitate, 
maxi mãque benevolentia expoſuiſtis, diligenter ſimul & reverenter au- 
divimus non fine animi noſtri lætitià; fuerunt enim talia, quæ Majeſtatis 


ſuæ & rerum a ſe laudatiſſimè geſtarum gloriam faciant immortalem & 


Chriſtianiſſimum ipſum Regem fœliciſſimis & Chriſtianiſſimis prædeceſſo- 
ribus ſuis virtute, magnanimitate, ſapientia & Religione, ita ſimilem 
teſtantur, ut eorum nomini & gloriæ plurimum ſplendoris addidiſſe 
videatur præclarius. Quid enim laude dignius à Chriſtianiſſimà Majeſtate 
ſua fieri poſſe, quam his temporibus conſilio & opere flagranti inteſti- 
nis incendiis Italiæ & Catholicæ fidei in diſcrimine poſitæ ſuccurrere; & 


ita ſuccurrere, ut niſi jam pax fiat in Italia, fit ſua Chriſtianiſſima Maje- 


ſtas contra auctores & nutritores diſcordiarum & belli, 3 op- 
portunas factura, ut pax ex bello ſequarur : ſitque Concilium pro refor- 
matione ſacro-Sanctæ Eccleſiæ celebratura ; ut exinde fidei Chriſtianæ 


conſulatur & Turchorum anhelantem ad ſanguinem Chhriſtianiſſimum 


rabiem z 
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rabiem , reformara Eccleſia & uniti Principes & Potentatus Chriſtian 
reprimant & confringant. Sanctiſſimum profecto hoc eſt opus & ſua Ma- 147.8. 
jeſtate dignum, quæ 4 Chriſtiana defenſione hereditario titulo Chriſtianiſ- 
ſima appellatur. | 
Petitis a nobis ut circa hæc quid ſentiamus, quidve cupiamus , velimus 
in medium proferre : potuiſtis ex his quæ dicta ſunt ſententiam noſtram 
ſatis intellexiſſe, quæ eſt ut regiam hanc diſpoſitionem & religioſum 
animum, quibus poſſumus laudibus uſque ad cœlum efferentes qua decet 
reverentia comprobemus; & quia ejus Majeſtatis conſilia & auxilia duo 
reſpiciunt, Chriſtianæ Religionis Salutem & Illuſtriſſimi fœderis noſtri 
deffenſionem, cui paterno afficitur amore, primò ejus Majeſtati & vobis 
Oratoribus, ut Chriſtiani Principes, deinde ut pars dicti fœderis gratias 
agimus immortales, cor & animum noſtrum eidem ab incunabulis uſque 
deditum, quo majore poſſumus ſtudio & potentiſſimo dedicamus officio. 
Ad ea autem quæ particulariter & pacem Italiæ & generale Concilium 
tangunt & reliqua quæ longiore ſermone expoſuiſtis, quoniam magni 
ponderis ſunt, & ad omnes nos Confaderatos pariter pertinent, non 
poſſumus ſine ſociorum participatione & conſultatione reſpondere. Ve- 
rum dum vos Florentiam contenditis conſultabuntut hæc inter nos Con- 
fœderatos litteris & nunciis opportunis, & Florentiz ubi erunt commu- 
nes Oratores noſtri, fiet dominationibus veſtris mutuo omnium conſenſu 
opportuna reſponſio, & ea omnia fient, quæ Chriſtianiſſimæ Majeſtatis 
Regiæ & communem omnium utilitatem & quietem concernere videbun- 
tur; Intelligetque Chriſtianiſſimus Rex, hanc Illuſtriſſimam Confœde- 
rationem noſtram ſuæ Majeſtati deditiſſimam: ut nullam horum malo- 
rum & bellorum cauſam dedit, ita eorum non eſſe nutricem & pacem , 
ſi honeſta offeratur non aſpernari. Ad puncta hæc ſufficiant; quæ firmi- 
ter nos tangunt breviter perſtringamus. | 3 
1 ſermone veſtro , Regii Oratores, ſtuduiſtis nobis decla- 
rare id quod jamdin exploratiſſimum habemus , Chriſtianiſhmum Domi- 
num Regem ſtatuiſſe nos cum ſtatu noſtro, ut ſororem & nepotem ſuæ ſa- 
cratiſſimæ Coronæ devotiſſimos, ab omni injuria tueri atque defendere , 
pro ſalute noſtrà & rerum noſtrarum conſervatione, corpus & facultates 
ſuas non ſecus quam pto Sereniſſimo filio ſuo Domino Delphino expoſi- 
turum. Fuit nobis hæc expoſitio gratiſſima, & licet, ut diximus, experien- 
tia eam jamdiu noverimus, nec minus nobis de Regio favore & paterno in 
nos amore promittamus, quam de nobis ipſis auditu, tamen dulciſſima 
fuit & jucundiſſima ac tantà ſpe replevit cor noſtrum, ut nullam malt- 
gnitatem inimicorum, nullam vim, inſidias nullas jam timere videamur , 
juſtiria & Chriſtianiſſimo Rege cauſam noſtram foventibus, agimus pro 
tanto beneficio prælibatæſ Majeſtati quas poſſumus gratias habebimus 
ſempiternas & immortales. | 
Petitis de perſonarum & rerum noſtrarum ſtatu inſtrumentum, ut om- 
nia ipſi Chriſtianiſſimæ Majeſtati fiant nota, qud opportuniùs favori no- 
ſtro aſſiſtere poſſit. Id paucis abſolvimus, nam perſonas noſtras vos ipſi 
vidiſtis, ſtatus omnis & Dominatus hic noſter conſtanter fidem & devo- 
tionem erga nos ſervat ex omni parte immaculatam, reguntur à nobis 
ſumma æquitate & juſticia ſubditi noſtri; ipſi nos pro timore & amore 
Tome IV. ws - obſervant. 
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radiſi & æternæ ſalutis irritarunt & ſuſcirarunt”, & 


obſervant. Et cum his felici pace & otio frueremur, niſi Pontificis Sixtĩ 
& Regis Ferdinandi injuſtus & immoderatus appetitus nos & ſubditos 
noſtros dum Venetis Illuſtriſſunis ſociis noſtris contra Turcorum inſultus 
crudeliſſimæ incurſiones & incendia in Patriam Forojulienſe auxilia mit- 
timus, dum majora, ut Chriſtiani & amici Principes mittere paramus , 
perturbaſſet & à ſtudio pacis invitos ad bellum, quod pro ſervando ſtatu 
& dignitate noſtrà effugere non potuimus, divertiſſet; Januam ft quidem 
& Savonam nobile prælibatæ Ckriſtianiſſimæ Majeſtatis feudum deficere 
à nobis & rebellare Pontificis ac Regis Ferdinandi artes, conſilia & arma, 
miniſtro infami proditore Proſpero Adorno impulerunt, milleque modis. 
reliquum ſtatum noſtrum ſubvertere tentarunt & tentant. Nam Pontifi- 
eis Nuncit & Oratores Helvetiam genrem , quos Suiceos appellamus, in 
fines noſtros ad quatuordecim uſque millia hominum eee Pa- 
| id propterea prædi- 
cant factum, quod excelſis Florentinis, amantiſſimis ſociis noſtris, dum 
in templo & in civitatis ſuæ Palatio per proditionem trucidantur, dum 
eorum fines ferro & igni iniquè vaſtantur, equitatus noſtri auxilia miſi- 
mus. Bone Deus quam injuſti ſint hujuſmodi conarus ! quam Chriſti Vi- 


_ eario indigna hæc vox tua declaravit juſtitia, quæ noluit barbaram illam 


Puatracinio. 


multitudinem, audito exercitũs noſtri adventu, in turpiſſimam fugam 
media nocte diſſolvi > Amari & deffendi nos ab immortali Deo cognoſ- 
eit Sixtus Pontifex, juſtam eſſe cauſam noſtram non ignorat, & tamen 
ut injuſtam aliorum foveat ambitionem, vexat nos ee mae noviſſimè & 
etiam in noſtram & Florentinorum Agrilivienſis ditionem proditorem 
Robertum Severinatem, Hibletum de Fliſco & Ludovicum de campo Fre- 
goſio, duo factionum capita ſuſcitat & armat, favente imo ſtimulante 
Rege Ferdinando, qui Comitem Julium cum fuo peditatu ex Janua, ubi 
contra nos militarat, ad noſtras offenſiones, illuc tranſmiſit; & dum ita 
nos inquietos reddunt ambo, Chriſtianiſſimo tamen Regi Francorum ſe 
pacis ſtudioſos mentiuntur. Sed ſperamus Deum optimum maximum, qui 
nos viduam & pupillum hactenus non deſeruit inimicorum noſtrorum 
prava conſilia, malignoſque conatus deſtructurum. 


Habetis nunc ſummam eorum quæ petiviſtis; reliquum eſt, ut nos & 
ſtatum noſtrum Chriſtianiſſimæ Majeſtati, in cujus Fo tentia & prote- 
ctione ſpes noftra reſidet, faciatis quam 6/7 tiene Ki. a Datum Me- 
diolani, die ultima Decembris , millefimo quadringentefimo feptuageſi- 
mo octavo. Sic ſignatum, Bona & Joannes Galeas, Maria Sforcia, Vice- 


eomites, Duces Mediolani, &c. Cicchus. 


M Agnifici & præſtantiſſimi Oratores Chriſtianiſſimi Domini Regis 
Francorum, vidimus & plene intelleximus ea quz a Sereniſſimo & 
Chriſtianiſſimo Domino Francorum Rege Domino noſtro colendiſſimo 
feorfum habuiſtis in mandatis circa res Januz & Savonæ, ſuper quibus 
ipſa Regia Majeſtas amicè & paternè nos monet, ut pro potiori & ſaluber- 
rimo remedio Flifcam Fregoſamque domum retineamus & Fregoſo Gu- 
bernationem & Ducatum impertiamur & fortalicia conſignemus, pro- 
fecto præfato Regi magis in dies obligationibus devincimur & aſtringi- 


mur, cum rerum noſtrarum curam tam libero Patrono * & benevolo ani- 
* | mo 
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mo ſuſcipiat, nihil ex ejus latere permittendo, quod perſonarum &c ſtatũs 
facultatumque noſtrarum conſervationem (aon) reſpiciat. Et ideo Chri- 
ſtianiſſimæ ejus Majeſtati agimus gratias immortales, quas etiam referre 


loco & tempore conabimur; ſed ut ad rei effectum reſpondeamus, dici- 


mus quod quando prædicta Regia Majeſtas ejuſmodi mandata nobis de- 


dit tunc res Januenſes, aliter quàm nunc ſe habebant. Nam in præſen- 


tiarum fortalitia ipſarum civitatum Januæ & Savonæ & gubernatio, ſub 
Domino de Campo - Fregoſio eo Duce conſtituta ſunt,firmoque & immu- 
tabili animo ſumus, feudum illud & homagium a Majeſtare ipſius Re- 
gis Chriſtianiſſimi ſemper recognoſcere, hac ſpe freti, quod ejus conſi- 
lio, ope & favore in dicto homagio perſeverare nobis rk „& ex eo 
debitum honorem & fructum ad prædicti Chriſtianiſſimi Domini Regis, 
decus & gloriam percipere. | 

Reliquum eſt cum Romam applicueritis , alloquamini Dominum Ur- 
banum de Fliſco Epiſcopum Foro-Julienfem , ipſumque hortemini, ur il- 
las oblationes & pollicitationes, quas Chriſtianiſſimo Domino Regi præ- 
fato fecit, adimpleat & exequatur operando, ut Domino de Fliſco erga 
nos, ſtatum noſtrum bono animo ſit & corde & cum præfato Domino 
Baptiſta de domo Fregoſa Duce Januæ amicè & concorditer vivat, ſicuti 
He Chriſtianiſſimo Domino Regi libere ſe facturum obtulit, ad quem 
Dominum Epiſcopum litteras directas vobis dedimus, ſub quarum cre- 
dentiam poteritis animum noſtrum aperite. Mediolani ultimadie Decem- 
bris, milleſimo quadringenteſimo ſeptuageſimo octavo. Sic ſignatum, 
Bona & Joannes Galeas, Maria Sforcia, Vicecomites Duces Mediolani, 
&c. Cicchus. | 


E T le premier jour de Janvier enſuivant partiſmes dudit Milan pour 
aller a Florence, on nous arrivaſmes le dixieſme jour dudit mois, eſtant 
avec nous noble homme Pierre de Carmaing, Eſcuyer, Baron de Lernac 


& Seigneur de Negrepeliſſe en Quercy, Fun de nos Ambaſſadeurs, & 


\ 


le lendemain enſuivant fuſimes] au Palais de Florence en Conſiſtoire, es 
preſences des Prieurs de la liberte& vezilite * de la Juſtice du peuple Flo- 
rentin, Seigneur d'iceluy & grand nombre de notables gens du Conſeil 
d'icelle Seigneurie & ville de Florence enſemble les Ambaſſadeurs & 


Orateurs de ladite Illuſtriſſime Ligue des Puiſſances d'Italie, c'eſt a ſca- 


voir, Veniſe, Milan & Duc de Ferrare , illec aſſembles pour noſtre ve- 
nue, & auſh du magnifique Laurent de Medicis , baillaſmes certaines 
Lettres de creance, leſquelles le Roy noſtredit Seigneur leur eſcri- 
voit; & icelles veues nous dirent qu ils eſtoient preſts de oyr icelle 
noſtre creance, laquelle par la bouche de nous dit Preſident leur fut ex- 
Plique , & icelle ouye nous requirent , que la leur voulſiſſions rediger 
& bailler par eſcrit pour mieux reſpondre ; ce que fiſmes en la forme 
qui s enſuit. | 


Credentia ad Excelſam Communitatem Florentinorum. 
M Agnifici Domini, excelſam Dominationem Florentinorum in cor- 


pore myſtico repreſentantes , Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter in 
21 præſentiarum 
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præſentiarum ad ſummum Pontificem, vos & alios Potentatus Italiz nos 
deſtinat pro pacificatione differentiarum , diſſenſionum & guerrarum 


ſuſcitatarum & exiſtentium inter ipſum ſummum Pontificem & Illuftriſ- 
fimum Regem Ferdinandum ex una, ac Illuſtriſſimam Ligam Italiæ par- 


tibus ex altera, nec- non pro certis aliis magnis cauſis bonum, utilitatem 


& conſervationem Fidei Catholicæ Sanctæ & Religionis Chriſtianæ con- 
cernentibus , ut illi immaniſſimo Turcho, illarum publico inimico, li- 
mites Italiæ appropinquanti & in foribus noſtris exiſtenti, propter Religio- 


nem Chriſtianam reſiſti valeat ac etiam ad ſignificandum excellentiis ve- 


ſtris ea quæ 5 0 ntur. . | . 
In primis.Chriſtianiflimns Rex Dominus noſter nos —_— Excel- 


lentias veſtras tranſmittit pro vera notitia habenda & diſpoſitione ne- 
gotiorum veſtrorum, tam propriorum, quàm totius Dominii veſtri & prof. 
peritate illorum, quorum felicitatem & augmentum ipſe Chriſtianiſſi- 
mus Rex deſiderat, prout de ſuis propriis & regni {ui negotiis affectare 
poſſet, & ad fines quod ſi aliquid novi, ſeu aliqua neceſſitas vobis ſuper- 
venerit ſeu occurrat, cui dare proviſionem ſit neceſſarium & expediens, 
velitis ipſum Chriſtianiſſimum Regem cum rota diligentia animadver- 
tere ranquam illum, qui diſpoſitus eſt auxiliart , voſque deffendere & 


tueri ſicuti pro ſuis cariſſimis & ſpecialibus amicis ac ab antiquiſſimis 


temporibus confœderatis, facere debet & tenetur. 

Secundo. Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter ad Magnificentias ve- 
ſtras nos delegat, pro oſtendendo & communicando ipſis ac cariſſimo 
conſanguineo ſuo magnifico Laurentio inſtructiones, litteras & negotia, 
materias prætactas pacificationis dictarum differentiarum, diſſenſionum & 
guerrarum, conſervationiſque Fidei Catholic & Religionis Chiriſtianæ 
eoncernentes, ut ipſis inſtruckionibus, litteris & negotiis per vos viſis, de 
eiſdem emendare, addere vel diminuere valeatis, prout præfatis Domina- 
tionibus veſtris prudentiſſimis videbitur juxta materiam ſubjectam & ne- 
gotiorum diſpoſitionem expedire, circa quæ nullus majorem cognitionem 
& experientiam habere dignofeitur, quam eidem Magnificentiæ veſtræ. 

Tertio. Chriſtianiflimus Rex Dominus noſter nobis injunxit & præce- 
pit eaſdem Excellentias veſtras aſſecurare & ſecuras facere, quod ipſe 


eſt deliberatus corpus & bona in prædictis cauſis & materiis exponere, 


quatuor potiſſimis rationibus & præjudiciis particularibus, quæ ipſe Rex 
Chriſtianiſſimus in dictis rebus & negotiis habere comperitur. 

Prima. Quia licet cuncti Principes Catholici teneantur ſubſtinere, 
tueri & deffendere Fidem Catholicam, Eccleſiam ſanctam & Religionem 
Chriſtianam , corpus & bona exponere, verumtamen Regi Chriſtianiſ- 
fimo Domino noſtro magis convenit, eoque jure heredirarto ſuorumque 
predeceſſorum fucceſſorio. Ipſe nomen & titulum Chriſtianiſſimum ob- 
tinet, eſtque fingularis & ſpecialis conſervator ac protector ipſarum 
Fidei Catholicz , Sanctæ Eccleſiæ & Religionis Chriſtianæ pro quarum 
fuſtentarione, tuitione & deffenſione imitando & infequendo magna & 
laudabilia geſta ſuorum prædeceſforum, deliberavit corpus & bona expo- 
nere & pro illis vivere atque mori. 


Et quia ad cauſam dictarum diſſenſionum & guerrarum , fi longè diu 


ſubſiſterent, ille perfidus Turchus potentior & audacior ad ingrediendum 
| 5 
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& invadendum nationem Italicam, & in conſequentiam ſedem Apoſto-:·- 
licam; Fidem Catholicam & Religionem Chriſtianam efficeretur- Ipſe 147 9. 
Rex Chriſtianiſſimus diſpoſuit, Deo auxiliante, omnem laborem fibi 

oſſibilem pacificationis dictarum diſſenſionum & guerrarum aſſumere, 
pa mediantibus veſtris bonis conſilio & auxilio ac Illuſtriſſimæ Ligæ & 
aliorum Principum & Potentatuum ſibi confœderatorum talem proviſio- 
nem contra recuſantespacificationi hujuſmodi aſſenſum dare, qualem poſ- 
ſibile erit. 

Secunda Ratio ſeu intereſſe particulate eſt, quia machinationes, in- 
vaſiones, recentes factiones & guerræ memoratæ fuerunt incœptæ, per- 
perrarz , factæque & continuantur contra excelſam Dominationem ve- 
ſtram ab antiquiſſimis temporibus ipſi Regi Chriſtianiſſimo confœdera- 
tam, antiquioremque Ligam & confœderationem, quam ipſe Chriſtia- 
niſſimus Rex in tori Italia haberet, ac contra ſuum conſanguineum dile- 
ctiſſmum, magnificum Laurentium; quamobrem eandem excelſam Domi- 
nationem veſtram , ipſumque magnificum Laurentium tuert᷑ & defen- 
dere diſpoſuit tanquam perſonam ſuam propriam & ejus regnum. 

Tertia Ratio ſeu intereſſe particulare eſt, quoniam dictæ guerræ fue- 
runt fate & continuantur contra Illuſtriſſimos Duces Mediolanenſes, 


cariſſimos & dilectiſſimos ſororem & nepotem ipſius Chriftianiflimi Re- 


gis, & tam ratione proximitatis gradus, conſanguitatis, quam ſingularis 
amoris, unionis & confœderationis inter ipſos exiſtentium, diſpoſuit 
eos tueri & defendere, ſicut vellet & facere poſſet, ſi dictæ guerrz con- 
tra ipſum & regnum ſuum attemptatæ fuiſſent ſeu atremprarencur. 
Quarta ratio ſeu intereſſe particulare eſt, quia dictæ guerræ factæ fuere 
& continuantur contra Illuſtriſſimam Ligam Italiæ, inſultatam, laceſſi- 
tam & oppidd oppreſſam potenria & ferocitate ithus immaniſſimi Tur- 
chi, cui quidem Illuſtriſſimæ Ligæ & præſertim excelſæ poteſtati Veneto- 
rum ſuper quorum terris dictus perfidus Turchus impræſentiarum eſſe 
dicitar , cuncti Principes Catholici auxiliari debent & tenentur. Er 
multò fortiùs idem Chtiſtianiſſimus Rex pro conſervatione ſur nominis 
& confœderationum inter ipſos exiſtentium, qua de re deliberavit ipſam 
Hluſtriſſimam Ligam , excelſamque poteſtatem Venetorum generaliter & 
particulariter pro viribus ſuſtinere, tueri & deffendere. 

Magnifici & excellentes Domini rebus & non verbis legem imponimus; 
ex notorio enim effectu & rerum experientiz manifeſtà proſpicere & co- 
gnoſcere poteſtis zelum ineſtimabilem, amorem perfectum & ſummam 
benevolentiam, quos ipſe Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter ad Excel- 
lentias veſtras gerit; unde perceptis memoratts diſſenſionibus & guerris 
contra vos ſuſcitatis, incontinentt ad ſummum Pontificem, alios Ora- 


tores deſtinavit, ad præmiſſa omnia ſuæ Sanctitati intimandum & in- 


ſtantiume eam exorandam , ut ab inceptis deſiſtere, arma deponere Ger en- 
& deponi facere ac illa contra illum immaniſſimum Turchum con- droit regar- 
vertere dignaretur. Quibus juſtis precibus ipſe ſummus Pontifex, ad de Miximi- 
perſuaſionem nonnullorum ad particulares paſſiones & commoda priva- liend Autri- 
ta tendentium aſſentire noluit: quapropter ipſe Chriſtianiſſimus Rex che, com- 
conſilium Eccleſiæ Gallicanæ, Magnatorum & Procerum regni in civitate me on le 
Aurelianenſi convocare fecit, ut cum matura conſilii deliberatione ad- dene 25 
| Z3 viſare 
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- viſare & diſponere valeret. Quomodo ſuper hac re tam ardua ſe regere 
& 7795 deberet & indemnitati veſtræ providere ac imminenti ſubverſioni Italiæ & 


in conſequentiam Fidei Catholicæ & Religionis Chriſtianæ reſiſtere & 
obviare poſſet. | 


In qua quidem congregatione interfuerunt ultra Magnates & Proceres 
tres centum Prælati, qui accurratè, & mature hanc materiam examina- 
runt & inter alia rria adviſarunt & concluſerunt. NE 


Primd , Regnum , Italiam & omnes alios Potentatus ipſi Regi Chri- 
tianiſſimo 1 decretis & Sententiis Conciliorum generalium 
univerſalis Eccleſiæ, præſertim poſteriorum Conſtantienſis & Baſilien- 
ſis ¶ ſubjicerentur. | ä 
FCiecundò, quia per dicta decreta ſalubriter ſancitum fuit Concilium 
generale univerſalis Eccleſiæ fore tenendum & celebrandum ad minus de 
decennio in decennium, & quadraginta anni effluxere quod nullum fue- 
rat tentum, propterea Concilium generale erat omnino convocandum, 5 
renendum & celebrandum , & ſuper illo ſummus Pontifex erat requiren- Ti 
dus & interpellandus per ſolemnes Oratores. 55 

Tertiò, quod interim ac donec ipſe ſummus Pontifex melius conſul- 
tus ab inceptis deſtiterit, arma contra Chriſtianos ſuſcepta depoſuerit ac 
tuitioni & conſervationi Fidei Catholicæ providerit, nullus regnicola 
nec alii ſubditi illuſtriſſimæ Ligæ & aliorum Potentatuum ipſi Regi Chri- 
ſtianiſſimo confœderatorum, ad Curiam Romanam aliquas pecunias 
pro impetrandis beneficiis vel aliquibus vacantiis ſolvendis, deferre 
permitteret, ne pararentur & fortificarentur ex illis arma contra Fidem 
Catholicam ac Religionem Chriſtianam. : 

Quæ omnia fuerunt effectui mancipata; extiterunt enim factæ inhi- 
bitiones ac proclamationes publicæ in toto Regno & Delphinatu, ne 
aliquis ad Romanam Curiam accederet in modum ptræſcriptum, & revo- 
catio Prælatorum ad proprias Eccleſias facta, ipſeque Rex Chriſtianiſ- 
ſimus Dominus noſter in menſe Septembri proxime præterito, nos Ora- 
tores ſuos ad memoratum ſummum Pontificem delegaverat ut Conci- 
lium generale mandate, convocari & celebrare facere dignaretur in ali- # 

no loco. toti Religioni Chriſtianæ communi & convenienti, & ipſo 

9 Pontifice renitente ad eundem interpellandum & requirendum EZ 
ad dictum Concilium generale pariter, & Dominos Cardinales cum de- 95 
bitis intimationibus & proteſtationibus neceſſariis ac opportunis, & WM 
cum poteſtate ab ipſo ſummo Pontifice male conſulto, ad eundem bene : 
conſultum & ipſum futurum Concilium appellandum. 

Verum dum fuimus in urbe Lugdunenſi, ſupervenerunt quatuor magni- 

fici Oratores prædictæ illuſtriſſimæ Ligz , qui per eorum præcurſores & 
litteras adventum ipſorum Regi Chriſtianiſſimo manifeſtarunt, & ſibi 
ſupplicarunt, ut ante noſtrum ad ſummum Pontificem progreſſum eos 
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audire vellet. Qua de re nobis exiſtentibus in urbe prædictà Lugdunenſi, . 
Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter ſcripſit & mandavitjut reverteremur 5 
audiruri ea quz ipſi Oratores dicere vellent, prout & fecimus. Si 

Quos quidem magnificos Oratores ipſe Chriſtianiſſimus Rex præſi- . 
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dens in magno ſuo Conkilio , ad plenum & benignè audivit & in effectu 
quatuor poſtularunt. : | 5 | 

Primo , dictas inhibitiones & proclamationes teneri & obſervari, & 
obſervando contraventiones puniri. 

Secundd , revocationem Prælatorum continuari & fortificari; & quia 

ſt præcepta eis facta Curiam Romanam [ non] dimiſerant , nec in ſuis 
| Sl peta 8 reſidentiam venerant, fructus & emolumenta illa- 
rum ſub manu Regia ponerentur. | 

Tertid , ut ipſe Rex Chriſtianiſſimus mandare & convocari facere 
Concilium generale vellet. 

Quarto, in eum caſum in quem ipſe ſummus Pontifex nollet pacifi- 
cationi hujuſmodi aſſentire & in ipſis guerris vellet perſeverare, place- 
ret ipſi Chtiſtianiſſimo Regi ſufficientem armatorum copiam ad partes 
Italiæ in auxilium illuſtriſſimæ Ligæ, Fidei Catholicæ & Religionis Chri- 
ſtianæ tranſmittere. | 

Ad quæ Chriſtianiſſimus Dominus noſter laudabiliter & caritativè 
reſpondit & poſtulatà per ipſos magnificos Oratores eiſdem conceſſit & 
ad ea omnia & ſingula paratiſſimum ſe obſtulit. | 

Primo , ſiquidem inhibitiones & proclamationes memoratas fortifica- 
vit & tranſgreſſiones illarum puniri juſſit. ; 

Secundd , in revocatione Prælatorum jam facta perſiſtendo, dignita- 
tes & alia beneficia omnium qui przfata ſuis præceptis non obtempera- 
verant, & ad ſuas Fecleſias factam * reſidentiam non venerant , cum 
fructibus, & emolumentis illarum ad manum ſuam capi & realiter poni 


decrevit, & effectui mancipari fecit. 


Tertid , ſuper Concilii generalis convocatione, quia fine ſummi Pon- 
tificis requiſitione & interpellatione fieri non poſſet impræſentiarum ad 
ipſum Summum Pontificem, ut præfertur, nos deſtinat. | 
Quatinus verò concernit tranſmiſſionem copiz armatorum, audit 
reſponſione Summi Pontificis & Regis Ferdinandi, quam nobis fece- 
runt ſi arma non deponant, & in illis perſeverare velint, præmiſſa- 

ue facere recuſaverint pro conſervatione Fidei Catholicæ, Eccleſiæ 
3 & in auxilium eccelſæ dominationis veſtrz illuſtriſſimæ Ligæ & Re- 
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ligionis Chriſtianæ deliberavit, Chriſto auxiliante, talem copiam ar- 


matorum ad gy præſentes Italiæ tranſmittere, & ſi opus eſt perſona- 


liter ſe transferre, taliter quod Deo diſponente & cum auxilio excellen- 
tiarum veſtrarum illuſtriſſimæ Ligæ & aliorum Principum & Potentatuum 
fibi confœderatorum ſperat illi perfido Turcho & aliis infidelibus ſuiſ- 
que adherentibus & auxiliariis reſiſtere, fidem Catholicam & Religio- 
nem Chriſtianam tueri, defendere &. conſervare, pro quarum conſer- 
vatione diſpoſuit corpus & bona exponere ac pro illis vivere & mori. 
Quia ergo ipſe Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter Excellentias veſtras, 
per hos ſupra repreſentatas inſtanter deprecatur; quatinus ſi ad ea etiam 


diſponere & ad pacificationem dictarum differentiarum , diſſenſionum 


& guerrarum; tuitionem & defenſionem Fidei Catholicæ & Religionis 
Chriſtianz contra illum immaniſſimum Turchum & alios Infideles ſuos 
auxiliares & ipſis adherentes intendere velint, & ſuper præmiſſis veſtra 
um conſilium, favorem, ſuccurſum & auxilium impartiri, Deum 
omnipotentem 
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2 omnipotentem exorando, ut ſua magna clementia ipſas fidem Catholi- 
179. cam & Religionem Chriſtianam conſervare & augmentare dignetur, & 
Regi Chriſtianiſſimo Domino & veſtris excellentus illuſtriſſimæ Ligæ ac 
aliis Principibus & Potentatibus ſibi confœderatis, omnibuſque aliis 
Catholicis Chriſtianis gratiam, facultatem & poteſtatem reſiſtendi illi 
rfido Turcho & aliis infidelibus concedere, & eidem Regi Chriſtianiſ- 
1 45 » Dominoque Delphino illuſtriſſimæ Ligæ & veſtris Excellentiis bo- 
nam victoriam & longiſſimam vitam tribuere dignetur. e 


A um remonſtraſmes a FAmbaſſadeur dudit Duc de Ferrare, que le 
Roy noſtredit Seigneur lui ſgavoit bon gre & cognoiſſoit bien qu'il eſtoit 
bon Prince, ayant ſon cœur a la Foy Catholique & Religion Chreſtien- 
ne, & acauſe qt il tenoit le parti du Roy & de ladite illuſtriſſime Ligue 
pour la tuition & defenſe de ladite illuſtriſſime, pour la tuition & def- 
fenſe de ladite Foy Catholique & Religion Chreſtienne envers tous 
& contre tous, & leur fiſmes oſtenſion de noſdites commiſſions & in- 
ſtructions, & diſmes comme deſſus, que noſtre Sainct Pere avoit fait 
ſcavoir au Roy, noſtredit Seigneur par VEveſque de Frejus, qu'il eſtoit 
content lui remettre la pacification de la diſſenſion & guetre qui eſtoient 
entre noſtredit Sainct Pere & le Roy Ferrand, d'une part; icelle Sei- 

neurie de Florence, le e Laurent & ladite illuſtriſſime Ligue 
> "ing parmi ce qu'ils voulſiſſent faire ladite remiſſion au Roy noſtredit 
ſouverain Seigneur, & que par les quatre Ambaſſadeurs que 3 illu- 
ſtriſſime Ligue avoit envoyes devers icelui Seigneur, lui avoient fait dire 
qu' ils eſtoient contens de faire ladite remiſſion, & en avoient paſle 
lettres & inſtrumens, leſquelles requiſmes voir & nous eſtre baillees 

pour voir ſi elles eſtotent en bonne forme, & pouvoir mieux ſeurement X 
& plus preſtement beſongner en Cour de Rome, ainſi que nous avons Wy 
requis auſdites Ducheſſes & Duc de Milan, qui nous avoient renyoye 34 
audit Florence & Orateurs de ladite illuſtriime Ligue , qui nous de- 
voĩent ſur tout expedier : lefquels Orareurs , Seigneurie de Florence & 
le magnifique Laurent, apres que par Feſpace de huit jours eurent en 
conſultation enſemble , nous firent reſponſe par eſcrit en la forme qui 


IN| senſuir, | 5 
3 Qued Oratoribus Chriſtianiſſimi Francorum Regis Ludovici ita HH 
4 ; reſpondeatur, 7 * 
£4 " . 
Uantd magis agitamus animo , magnifici Domini, excellentiſſimi Ora- 3 
1 tores , hanc Regiam deliberationem , tantò cogimur admirari magis, at- A 
1 que in cœlum tollere bonitatem ejus atque ſapientiam, qui hoc tem- 3 
*F pore , his rerum conditionibus vos miſerit in Iraliam , * ea dederit = 
4 mandata quæ nulli niſi optimo, illuſtriſſimo, Chriſtianiſſimo Principi HY 
4 convenirent, id eſt, ut 1d brevius dicamus neceffaria & fe digna manda- =. 
i ta, quibus quidem in przſenria his ſcriptis reſpondebimus; & ut ſole- 55 
1 > mus cum quid gravius affertur, & ur nos cupere ſignificaviſtis; eſt autem 5 
At & cum his præclariſſimis Legatis ſociorum communicara res, fine quo- 5 
? . . * A ” ” * be jt 
| rum gravi conſilio & prudentià nihil quod ad rem hanc noſtram arrinear , N 
| | ABLE > 
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conſuevimus. Sequemur vero in reſpondendo eundem rerum ordinem , 
qui fuit elegantiſſimã oratione veſtri ſervatus. | 

Primum, igitut quis ſatis & pro merito laudet propoſitum hoc re- 
gium & deliberationem, quis agar debitas gratias, quam quod in pri- 
ma Legationis veſtræ parte continetur tale el „ut non modo Italia tota 
cujus conciliandæ & pacandæ cauſa veniſtis, ſed omnes Chriſtiani, po- 
puli & Principes, quod Religionis noſtre cauſam ita Chriſtianiſſimus 
Rex ſuſcipiat, debere fateantur gratias neceſſe eſt. Illud quod ſecundo 
loco eſt, & quod ad nos ſeorſum pertinet, & civitatem noſtram nos ma- 
gis in agenda gratia fatigat, cum tanta regia humanitas, tale, tantum- 


que beneficium non modd rem & verba ſuperant ſui magnitudine, ſed 


etiam cogitantes animoſque omnium noſtrùm vult ſcire humaniſſimus 5 
clementiſſimuſque Rex, qui fir rerum noſtrarum ſtatus; vult opem ferre 
{i quæ ingruar neceſſitas; vulr tueri nos atque defendete, ut amicos & 
confœderatos ſibi, ut utamur hic veſttis humaniſſimis { verbis, ] quod 
improviſos & imperatos iniquiſſimè adorri ſunt hoſtes, adduxerunt in 
periculum & damna multa & varia dederunt nobis, ſociiſque noſtris , 
ut paulo poſt dicemus : nihil adhuc ceſſatut, ſed in dies inſultant fero- 


ciores & opprimere poſſe nos ſi accideret, in animos induxerunt; nos 


contra cum ſociis noſtris Italici fœderis, nihil niſi de dignitate defen- 
denda cogitamus & deffenſam pulcherrime jam putamus cogiratione au- 
dita veſtra : nam quis poſſit offendere, fi tantus Rex tantà auctoritate at- 
que potentià deffendat. Quis auſit inſectari inimicitiis atque armis, quos 
ipſe amicos & confœderatos appellaverit, vel hac ſola fignificarione regiæ 
voluntatis, firationeducantur hoſtes magis quam furore, res omnis noſtra 
in tuto & tranquillo eſt, quanquam multùm veremur prevalebir ita & 
proterva quædam & fine cauſa indignatio & vires volent experite ſuas 
contra noſtras vires & injuſtiſſimam cauſam opponere juſtiſſimæ. Quod 
fi accidat, ſpes eſt cum ſuã ſacratiſſimà Majeſtate , Deum quoque pro 
nobis & juſtiflima cauſa noſtra eſſe pugnaturum, præſertim his cog- 
nitis, quæ vos in Italiam à Chriſtianiſſimo Rege affertis. | 
- Quod eſt à vobis tertio loco propoſitum ut nos ex Regio præcep- 
to, tanquam rerum Italiæ peritiores mandatis veſtris vel adderemus vel 
demeremus , ur eſſe in tem nobis magis videretur quod factum eſt excel- 
lentiſſimà quidam humanitate clementiaque Regia , fed viderur nobis 
attigiſſe cum ſapientia culmen rerum humanarum-8 conjunxiſſe cum ez 
juſtitiam atque bonitatem, ut quidquid ab eo excogitetur decernaturque, 
ſemper ſit omnibus, ut aiunt, numeris perfectum. Tamen communes 
Oratores noſtri fœderis freti humanĩtate Regia quidquid excogitaverunt, 
in commune commodum aperient, vos tamen, ut videbitur, pro veſtra 
ſingulari ſapienria perficietis. Illæ quatuor rationes , cur Chriſtianiſſimus 
Rex ita fit animatus, ur deliberaverir corpus & bona exponere pro cau- 
ſis iſtis veriſſimæ ſunt , illzque apertè declarant virtures animi Regii 
mirificas , religionem & pietatem in Deum & Dominum noſtrum Jeſum 
Chriſtum, Redemptorem humani generis, catitatem in affines & ami- 
cos & obſervantes & colentes, ſic juſtitiam in omnes, quando ita affec- 
tos injuriis ita parat deffendere. Nos addemus, & quintam quandam ra- 
tionem divinæ voluntatis, quæ etiam neceſſitatem deliberationis Regi 
Tome IV. A a videtur 
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ulum ſuum , eos autem qui in primis debuerant ſuccurrere, peſtem in- 

erre, atque infortunium, Chriſtianiſſimo potentiſſimoque Principi Jeſu 
Chriſti filiiĩ ſui delegavir cauſam, & huic tantum Spiritus Sanctus ardo- 
rem immiſit, ut obtemperare jam voluntati huic divinæ neceſſe fir. Hinc 
ergo, id eſt, a divina voluntate fuit, ut quzcumque a vobis dicta ſunt, 
ſingulatim exequamur. Illa animi commotio cum ſacrilega illa nefariaque 
immanitas & parricidium audirum eſt. Hine adeſt a Spiritu Sancto j au- 
xilium ; ] illæ Regiæ Litteræ ad nos & ad auctores & permiſſores ſcele- 
rum omni gravitate & ſcientiã refertiſſimæ; hinc primæ ad nos & Sum- 
mum Poritifitem Legationes 3 hinc Aureliz pant, oo & tria Concilit 
vere ſapienterque decreta & decretorum effectus, inhibitiones & pro- 
clamationes totius Regni & Delphinatus, revocationes a Curia Prælato- 
rum, & Legatio tandem veſtra Concilii univerſalis Eccleſiæ causa, & 
Regiarum expeditio copiarum; atque hæc quidem omnia admirabili ce- 
leritate, neque ullum tempus, ſine aliqua neceſſarià operi interlapſum 
eſt. Nam quod dilata ves] eſt a Septembri menſe, quo primùm Rex. 
vos legavit in Novembrem, ut ante quid fœderis noſtri Legati afferent 
cognoſceretis, maturo ſane graviterque & prudenter factum cenſeri 
oportet, ut ab iis rerum Italiæ conditionibus auditis, aceommodatiora fie- 
rent mandata Legationis veſtrz. Qua etiam in re nos ſociique noftr 
Italici fœderis illuſtriſſimi multum debemus Chriſtianiſſimæ Regiæ Ma- 
jeſtati, quod non modo perbenignè aecepitatque audivit noſtros Legatos, 
fed ſupplicationibus etiam noſtris abunde ſatisfecerit, neque fit paſſus 
benigniſſimus clementiflimuſque Rex nos aliquid eorum quæ in manda- 
tis data ſunt communibus Legatis noftris defiderare voluit; acceſſum ad: 


Curiam Romanam [ prohibuit, ] fuis Prælatis non reverſis beneficia cum 


fructibus ¶ abſtulit & in manu ſud paſuit; | advenit Concilii ſignifieandi 
ratia , vos ire ad Summum Pontificem juſſit; arma paravit tandem, qui- 
by ſi aliter non poſſet, & pacaret Iraliam & Religioni 3 
curreret : quæ petitiones fuerant quatuor noſtrorumLegatorum.. Agite 
igitur boni Angeli Regii, Divis Angelis comitantibus, vadite quò mit- 
timini, reddite Italiæ debitam pacem, parate rei Chriſtianæ ſuam def- 
fenſionem, Regi autem Chriſtianiſſimo Francorum Lodovico perpetuam 
atque immortalem hic & in cœlis gloriam comparate; nos enim quod 
eſtis in calce orationis veſtrz Regio horrari nomine, etſi multis magif- 
que injutiis ſumus indigniflime affecti, trucidati crudeliflime in templis, 
adducta in diſcrimen libertas, execrandiſſimis parricidiis vis illata merca- 
toribus noſtris inuſitatis modis, interdictum ſacris omnibus locis noſtris, 
injuſtifimumque illatum bellum & direptus inaudità ferocitate ager & 
caſtella noſtra capta & populata, & incenſa mera ambitione & crudeli- 
rate eorum, qui nos omninò imparatos & nihil niſi de pace cogitantes 
turpi proditione invaſerunt. Tamen ita decernimus & ſtat ſtabitque ſen- 
tentia, ut nihil unquam à Chriftianiflimi Regis Francorum Ludovici 
mente ac confilio diſcrepare volumus; ita enim innumerabilia & maxima 
ab eo accepta beneficia; ita caritas in nos paterna & quam de nobis dig- 
nitateque & ſalute urbis, civium & populinoftri ſuſcipit cura poſtulant; 
cerroque ſcimus idem ſocios quoſque noſtros illuſtriſſimos fœderis * 
| Ws; elle 
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eſſe facturos, qui & ipſi non noſtris modo injuriis ſunt affecti, ſed pro 
priis ut & nos non ſolùm noſtræ, ſed ſuæ etiam ſociorum injuriæ merit 1479. 
commoverunt. Quid. enim potuit contra Venetos excogitari malignius 
quam dum ipſi apparatibus, conatibuſque publicis Chriſtianorum hoſti- 


bus parant reſiſtere, & quod ad Chriſtianos cunctos pertinet onus ſoli 
ſuſcipiunt involvere impiis armis Italiam & auxilii ferendi præcidere 
omnem viam , quamquam illud multò eſt minus condonabile quod malis 
artibus & Cyprii Inſula tentata eſt ab hoſtibus, & Rex Hungarorum re- 


fricatis per Legatos veteribus inimicitiis ad movenda contra eos arma 


per affinitatis ſpem eſt ſollicictatus. | 
Quanquam de ſapientiſſimo Rege, religioſiſſimoque nihil nifi ſe dig- 

num timendum efle exiſtimamus , incredibile erit arbitramur poſteritati 

& fides abnegabitur. Dum Veneti hoſti Chriſtiano repugnant,-Chriſtiani 


Principes non modò bellum inferunt, ipſi & alios ut idem fadtirarent 


inſtimulant. Sed hoſti quoque ipſi Turcho blandiuntur turpiter & Legatis 
& muneribus indecorè placant & irritant in Chriſtianos deffenſores; non 
vident, tanta eſt cæcitas, tantus furor, ſi illi ceſſerint & dederint ma- 


nus eãdem 1 ruina omne Chriſtianum nomen occaſurum. Quid vero ini- 
*\ . „ o . . o * . . . 
_ „quid magis ingrati animi excogitari poteſt,quam ita inſectari Me- 


iolanenſes Duces , pupillum & viduam? Ita de his meritd | dicimus | 
qui auctores ſunt civitatum Januæ, Savonæque defectionis & captorum 
in Liguria Caſtellorum , & illati belli a Sueſſiis, feri gente & fecils in 
ſententiameorum, qui ſollicitaverint ventura , Prædicatoribus, etiam 
Deo placet miſſis ad eam gentem contra Chriſtianos commovendam , 
armandamque. Quæ juſtz profecto cauſe fuerunt , imò verd neceſſariæ, 
cur auxilia ab eis Venetis miſſa contra Turchos revocare ad ſe ſuaque 
deftendenda meritò debuerint; & non talis fuit in eos qui modo tot 
tantaque contra nurum nepotemque machinantur Italicæ illud militiæ 
decus Franciſcus Sfortia , qui modd tandem ſentit non commode ſuis 
tam inſigne collocaſſe beneficium. 

Ferrariæ quoque inclitum Ducem eædem coegerunt cauſæ, ut auxi- 
liares copias , quas & ipſe miſerat ad Venetos revocaverit z ita factum , 
ut occupatis ſua defenſione omnibus, dum iſti Chriſtian r 746 ita 
turbant omnia, miſcentque, publica Religionis noſtrz cauſa deleratur 
& Turchus hoſtis qud velit ſecura arma poſſit inferre. Quibus de rebus 
facile apparet quam fit iſta vera Legatio rebus & conditionibus tempo- 
rum — , quam neceſſarium fit ut Chriſtianiſſimus Francorum 
Rex in ſuo ſancto divinoque conſilio perſevetet, ut perſeveraturum & 
daturum Italiæ pacem & Chriſtianæ Religioni ſalutem, ita jubente atque 
auxiliante Deo noſtro, non dubitamus. 

: Ego Bartholomeus Scala, Cancellarius Florentinus ſupra ſcripta om- 
nia ſcripſi & recitavi, juſſus à magnificis & excelſis Dominis meis ha- 
bità prius maturà & diligenti conſideratione cum magnificis Oratoribus 
illuſtriſſimæ Societatis Italicæ, magnifico Domino Bernardo Bembo, 
Oratore Veneto; Reverendo patre D. Philippo Sagravioro Oratore, 
illuſtriſſimorum D. Ducum Mediolani, & magnifico D. Antonio de Mon- 
te-Catino incliti Ferrarienſis Ducis Oratore, & habito eorum conſenſu, 
in quorum præſentiã a tribus ex decem viris er Civitatis Florentiæ 17 
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e doelegatis Domino Petro de Minerbelis Equite, Domino Bernardo de 
1479. Bonirominis jure-conſulro & Laurentio de Medicis: in quorum fidem & 


teſtimonium hæc ſcripſi manu mea & ſigillum parvum Lilii * populi Flo- 
rentini appoſui hoc die decimã- quintà Januaru anni milleſimi quadrin- 
genteſumi ſeptuageſimi octavi *. | > 


L Aquelle reponſe eue le vingr-fixieſme jour dudir mois de Janvier; 


nous en partiſmes pour aller a Rome, ou arrivaſmes le dimanche vingt- 


quatriefme jour d'icelui mois, & le lendemain preſentaſmes certaines 
Lettres de creance, que le Roy noſtredit Seigneur eſcrivoit a Monſei- 


gneur le Cardinal Sandi Petri ad vincula *. Et en expliquant icelle 


creance lui diſmes que le Roy noſtredit Seigneut avoit fanguliere fiance 


en lui, & nous avoit chrrge & enjoint nous conduire & gouverner par 


lui, en le priant, que pour la conſervation de la Foy Catholique, Saincte 
Egliſe & Religion Chreſtienne & honneur dudit Seigneur, il voulſiſt 
tenir la main à la pacification deſdites diſſenſions & guerres, tuition & 
defenſe d'icelle Foy Catholique & Religion Chreſtienne, pour pouvoir 


reſiſter audit Turc. Lequel Cardinal nous fit teſponſe, qu'il eſtoit delibere 


de ſoy employer es choſes deſſuſdites, a ſervir le Roy de corps & de 


biens, fans aucune chofe Epargner , & nous dit que aucuns des adver- 
. * . . - / . 
faires avoient forge quelques inſtrumens, qui avoient eſte monſtres a 


noſtredit Sainct Pere & manifeſtes par tout Rome, leſquels neſtoient 
honneſtes; & nous lui reſpondiſmes que ne portions inſtructions, qui ne 
fuſſent honneſtes, leſquelles lui communiquaſmes, enſemble noſdites 


commiſſions , & icelles veues, dit qu'il eſtoit très- joyeux de ce que leſ- 


dites inſtructions ſe trouvoient fauſſes, & que ce jour meſme le diroit a 
noſtre Sainct Pere; & tant par lui que par nous fut adviſe qu'il requer- 
roit que ſur ce nous fuſſions ouy, & auſſi pour demander audiance nous 


eſtre donne en Conſiſtoire public; & pour ee faire ledit Cardinal ſe 


tranſporta par devers noſtredit Sainct Pere, & ce foir meſme nous rap- 
porta, que icelui noſtredit Sainct Pere nous vouloit fort voir & nous 
avoir octroyè audiance ſecrette ſur ce que dit eſt au lendemain Mardy, 
vingt-fixieſme jour dudit mois de Janvier, auquel jour, enſemble ledit 
Cardinal nous tranſportaſmes par devers noſtredit Saint Pere, à la Sain- 
ctetè duquel diſmes par la bouche de nouſdit Preſident ce qui s enſuit. 


B Eatiſſime Pater impræſentiarum ad Sanctitatem veſtram Venimus prop- 
ter tria. TE 


Primò, ad videndum & ſalutem precandum B. V. cujus incolumitatem 


deſideramus, prout de perſonis noſtris propriis affectare poſſemus, ac 


eidem honorem & reverentiam filiales & debitos impendamus.. 


Secundd , ad ſignificandum B. V. quod Chriſtianiſſimus Rex Dominus 
noſter certas litteras credentiæ B. V. tranſmittit, quas & illarum creden- 
tiam eidem Sanctitati tradi & explicari nobis præcepit in Conſiſtorio pu- 


blico, fi Sanctitati veſttæ placuerit, cui humiliter fupplicamus ut juxta 


votum Regiæ Majeſtatis nobis audientiam publicam concedere dignetur. 
Tertiò, quia fuit nobis relatum quod nonnulli iniquitatis filii certas 
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tætenſas inſtructiones fabricarunt & falſificarunt, illas aſſerendo eſſe 
inſtructiones Chriſtianiſſimi Regis Domini noſtri nobis datas & commit- 
ſas. Quodque veniebamus ad injurias inferendas B. V. quæ dolosè & 
machinosè adinventa fuer e, causa decipiendi & circumveniendi B. V. 
ut nos exoſos haberet & bonam intentionem ipſius Chriſtianiſſimi Re- 
is Domini noſtri non exaudiret, nec illi ac pro deſiderio ſuo inten- 
eret. | 92 | 
Quaproprer B. V. certificamus quod illa ſunt falſò fabricata per ali- 
quos ad particulares paſſiones privataque commoda tendentes, ut va- 
leant Eccleſiam Sanctam in captivitate & ſetvitute perpetuis redigere. 
Nec debuit minuſque debet B. V. credere quod Chriſtianiſſimus Rex 


Dominus noſter, [/] ut & ſui prædeceſſores fuerunt, conſervatores & 


protectores ſpeciales Sedis Apoſtolicæ, quod voluerit few intendat ali- 
quas injurias Apoſtolicæ Sedi & Sanctitati veſtrz inferre, cujus Sancti- 
tatis veſtrz ſemper fuit, eſt, eritque devotiſſimus & amantiſſimus filius, 
ſi amore paterno eumdem Chriſtianiſſimum Regem Dominum noſtrum 
B. V. tractaverit, ut ſingulariter confidit. 


+; Equel noſtredit Sainct Pere apres pluſieurs bonnes paroles & remon- 


ſtrances touchant les bonne amour & volontès, qu'il diſoit avoir envers 


le ar noſtredit Seigneur, nous dit qu'il tenoit leſdites inſtructions. 
pour fauſſes, & que tout ſon deſir eſtoir a faire paix, mais que ce fut 
en lhonneur du Sainct Siege e e de l'Egliſe, & nous octroya 


audiance au Conſiſtoire ſecret de Me * les Cardinaux au lende- 


main Mercredy jour de Conſiſtoire, diſant que autrement navvit eſte 


accouſtumè donner audiance aux Ambaſſadeurs, ſinon quand portoient 


& venoient faire l'obeiſſance nouvelle, & ce fait, conſultaſmes avec le- 
dit Cardinal noſdites commiſſions & inſtructions, & tout veu, iceluy 


Cardinal fut d' opinion que devions dire & propoſer tant ſeulement pour 


lors & juſques a ce que noſtredit Sainc refuſaſt la paix, le contenu d'i- 
celles inſtructions & de la commiſſion gracieuſe de ladite remiſſion & le 
plus benignement que faire pourrions, afin de mitiger noſtredit Sainct 
Pere, qui eſtoit fort indignè contre ledit Laurent de Medicis & les Flo- 
rentins, qui le ſouſtenoient; & que ſa 3 ne portoit pas de Vayoir 
par rigueur, & que ſe nous propoſions ladite qualité rigoureuſe, on le 
pourroit irriter tellement, que noſtredite Ambaſſade ne ſortiroit aucun 
effet, pourquoy adviſaſmes & concluſmes enſemble, eue ſur ce conſul- 
tation, que ainſi le ferions ſelon VYopinion & conſeil dudit Cardinal, en 
faiſant toutefois les remonſtrances a ce neceſſaires: & le Mercredy vingt- 
ſeptieſme jour dudit mois de Janvier nous tranſportaſmes, enſemble 
ledit Cardinal devers noſtredit Sainct Pere, lequel trouvaſmes aſſis en 


ſa chaire audit Conſiſtoire, enſemble Meſſieurs les Cardinaux de Rouen, 


Chamberlan Portugalois, Vice-Chancellier; Sainct Pierre ad vincula , 
Penitencier; Ipolitre Pavie , Sain& Mont-Ferrat, Sainct Marc, Saincte 
Marie in Porticu, Saint Angel-Millan, Montreal, Navarre, Naples, 


Conque, Malfaitte, Racana , Sainct Georges, Arragon, Sainct Vidal 


& Veniſe, Foſcarin; auſquels noſtredit Sainct Pere & Cardinaux deſſuſ- 
dts preſentaſmes les Lettres de creance que le 7 7 noſtredit oc 
. | 2 3 ut 
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leur eſcrivoit, leſquelles noſtredit Sain& Pere fit lire publiquement , & 
icelles leues, nous dit qu'il eſtoit illec avec ſes freres leſdits Cardinaux 

reſts & appareilles de oyr noſtre creance , laquelle verbalement par la 
bouche de nouſdit Preſident premierement expliquaſmes a noſtredit 
Sainct Pere & apres auſdits Cardinaux; icelle creance auſſi ouye par 
noſtredit Sainct Pere & Cardinaux , icelui noſtredit Sainct Pere nous fit 
retiter a part hors dudit Conſiſtoite, pour parler avec iceux Cardinaux, 


& tantoſt apres nous fit rappeller, & nous dit que noſtre creance por- 
toit beaucoup de choſes & gue la mariere eſtoit grande, requerant que 


voul ſiſſions rediger & lui bailler par eſcrit ladite creance ; pareillement 
le requirent leſdits Cardinaux, & icelle creance eue, nous feroient 


reſponſe le pluſtoſt 1 pourroient; ce que leur octroyaſmes faire par 
tout ledit jour ou le 
leſdites creances par eſcrit, en la forme qui s enſuit. 


endemain au plus loing, lequel jour leur baillaſmes 


Credentia ad Sandifſimum Patrem noſtrum Summum Pontiſicem verbo 
explicata ei, ad ſue Sanctitatis poſtulationem in ſcriptis redacta. 


B Eatiſime Pater perceptis, per devotiſſimum filium Chriſtianiſſimum 
Regem Dominum noſtrum queſtionibus, differentiis, diſſenſionibus & 
guerris ſuſcitatis, & imptræſentiarum exiſtentibus inter Sanctitatem 
veſtram, illuſtriſſimum Principem Regem Ferdinandum ex una , & illu- 
ſtriſſimam Ligam Potentatuum Italiæ partibus ex alterà, ac pacis fœdere 
compoſito per illum perfidum Turchum cum Uſſum Callin Soldano, 
aliiſque lus , fines ingrediendum in eſtate proxime inſtant, in- 
vadendi ac deſtruendi Italiam, & in conſequentiam Apoſtolicam Se- 
dem, Fidem Catholicam & —— Chriſtianam , exaudito. 


Zelus ineſtimabilis, amor perfectus & ſumma devotio quos Chriſtia- 


niſſimus Rex Dominus noſter ad eaſdem Fidem Catholicam , Sanctam 
Romanam Eccleſiam, Sanctitatem veſtram & Religionem Chriſtianam 
gerit, ipſum induxerunt ad nos B. V. deſtinandum, pro illi faciendo cer- 
tas remonſtrationes , bonum & utilitatem, & conſetrvationem illarum ac 
pacificationem dictarum diſſenſionum & guerrarum concernentes. 


In primis quod pro conſervatione , tuitione & deffenſione ipſarum 


Eidei Catholicæ, Sanctæ Romanæ Eccleſiæ & Religionis Chriſtianæ eſt 
valde neceſſarium B. V. præfatæ illuſtriſſimæ Ligæ ac omnibus aliis Prin- 


cipibus, Porentatibus Religionis Chriſtianæ dictas diſſenſiones & guer- 


ras pacificare ac pacis fœdera inire, ut illi immaniſſimo Turcho illarum 
publico inimico, limites Italiæ appropinquanti, & in foribus noſtris 
exiſtenti, ac aliis Infidelibus per Chriſtianam Religionem reſiſti poſſit 
& Deo diſponente Dominia ditioni Chriſtianiſſimæ ſubdita, nunc verò 
per eos occupata recuperari valeant. 5 | 

Sicut enim Dominus noſter Jeſus Chriſtus beatum Petrum Principem 


Apoſtolorum & ſuos ſucceſſores in Paſtorali Officio inſtituit, ut gregem 


Dominicum in Fide rectà pacis unione & Dei famulatu conſervarent 
etiam Reges Francorum conſervatores, protectores, ſingulares, ſpecia- 
les Fidei Catholicæ Sanctæ Romanæ & Summorum Pontificum conſti- 


tuit, adeo quod totiens quotiens per Infideles oppreſli fuere, & aliqui 
| ipſorum 


Gus ks 206 ere ee 


DE PHIL. DE COMINESS. 197 
3pſorum 4 Sede Apoſtolica expulſi, ipſi Reges Francorum accerſira nobi” 
litate & militia Franciz , perſonaliter ad has & alias partes ſe tranſtule- 
runt, hoſtes debellarunt, & cum Dei auxilio victoriam obtinuerunt, 
ipſoſque Summos Pontifices in eorum Sede Apoſtolicà reſtituerunt; 
propter quod nomen Chriſtianiſſimum, & in eorum Regno Imperium 
meritd habere meruerunt & obtinuerunt. 

Plena eſt enim Hiſtoria Chriſtianiflimorum Regum præconiis, nulla 
unquam ætas gloriam illorum obliterabit. | 

Nam quis Aquitaneos Normanoſque Religionem Chriſti per Galliany 
perſequenres edomuit? Franci. | 
' Quis Saxones totiens Fidei Catholicz rebellantes perfregit? Franci. 

Quis Bohemos atque Polonos Chriſtiano nomiai inſultantes. in frenæ 


redegit 2 Franci. 


Quis Hongaros Pannonias devaſtantes coercuir 2 Franci. 

Quis Longobardos Romanam Eccleſiam dirtptences contrivit ! Franci- 

Quis Græcos ex Apulia atque Campaniã expulſit: Franci. 

Quis Sarracenos ex Trinacria deturbavit r Franc1 

Quis Antiochiam, Prolemaidem , Alexandria , & noſtræ ſalutis offi- 
cinam Jeroſolimam , ex Barbarorum dentibus aliquando detrahere pre- 
ſumpſit 2 Franci. 

Quis uſque ad Euphratem & Tigrim ſignum crucis portare, & Edeſ- 
fam Mezopotiam urbem Chriſtiano nomini auſus eſt reſtituere ? Franci. 

Quis citeriorem Hiſpaniam ex Maurorum manibus eripuit 2 Franci. 

Quis laceratam, vexatam, conculcatam & omnibus modis a ryrannis- 
oppreſſam Apoſtolicam Sedem ad libertatem & gloriam perduxit > 
Franci. 


1472 


Quis totam Religionem Chriſtianam, tune ferè infidelem exiſtentem 


ad Catholicam fidem & ſanctæ Romanæ obedientiam reduxir 2 Franci. 
Non ſunt hæe ignota , nec poteſt abſcondi civitas fupra montem po- 
fita. Nulla gens tam barbara, tam inculta, ram inhoſpita eſt , ad quam 


Francorum Regum gloria non pervenerit. Chriſtianiſſimorum 7 7 


nomen, Deo diſponente, in omnem permanebit ævum; patres, filii & 
fili nepotibus in generatione & generationem nobiliſſimi ſanguinis ex- 
cellentiam & clariſſima facta reſervabunt *. 

Exegit ſibi Francorum Regum virtus monumentum ire per omnes, 
quod nulla poſſit deſtruere vetuſtas. | 

Ipſi enim foli Chriſtianiſſimi Reges Francorum oleo ſancto a cœlo & 


patre luminum deſcendenti perunguntur, armaque lilia cœlitùs condo- 


nata deferunt, miraculis evidentiſſimis clarent, ac ſanctam Eccleſiam 


ampliſſimis patrimoniis temporalibus pluſquam omnes alii Imperatores 
& Prineipes ſæculi dotarunt; & quod ſit verum, titulus & fundationes 


Eccleſiarum immenſæ notorie de fe patent. 
De Domino noſtro Rege Chriſtianiſſimo quid dicemus ? Certe poſt 
ſanctum Carolum magnum, nullus fuir in hoc ſæculo, qui tam ampliſ- 


ima patrimonia Eecleſiæ dederit , & ipſe quoridie donare non ceſſat. 


Er plures ſunt anni effluxi qudd ſummo cordis deſiderio affectavit & 


proſecutus eſt pacem cum omnibus ſuis adverſariis componere, ac om- 
nes. Principes & Potentatus ſæculi ad pacis fœdera exhortari , ut cum 


SOtrum 


* ou reſe 
rabunt. 
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"1479, - Corum auxilio , & maxime Sanctitatis veſtræ poſſet inſe uendo & imi- 
tando laudabilia geſta ſuorum prædeceſſorum, dicto perfido Turcho & 
aliis Infidelibus reſiſtere, Fidem Catholicam, Romanam Eccleſiam & 
Religionem Chriſtianam conſervare & augmentare. * apt 
Et mediante Dei omniporentis gratia ac precibus glorioſiſſimæ Virgi- 
nis Mariz, pacem & fœdera compoſuit cum Regibus Angliz , Hiſpaniz, 
Scotiæ, Ligis & Potentatibus Allemaniæ, Italiæ ac pluribus aliis Princi- 
pibus & Potentatibus Religionis Chriſtianæ. 55 a 
Sperat ipſe Chriſtianiſſimus Rex, Deo diſponente per medium fœ- 
deris, pacis & unionis memoratarum infra breves dies ſocium aliis Prin- 
cipibus & Potentatibus Religionis Chriſtiane ſe ad reſiſtendum illi im- 
maniſlimo Turcho & aliis Infidelibus diſponere , & terras per ipſos oc- 
cupatas ad Religionem Chriſtianam & Sanctæ Romanæ Eccleſiæ obe- 
dientiam reducere. Ear | 
Et quanquam Sanctitas veſtra luminare majus exiſtat & principaliter 
officio ſuo paſtorali incumbat, exemplo Chriſti , pacem prædicare & 
fœdera pacis & unionem inter Principes & Potentatus Religionis Chri- 
ſtianæ componere, & non diſſenſiones & guerras ſuſcitare, nihilomi- 
nus B. V. ad perſuaſionem nonnullorum ad particulares paſſiones, pri- 
vataque commoda tendentium circumventa, totam Italiam, ut fertur, 
in turbine , diſſenſionibus & guerris poſuit, ex quibus veriſimiliter & 
evidentiſſimè, totive Italiæ deſtructio, & in conſequentiam ſanctæ Ro- 
manz Eccleſiæ & Fidei Catholicæ, fi Sanctitas veſtra in eiſdem perſevera- 
ret, evenire poſſet; cum procul dubio ex illis perfidus ille Turchus po- 
rentior & audacior ad ingrediendum & invadendum Italiam efficiatur 
& mayis efficererur , fi longè diu ſubſiſterent, ipſaque Italia debilior ef- 
fecta & tanquam deſperata, ut unde lumen, auxilium & confortamen 
habere debebat & ſperabat inſultetut, conculcetur & opprimatur, corde 
& opere definiat & exanimis & impotens ad reſiſtendum dicto imma. 
niſſimo Turcho redigeretur, ab ipſoque ſubjugaretur ſeu potiùs devo- 
raretur. | | : ps | | | 
Ruina enim preteritorum doctrina ſolet eſſet futurorum. Legimus 
enim omnes Monarchias quæ fuere in hoc ſæculo propter ſimiles diſſen- 
ſiones, particulares paſſiones, privataque commoda publicis preferen- 
do, in ruinam cecidiſſe ac in diebus noſtris Græciam propter ſimiles di- 
viſiones, per illum perfidum Turchum fuiſſe occupatam , deſtructamque, 
& doctrina talis nobis relinquirur , quod fic eveniet de Italià, & conſe- 
quenter de Apoſtolica Sede, ſi celeriter paci non conſulatur. | 
Miratur enim Chriſtianiſſimus Rex & omnis Chriſticola, quod V. B. 
adhuc perſeveret offendere illuſtriſſimam Ligam, provocatam, concul- 
catam ac laceſſitam ferocitate & porentia immaniſſimi Turchi, ac illu- 
ſtriſſimos Duces Mediolanenſes ſororem & nepotem ipſius Chriſtianiſſi- 
mi Regis, in eorum ſtatu Januæ & Savonæ, & ipſum Chriſtianiſſimum 
Regem ſuis feudo & homagio Januæ velle privare ac excelſam domina- 
tionem Florentinorum ipſi Regi Chriſtianiſſimo ab antiquis temporibus 
confœderatam offendere, & in conſequentiam totam Italiam * A 
Romanam Eccleſiam, Fidem Catholicam & Relivionem Chriſtianam 5 
confundete ac deſtruere velle. De jure enim qui adverſarios reddit po- 
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tentiores & audaciores futurorum caſuum particeps eſſe dicitur : & quia 
ex dictis diſſenſionibus & guerris, ſi B. V. in illis perſeyeraret, ille perfi- 147 9. 


dus Turchus potentior & audacior ad ingrediendum & invadendum Ita- 
liam , ut prefertur, efficeretur. Si contingeret illam ſubjugari & deſtrui 
ab ipſo immaniſſimo Turcho, eadem B. V. de jure teneretur, & eſſet 
cauſa ſubverſionis earumdem Fidei Catholicæ, Eccleſiæ ſanctæ & Reli- 
gionis Chriſtianæ, quod Deus avertat. | 

Pluraque alia mirabilia & in diebus noſtris non audita , per univer- 
ſum orbem divulgata, Chriſtianiſſimo Regi Domino noſtro de Sanctitate 
veſtra fuere relata; de quibus maximo cordis merore doluit & dolenter 
referrt ea audivit: proprerquz ad B. V. alios Oratores deſtinavit ad hæc 
& alia ſibi remonſtrandum & ſuppliciter exorandum, ut pro conſerva- 
tione ipſarum Fdei Catholicæ, ſanctæ Romanæ Eccleſiæ & Religionis 
Chriſtianæ dictas diſſenſiones & guerras pacificare, arma deponere & 
illa contra dictum perfidum Turchum convertere dignaretur. Sed Sancti- 
tas veſtra, ignoratur quo ſpiritu mota, niſi memoratis perſuaſionibus, 
juſtiſſimis precibus ipſius Chriſtianiſſimi Regis aſſentire noluit, quin imò 

llum & guerras continuavit & fortificavit. : 

Er quia ex bello hujuſmodi & illius continuatione deſtructio Italiæ & 
conſequenter Romanæ Eccleſiæ & Fidei Catholicæ veriſſimiliter & evi- 
dentiſſimè inſequi poſſet, ut ſæpenumero dictum eſt, ipſe Chriſtianiſ- 
ſimus Rex Dominus noſter pro illarum & ſui nominis conſervatione, 


inſequendo & invitando laudabilia geſta ſuorum predeceſſorum, Con- 


cilium Eccleſiæ Gallicanæ Magnatum & Procerum Regni in civitate Au- 
relianis convocari fecit, ut cum matura Concilii deliberatione adviſare 
& diſponere valeret, quomodo ſuper hac re tam ardua & 'periculoſa ſe 
gerere deberet & ejuſmodi eminenti ſubverſioni Religionis Chriſtianæ 
reſiſtere & obviare poſſet. | | 
In qua quidem Congregatione interfuerunt ultra Magnates 8 Proceres 
Regni, trecenteni Prælati, qui accurate & mature hanc materiam exa- 
minarunt & inter alia tria adviſarunt & concluſerunt. ; 
Primo, Regnum , Delphinatum , Italiam & omnes alios Potentatus 
ipſi Chriſt ianiſſimo Regi Confœderatos debere regi decretis & ſententiis 
Conciliorum generalium, maximè poſteriorum Piſani, Conſtantienſis & 
Baſilienſis. | | 432 ; 
Secundd, quia per dicta decreta ſalubriter ſanxitum fuir Concilium 
generale univerſalis Eccleſiæ fore tenendum & celebrandum ad minus 
de decennio in decennium & quadraginta anni effluxere quòd nullum fue- 
rit celebratum; propterea generale Concilium omninò convocandum & 
celebrandum ¶ eſſe putant diti Magnates & Proceres. | 


Tertid , quod interim ac donec Sanctitas veſtra melius conſulta ab in- 


ceptis deſtiterit, arma contra Chriſtianos ſuſcepta depoſuerit & tuitioni 


ac conſetvationi Fidei Catholicæ providerit, nullus regnicola nec alii 
ſubditi illuſtriſſimæ Ligæ & aliorum Potentatuum ipſi Chriſtianiſſimo 
Regi Confderatorum ad Curiam Romanam aliquas pecunias pto im- 
petrandis beneficiis, bullis expectativis vel e e vacantiis ſolvendis 
deferent, ſecundum formam & tenorem præfatorum decretorum Conci- 
liorum generalium , ne pararentur & fortificarentur ex illis arma con- 
| Tome IV. B b tra 
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4 Xtra Religionem Chriſtianam. Hoc tamen tempore prudenter ſupervenit 
4679 Dominus Epiſcopus Foro Julienſis. Otator B. V. deferens eidem Regi 
Chriſtianiſſimo Litteram eredentiæ, quam explicando multa de Sancti- 
tate veſtra predixit , & quod nunquam in mente ſua fuerat præmiſſa 
ſcandala in Religione Chriſtiana ex præfato bello velle facere & evenire 
Delaudibus poſſe: ſed exigentibus delaudibus Laurentii de Medicis & Floreatino- 
delojantis.. rum, jure medio ad hoc bellum proceſſerat; verumtamen poſtquam ipſi 
Chriſtianiſſimo Regi & pluribus aliis Principibus & Potentatibus Reli- 
ionis Chriſtiane videbatur quod atrentis propinquitate, potentià & 
erocitate illius immaniſſimi Turchi, ex prædicto bello deſtructio Italiæ 
& in conſequentiam Romanæ Eccleſiæ ac Fidei Catholicæ inſequeretur, 
ipſa Sanctitas veſtra contenta erit omnes hujuſmodi queſtiones & diffe- 
rentias ipſi Chriſtianiſſimo Regi remittere , de quo gratiarum actiones 
B. V. in perſona dicti Oratoris retulit & refert, obtulitque & offert om- 
nes n eic remiſſiones pacificationis dictarum diſſenſionum & guer- 
rarum, omnemque laborem ſibi poſſibilem ſuſcipete & honorem ſan- 
ctæ Sedis Apoſtolicæ, Sanctitatis veſtræ, privilegia & libertates Eccleſiæ ac 
totius Cleri conſervare, & hoc faciendo pretenſas injurias Eceleſiæ illatas 
reparari facere, prout ipſe & ſui predeceſſores facete conſueverunt. 
Nec heſitet Sanctitas veſtra al iter fieri cum in Regno Franciæ jura & 
Hbertates Eccleſiæ meliùs conſervantur , quam in rota Religione Chri- 
ſtianã; ſicut enim perſona Sanctitatis veſtræ mixta eſt divina, videlicet 
& humana etiam perſona Regis Chriſtianiſſimi mixta eſſe dicitut tem- 
poralis & eccleſiaſtica, quia ut præfertur oleo ſancto peruncta, miraculis 
coruſcans, Abbas & Canonicus plurium Eccleſiarum, pleno jure confert 
beneficia Eccleſiarum in regalia exiſtentium; de jure & proprietate illo- 
rum & aliis pluribus juribus Excleſiaſticis cognoſcit & judicat, & prop- 
rerea omnes Judices ſupremi ſui Regni collaterales Curiæ Parlamenti & 
Secretari partum viri Eccleſiaſtici & partim Laici exiſtunt. 
Pariter etiam in remiſſione hujuſmodi pacificationis quam placuit 
B. V. eidem Chriſtianiſſimo Regi offetre, non credat B. V. rem novam 
aggredi. Legimus enim quod quotienſcumque electio ſummi Pontifi- 
eis fuit facta in diſcordia, ſen aliter, ſupervenit ſchiſma in Eccleſia ſan- 
&a Dei, ipſi regi Chriſtianiſſimi pro tempore fuit remiſſa cognitio & 
determinatio, & ille fuit ſuffectus in Paſtorem , quem ipſe Chtiſtianiſ- 
fimus Rex elegit & ſua ſententiã judicavit, quamquidem fententiam om- 
nes alii Reges, Principes & Potentatus ſæculi ſequi conſueverunt, & 
fuper his & aliis Fidem Catholicam, ſanctam Eccſeſiam & Religionem 
Chriſtianam, ac illarum ſubverſionem concernentibus Regi Chriſtianiſ- 
ſimo jure hæreditario poſt Sanctitatem veſtram pertinet Concilium gene- 
rale convocari facere; & propterea in remiſſione prædictà pacificationis 


dictarum differentiarum & guerrarum eidem Chriſtianiſſimo Regi fieri 


depoſita Sanctitas veſtra rem non novam fuit aggreſſa. 


Pro quibus onere & labore pacificationis huſuſmodi diſſenſionum & 


guerrarum ſuſcipiendis & effectui mancipandis ac omnium præmiſſo- 
rum remonſtratione & ſignificatione idem Chriſtianiſſimus Rex Domi- 
nus noſter in menſe Septembri proximè præterito nos ad Sanctitatem ve- 
ſtram deſtinaverat. | 5 | 
i N Sed. 
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Sed dum fuimus in urbe Lugdunenſi ſupervenerunt quatuor magnifici 
Oratores illuſtriſſimæ Ligz , qui per eorum præcurlores & htteras 
adventum ipſorum Chriſtianiſſimo Regi manifeſtarunt & ſibi ſupplica- 
runt, ut ante noſtrum ad B. V. progteſſum eos audire vellet, qua de 
re nobis ſcripſit & mandavit ut revertamur audituri ea quæ dicti Ora- 
tores dicere vellent, prout fecimus: quos quidem Oratores ipſe Chriſ- 
tianiſſimus Rex Dominus noſter præſidens in ſuo magno Conſilio ad 
plenum audivit, & in effectu ſequentia deduxerunt & poſtularunt. 
Primò, recenſetunt gloriam & laudabilia geſta prædeceſſorum ipſius 
Chriſtianiſſimi Regis, cui jure hæreditario proptium erat Fidem Catholi- 
cam, ſanctam Eccleſiam, Religionem Chriſtianam conſervare , rueri & 
defendere, quarum ſubverſionem imminentem conſpiciebant, ſi ejus glo- 
rioſæ Majeſtatis præſidio non protegerentur. 1 
Secundò, nattarunt & ſignificarunt magnas occupationes factas per 
illum perfidum Turchum de rora Græcià & omnibus inſulis uſque ad 
terras Venetorum, in quibus, videlicet in Albania impræſentiarum cum 
magna potentià & ferocitate exiſtebat proximè, deliberaverarque in æſtate 
inſtant Italiam ingredi & invadere ac conſequenter civitatem Romanam, 
Apoſtolicam Fidem & Religionem Chriſtianam confundere & deſtruere, 
pro quibus exequendis fœdera cum dictis Uſſum Caſſan & Soldano com- 
poſuerat, ac nonnullis Principibus & Potentatibus Religionis Chri- 
ſtianæ treugas & abſtinentiam guerræ contraxerat. 15 
Et inſuper a Sanctitate veſtra a qua auxilium & confortamen habere 
debebanr ac ſperabant, inſultati, laceſſiti & oppreſſi erant, & propterea 
nullum recurſum, auxilium nec juvamen habere poterant, nec ſpera- 
bant niſi a ſua Regia Majeſtate, in qui hodiernis temporibus tota conſer- 
vatio Fidei Catholicæ, Eccleſiæ ſanctæ, & Religionis Chriſtianæ con- 
ſiſtebat, eidem Regiæ Majeſtati humiliter & inſtantiſſimè per viſcera 
miſericordiæ Domini Jeſu Chriſti , ſupplicando, quatenus ſuos glorioſos 
prædeceſſores & eorum laudabilia geſta imitando & inſequendo, ac 
pro conſervatione ſui nominis & iplorum, Fidei Catholicæ, Religio- 
niſque præfatæ Chriſtianiſſimæ, illuſtriſſimæ Ligæ & toti Religioni Chri- 
ſtianæ, tale auxilium præbere dignaretur, quo illi immaniſſimo Turcho 
& ejus potentiæ & ferocitati reſiſti poſſe: & hoc faciendo ſufficientem 
copiam armatorum ad partes Italiæ tranſmitteret; & quia conſideratis 
maximis potentia & ferocitate illius perfidi Turchi non poſſet teſiſti fine 


auxilio aliorum Regum, Principum & Potentatuum Religionis Chriſtianæ, 


Concilium generale univerſalis Eccleſiæ mandare , convocari & celebra- 
ri facere vellet, ut omnes in Chriſto ſimul uniti ad defenſionem Fidei 
Catholicæ, Eccleſiæ ſanctæ & Religionis Chriſtianæ intendere, & di- 
cto immaniſſimo Turcho reſiſtere valerent. | 

Ad quæ ipſe Rex Chriſtianiſſimus Dominus noſter laudabiliter & ca- 
ritativè reſpondit, primo , reſpectu laudabilium prædeceſſorum, Deo om- 
nipotenti mulriplices gratiarum actiones egit, & Virgini glorioſæ Ma- 
riæ humiliter ſupplicavit quatenùs ejus cariſſimum filium exorarer , ut 
ſibi tantam gratiam, facultatem & poteſtatem concedere dignaretur 


you cum tori ſua nobilitate & militia Franciz perſonaliter ad reſiſten- 


m illi immaniſſimo Turcho & aliis Infidelibus ſe transferre & fidem 
22 Bb 2 Catholicam 
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2 Choi & Religionem Chriſtianam conſervare & augmentare poſſit: 
1479. quod Deo diſponente facere deereverat, ac pro conſervatione & tuitio- 
ne illarum vivere atque mori, pro quibus melius effectui mancipandis 
de novo ad ſtipendia ſua ordinaria copiam duodecim millium Helvetio- 
rum habuerat & receperat. | | 

Quarenus vero concernebat tranſmiſſionem copiæ armatorum & Con- 
eilii generalis convocationem, & alia per ipſos Oratores poſtulata, ipſe 
Chriſtianiſſimus Rex reſpondit, quod fide dignorum teſtimonio compe- 
rierat, qudd Sanctitas veſtra fuerat ab incunabilis in Religione , & vita 
eontemplativa nutrita & intellectum ſuum ſemper & continue applica- 
verat & applicabat in orationibus & divinis obſequiis, & propterex 
vitæ activæ verſucias & circumventiones a B. V. poſſe & debere ignora- 
ri; cum ſancti viria talibus prorſùs inexerpertes & alieni exiſtant. 

Quapropter nunquam in intellectu ipſius Chriſtianiſſimi Regis fuerat 
quod memoratæ diſſenſiones & guerrz a vera mente B. V. proceſſiſſent, 
quin imò credebat, quòd ex perſuaſionibus memoratis nonnullorum ad 
particulares paſſiones & privata commoda, ut præfertur, tendentium pro- 
venerant, & ſub ſpecie boni Sanctitas veſtra circumventa fuerat. 

Et propterea antequam per ipfum Chriſtianiſſimum Regem ad ulterio- 
res actus progrederetur Oratores ſuos ad Sanctitatem veſtram delegaret, 
præfatique Oratores illuftriflime Ligæ in Curia ipſius Chriſtianiſſimi Re- 
gis remaneret interim & donec Sanctitas veſtra plenè informata ſuis Ora- 
toribus bonum & congruum in hae materia feciſſet reſponſum. 

Quamobrem ipfe Rex Dominus noſter, qui femper fuit, eſt & eſſe 
üntendit erga B. V. devoriffimus & amantiſſimus glius , nos præſentes 
Oratores ſuos ad eandem B. V. impræſentiarum deſtinat. 3 

Primd , ad remonſtrandum & fignificandum S. V. omnia & ſingula 
præmiſſa pericula paratiſſima, quæ ex dicto bello evenite poſſent. 

Secundd, ad offerendum prout offerimus onus & laborem poſſibilem 
pacificationis dictarum differentiarum, diſſenſionum & guerrarum ſuſ- 

eipere & honorem ſanctæ Sedis Apoſtolicæ, Sanctitatis veſtræ, privilegia 
& libertates Eccleſiæ & totius Cleri conſervare, ac prætenſas injurias 
Eccleſiæ illatas reparari jure medio facete. | 

Tertid , ad ſupplicandum prout fupplicavimus V. S. quatenus digne- 
tur arma deponere & deponi facere, Italiam pacare & arma contra il- 
lum immaniſſimum Turchum convertere. | 1 * 

Ouarto, quia conſideratis notoriis potentia & ferocitate illius perfidi 
Turchi & aliorum Infidelium confœderatorum & colligatorum faorum , 
ſine auxilio Sanctitatis veſttæ & aliorum Regum, Principum & Poten- 
tatuum Religionis Chriſtianæ il lis non poſſet reſiſti, exorat ipſe Chri- 
ſtianiſſimus Rex Dominus noſter B. V. ut velit Concilium univerſalis 
Eccleſiæ mandare convocart, teneri & celebrari facere in aliquo tuto 
loco condecenti, & toti Religioni Chriſtianæ communi & convenienti, 
& quod B. V. perſonaliter, fi poſſibile fuerit, in illo interſit & præſideat, 
ſin autem ſolemnes Legatos ad præſidendum in illo tranſmittat, ipſoſque 
Reges, Principes & Potentatus Religionis Chriſtianæ moneat & exhor- 
tetur ad pacem inter eos componendam, ut illa compoſita omnes in 
Chriſto ſimul uniti, ad reſiſtendum illi immaniſſimo Turcho, & ad de- 
4 41 fenſionem 
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fenſionem & conſeryationem Fidei Catholicæ, ſanctæ Romanæ Eccleſia 


& Religionis Chriſtianæ intendant, ſe diſponant, & eorum manus ad- 
jutrices 8 | | | | 
Quinto, | 

ad reſiſtendum illi perfido Turcho ad bonum, utilitatem, defenſionem 
& conſervationem earumdem Fidei Catholicæ, Eccleſiæ ſanctæ & Reli- 
gionis Chriſtianæ mentem & oculos elevare & intendere poſtpoſitis 


uibuſcumque nonnullorum ad paſſiones particulares, privara , ut præ- 
ertur, commoda tendentium inordinatis affectionibus. F 


Serxtò & ultimò, fupplicat ipſe Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter 
B. V. ut dignetur, 1 Regnum ſuum cum incolis & habitatoribus 
recommiſſos habere. | | 7; 

Beatiſſime Pater omnia præmiſſa & ſingula & quæcumque alia per nos 
in poſterum dicenda, dixiſſe & dicere volumus cum honore & reveren- 
ria, correctione & determinatione Eccleſiæ ſanctæ, Sedis Apoſtolicæ & 


Sanctitatis veſtræ, quam Deus incolumem longevè conſervare dignetur ad 


proſperum regimen Eccleſiæ ſacroſanctæ. 
Credentia ad ſandtum C ollegium DD. Cardinalium: reverendiſſimi in Chri- 


fto patres cauſd brevitatis omnia & ſingula pramiſſa paternitatibus veſtris 
reverendiſſimis ex parte Chriſtianiſſumi Regis Domini naſtri intimamus , 


 fegmificamus & pro repetitts habert volumus. 


Qu: propter ipſe Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter inſtantiſſi- 


me paternitates veſtras reverendiſſimas deprecatur & requirit, ut pro 


tuitione Fidei Catholicz , Eccleſiæ ſanctæ & totius Religionis Chriſtiane, 


eorumque nominis officiis, dignitatis conſervatione velint tenere ma- 
num & tales perſuaſiones & remonſtrationes eidem fanctiſſimo Summo 
Pontifici facere, ut ab incœptis deſiſtat, arma contra Chriſtianos ſuſcep- 


ta deponat ac deponi faciat, & illa contra immaniſſimum Furchum con- 


vertat, omneſque Principes ſæculi ad pacis fœdera exhortetur & Conci- 


lium generale teneri, convocari & celebrari faciat ut omnes in Chriſto 


ſimul uniti ad reſiſtendum illi immaniſſimo Turcho, tuitionique & 
conſervationi Fidei Catholicæ, Eccletiz ſanctæ & Religionis Chriſtianæ 
intendant, ſe diſponant & eorum manus adjutrices porrigant. 


E T le oenulricſie jour du mois de Janvier fiſmes dire par ledir Cardi- 


nal Sandi Petri ad vincula 3 noſtredit Sainct pere, que nous avions char- 
55 & inſtructions particulieres pour lui expliquer ſeeretement & que 


on bon plaiſir fuſt nous donner audiance, laquelle nous octroya au len- 
demain après difmer , auquel jour & heure nous tranſportaſmes, enſem- 
ble ledit Cardinal, par devers noſtredit Saint Pere & lui expliquaſmes 
leſdites inſtructions particulieres en la forme qui s enſi uit. | 


BraifGme Pater „Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter eertas inſtruc- 
tiones particulares Sanctitati veſtrz in ſecretis explicandas nobis tradi- 


dit ac commiſit in effectu continentes ea quæ btevi eloquio ſubjun- 
| Bb 3 Prims , 


upplicat ipſe Chriſtianiſſimus Rex Dominus B. v. ut velit 


1479. 
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FIT +» Primd ,Quod Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter ſemper ex tots 
129. corde ſuo dilexit Sanctitatem veſtram de cujus aſſumptione & promo. 
tione ad Apoſtolatum ipſe Chriſtianiſſimus Rex fuit valde lætus, cognoſ- 
cendo immenſas & laudabiles virtutes in veſtra digniſſimà & ſanctiſſima 
perſona exiſtentes, diſpoſuitque eandem B. V. — habere in amo- 
re, devotione & obſervantia ſingularibus, tanquam bonum ſuum pa- 
trem ſpiritualem ac eidem obedire in omnibus cauſis auctoritatem ſanctæ 
Sedis Apoſtolicæ concernentibus, adverſus quoſcumque, nemine excep- 
to, prout ſemper per effectum demonſtravit uſque ad diem præſentem. 

Secundo, confiſus ipſe Chriſtianiſſimus Rex ipſe Dominus noſter de 

bono amore paterno Sanctitatis veſtræ deliberavit aperire & declarare 
Sanctitati veſtrz ea quæ in corde ſuo gerit, prout ipſe vellet quod in 
caſu ſimili Sanctitas veſtta ſibi tanquam filio bono declararet, ſuamque 
intentionem manifeſtaret, videlicet quod ipſi Chriſtianiſſimo Regi Do- 
mino noſtro plura fuere relata, quibus prima facie non poſſet bono mo- 
do fidem attribuere, nec illa credere & inter alia, quod fama publica 
refert, non ſolùm in Regno Franciæ, quin imò in alis partibus Reli- 
gionis Chriſtianæ, quod illuſtriſſimus ge Rex Ferdinandus treu- 
gas ſeu abſtinentiam guerrz cum illo immaniſſimo Turcho contraxit, de 
uo ipſe Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter maximo cordis mœrore 
Jolui & dolenter referri exaudivit, quoniam ſi verum forer , eſſet di- 
rectè incurrere execrabile & deteſtabile crimen lezz Divinæ Majeſtatis, 
quod Sanctitas veſtra vel alius Princeps Catholicus non deberet, minuſ- 
que ſufferre ſeu tolerare, & in quo Sanctitas veſtra cui talium criminum 
cortrectio pertinet, non poſſet; poreſtque nec debet aliquo modo diſſimu- 
lari, ſed in totum rg Abe confœderationes, quas cum dicto Rege 
Ferdinando habere poſſet dimittere debet. | | 
Tertid , quod melius , utilius & ſanctius foret Sanctitati veſtræ, ut 
Summo paſtori & vero patri ſpirituali totius Religionis Chriſtiane , pro 
fortificatione ſui ſtarus , recommendatione , conſervationeque ſuorum 
parentum & amicorum, ac finaliter pro perpetuatione ſui nominis & 


5 

ejus glorioſæ memoriæ ſe implicare & exponere ad pacificationem Poten- l 
tatuum Italiæ, ad fines quod omnes Reges, Principes & Potentatus Re- 0 
ligionis Chriſtianæ ad admonitionem & exhortationem veſtræ Sancti 0 
tatis ſe unire & convenire valeant ad reſiſtendum illi perfido Turcho in E 
foribus noſtris exiſtenti ac deliberato Italiam ingredi in æſtate proxime c 
inſtanti, invadereque & in conſequentiam civitatem Romanam, Apoſ- c 
tolicam Sedem, Fidem Catholicam ac Religionem Chriſtianam ice 8 
dere atque deſttuere. 1,8 | fe 
- Er quia rebus & non verbis le imponimus Sanctitas veſtra potuit kr 
intelligere præfatos Dominos & ſingulares amorem, devotionem & ob- ſt 
ſervantiam quos ipſe Chriſtianiſſimus Rex ad Sanctitatem veſtram gerit el 
per tenorem unius poteſtatis noſtrz, quam impræſentiarum differimus & R 
quia præſuppollit credentiam Domini Epiſcopi Tullenſis, illam etiam 2 
B. V. exhibere patati ſumus. 5 Fares Hh x 5 
: 5155 ä „„ TS . V9 Z 91 
| L Equel noſtredit Sainct Pere nous reſpondit que pareillement il avoit z | = 
| 5 Tl 


toujours alme le Roy noſtredit Seigneur & eſtoit deliberè de Vaimer , & 
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avoit fait & feroit pour lui tout ce qu il lui ſeroit poſſible; & touchant 
le Roy Ferrand, nous dit qu il ne ſgavoit qu'il euſt intelligence ou abſti- 
nence de, guerte avec le Turc; bien ſcavoit, & icelui Ferrand lui avoit 
fait aſſavoir que aucuns Ambaſſadeurs du Turc eſtoient venus devers lui 
& diſoit que c eſtoit a bonnes fins. Et au regard de Laurent de Medicis 
& des Florentins , nous dit qu'il ne pouvoit croire que le Roy noſtredit 
Seigneur; qui eſtoit rres:Chreſtien , voulſiſt ſoutenir que l'on pendiſt les 
Archeveſques & Gens d'Egliſe, & qu'on les miſt en peintures dans leur 
roquet; mais neantmoins, & pour l honneur dudit Seigneur, qu'il en- 
tendroit volontiers à la paix, mais que l honneur du ſainct Siege Apoſto- 
lique & de VEglte y fuſt garde , & que autrement ne le pouvoit ou deb- 
voit faire: & nous ſur ce lui replicaſmes, premierement touchant ledit 


Roy Ferrand, que les allees & venues des Ambaſſadeurs dudit Turc 4 


icelui Roy Ferrand & dudit Roy Ferrand audit Tur portotent & fai- 
foient preſomptions mauvaiſes, & telle eſtoit la renommee publique, 
& que noſtredit Sainct pere ſcavoit bien, que en diſoient les droits; à 
quoy noſtredit Saint Pere devoit avoir l'cœil & yentendre; & entant que 
concernoit le fait de Florence qui ſera trouve contre Fhonneur, liberres 
& privileges de VEgliſe & fainct Siege Apoſtolique, privileges & liber- 
res d'icelle, comme icelui ſeigneur & tous ſes predeceſſeurs avoient ac- 
couſtume de faite, & au ſurplus quand autrement & par paſſions parti- 
culieres, volontes & affections deſordonnces, on lui voudroit ofter la 
Seigneurie de Florence, ſes hommages & dtoits de Gennes & Savonne 


Ks autres Seigneuries de ſes Parens, Allies & Confederes de ladite illu- 


ſtriſſime Ligue, comme Von avoit encommmencè de faire, le Roy noſtre- 
dit Seigneur eſtoit delibere , a l'ayde de Dieu, de les deffendre, ſecou- 
rir & ayder, comme feroit & faire pourroit pour ſon propre Royaume. 
Et auſſi viſitaſmes en particulier leſdits Cardinaux, auſquels fiſmes 
pluſieurs grandes remonſtrances des eminents perils, qui pourroient 
avenir evidemment & briefvement a cauſe deſdites diſſenſions & guer- 
res, à la Foy Catholique, ſainct Siege apoſtolique & Religion Chre- 
ſtienne, tout ainſi & par la forme & maniere, & en effect & ſubſtance 
qu'il eſt cy-deſſus & cy-apres declare & baille par eſcrit; & outre que 
cette matiere eſtoir des plus grandes caufes, appartenante de raiſon , 
eſcrites \Vexamen' & — pony du ſainct College & d'un chacun d'i- 
celui „ & que ſi iĩcelui noſtredit Sainct᷑ Pere eſtoit mal conſeillè par au- 
cuns eſttangers, hots icelui ſainct College, que ils y debvoient reſiſter 
& eux aſſembler & donner telle proviſion; que leſdites guetres ne fuſ- 
tent cauſe de donner puiſſance ne audace audit immaniſſime Tarc den- 
trer en Italie, icelle deſtruire , & conſequemment le Sainct Siege Apo- 
ſtolique, & que en ce cas ne debvoient diſſimuler ne permertre que 
en leurs temps & vies tels eſelandres advinſſent à la Foy Catholique & 
Religion Chreſtienne, & que VEgliſe faſt ainſi opprimèe & appauvrie & 
e ainſi qu'il ſe commence de faire comme eſt tout notoire: 
leſquels Cardinaux & chacun d' eux nous reſponditent qu ils eſtoient 
fort enelins & diſpoſes à la paix, mais n'y avoient peu faire autre choſe, 
ne pourroient ne oſetoient au preſent en parler, ſinon que nous ou- 
vriſſions aucuns bons moyens a Thonneur & conſervation de ſaint Siege 
5 Apoſtolique, 


"£479; 


200 PREUVES/DES MEMOIRES 

Apoſtolique, liberres & privileges de: VEgliſe; diſans qu'il eſtoit tout 
noroire que les Florentins avoient prins & longuement tenu ptiſonnier 
le Cardinal de Sainct George, nonobſtant & apres pluſieurs monitions, 
excommunications, & cenſures Eccleſiaſtiques, & pendu un Archeveſ- 
que & pluſieurs Prelats en habit & tonſure; & après en monſtrans pro- 


pos deliberè de ce faire, les avoient mis en peinture a leur Palais a la 


veue publique de tout le monde, c'eſt aſſavoir ledit Archeveſque en ſon 
roquet, & les Preſtres en leurs habits, & que ſi ces exces neſtoient 
repares a l honneur de VEgliſe, qu ils noſeroient, ne pourroient par- 
ler de la paix, ne faire aucun bien en cette matiere, & qu ils aime- 
roient mieux mourir, & ne pouvoient croire que le Roy noſtredit Sei- 

neur, qui avoit le nom & titre de tres-Chreſtien , voulſiſt ſouſtenir ſem- 
blables excès contre le Sainct Siege Apoſtolique & libertes de VEgliſe, 
dont il eſtoit eſpecial conſervateur & protecteur, & finablement trouvaſ- 
mes & entendiſmes par pluſieurs, qui ſe monſtroient fort amis & ſervi- 


teurs du Roy noſtredit Seigneur, _ les adverſaires tenans la main eſ- 


dites diſſenſions &-guerres , & pluſieurs Ambaſſadeurs d'aucuns Princes 


urchaſſoient grandement l'interruption de la paix & de noſtre Am- 
aſſade, & de nous faire avoit reſponſe negative & renvoyer en belles 
paroles; & qu il n'y eſtoit remede ſinon gagner ledit Sainct College & 


avoir leſdits Cardinaux de la partie du Roy noſtredit Seigneur & de ſa 
bonne intention, louable propos & deſir de la paix d'Italie, & pouvoir 
reſiſter audit Turc, & que faire ne ſeroit poſſible, ſinon que ouvriſſions 

realablement- aucuns bons moyens a Thonneur de VEgliſe , afin que 
iceux Cardinaux euſſent facultè de parler, & pouvoir de reſiſter aux en- 
trepriſes deſdits adverſaires: pourquoy en honne & meure conſultation 
ſur ce, tant avec ledit Cardinal Sancti Petri ad vincula, que autres, 
ala requiſition deſdits Cardinaux, le cinquieſme jour de Febvrier en- 


ſuivant, après ce que euſmes preſentés à noſtredit Sainct Pere & aux 
Cardinaux, ou. eſtoit le Cardinal de Maſcon, lequel expreſſement 


eſtoit venu de Viterbe pour ſe trouver audit Conſiſtoire, certaines au- 
tres lettres miſſives dattèes du douzieſme jour dudit mois de Janvier, 
que le Roy noſtredit Seigneur leur envoyoit, & que icelui noſttedit 
Sainct Pere eut deſavoue par pluſieurs fois VEveſque de Frejus & fa 
ctreance, & declare que jamais n'avoit entendu ny entendoit ſoy remet- 
tre au Roy noſtredit Seignaur nie autre, & fait entrer audit Conſiſtoire 
ledir ele Frejus s lequel interrogè ſur ce par noſtredit Sainct 
Pere, diſt e n il avoit afferme au Roy noſtredit 
Seigneur, que noſtredit Sainct Pere lui feroit ladite remiſſion, croyant 
quaint le Jeuſt faire, pour ce que noſtredir Sainct Pere lui avoit dit 

u'il deſiroit fort la paix, mais que ce fut a Thonneur du Sainct Siege 

poſtolique, laquelle auſſi le Roy noſtredit Seigneur vouloit & enten- 
doit garder, dont noſtredit Sainct Pere fut fort courroucè & eſmeu, & 
lui dit qu il le privoit de ſon Office de Referendaite & que il n' entreroit 

lus au Palais; leſquelles choſes deſſuſdites conſidertes, diſmes a no- 

e lit Sainct Pere & auſdits Cardinaux certains moyens , Cauſes & rai- 


ſons par leſquelles pouvoient connoiſtre la bonne intention & ſaiuct pro- 


* 
: : 


pos du Roy noſtredit Seigneur, & que moyenntant iceux, Thonneur 
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du Sainct Siege, privileges & libertes de VEgliſe ſerojent bien gardes,. 
qu ils n euſſent cauſe de dite que le Roy noſttedit Seigneur voulſiſt ſou- 1479. 
renir aucune choſe contre IEgliſe, & que noſtredit Sainct Pere & leſ- | 
dirs Cardinaux n euſſent — ne couleur de continuer leſdites diſ- 
ſenſions & guerres, & refuſer la pacification d'icelles, leſquelles cho- 
ſes & moyens par noſtredit Sainct Pere & Cardinaux ouyes, nous requi- 
rent les rediger & baillec par eſcrit, ce que ſiſmes en la forme que sen- 
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ſuit. | 
B Eatiſſime Pater, Chriſtianiſſimus Rex Dominus noſter aliam particu- 
larem inſtructionem Sanctitati veſtræ ſecundo loco explicandam nobis 
tradidit, videlicet quod ipſe ſemper fuit, eſt, eritque devotiſſimus & fide · 
liiimus erga Fidem Catholicam & Apoſtolicam Sedem amantiſſimus & 
devotiſſimus filius B. V. & quia rebus & non verbis legem imponimus 
ad remonſtrandum , & c. verum effectum, quod ipſe eſt talis, ut præ- 
mittitur, veruſque Catholicus Chriſtianiſſimus ac conſervator & pro- 
rector ſingularis & ſpecialis Fidei Catholicz , Apoſtoligg Sedis & Reli- 
gionis Chriſtiane , & ne aliqui valeant B. V. & Sanctum Collegium in 
contrarium circumvenire, idem Chriſtianiſſimus Rex nobis poteſtatem 
ſpecialem & plenariam conceſſit, & in eum caſum in quo B. V. placue- 
rit arma deponere & illa contra perfidum Turchum convertere, paciti- 
cationem, deciſionem & detetminationem ipſarum quæſtionum, diffe- 
rentiarum, diſſenſionum & guerrarum eidem Chriſtianiſſimo Regi re- 
mittere, reparandi & revocandi proclamationes & prohibitiones nuper 
causa præmiſſorum & aliis magnis de cauſis factas, ne aliquis regnicola 
ad Curiam Romanam aliquas pecunias deferrer in modum in priori ora- 
tione declaratum , ac eaſdem prohibitiones & omnia alia ad priſtinum 
ſtatum reducendum , perinde ac ſi nullatenus emanaſſent, necnon præ- 
ſtandi de novo, ſi opus fuerit obedientiam B. V. per ipſum Chriſtianiſſi- 
mum Regem & ſuos prædeceſſores præſtari ſolitam, ita enim petiit or- 
dinari Dominus —— Foro-Julienſis Orator Sanctitatis veſtræ affir- 
mando hoc procedere à mente B. V. & quod aliter nihil faceremus. 8 
Quamobrem B. V. iterum & cum multiplicatà inſtanria ſuppliciter ex 
parte Regiæ Majeſtatis exoramus, ut inſequendo & obſervando creden- 
tiam dicti Domini Epiſcopi Foro- Julienſis omnes hujuſmodi differentias 
ac pacificationem illarum Chriſtianiſſimo Regi Domino noſtro remittere 
dignetur , alias honori B. V. & ſux Regiz Majeſtatis valde detraheretur, 
& eſſet res malæ conſequentiæ & in dies modica fides talibus Oratoribus 
litteras credentiæ deferentibus adhiberetur, quoniam dictus Dominus 
Epiſcopus nullo ab eodein requiſito conſilio, ſed ejus motu proprio fir- 
miter aſſetuit quod B. V. eidem Regi Chriſtianiſſ. has differentias remit- 
tetet, & lic poſtea clariùs verbo explicavit, conſiderata perſona digniſ- 
fima delegantis & delegati, quia Epiſcopus & de bona domo ipſe Chri- 
ſtianiſſimus Rex illi fidem attribuit & de hujuſmodi remiſſione confiſus , 
ad omnes Potentatus Italiæ illuſtriſſimæ Ligæ ſcripſit & deſtinavit, ſi 
pariformiter remittere eidem Chriſtianiſſimo Regi vellent, qui inrellea 
dictà credentia & bona voluntate S. V. contenti fuerunt huſuſmodi dif- 
ferentias & pacificationes dictarum differentiarum , diſſenſionum & 
Tome IV. Cc guerraruy 
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diis ſequentibus hanc Sanctam pacem amplecti. 


202 PREUVES DES MEMOIRES 1 
guerrarum Chriſtianiſſimo Regi Domino noſtro remittere & ita inſtru- 
mentis & obligationibus debitis firmarunt; qua de re ad S. V. venimus 
ad eidem offerendum onus & laborem pacifieationis illarum ſuſcipere, 
E latiis in dictà oratione continetur, & illud videtur nobis eſſe uti- 
ius medium. Verùm S. V. dicta ipſius Domini Epiſcopi improbavit & 
credentiam veram eſſe, ac de mente fua proceſſiſſe 2 ex quo ho- 
nori S. V. & Chriſtianiſſimi Regis Domini noſtri mukum detrahitur, 


quia ſuppoſitio quod talem credentiam eidem Domino Epiſcopo S. V. 


credentiaque ſua notificata & divulgara fuir per totam Italiam, S. V. 
non deberet taliter Chriſtianiſſimo Rægi Domino noſtro derrahere , ma- 
ximè quia ſemper in majoribus eauſis ptædeceſſores S. V. Chriſtianiſſ. Regi 
pro tempore exiſtentt ſe remiſerunt, & in hoe non potuit neque poteſt 
aliqua detractio auctoritatis Sanctæ Sedis Apoſtolicæ, Sanctitatiſque ve- 


ſtræ notati, unde non ignoramus quòd Vicarius Chriſti à nemine judi- 


catur. Arbitrorum tamen duo ſunt genera , primùm Arbiter juris, & 
illud redactum eſt ad inſtar judiciorum, & de hoc non intelleximus: 
aliud eſt arbirrggor ſeu amicabilis compoſitor & pacis tractator, habens 
vim tranſactionis & amicabilis concordiæ; & de iſto genere remiſſionis 
intelleximus & intelligimus, & ſemper omnes majores minoribus in 
hoc genere Arbitratorum ſe remittere conſueverunt. Ea ratio eſt potiſſima, 
quia communiter ex naturæ inclinatione quilibet habet affectionem ad 
res ſuas proprias & ad ſuſtinendum facta ſua juſta vel injuſta; & propterea 
eligitur arbitrium tertii ad tollendum affectiones & voluntates cenſua- 
les. Qua de re fuit ordinata ſuprema Parlamenti Regit Curia, ut ha- 
beat judicare tam pro quam contra Regem. Ipſe tamen Rex Chriſtianiſſi- 
mus procul dubio major eſt curià, quæ ab eodem & non ab aliis aucto- 
ritatem & poteſtatem habet. | 
Quibus non obſtantibus S. V.recuſavit has quæſtiones Chriſtianiſſ. Regt 
Domino noftro & nobis Oratoribus ſuis remittere, & voluit per nos 
aliqua media pacis aperiri , quare videtur nobis tanquam arbitratoribus, 
amicabilibus compoſitoribus & pacis tractatoribus quod S. V. debet me- 
Primò, Videlicet quod magnificus Laurentius & Univerſitas Florenti- 
norum, ſew illam repreſentantes, qui Archiepiſcopum & Preſbiteros 
eorum auctoritate & degradatione 3 non factà ſuſpendi fecerint , 
humiliter petunt indulgentiam & abſolutionem in forma Eccleſiæ con- 
fuera per Procuratorem vel coram Legato in Florentiam per S. V. deſti- 
nando. | | | i | | | 
Secundd , quòd pictura & imagines illorum deleantur de ipſorum 
Floreatinorum Palatio. 1 4 
Tertiò, Quòd pro animabus defunctorum unum anniverſarium eo 
rum expreſſis fieri faciant. | | 
Qrzarto , Quod promittant , obligent & jurent amodd bonos & obe- 
dientes filios eſſe Eccleſiæ Sanctæ Apoſtolicæ, Sedi ac Sanctitati veſtræ, 
& nunquam libertates & privilegia Eccleſiæ infringere in quantum Sedis 
Apoſtolicx auctoritatem attinet. | 
Quinto, de hoc faciendo præſtant bonam ſecuritatem & cautiones 
dent, & eadem firmer & ro mittat illuſtriſſima Liga ac omnes de _ 
| | | % 192. 
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Liga aſſecurent ſtatus tam Eccleſiæ quam illuſtriſſimi Principis Regis Fer- 
dinandi, Comitis Hieronimi & omnium aliorum, qui de his diſſenſio- 
nibus & guerris ſe intermiſetint per S. V. nominandorum. 5 
Et pariformiliter S. V. Rex Ferdinandus & Comes Hieronimus & alii 
in hac parte concludenti ſimiles ſecuritates & cautiones magnifico Lau- 
rentio & Florentinis, ac illuſtriſſimæ Ligæ dent & præſentent, atque inter 
omnes fiat bona pax, validaque confœderatio & unto, ut illi perfido 


— 
1479. 


* 


Turcho reſiſti valeat, ac firmare poſſint. N | 

_ Sextd , Factadidta concordia, quod omnia arma per S. V. Regem Fer 
dinandum , Florenrinos & illuſtriſſimam Ligam ſumpra convertantur 
contra illum immaniſſimum Turchum & quzliber pattium tradat co- 
piam armatorum expenſis ſuis per unum, duos vel tres annos, prout ne- 
ceſſarium, ſeꝶ expediens adviſatum fuerit contra illum perfidum Tur- 
chum ; quibuFmediantibus & uno contextu S. V. omnia Caſtra, Oppida 
& loca capta Florentinis reſtituet & reſtitui faciet, & beneficium abſo- 
lutionis { conferet] omnibus & ſingulis Florentinis, & aliis quibuſcum 
que qui auxilium, conſilium & favorem eiſdem præſtiterunt. 

De quibus mediis S. V. & Reverendiſſimi Domini Sacri Collegii debent 
contentari, caus2 & materia principali conſideratà; ſi enim primi mo- 
tus Florentinorum non potuerunt temperari, & Leges & Canones tranſ- 
greſſi fuerunt mitiùs cum eis agi debet; ubi autem in toto orbe hoc nego- 
tium prædicabitur & quare Sanctitas veſtra in has diſſenſiones & guerras 
fuit ſuſcitata, dieetur qudd hoc fecit ex parvo fundamento, minimè ad ho- 
norem S. V. cedenti. | fi 7 

Jute enim caurum eſt , quòd aggreſſores de omnibus caſibus ſuperve- 
nientibus tenentur z & quia Archiepiſcopus & Preſbiteri trucidati agreſ- 
ſores & invaſores tam cruentæ factionis extiterunt, fuerunt, & ſunt 
cauſa omnium malorum ſubſecurorum , & nihil debet imputari ſ occi- 
ſoribus.] Hæc enim apud omnes qui non ita ſubtilitates Juris conſide- 
rant, ſed tantum modò factum tam execrabile & deteſtabile maximam 
excuſationem Florentinis & Laurentio afferunt. Quapropter fuir prima 
facie Chriſtianiſſimo Domino Regi noſtro & toti Conſilio Eccleſiæ Gal- 
licanæ, Magnatum & Procerum Regni arma non debuiſſe ſumi, maxi- 
me hoc tempore, quo ille immaniſſimus Turchus in foribus noſtris exiſ- X 
tens notorie diſpoſuit & apparatus maximos facit ad ingrediendum in 
zſtate proximè inſtanti Italiam illamque invadendum. Bono namque 
Paſtori & Gubernatori proprium eſt de duobus malis minus eligere. Mi- 
nus enim malum abſque dubio fuiſſet prætenſum delictum per populum 
Florentinorum commiſſum, vel impunitum relinquere, ſea aliter puni- 
re quam armis, vel pœnam alio tempore diſtuliſſe quam hoc tempore 
arma ſumere, pacemque Italiæ turbare, ac omnem penè Religionem 
Chriſtianam in periculo ponere , & multò majus malum eſt ſi Sanctitas 
veſtra in hoc propoſito perſeveraret. : ; 85 

Prudentia quippe S. V. Reverendiſſiorum Dominotum Saeri Conſiſto- 
rii & omnium Principum Religionis Chriſtianæ debet eſſe talis, quod pro 
aliquibus minoribus delictis habito reſpectu ad ſubverſionem Religionis 
Chriſtianæ non debent inconſultè & repentinè moveri ad guerras ſuſci- 
tandum & per manum armatam contra Chriſtianos procedendum , præ- 

Ce 2 ſertim 
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| 204 PREUVES DES MEMOIRES _ 
— cn quando eminens periculum evidentiſſimum & ſcandalum paratiſ- 
. 1479. ſimum & impræſentiarum. Puritati enim conſcientiæ & ſanctitatis deber 
adeſſe judicium rationis & prudentiæ „ quod judicium de ratione ſcripts 
vertitur principalis circa quinque conſideramda in propria materia puni- 
tionis delictorum videlicet, rempus, locum, qualitatem, perſonam & 
e ventum. £0” ; 2 8 
Tempus enim eſt conſiderandum fi eſt diſpoſitum ad diſſenſiones & 
guerras velad pacem inter Chriſtianos componendam, unde conſiderato 
quod ille per fidus Furchus in foribus noſtris exiſtit & magnos appara- 
tus facit ad invadendum Italiam & Apoſtolicam ſedem. Sanctius fuifſer 
& exiſtit S. V. ex ſuo incumbenti Officio Paſtorali omnes Principes & 
Notentatus Religionis Chriſtianæ ad pacem componere, quam diſſenſio- 
nes & guerras ſuſcitare. Aliquando enim differre juſtitm ad tempus 
eſt facere juſtitiam. Rilke "= | 
Locus etiam eſt conſiderandus unde Dominium Venetorum Florentinis 
confœderatum, his guerris laceſſitum, ſituatum eſt in limitrophis & fi 
a perfido Turcho ſubjugaretur deſtructio Italiæ & confequenter civitatis 
Rqpianz Apoſtolicæque Sedis inſequeretur, ſœpè enim crimina com- 
miſſa per exiſtentes in limitrophis propter majora ſeandala evitanda re- 
manent inulta. | | 
Qualitas enim delicti maximè conſideranda eſt fi inſidiis penſatis, 
dolo & culpà, juſtiſſimo dolore, caſa vel occaſione crimen commiſſum 
fuerit, quia in prioribus ad eg Legis fit punitio, in poſterioribus au- 
tem mitiùs agitur, ut præmiſſum eſt. | SDS ©Y; et 
Perſona etiam conſideranda eſt nobilis vel ignobilis, particularis vel 
univerſitas, unde univerſitas de jure criminaliter non debet nec poteſt 
puniri, quia tunc ſequererur quod infantes, pupilli, mulieres & alit 
innocentes punirentur.. 888519 | 
Eventus etiam eſt valde conſiderandus, unde ſcriptum eſt qudd even- 
tus belli dubius eſt & ex bello omnia mundi ſcandala & mala evenire 
ſolent: & qui per bellum injurias ſuas vindicare credit, ſcape illas dupli- 
cat. Bellum enim eſt perditio animarum, corporum & ſubſtantiarum om- EF: 
nium. Quicunque enim bellum judicem voluerint , valde cauſas, ratio- F 
nes & pericula paratiſſima conſpicere & ponderare deber. Potuit quippe : 
S. V. animadvertere, quod ex illis diſſenſionibus& guerris ille immaniſ- 
fimus Turchus potentior & audacior ad ingrediendum Italiam efficere- 
tur, ipſaque Italia debilior redigeretur, ac Eccleſia Sancta opprimere- 
tur, honorique S. V. oppidò detrahererur ac extranei innocentes ex alie- 
nis delictis punirentur viæque publicæ & adgreſſus ad Sanctam Roma- 
nam Eccleham clauderentur, atque ad furta, latrociniaque commitrenda 
aperireritur | occaſtones], & conſequenter Roma in ruinam caderet. 
Quapropter S. V. humiliter ſupplicamus per viſcera miſericordiæ Do- 
mini noſtri Jeſu Chriſti , ut media predicta amplecti dignetur, arma de- 
ponat ac deponi faciat, ac illa contra immaniſſimum Turehum & alios 
Infideles convertat, & nullos eiſdem Infidelibus colligatos, ſeu cum 
immaniſſimo Turcho intelligentiam aut abſtinentiam guerræ habentes 
ſuſtinere, aut illis favorem præbere velit, omneſque Principes & Po- 
tentatus Religionis Chriſtianæ, ad bonam pacem & unionem exhorte- 
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nr & componat; ac celeriter provideat defenſioni & conſervationi 


Fidei Catholicæ, ut illi immaniſſimo Turcho per Religionem Chriſtia- 
nam reſiſti valeat, ad quod ipſe Chriſtianiſſimus Rex ſe offert, ut in 
ptiori oratione continetut᷑ latins.” Ainſi figne, Ax Alox De MorLnon, 
Preſident, DAMBREsS , CARMAING. ; | ; 


„ &#*# 


& guerres , 7 — pouvoir reſiſter audit Ture, & pour ce fait commiſt & 
deputa dix deſdits Cardinaux; c'eſt aſſavoit Meſſieurs les Cardinaux de 
Rouen, Portugal, Vice-Chancelier, Sainct Pierte ad vincula, Peniten- 
cier, Ipolitte Sainct Marc, Pauge, Sene, Naples, Milan & Navarre , 
& que nous euſſions & envoyiſſions querir les Ambaſſadeurs de ladite 
illuſtriſime Ligue, & Procuteur dudit Laurent de Medicis, ayant & 
portaut puiſſance ſuffiſante pour pouvoir faire ce qui ſeroit de raiſon, 
& que enſemble euſſions à communiquer, voir, & entendre les raiſons 
deſdites parties, & trouver quelques bons moyens, pour parvenir aux 
fins que deffus:, & diſmes à noſtredit Sainct Pere, que fon bon plaiſir 
fuſt de ne nous faire muſer de par- dega par paroles & autres moyens, 
nous fit reſponſe qu'il vouloit incontinent, & dedans briefs jours avoir 
du tout paix ou guerre, cat ne feroit aucunes treſves, & par lui ne de- 
nieroit que (ur ce n'euſt incontinent concluſion de paix ou de guerte, 
& qu'il ne vouloit aucunement amuſet le Roy noſttedit Seigneur; & 
derechef dit que nous envoyiſſions querir ceux de ladite Ligue, & eue 
conſultation fur ce avec ledit Monſeigneur Cardinal Sancti Petri ad 
vincula & autres, avons envoye querir leſdits Ambaſſadeurs, Procureur 
dudit Laurens de Medicis eftans a Florence & aſſemblès pour venir en 
cette Ville de Rome quand les manderions, ainſi que demeuraſmes 
LA accord, ] enſemble dernieremenr que partiſmes Jaa Florence & 
que ledit Laurent nous a n'agueres eſcrit. | 
Et le Mereredy. unzieſme jour dudit mois de Fevrier fuſmes mandes 
par leſdits Cardinaux deputès en cette matiere, pour venir devers eux 
au Palais où nous nous tranſportaſmes, & pat eux fuſmes requis mon- 
ſtrer nos puiſſances & inſttructions, pour fcavoir & cognoiſtre ſi nous 
avions puiſſances de beſongner en cette matiere & reſpondre pour ladite 
illuſtriſſime Ligue; & aut ſi avions puiſſance de offrir ne certifier pour 
le Roy noſtredit Seigneur, qu'il ſecourroit & ayderoir à la defenſe de 
la Foy Catholique, Saincte Egliſe & Religion Chreſtienne, comme 
tres-Chteſtien „& celui qui ſe devoit demonſtter le premier, diſant que 
uand noſtredit Sainct Pere & eux ſeroient aſſez ſeurs qu ils feroient 
choſeꝰ pour ladite pacification , Seigneurie de Florence & illuſtriſſime 
Ligue, que autrement ne auroient cauſe de faire; = apres nous eue ſut 
| 5 oe. 
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ce deliberation, leur reſpondiſmes de bouche, & icelle reponſe requiſc, 
1479. tedigeaſmes & baillaſmes par eſcript en la forme qui s enſuit. 


B Eatiſſime Pater, reverendiſſimique in Chriſto, Patres ac Domini Sacri 
ollegii accipimus aliquas fieri difficultates ſuper medus. pacis per nos 
oblaris & traditis, præſertim ſuper noſtra poteſtate, nonnullis aſſerenti- 

bus nos nullam habere poteſtatem & ee een Sanctitatem veſtram 

nullum nobis debere facere reſponſum, minuſque nobiſcum pacem 

tractandam & componendam , de quibus admitari non ceſſamus, quo. 

niam Sanctitas veſtra & reverendiſſimæ Paternitates veſttæ, ac Domina- 

. nationes non debuiſſent{minuſque debent præmeditari, quòd Chriſtianiſ- 
ſimus Rex Dominus noſter onus & pacificationis laborem hujuſmodi 

ſuſceperit, noſque ad S. V. & Sanctum Collegium deſtinaverit niſi 

certus fuerit de voluntate, conſenſu & poteſtate illuſtriſſimæ Ligæ & 

Laurentii de Medicis; & ſuppoſito quod nullam poteſtatem habuiſſemus 

bene proſpectis & intellectis præfatis mediis non erat a de 


- 


poteſtare , minuſque ſuperſedendi a reſponſione per S. V. nobis fien- 
da ; expreſſa enim fuerunt hæc yerba poſt illa ſex media per nos tradita, 
uibus mediantibus S. V. reſtituet & reſtitui facier , &c. & bene firmum 
N e concedet, & c. & non fuit aliquid ſupplicatum, petitum, 
ſeu requiſitum Sanctitati veſtræ, ur ft intervenientibus & completis illis 
mediis, ſeu bona ſecuritate, ratificatione, ſeu, approbatione illorum 
factis ablarivi verd abſoluti conditionem important, quibus medianti- 
bus, & ſint quibus, &c. Sanctitas veſtra nihil factura eſt, & propterea 
S. V. eſt bene ſecura in omni eventu, quia fi ratificati, approbari & ob- 
ſervari illa media faciamus, Sanctitas veſtra debet benè contentari, quia 
honor Eccleſiæ erit bene reparatus, & ſubſequenter emenda Sanctiſſimo 
operi applicata, unde oblatio ſexti medii honorabilior & utilior eſt Ec- 
1 5 Fidei Catholicæ & B. V. quam unum millionum auri S. V. dari. 
Si vero ipſa media teneri & obſervari non faceremus nullum præjudi- 
cium poteſt Sanctitati veſtræ afferri, imò cederet in honorem Sanctitatis 
veſttæ, injuriamque ac contumeliam Chriſtianiſſimi Regis noſtrorum & 
illuſtriſſimæ Ligæ, & fortè tunc poſſet ad majorem honorem F err uy & 
e 
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facta ſua continuare , eadem illuſtriſſimà Liga & Laurentio de Medicis 
media prædicta obſervare recuſantibus. | | | 

. Verumtamen poſtquam Sanctitas veſtra , cui ſemper obedire & ſatiſ- 
facere parati ſumus, vult poteſtates noſtras videre , illas impreſentiarum 
differimus. Y | 


Primò, ſiquidem habemus poteſtatem componendi hanc pacem per 
viam arbirratorum , ſeu tractatorum vel — 8 5 compoſitorum, ut 
in prima poteſtate, &c. | 

Secundò, habemus aliam poteſtatem offerendi, nomine Regiæ Ma- 
jeſtatis ſe & Regnum ſuum ad deffenſionem Fidei Catholicæ diſponere 
& realiter ad effectum reducere. „ 

Verùm non habebamus in præceptis hanc commiſſionem B. V. oſten- 
dere, niſi in recuſatione contentorum in prioribus orationibus propter 
nonnulla alia in eadem ultima poteſtate exiſtentia; ſed poſtquam pla- 
die Sanctitati veſtræ illam videre, non poſſumus exhibere unum 7 5 
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Illam igitur Sanctitati veſtræ ac reverendiſſimis in Chriſto Patribus & 
Dominis Sacri Collegii exhibemus & inſinuamus. 1479. 
Pariter etiam ut Sanctitas veſtra omnia accipiar & intelligat etiam inſ- | 
tructiones noſtras impræſentiarum S. V. parati ſumus originaliter exhi- 


ET leur monſtraſmes la premiere commiſſion de ladite pacification, 
enſemble la ſeconde commiſſion, de requerit le conſeil & autres choſes 
dire & faire, comme en icelle noſtre ſeconde commiſſion eſt contenu; 
& pareillement leur remonſtraſmes leſdites premieres inſtructions gran- 
des deſſus tranſcrites, à leur requeſte & requiſition, de Francois en 
Latin tranſlatèes, de laquelle noſtre ſeconde commiſſion la teneur en- 


« 


ſui. 


E UDOVICUS:, Dei gratid, Francorum Rex univetſis præſentes litteras 
inſpecturis, falutem. Cum ſide dignorum teſtimonio & famã public 
referente ad noſtrum pervenerit auditum. Quod ille perfidus Turchus 

Fidei Catholicz y Sacro- Sanctæ Romanæ Eccleſiæ, & Religionis Chriſtia- 

nz publicus inimicus fœdeta pacis cum Uſſone Caſſan Soldano & aliis In- 

fidelibus compoſuerit, & cum magnis I viribus, ] acti ferocitate & copia / 
armatorum Italiam . er. & invadere in æſtate proximè inſtanti delibe- 

ravit; & pro illi reſiſtendo valdè neceſſarium exiſtat Sanctiſſimum Pa- 

trem noſtrum Summum Pontificem, nos & omnes alios Reges, Princi- 

pes & Poteſtates Religionis Chriſtianæ in unum convenire, pacem 

inire, & ad invicem tractare & ordinare de modo & forma procedendi, 

& copiam armatorum & bonos Duces belli reperiendi, & pecunias pro | 
ſtipendiis militum & aliisguerrz1nfraftibus * reperiendi &recolligendi, * II faut 
ne in dicto tempore æſtatis dictus perfidus Turchus Chriſtianiſlimam lire peut e- 
Religionem inermem & improviſam reperiat. Quòdque illuſtriſſima Liga 4 OP ” 
potentatuum Italiæ nobis confeederarz ; per plures litteras & magnifi- 

cos Oratores ſignificare nobis fecerit. Quod licet ule perfidus Tarchus 

in januis & portis ipſorum perfonaliter exiſtat, videlicet fuper terris Ve- 

netorum in Albania, per quam pede ſicco poreſt Italiam ingredi; & 

quamvis Dominus noſter Jeſus-Chriſtus beatum Petrum Apoſtolum & 

ſuos ſucceſſores in Paſtorali Officio inſtituerit, ut gregem Dominicum 

in fide rea, pacis unione, & Dei famulatu conſervarent; nihilominùs 
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© Sanctiſimus Pater noſter Summus Pontifex, & illuſtriſſimus Conſangui- 
neus noſter Rex Ferdinandus diſſenſiones & guerras in totã Italia ſuſci- 
tarunt, & contra dictam illuſtriſſimam. Eigam aſſumpſetunt, inrer quos 


1 
bs 

, 
7 
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impræſentiarum magnæ diviſiones & guerræ exiſtunt, ex quibus de- 
ſtructio Chriſtianæ Religionis, & ſacro-Sanctæ Romanz Ecelelis veriſ- 
ſimiliter evenire poteſt. Cum procul dubio perfidiſſimum Turchum dictæ 
patriæ Italiæ appropinquantem, reddent potentiorem & audaciorem 
add ingrediendum & invadendum noſtram Chriſtianam Religionem; nos 
lnſtantiſſimè requirendo, tanquam Chriſtianiſſimum Regem, & Fidei 
Catholicæ, & Eccleſiæ Sanctæ ſpecialem conſervatorem, ut illuſtriſſimæ 
Ligæ auxiliari, Eccleſiam Sanctam & Religionem Chriſtianam contra dic- 
tum perfidum Turchum tueri & deftendere. dignaremur; & quia nihil 
deterius , ; 


208. PREUVES/DES MEMOTRES 
— etcrius ,.& qudd magis diſpliceret in hoc mundo audire poteramus, 
ah, 26a quam pacem inter Infideles, diſſenſiones & guerras inter Chriſtianos 
videte, conſiderantes hanc rem fore arduam, Prælatos, Magnates & 

alios Proceres Regni & Delphinatũs noſtri in magno numero Aurelianis 

convocari fecimus ad — en quomodo in hac re tam ardua & peri- 

_culosa regere nos] debebamus: & finaliter in dictà Congregatione ad- 

viſatum & concluſum inter alia fuerit neceſſarium eſſe Concilium ge- 

nerale convocari, & Sanctiſſimo Patri noſtro Summo Pontiſici fore ſup- 
plicandum, ut pro conſervatione Fidet Catholicæ, Sanctæ Romanz Ec. 

cleſiæ, & Religionis Chriſtianæ deffenſione, & ad fines memoratos 

Concilium generale convocari & teneri faceret in loco ſecuro, de- 

centi & convenienti per Oratores noſtros eidem Summo Pontifici de- 

clarando , quodque ipſe Summus Pontifex, exemplo Chhriſti, vellet 

pacem prædicare, & cum dicta illuſtriſſimà Liga pacis unionem anire , 

& omnes Reges, Principes , & Religionis Chriſtianæ Potentatus ad ve- 

ram pacem exhortari & monere, & ſuos ſolemnes Oratores ad ipſos 
tranſmittere, ut infra breves dies in unum conveniant pro tractando de 

modo & forma procedendi , copiam armatorum & bonos Duces belli, 

& pecunias copioſas ad'fines memoratos inveniendi , ut illi perfido Tur- 

cho, cum Dei auxilio , reliftere , & terras per ipſum & alios Infideles 

occupatas recuperari valeant , & ſuper hoc ſolemnes Oratores ad San- 

ctitatem Summa Pontificis fore deſtinandos, dicta Congregatio decrevit. 
Quamobrem inſequendo veſtigia & geſta laudabilia prædeceſſorum no- 

ſtrorum, & pro conſervatione noſtri aominis decrevimus vires noſtras, 

Regnum & bona noſtta quantùm poſſibile nobis erit in hac re interpo- 

nere. Quapropter , ut pro parte noſtra res conſultiùs & commodius di- 

' rigatur , maxime fir neceſſarium viros expertos & notabiles committere, 

72 hoc tam ſanctum opus nomine noſtro proſequantur. Notum igitur 

acimus quod nos pleniſſimè confidentes de prudentià, fidelitate & vir- 

tutibus wean & fidelium Conſiliariorum noſtrorum Guidonis de 

Arpajone militis, Vice-Comiris de Lautrico, & Domini de Arpa- 

jone Cambellani noſtri, Anthonii de Morlhone, alids de ſancto Vin- 

centiano , Legum Doctoris, Domini de Caſtro Marino, atque in 

noſtra Tholoſæ Curia Præſidentis; Joannis de Vicinis , Vice-Comitis; 

& Domini de Ambricio, etiam Cambellani noſtri; Petri de Carmagno 

noſtri Scutiferi, Baronis de Lermiaco, & Domini de Nigrapelicia, 
Magiſtrorum Anthonii de Tornutio, Legum Doctoris, Domini de Serra, 

& Judicis noſtri ordinaru Seneſcalliæ noſtræ Carcaſſonæ, Joannis Bar- 

beri , utriuſque Juris Profefforis , & Domini de Sancto Coſma, Joan- 

nis de Morlhone , Legum Doctoris & advocati in dictà noſtra Parlamenti 

| | Tholoſæ Curia; etiam Conſiliariorum noſtrorum , & Magiſtri Joannis 
Compaing Notarii & Secretarii noſtri Oratorum noſtrorum , ipſos & 
tres ex iplis in aliorum abſentià, ſeu defectu tenore preſentium conſti- 
tuimus & depuravimus Procurarores noſtros ſpeciales & generales ſpe. 
cialiter & expreſsè, ad ſupplicandum & requirendum Sanctiſſimo Patri 
noſtro Summo Pontifici, ut Sanctitas ſua dignetur Concilium generale 
mandare, convocare & teneri facere in aliquo loco tuto, decenti & 
| | convenienti ad fines traftandz de modo & forma auxilium e | 
ge 
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Ligz Italiæ, & maxime poteſtati Venetorum, cujus Terras & Dominia 
impræſentiarum ille perfidus Turchus invadere & devorare non deſinit 
& Fidem Catholicam, Sanctam Eccleſiam & Religionem Chriſtianam 
conſervandi, tuendi & defendendi, necnon eidem Summo Pontifici 
ſupplicandum & requirendum, ut pacem cum dicta illuſtriſima Liga 
velit componere, illam tueri & ee a dicto illo perfido Turcho 
& aliis Infidelibus ; & nullos confœderatos, ſeu cum ipſo perfido Tur- 
cho & immaniſſimo intelligentiam aut abſtinentiam guerrz habentes 
ſuſtinere, aut illis favorem exhibere, quinimd tales tanquam reos 
criminis lezz Majeſtatis divine abjicere aut punire, & caſu quo ipſe 
Summus Pontifex præmiſſa facere denegaverit, ſeu plus debito diſtule- 
rit, vel aliqua in contrarium e ee „ aut aliquid contra nos, 
Regnum & Regnicolas noſtros fecerit, ſeu in futurum attentare præ- 


ſumpſerit ad intimandum & appellationem ab ipſo interjectam in con- 


gregatione prædictà Aurelianis & de novo ft opus fuerit appellandum 
ab ipſo S. P. male conſulto ad eundem S. P. bene conſultum, 2 præfatum 
proximum fururum Conciliumuniverſalis Eccleſiæ à, quibuſcumque cen- 
ſuris Eccleſiaſticis & aliis gravaminibus illatis & inferendis;actu & Apoſ- 
tolos petendum, ſubmittendum & inhibendum, proteſtandum, & alias 
faciendum quæ veris appellationibus facienda incumbunt. Et ultetius in 
caſu præmiſſo eidem S. P. ſupplicandum, quatenus inſequendodecreta ge- 


neralium Conciliorum Piſani, Conſtantienſis & Baſilienſis, quæ inter alia 


decreverunt, quod de decennnio in decennium ad minus Concilium 
generale in Eccleſia Sancta Dei celebraretur; nullumque fuerit quadra- 
ginta anni ſunt effluxi, celebratum Concilium generale, dignetut 
mandare, convocari & teneri facere Concilium generale univerſalis 
Eccleſiæ in aliquo loco tuto, decenti & convenienti prout per dicta de- 
creta ordinatum extitit, pro bono, utilitate, tuitione & conſerva- 
tione Fidei Catholicæ, Eccleſiæ ortodoxæ, ac totius Religionis Chri- 
ſtianæ, & pro reformatione debira Eccleſiæ & Miniſtrorum iilius in ca- 
pite & in membris, & in aliis debitis & melioribus finibus; quòd ipſi 
Summus Pontifex velit intereſſe & præſidere in dicto Concilio generali 
in propria perſona , fi fieri poteſt; lin autem per ſuos ſolemnes Legatos , 
poteſtatem debitam habentes & deferentes , cum intimatione 3 Quod 


{1 dictum Concilium generale mandari, convocari & teneri facere recu · 


ſaverit, ſeu plus debito diſtulerit, conſideratis periculis paratiſſimis 
deſtructionis Religionis Chriſtianæ, vel mittere ad dictum Concilium 
generale poſtpoſuerit , quod nos cum aliis Regibus, Principibus & Po- 
tentatibus Religionis Chriſtiane ipſum Concilium generale ipſius Eccle- 
ſiæ ſacro- ſanctæ mandabimus convocari & teneri faciemus, recuſarione 
ſeu abſentia dicti Summi Pontificis nonobſtante: atque in tecuſatio- 
ne, ſeu nimiã proteſtatione dicti ſummi Pontificis convocari faciendum 
generale Concilium, ad requirendum cariſſimos & ſpeciales amicos 
noſtros Cardinales Sancti Collegii Romani, & alios quoſcumque de ce- 
lebrari- & convocari faciendo dictum Concilium generale, modo & 
forma ſuperiùs declaratis: & quod ad illud veniant & interſint perſo- 
naliter ſi commodd fieri poſſit; fin autem tranſmittant cum poteſtate 
fficienti, necnon ad omnia & alia faciendum & peragendum quæ in 
Tome IV. D d talibus 
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—— talibus erunt neceſſaria ſeu opportuna , & quæ non faceremus & facere 

1479. poſſemus, fi perſonaliter intereſſemus, promittentes habere ratum 
& gratum quicquid per dictos Oratores Procuratores noſtros actum 
& geſtum fuerir in præmiſſis, eorumque deppendentiis emergenti 
bus & connexis, in quorum fidem & teſtimonium præſentibus litteris 
manu noſtra ſignatis, noſtrum juſſimus apponi figillum. Datum apud 
Pleſſeyacum· de- Parco propter Turones, vigelima die menſis Novembris, 
anno Domini milleſimo quadringenteſimo ſeptuageſimo octavo, regni 
noſtri verò decimo- octavo. Sic ſignatum, Lors, per Regem , Guber- 

natore Delphinatus, Domino de Argenton & aliis præſentibus. CounTin, 


| 
= 
1 
: 
[ | | 
| 
ul 


E T le quinzieſme jour dudit mois de Febvrier fuſmes mandes. par no- 
ſtredit Sainct Pere, pour nous tranſporter au Palais & Conſiſtoire d'i- 
celui, ce que fiſmes, auquel Ae ae icelui noſtredit Sainct Pere & 
leſdits Cardinaux aſſis en la forme aceouſtumèe; & voult & ordonna 
noſtredit Sainct Pere, que les Ambaſſadeurs. de l' Empereur d Allema- 
you & de fon fils le Prince Maximilien , qui fe trouverent audit Conſi · 
oire propofaſfent & diſſent ce que bon leur ſembleroit en noſtre pre- 
fence , & commenqa 4 parler FArchevefque Coaquenſis, premier Am- 
baſſadeur dudir Empereur , lequel diſt en effet & ſubſtance , que VEm- 
pereur avoit eſte adverti que pluſieurs ſe parforgoitent fouler Fhonneur 
& authoritè du Sainct Siege Apoſtolique & de Sa Saintetè, & du Saint 
College, & les blaſmoient fort, & vouloient faire beaucoup de choſes 
a iceux prèjudiciables,, & que icelui Empereur Sen eſtoit informe & 
avoit trouve tout bien, honneur & bon gouvernement en eux, & qu'il 
eſtoit deliberè de les ſouſtenir envers tous, & contre tous, garder & 

. conſerver Phonneur & auctoritè du Sainct Siege Apoſtolique & de Sa 
Sainctere , & ne requeroit Coneile, mais requeroit ſeulement que no- 
ſtredit Sainct Pere euſt pitiè des Florentins, & les voulſiſt a lui redune , 
comme bon paſteur, & faire la paix en Italie, & faire ceſſer leſdites 
diſſenſions & guerres , & auſſi requeroit Congregation eſtre faite des 
Princes Chreſtiens , pour pouvoir refiſter au Turc , tuition & defenſe de 
la Religion Chreſtienne: & ledit Ambaſſadeur du Prince Maximilien 
xs le nomma Duc de Bourgogne, dit & confirma ce que I Ambaſſadeur 
de fon pere VEmpereur avoit dit; & nous diſmes & reſpondiſmes par 

la bouche de nouſdit Preſident, que combien que tous Princes Chte- 
ſtiens foient tenus de garder & conſerver la Foy Catholique, Saincte 
Egliſe, honneur & auctorité du Sainct Siege Apoſtolique & de noſtre- 
dit Sainct Pere, toutesvoyes au Roy tres-Chreſtien noſtre Souverain . 
Seigneur eſtoient deues & appartenoient plus; car par droit, heritage de 
fes rres-glorieux predeceſſeurs, il eſtoit eſpecial & fingulier confervateur p 
& protecteur d'icelles; & lui & ſes predeceſſeurs avoient fait plus de = 
bien pour la Foy, Sainte Egliſe & Religion Chreſtienne , que tous les I 
; 
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autres Empeteurs & Princes du monde, comme deſſus eſtoit plus a plain 
declare, & que fi leſdits Ambaſſadeurs de FEmpereur & dudit Prince 
Maximilien avoient dit les paroles deſſuſdites, voulans entendre du 3 
Roy, ce ſeroit mal dit & parle a eux, & ne le ſcauroient ne pourroient 


maintenit; car noſtredit Sainct Pere & Sainct College ſgavoient & eſ- 
8 | tolent 
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rojent bien informes que le Roy noſtredit Seigneur eſtoit tres-bon Chre- wm—_—_—_ 
ſtien; veritablement & toujours avoit maintenu & garde I honneur & 147 9. 
auctoritt du Sainct Siege Apoſtolique, de {a Sainctetè & du Sainct 
College, privileges & libertès de I'Egliſe ; & nous avoit envoyè afin 
d'icelles»garder & faire remonſtrances toutes à Vhonneur & conſerva- 
tion d'icelles; & quit fuſt vray, nous avions communique & monſtre 
à noſtredit Sainct Pere, & audit Sainct College toutes nos inſtructions, 
Procurations, charges & mandemens, & baulle le double d'icelles, & 
avions ouvert moyens honorables au Sainct Siege Apoſtolique & à Sa 
Saincteté, pour pacifier leſdites diſſenſions & guerres, & mettre noſtre- 
dit Sainct Pere, Sainct Siege Apoſtolique & Saincte Egliſe au plus grand 
honneur, authoritè & union que ne — cinq cens ans a; ſi le bon 
plaiſir de noſtredit Sainct Pere & dudit Sainct College eſtoit les accep- 
ter, faire ceſſer leſdites gueres, & eux diſpoſer à vouloir diſpoſer & 
vouloir entendre a la tuition & defenſe d'icelles , & reſiſter audit Turc, 
comme deſſus eſtoit declare. 72880 | 
Et au regard du Concile general, tendant afin de reformation , ne 
Pavions requis ne | avions pouvoir] de requerir , ſinon que noſtredit 
Sainct Pere, a la ſuggeſtion d'aucuns , tendans a paſſions & affections 
particulieres , voulſiſt contre raiſon continuer [efflires guerres, & par 
icelles & autrement donner puiſſance & audace audit Turc d' entrer en 
Italie, & par ce moyen, faire deſtruire & confondre la Foy Catholique, le 
Sainct Siege Apoſtolique & Religion Chreſtienne; en icelui cas eſtions 
deliberes 6 requerir & requerons ledit Concile General, ſelon la for- 
me & teneur de noſtredite Commiſſion deſſus tranſcrite, & que ſe leſ- 
dirs Empereur & Duc Maximilien eſtoient bons Princes Catholiques, 
ainſi feroient; & au cas que de ce faire ſeroient refuſans, & par paſſions 
particulieres ne ſe voudroient adherer au ſainct propos du Roy noſtredit 
Seigneur, icelui Seigneur a qui appartenoit, comme tres-Chreſtien , 
le feroit ſans eux, & auroit devers lui plus des deux parties de la Reli- 
gion Chreſtienne, c'eſt aſſavoir les Roys d' Eſpagne, qui a preſent eſtoit 
auſſi d' Arragon, Angleterre, Ecoſſe, Navarre, Roſſillon, Provence, 
Dauphine , Savoye , & toutes les Ligues des Puiſſances d'Italie, d'Alle- 
magne, & d'autres tous ſes bons allies & confederes , qui tiendront le- 
dit Concile general, & donneroient proviſion a la tuition & defenſe 
de la Foy Catholique & Religion Chreſtienne; & à ce que ledit Ambaſ- 
ſadeur dudir Duc Maximilien avoit nommè ſondit Maiſtre Duc de Bour- 
gogne, nous lui reſpondiſmes qu'il print autre titre, car il n'eſtoir Duc 
e Bourgogne de droit ne de fait; ains l'eſtoit le Roy noſtredit Seigneur. 
Et finablement furent contens iceux Ambaſſadeurs deſdits Empereur & 
Duc Maximilien, que ladite queſtion fuſt pour le preſent delaiſſee, & 
que tous enſemble entendiſſions à la pacification deſdites diſſenſions & 
guerres, tuition & defenſe de la Foy Catholique & Religion Chreſtien- | 
ne, leſquelles choſes finablement iceux Ambaſſadeurs requirent & nous | 
pareillement en la forme que deſſus; & noſtredit Saint Pere apres plu- | 
fieurs paroles & remonſtrances à nous faites, dit qu'il deſiroit la paix, | 
mais-que ce fut à Phonneur & indemnite du Sainct Siege Apoſtolique , | 
Z & de lui, & en termes generaux nous fit reſponſe par eſcrit aux moyens 
gdeſſuſdits en la forme qui s enſuit. Dd 2 Cum | 
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Cum ſuperioribus diebus propoſita eſſent per vos nonnulla media ad 
pacem inveniendam, quam nos ſemper totis affectibus deſideravimus, 
pro qua inter omnes Chriſtianos Principes conſtituendã uſque ab initio 

*ontificarus noſtri, nihil ſtudii, curæ & diligentiz , ac expenſarum etiam 
prætermiſimus, nihilique etiam impræſentiarum magis eee „ quàm 
ipſam veram pacem honori, dignitatique Apoſtolicæ Sedis convenien- 
tem, ut expeditioni contra Turchum intendere poſſimus, & cum vene- 
rabilibus fratribus noſtris S. R. V. Cardinalibus conſultata ad eum con- 
ſilio vobis refpondebimus , non tanquam Arbitris & Atbitratoribus, ſed 
tanquam Oratoribus miſſis, ad ſupplicandum nobis pro pace tractanda , 
& omiſſis aliis ad rem non multum conferentibus, ſed illa ſex media per 
vos oblata tantùm veniemus. TERS | 


Quantùm arriner ad primum , quod Laurentius & Univerfitas Floren- 


tinorum, ſeu illam repreſentantes, qui Archiepiſcopum & Preſbiteros 
eorum auctoritate & degradatione non factà ſuſpendi fecerunt, humili- 
ter petent indulgentiam & abſolutionem in forma Eccleſiæ conſueta 
per Procuratorem, vel coram Legato Florentiam per nos deſtinando; 
m quo miramur quod nullam de Cardinalis detentione feceritis mentio- 
nem. Reſpondemus cum Laurentius & complices tantis injuriis affece- 
tint Apoſtolicam Sedem, prout ex proceflibus & bullis noftris conſtat & 
juſtificarionibus ex parte noſtrà vobis declaratis, videre potuiſtis, quem- 
admodum & multi viderunt, conſentaneum eſt rationi, ut ipſi perſo- 
naliter veniant ad confitendum reatus ſuos & accipiendam a patre dig- 
nam pœnitentiam, quæ pro pietate noſtrà eis dabitur citra condignum. 
Peccatores enim 8 accedunr ad confeſſorem, & non per Pro- 
euratorem: ut humiliter fe ſubjiciant pœnitentiæ per confeſſorem ſibi 
injungendæ; nec habent dubitare, quoniam ſecurè & abſque ulla for- 
midine poteſt ipſe Laurentius cum duobus Prioribus & Vexilliferis duo- 
bus, qui in illo tempore fuerunt, ac etiam decem numero ex populo, 
publico nomine ad nos venire. | | | 
Quantum attinet ad ſecundum, quod picture & 1magines deleantur 
debitum eſt & honori ſuo conſulent. | | 
- Quantum attinet ad tertium, quod anniverſarium unum, eorum ex- 


| ou fiat, reſpondemus, alias cum civitas Mediolanenſis & Papienſis 


nge minora his contra Apoſtolicam Sedem commiſiſſent, ſi voluerint 
abſolvi ultra alias pœnitentias, data fuit iſta Papienſi: primò ut omni 
anno celebrari facerent anniverſarium pro defunctis & omnibus paupe- 
ribus illue venientibus darent amplam elemozinam. dedichenont: vero 
pro parte pœnitentiæ, fecerunt nnam Capellam in qua faciunt celebrart 
anniverfarium pro defunctis, cum ampla etiam elemozinà, prout no- 
torium eſt: & ea multis fide dignis etiam Cardinalibus inſtrui poſſunt, 


& nos ipſi conſpeximus cum Papiæ legeremus. Ideirco volumus quod 


iſti qui longè atrociora commiſerunt, Capellam in civitate Florentinâ 
conftrui faciant cum dote duobus Sacerdotibus ſufficienti, ita ut quo- 
tidie in ca celebretur, & quotannis ſolemne anniverſarium fiat cum elar- 
gitione elemozinarum quinquaginta ſeſtariorum panis, ut defuncto- 
rum animabus ſatisfiat, & poſteritati perpetuo monumento fir. — 

| . | uantuͤm 
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* A . . . . 2 IM 
- Quantum attinet ad quarrum quod promittant, obligent & jutent amo- 
do bonos & obedientes filios eſſe Eccleſiæ, Apoſtolicæ Sedi, & nobis; 
& nunquam privilegia & libercates Eccleſiaſticas infringere, in quantum 
auctoritati Apoſtolicæ Sedis attinet, reſpondemus. 1 8 
Si ſuperiora repetimus, non benè intelligimus quomodo per jura- 
menta, quæ jam contempſerunt ſecuritati Eccleſiæ & ipſius libertati benè 
conſuli poſſit; eſſet igitut præter juramentum, alia cautione & ſecuri- 
tate opus, quod inter nos bene examinabimus. | | 
Quantùm attinet ad quintum , quod Liga ipſa aſſecuret ſtatum Eccle- 
ſiæ, regis Ferdinandi , Comitis Hieronumi & aliorum, quos nominabi- 
mus, &c. reſpondemus. 
Cum deſideremus ſecuritati Eccleſiæ & ipſius libertati ac ſtatui bens 
conſuli, ne denuò inviti bellis miſceri cogamur, optamus intelligere 
uomodd hæc aſſecuratio fieri intelligatur: Liga enim quæ paucis ante 
2 protectionem Eccleſiæ ſponte obtulerat; quomodò erga nos ſe 
habuerit facta loquuntur. Univerſalis confœderatio & unio, quam in 
medium affertis, placet nobis, rebus compoſitis. Etiam nos ſemper ma · 
gno labore & ſtudio procuravimus pro communi bono Chriſtianæ Reli- 
gionis, & niſi quzdam obſtitiſſent impedimenta, eſſet effectum conſe- 
quuta, quæ niſi è medio tollantur executioni mandari non potuit, ſi- 
cut hactenus non poteſt, quæ ſint vobis declarabimus. 5% 
Quantum atriner ad ſextum, quod factà coneordiã arma committantut 
contra Turchum & quælibet partium tradat copiam armatorum, expenſis 
ſuis per unum, duos , vel tres annos & reſpondemus. 
Sumpſimus inviti arma pro neceſſitate tutandæ juſtitiæ & ut pace Ec- 
cleſiæ dari toti & integri una cum aliis Chriſtianis principibus in com- 


— 
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munem hoſtem poſſemus intendere & nihil eſt quod magis cupiamus 


quam omne ætatis noſtræ tempus & quidquid preſtare poſſumus in hoc 
tam ſanctum opus conſumere, ſicut hactenus fecimus, & quoniam alias 


multùm laboravimus in ea re & nos & alios Potentatus taxavimus ut una- 


nimiter huic ſancto operi intendi poſſet; & ut hoe idem pace ſubſecuta 
fieri cupiamus, optaremus intelligere quam ratam pro Rege veſtro velitis 
promitrere, ut compoſitis rebus, prout dictum eſt, huic ſanctæ expedi- 
tioni incumbere poſſimus. De reſtitutione autem Caſtrorum Florentinis 
facienda & de abſolutione eiſdem & omnibus auxilium ſibi preſtantibus 
impendenda , miramut ſatis quòd hoc poſtulaveritis & de reffectione 
expenſarum tam neceſſariò factarum, & aliorum de quibus mentio fa- 
cienda erit, nullam feceritis mentionem; præſertim cum ſeiamus eam 
eſſe Chriſtianiſſimi Regis mentem, quam & per litteras ſuas indicavit, ut 
honori & indemnitati Eccleſiæ conſuletur. | | 
Erquoniam mandata ſufficientia fon habetis, dicitiſque Oratores Ligz 
eſſe venturos , per alia neceſſaria ad pacem & quietem Italiæ in eorum 
adyentu declarabimus. | | 


ET ledix-huitieſme jour dudir mois de Febvrier après, & que Meſſire 
Jean Berberi, Docteur, Sieur de Saint Coſme, l'un de nous Ambaſſadeur 
fut venu de Florence de querir les Ambaſſadeurs de ladite Illuſtriſſime 
Ligue d'Italie, aux fins que deſſus, & qu il nous euſt rapporte la venue 

N D d 3 d'iceux 5 
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214 PREUVES DES MEMOIRES 
d' iceux; & auſſi que les gens de guerre de noſtre S. Pere & dn Roy Fer- 
tand, & auſſi ceux de la Ligue faiſoient pluſieurs incurſions, roberies, 
pilleries, meſtoient feu, preſnoient beſtial, tant de labeur que autre & 
pluſieurs autres grands maux, eue conſultation; ſur ce nous rranſpor- 
taſmes devers noſtredit Saint Pere & lui ſignifiaſmes ce que deſſus, & 
diſmes que, il nous ſembloit que pour Vhonneur de Sa Saintetè & du 
Roy noſtredit Seigneur, que pendant le temps que eſtions par deca, pour 
traiter la paix d' entre leſdites parties: que telles incurſions, pilleries & 
roberies debvoient ceſſer, & les chemins debvoient eſtre tenus ſeurs, & 
ſuppliaſmes à Sa Sainteté; que de ſon coſtè le voulſiſt faire faite & man- 
der, & que pareillement leſcrriions & manderions a ceux de Florence & 
Ambaſſadeurs de ladite Ligue; & noſtre S. Pere nous reſpondit qu'il ne 
le feroit pour trois raiſons. | | 

La premiere, attendu que les Ambaſſadeurs de ladite Ligne devoient 
en brief venir; & eux venus incontinent il feroit ſa demande certaine, 
& s' ils la vouloient acceprer la paix ſe feroit & ſinon la guerre conti- 
nueroit. LES, e ee e 
La ſeconde, pour ce qu'il avoir eſtè deliberéè par eux de la guerre, de 
empeſcher les Florentins de ſemer & faite les labourages , & s il faiſoit 
aucune abſtinence de guerre ils pourroient labourer & ſemer, 

La tierce , afin que les Florentins ſoient plus enclins & diligens a faire 
la paix. Laquelle reſponſe par nous ouye, diſmes a noſtredit S. Pere que 
eſtions avertis que Sa Saintere-eftoit grandement decue en cette ma- 
riere, & qu'il prenoit conſeil hors Meſſieurs les Cardinaux du S. Col- 
lege, de geus meus de paſſions & affections particulieres, pour occuper 
les Italies, & que a preſent en faiſant la paix il pouvoit entretenir & 
augmenter ſon honneur, du S. Siege Apoſtolique, conſerver la Foy Ca- 
tholique & Religion Chreſtienne; car le Roy noſtredit Seigneur, I Em- 
pereur & Roys deſſuſdits ou leurs Ambaſſadeurs le requeroient de ce 
qu'ils le devoient xhcorter ; c'eſt aſſavoir de faire la paix en Italie, & 
Congregation. d'iceux de eux pacifier de leurs querelles & differences 

rticulieres & diſpoſer a la tuition & deffenſe de la Foy Catholique , & 
Religion Chreſtienne contre le Turc; & au cas qu'il continueroit leſdi- 
tes guerres il donneroit entree audit Turc ; & le Roy & autres Princes 
Chreſtiens ſeroient contraints de raiſon, de droit & urgente neceſſité 
d avoir recours au Concile general & de lui faire ſubſtraction de I obeiflan- 
ce, & qu'il y voulſiſt adviſer, lui ſuppliant très- inſtamment qu'il ne voul- 


fiſt croire le conſeil deſdits Etrangers & de la Chambre; mais voulſiſt 


croire le conſeil du Roy noſtredit Seigneur & autres Princes deſſuſdits, 
requerans ladite paix & auſſi deſdits Cardinaux & de nouvel les faire 
jurer particulierement ſur le Te igitur & Croix ou autres grands ſermens 
de lui donner bon & royal conſeil en cette matiere; à quoi noſtredit S. 
Pere nous reſpondit qu'il avoit demande & en le conſeil deſdits Cardi- 


naux au commencement de la guerre & eſtoit delibere de faire ce qui il 


feroit par le conſeil d'iceux Cardinaux, & qu'il ne feroit rien par le 


conſeil des Eſtrangers ne de la Chambre, comme il monſtreroit par effet, 


leſdites Ligues & Ambaſſadeurs venus; & nous lui diſmes que ne pou- 
vions croire que leſdits Cardinaux euſſent conſenti à faire ladite — 
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DE PHIL. DE COMINES.. 215 
& le ſurplus fut remis à la venue des Ambaſſadeurs de ladite Ligue. 
Et le Jeudy vingt- quatrieſme jour du mois deſſuſdit informès, que le 
Prince de Tarente fils du Roy Ferrand eſtoit en cette Ville & loge avec 
ſon frere le Cardinal près noſtre Logis, nous tranſportafmes pardevers 


lui, & en la preſence dudit Cardinal lui baillaſmes les Lettres de creance 


que le Roy noſtredit Seigneur eſcrivoit, & apres lui expliquaſmes icelle 
creance; laquelle icelui Prince de Tarente requiſt eſtre redigee & baillee 
par eſcrit, ce que fiſmes en la forme qui enſuit. 


La creatice d Monſcigntur te Prince de Tarente quaſe ſemblable d celle de 
 {Uliluſiriſſime Prince le Roy Ferrand ſon pere & de Monſugneur 
Fi. | de Calabre ſon frere. 12 Fe] 


TRès excellent & puiſſant Prince, le Roy Tres-Chreftien noſtre Souve- 


147. 


rain Seigneur averti des diſſenſions & guerres ſuſcitèes, & eſtant en Italie 


entre noſtre S. Pere & IIlluſtriſſime Prince le Roy votre pere d'une part, 
& IIlluſtriſſime Ligue d'Italie, d'anrre. © af i | 
Et auſſi adverti de la paix ou tteſves & abſtinence de guerres faites en- 
tre le 'Turc , Uſſun Caſſan & le Souldan, afin de entrer en Italie en FEſte 


prochain venant , icelle occuper & deſtruire , & apres le S. Siege Apo- 


ſtolique, Foy Catholique & Religion Chreſtienne, en a eſtè & eſt rres- 
deſplaifant & dolent par pluſieurs cauſes & raiſons. | 
La premiere, ear par leſdites diſſenſions & guerres ledit Turc & autres 

Infideles ont & ſeront plus puiſſans & hardis d' entter & invader Italie 
& Religion Chreſtienne, & ne poutroit- on faire choſe plus agteable, 
utile & profitable audit Ture & autres Infideles, ne plus dommageable, 
pernicieuſe & deteſtable 2 noſtre Religion Chreſtienne, que faire & 
continuer leſdites guerres , au moyen deſquelles on donne entree , & 
ouvre les portes evidemment audit Ture & autres Infideles, pour deſtrui- 
re noſtre Religion Chreſtiennee. ee eee 
La ſeconde, cat combien que tous Princes Catholiques ſoient tenus 
de conſerver la Foy Catholique, Sainte Egliſe & Religion Chreſtienne, 
toutes voyes au Roy Très-Chreſtien notre ſouverain Seigneur, appartient 
mieux, parce que par droit, heritage & ſucceſſion de ſes rres-glorieux 
Predeceſſeurs, il eſt ſingulier & ſpecial Confervateur & Protecteur 
d'icelles, & sil advenoit, dont Dieu nous veuille garder, que ledit 
Turc entraſt en Italie, lui ſeroit neceſſaire, ſoy tranſporter en perſonne 
en icelles parties d'Italie, pour la conſervation de ſon nom & titre 
de Tres Chreſtien, ruition & deffenſe de la Foy yy & Religion 
Chreſtienne zce que faire ne pourroit fans grands couts, frais & deſpens, 
pourquoi le Roy noſtredit Seigneur a intereſt particulier eſdites diſſen- 
tions & guerres. | ts ION | 
La tierce, car le Roy notre Sire tient & repute lefdires/ guertes eſtre 
faites & continuces allencontre de lui & en fon très-· grand prejudice & 
dommage; c'eſt aſſavoir, car ſont faites & ſe continuent contre la Sei- 
e de Florence, qu'il tient & repute eſtre ſienne, & a dehbere de 
a ſecourir, aider & deffendre comme feroit & faire pourroit ſon propre 
Royaume. | 5 Fo £464 
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216 PRE U VES DES MEMOTRES 
Auſſi leſdites guerres ſont faites & ſe continuent contre les Ducs de 
Milan, ſœur & neveu du Roy, pour occuper Gennes & Savonne, qui 
ſont Fiefs de l hommage du Roy, & autrement pourquoi y a auſſi inte- 
reſt particulier. | | tz n 
Et pareillement ſe font & continuent leſdites guerres contre le Duc 
& Poteſtat de Veniſe, alies & confederes du Roy, & qui grandement 
ſont opprimes & invades du Turc; & en lieu de les ſecourir & ayder ; 
on leur court ſus & fait guerre: pourquoi plus que nul autre y a inte- 
reſt particulier, pour les raiſons & conſiderations deſſuſdites & eſt bien 
certain 2 croire que ſi le Turc avoit occupe. Veniſe, ce ſeroit la de- 
ſtruction d' Italie & du S. Siege Apoſtoli que. | 
La quarte, pour ce que le Roy Tres-Chreſtien noſtre ſouverain Sei- 
gneur avoit elle fort joyeux & conſole de Vafhnire & alliance d' entre lui 
& le Roy votre pere, a cauſe du mariage de vous & de ſa propre niece 
pour la bonne & grande puiſſance 3 Roy voſtre pete a ès marches 
de par dega , & qu il eſt parti de la Maiſon du Roy d Eſpagne & d' Ar- 


* 


ragon, qui eſt de la tres-ancienne fraternitè du Roy noſtre Sire; & auſſi 


pour les grands merites & louables vertus de votre perſonne, & avoit 
eſpetance le Roy noſtredit Seigneur, que pat le moyen de ladite affinité 
& alliance, bonne paix, voulente & union fuſſent entre-eux, & qui ils 
feiſſent quelque grand ſervice à Dieu & a la tuition & deffenſe de la Foy 
Catholique & Religion Chreſtienne, & que le Roy voſtre pere ayderoit 
& ſecourroit a ſes patens, bons allies & confederes ,.& ne leur cour- 
toit ſus & ne leur feroit aucunes guerres. 1. | 
Mais neantmoins le Roy voſtre pere a fait & continue ſeſdites guerres 
allencontre deſdits Florentius, Ducs de Milan, Gennes, Savonne, Ve- 
nitiens & toute la Ligue; & cependant le Turc gaigne toujours pays & 
ſe appreſte fort de entrer es Italies, dont toute la Religion Chreſtienne 
eſt | + anne contente & doleate , & ſe emerveille fort que le Roy voſtre 
pere, lequel & {on gendre ont leurs Royaumes & Seigneuries plus pro- 


chaines du Turc que autres Roys; qu il faſſe & qu il continue leſdites 


guerres en Italie, & par icelles guerres, donne puiſſance & hardieſſe 
audit Turc d' entrer & i nvader Italie, & peut bien penſer & croire que 
ledit Turc entre en Italie, qu'il occupera apres leſdits Royaumes & Sei- 
gneuries du Roy votre pere & du Roy de Hongrie; quelque promeſſe 


que ledit Turc leur faſſe par ſes Ambaſſadeurs , qui vont & qui viennent 


par devers eux, ainſi qu'on diſt; dont auſſi pluſieurs en preſument le mal 
pluſtoſt que le bien, conſiderè meſmement la continuation deſdites 


ccc 5 N 
Et pour ce le Roy Tres-Chreſtien noſtre ſouverain Seigneur, vous 
ie Monſeigneur, qu'il vous plaiſe faire telles perſuaſions & remon- 
rances au Roy votre pere, que ſi {on bon plaiſir eſt de entretenir ladite 
affinitè & alliance qu'il ſe delfte deſdites guerres contre ſeſdits parens & 
allies & confederes, & qui touchent {on intereſt particulier evident, 
afin que tous enſemble le puiſſent diſpoſer à la tuition & deffenſe de la 
Foy Catholique & Religion Chreſtienne, pour pouvoir reſiſter audit Turc 
& autres Infideles; & auſſi qu il vous plaiſe ſupplier a noſtredit S. Pere, 


que ſon bon plaiſir ſoit de ſoy deſiſter des guerres, traiter & 1 00 
| . eſdites 
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| I Equel Prince de Tarente nous feiſt reponſe, qu'il venoit tout droir 
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leſdites Parties & autres Princes Chreſtiens à bonne paix & union pour 


les fins & conſiderations deſſus declarèes, autrement le Roy noſtre ſou- 


yerain Seigneur feroit contraint de ſoutenit & deffendre ſeſdits parens, 
allies & confederes & ladite Illuſtriſſime Ligue, pour la tuition & def. 
fenſe de ladite Foy Catholique, Sainte Egliſe & Religion Chreſtienne, 
& autres raĩſons & conſiderations deſſus declarces , nonobſtant ladite af- 
finire & alliance d entre vous & ſadite niece, ce qui lui deſplairoit 
grandement. Ainſi ſignè, Axr Alon, de MORLHON, d'AMBRES , P. de 
CARMAING: & BARBIER, ” | 5 


. 
* 


de ſondit pere le Roy Ferrand, & s'en alloit vers le Roy noſtre Sire, & 
ſcavoit bien que ſondit pere eſtoit bien diſpoſe à faire la paix, & puiſqu il 
ny pouvoit aller, il lui eſcriproit & lui envoyeroit le double de ladite 
creance, & ſupplieroit & auſſi à noſtre S. Pere, que pour honneur du 
Roy noſtredit Seigneur, leur bon plaiſir fuſt d entendre & faire ladite 
paix, & au regard de luy fe tenoit & reputoit ſerviteut du Roy noſtredit 
Seigneur & eſtoit deliberè de le ſervir en tout ce qui lui ſeroit poſſible. 
Et le vingt· cinquieſme jour de Fevrier arriverent en la preſente Ville 
les quatre Ambaſladeurs de ladite Illuſtriſſime Ligue; & ce ſoir meſme 
vindrent devers nous pour dire la cauſe de leur venue, & remercierent 
fort le Roy noſtredit Seigneur, & nous de ce que ledit Seigneur avoit 


fait & faiſoit pour ladite Illuſtriſſime Ligue, & de la grande peine que 


y avions piinſe, dont eſtoient bien informes & eſtoient fort contens 
de la forme de proceder, & de ce que avions dit & fait à Purtilire de la- 
dite Illuſtriſſime Ligue, diſans qu' ils avoient charge & mandemens ſuf- 
fiſans de par leurs Seigneuries deux conduire en cette matiere par nous 
& au bon plaiſir, vouloir & intention dudit Seigneur; & nous commu- 


niquerent & exhiberent la propoſition, qu'ils avoient delibere de faire 
à noſtredit S. Pere, e 


iſtoire; ce que leur octroyaſmes; & le lende- 


liaſmes, qu'il lui pleuſt leur donner audiance, laquelle leur octroya 
e meſme jour apres diſner à une heure, & incontinent manda tous les 
Cardinaux, qu' ils vinſſent a ladite heure devers lui, a laquelle heure ou 
environ nous enſemble leſdits Cardinaux & Ambaſſadeurs de ladite Il- 


luſtriſſime Ligue nous tranſportaſmes devers noſtredit S. Pere, auquel 
en la preſence du S. College leſdits Ambaſſadeurs firent leutdite oraiſon 


ou propoſition telle que nous avoit eſte exhibee , laquelle ouye par no- 
ſtredit S. Pere, allegua ſes juſtifications en effet telles que nous avoit 
dit deſſus, & finablement dir qu'il bailleroit ſa demande deſſuſditę, cer- 


taine & raiſonnable au Lundy en ſuivant, premier jour de Mars ou autre 
& le plutoſt qu'il pourroir. 6 


Et le cinquieſme jour dudit mois de Mars fuſmes mandes par noſtredit 
Saint Pere, enſemble leſdits Ambaſſadeurs venig devets luy au Conſiſtoire; 


ce que fiſmes & icelui noſtredit S. Pere, enſemble leſdits Cardinaux te- 


nans Conſiſtoire en la preſence des Ambaſſadeurs de l Empereut, du Roy 
Tome IV. | Ee Ferrand 


e vue nous ſembla qu'elle eſtoir bonne & 
honneſte, & apres nous 3 que demandiſſions pour eux audience 2 
noſtredit S. Pere en Con 


main Samedy matin nous tranſportaſmes à noſtredit S. Pete, & lui ſup- 
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diſant 


ledit Secretaire de laquelle la teneur s' enſuit. 


præſertim ad Italiam quietam omni ſtu 


wes PREUVES DES MEMOIRES 


la venue des Ambaſſadeurs de ladire Ligue, il bailleroit ſadite deman- 
de & beſogneroit avec eux au fait de la paix; & comme ladite matiere 
eſtoit — e, navoit peu bailler ladite demande juſques audit jour, 

avoir preſté pour la faire lire & bailler par eſcrit; mais preala- 
blement requiſt veoir les puiſfances & procurations des Ambaſſadeurs de 
ladite Ligue; leſquels Ambaſſadeurs exhiberent & baillerent ès mains de 
noſtredit S. Pere ou de ſon Secretaire illec preſent quatre inſtruments 


de leurs puiſfances & procurations , qui illec furent leues par ledit Se- 


creraire, & apres icelui noſtredit S. Pere fit lire par icelui Secretaire la- 
dite demande qu'il faiſoit 4 ladite Ligue & Ambaſſadeurs d' icelle, la- 
quelle ainſi leue iceux Ambaſſadeurs requirent leur eſtre baillee par eſ- 
crit deliberer fur icelle, priant à Dieu que ladite demande ne fuſt 


cauſe d interruption de la w & nous pareillement 3 ledit 


tous, & ce jour meſme nous 


double, lequel fuſt o&roye uſt baille par 


C Um Sanctiſſimus Dominus noſter ad pacem omninm Chriſtianorum, 

ho ſemper incubuerit & ad id 
omnes conatus & vires intenderit, quemadmodum omnibus notiſſimum 
eſſe poteſt, ut expeditioni adversùs communem hoſtem Turchum, una 


cum aliis Chriſtianis Principibus, juxta ejus flagrantiſſimum defiderium 
intendere poſſet; & hac de causã ad prendendum & evellendum omnia 


nou ſanctiſſimum hoc opus perturbanr & impediunt, juſtè ac neceſſariò 


uſceperit arma; quandoquidem omnia expertus hoc ultimum ſupereſſe 


remedium perſpexit, volens paci & quieti ipſius Ital iæ conſulere, ad 


eam amplectandam promptiſſimum fe ſemper declaravit, modò cum 


honore ſuæ Sanctitatis & Apoſtolicæ Sedis fiat, ſicut etiam Imperialis 
Majeſtas, & Chriſtianiſſimus Rex Francorum, & Hluſtriſſimus Dux Ma- 


ximilianus per ſuos Oratores eidem Sanctitati ſupplicarunt. Inter quos 


Regii Oratores cum nonnulla media propoſuiſſent Sanctæ Romanæ Ec- 
cleſiæ dignitati non penitùs ſatisfacientia, ab eademque petierint ut alia 
per ipſam proponerentur, viſum eſt ſuæ Sanctitati de con ſilio Reveren- 
diſſimorum Dominorum Cardinalium hæc proponere quæ & Italiæ 
quieti & reipublicæ Chriſtianæ ſaluti concordant, & fine quibus honori, 
indemnitati ipſius & ſtabiliendæ pacis Italicæ minimè fatisfieret. 
Ante omnia illud eſt conſiderandum ut honori Sanctæ Romanæ Ec- 
cleſie conſulatur, quod {i non fierer proculdubid redderetur unuſquiſ- 
que audacior ad illius offenſionem & Eeccleſiæ libertatis oppreflionem, ex 
quo etiam multarum animarum damnatio ſequeretur. 

I. Et quoniam per dictos regios Oratores oblatum fuit quod Laurentius 
N Univerſitas Florentinorum ſen illam repreſentates, qui Archiepiſcopum, 
Presbiteros eorum auctoritate, degtadatione non facta ſuſpendi fecerunt, 
humiliter petent indulgentiam & abſolutionem in forma Eccleſiæ con- 
Faeta — vel coram Legatoflorentiam per ſuam Sanctitatem 
deſtinando. Cui oblationꝭ per eum refponſum fuit quod cum Laurentius 


& complices tantis injuriis affecerint Apoſtolicam Sedem , prout ex pro- 


cellibus & bullis ejus conſtat, ac juſtificationibus ſuo nomine declaratis, 
r 1 | 1 Oratores 
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DE PHIL. DE COMINES. 219 
Oratores ipſi viderunt, conſentaneum eſſe rationi ut ipſi perſonaliter ve 
1479. 


niant ad confitendum reatus ſuos & ad accipiendam a Patre pœnitentiam 
que pro pietate ſua eis dabitur citra condignum, Peccatores enim acce- 
my ad Confeſſorem perſonaliter & non per procuratorem & humilicer 
ſe ſubjiciunt pœnitentiæ per eum ſibi injungendæ; nec habent dubitare, 
2 ſecure & abſque ulla formidine poteſt ipſe Laurentius cum 


uobus Prioribus & Vexilliferis duobus, qui illo tempore fuerunt ac 


etiam decem numero ex populo, publico nomine ad ſuam Sanctitatem 
venitre, in quã reſponſione ſua Sanctitas perſiſtit. 


II. Item. Cum per eoſdem oblatum fuerit pictura & imagines 


illorum deleantur de ipſorum Florentinorum Palatio: ad quod per ean- 
dem Sanctitatem reſponſum eſt, illud eſſe debitum & quod ſic honori 
ſuo conſulent: propterea placet ſuæ Sanctitati ut cum ellecku id faciant. 

III. Item. Quia per eoſdem oblatum eſt pro animabus deffuncto- 
rum unum anniverſarium fiert , eorum expenſis faciant: quod animadver- 
tens ſua Sanctitas non ſufficere reſpondit, aliter cum civitas Mediola- 
nenſis & Papienſis longè minora his contra Apoſtolicam Sedem com- 
miſiſſent. W HITwarket 

Si voluerint abſolvi, ultra alias pœnitentias data fuit iſta Papienſi, pri- 


md ut omni anno celebrari facerent anniverſarium pro deffunctis & om- 


nibus pauperibus illuc venientibus darent amplam elemozinam. Me- 
diolanenſes verò pro parte pœnitentiæ fecerunt unam Capellam in qua 
faciunt celebrati anniverſarium pro deffunctis, cum ampla etiam ele- 
mozina , pro ut notorium eſt, & a multis fide dignis etiam Cardinalibus 
inſtrui poſſunt; & ſua Sanctitas KAY 2000 cum Papiz legerer. Idcirco vult 


quod iſti qui longe atrociora commiſerunt, Capellam in civitate Floren- 


tinà conſtrui faciant cum dote duobus Sacerdotibus ſufficienti, ita ut 
quoridie in ea celebretur & quotannis ſolemne anniverſarium fiat, cum 
elargitione elemozinarum quinginta ſeſtariorum panis, ut deffunctorum 
animabus ſatisfiat & poſteritati petpetuo monumento ſit. Idcirco petit 
Sanctitas ſua, id cum effectu fieri debere. | [SES 

IV. Item. Quia obrulerunt , quod promittent , obligabunt & jurabunt 


amodo bonos & obedientes filios efſe Romanz Eccleſiæ, Sanctæ Sedi 


Apoſtolicæ & ſuæ Sanctitati & nunquam liberrates & privilegia Eccleſiæ 
infringere in quantum auctoritatiSedis Apoſtolicæ attinet. Hoc ſua San- 
ctitas, re petit, quod fiat cauta promiſſio, quòd de cætero 
nihil moliantur contra ſuam Sanctitatem, ſucceſſores ſuos & Apoſtolicam 
Sedem; neque contra Eccleſiaſticam libertatem, Eccleſias, aut viros ipſos 
Eccleſiaſticos, contra Regna, Provincias, Civitates, terras, oppida, bona & 
res Eccleſiæ ipſi mediatè vel immediatè ſubjectas, nullaſque col lectas, nul- 
nas decimas & alia cujuſcumque generis gravamina per ſacros Canones 
2 imponent; neque de Beneficiis, neque de Beneficiorum fructi- 
us, quovis modo ſe intromittant, ſed omnia Apoſtolicæ Sedis auctori- 
tati dimittant, quemadmodum jura volunt. Propterea omnes Beneficio- 
rum fructus, pecunias, res & bona ab Ecccleſiaſticis perſonis quæ man- 
datis Apoſtolicisſ obtemperarunt, tam Florentinis , quam in toto eorum 
ominio, a principio belli icing extorta, cum effectu ipſis reſtituant. Eo- 
rum verd qui aon obremperarunt etiam reſtituant & apud idoneum de- 
| Ee 2 poſitorem 


220 PREUVES'DES MEMOIRES | 
e poſitcorem deponantur, eligendum de communi Italicorum Potentatuum 
1479. conſenſu, ad effectum ut contra Turchum exponantur. | | 


V. Item. Quod Florentini ipſi ſeu aliqui ex Potentatibus Italicis „qui 
ſpoliarunt aut ſpoliari fecerunt aliquos Prælatos, Eccleſiaſticaſve per- 
r eorum Beneficiis, bonis aut 1ebuc,proprerea quod mandatis Apoſto- 
licis obtemperarunt & Romanam curiam ſecuti ö , vel alio quovis 
modo, omnia integre reſtituant, & ſi aliquid adversùs eos habent Apoſto- 
licz Sedis judicio remittant, quæ juſtitiam miniſtrabit. Poſtremò quod 
omnes Eccleſiarum, Monaſteriorum, Beneficiorumque omnium provi- 
ſiones per Apoſtolicam Sedem tam factæ, quam: faciendæ, effectum 
ſuum conſequantur: neque à quoquam impediantur; ſed illis deſeratut 
& ab omnibus obrempererur, quemadmodum conveniens eſt & juri con- 
ann | 3 | 
VI. Item. Omnes Eccleſiaſticæ perſonæ tam regulares, quam ſeculares 
quacumque dignitate præfulgentes, quæ interdictum non ſervarunt & 
Apoſtolicis litteris non paruerunt & abſque ullà ſanctiſſimi Domini no- 
ſtri abſolutione divinis ſe immiſcuerunt de cætero eiſdem fe non immiſ- 
ceant, neque 4 Magiſtratibus civitatum immiſceri non ꝑermittantur, 
donec aliter per Apoſtolicam Sedem ſtatutum erit. | 858 
VII. Item. Omnes qui ob contemptum litterarum Apoſtolicarum be- 
neficus ſunt privati ab omnibus privati eſſe intelligantur, neque in illis 
poſſint ſe intermittere, ſed ea vacare . Apoſtolicam 
Sedem ipſam aliter proviſum fu eri. | 5 
VIII. Item. Qudd Florentinr & aliĩ ſanctiſſimum Dominum noftrum 
& Apoſtolicam Sedem apud diverſos principes & dominia falsò crimi- 
nati ſunt, teneantur ea apud eoſdem retractare & famam reſtituere & 
hoc faciant per Oratores alicujus auctoritatis & exiſtimationis. 

IX. Item. Quòd Florentini ſolvant ſummam centum millium ducato- 
rum ob cenſurarum & interdicti contemptum contra Furchum per ſuam 
Sanctitatem committendorum. | ny 3: 200; | 

X. Item. Qudd cauſæ Clericorum libere poſſint tractari in curia Ro- 
mana , necnon cauſæ matrimoniales & reliquæ ſpirituales & non in 
eorum civitatibus., nonobſtantibus ſtatutum & decretum Principum 
ſecularium , quibus ſub gravibus penis acceſſus ad euriam ſpecialiter 
inhibetur. | | TAE Rin 14 24991 | 
XI. Item. Qudd beneficia legitimè ſpectantia ad collarionem ordina- 
riorum, per ipſos poſſint & debeant conferri in ſuis Diœceſis, omni im- 
pedimento remoto ſecularis poteſtatis, & ſi ſecùs factum fuerit, eos qui 
ralia beneficia fuerunt aſſecuti ex nunc prout ex tunc intruſi & inhabiles 
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de cætero ad beneficia eſſe declarenrur. 5 | 
XII. Item. Quia durante contumacia hac multi poteſtate ſeculari be- 
noeficiis ſunt intruſi ex nunc prout ex tunc modo de quo ſuprà, nullum 
0 jus in dictis beneficiis habete declarentur ac declaratum eſſe intel- 
W＋＋＋＋＋—＋1Tbw. , mma 5: 
XIII. Item. Quia depravatà quãdam conſuetudine introductum eſt, 
ut Epiſcopatus, Abbatiæ, Prioratus & Præpoſituræ aliquæ ſub ſpecie 
xenii ducatos quinquaginta, pro quolibet ſingulo anno poteſtati- 
bus ſecularibus folvunt , quod nihil aliud eſt niſi — 200 
2 | utarlam 
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butariam facere & ſervitutis jugum ¶ imponere] hoc ab Eccleſiâ tolli 
convenit: quod de cætero ad ſolutionem hajuſmodi dicta loca & per- 
fonz non teneantur & omnes quavis dignitate inſigniti; qui ſolverint & 
acceperint excommunicationis ſententiam incurriſſe declarentur . 
XIV. Item. Quia præfati Oratores obtulerunt quod ꝓreſtarent ſecu- 
ritatem & cautionem de faciendis prædictis oblatis per eos; & quod: 
idem firmer & promittat Illuſtriſſima Liga, aſſecutando ſtatum, tam 
Eccleſiæ, quam Illuſtriſſimi Regis Ferdinandi Comitis Jeronimi & om- 
nium aliorum , qui de his diſſenſionibus & bellis fe intromiſerunt per 
fuam Sanctitatem nominandorum;ʒ cui oblationi per eandem fuit reſ- 
ponſum, quod cum deſideręt ſecuritati Eccleſiæ, ipſius liberratii ad ſta” 
tui bene conſuli, ne denuo invita bellis immiſceri cogatur, optabat in- 
telligete quomodò hæc aſſecuratio fiert intelligebatur. Liga enim quæ: 
paucis ante diebus protectionem Eccleſiæ 8 qualiter erga: 
ſuam Sanctitatem ſe habuerit facta loquebantur. Proꝑtered concordan- 
dum eſt de optima cautione & ſecuritac ee. 
XV. Item. Cùm propofuęrint quod fieret confœderatio & unio inter 
omnes, ut perpetuis temporibus ſtatus ſuos aſſecurare & firmate valeant, 
& Turcho reſiſtere;; cot oblationi: ſua Sanctitas clatè ſe reſponſura pol- 
licira eſt; proprerea dicit ejus animum ad hoc promptiſſimum & elapſis- 
temporibus fuiſſe & nunc etiam maximè eſſe, ſuſceptos in hoc labores 


& vigilias: & expenſas factas commemoravit quæ profectò fructum nul 


lum pepererunt. Quapropter ſua Sanctitas plurimum commendat ut 
fiat Liga generalis cum capitulis convenientibus inter ipſas pattes con- 
cordandis C 0 * de Mo It CD UI ITIAD DI? 2 
XVI. Ex quia dicti Otatores mentionem fecerant de expeditione in 
Turchos facienda ; propterea ſua Sanctitas quæ nihil unquam magis deſi- 
deravit, nequę deſiderat, decernet in Laterano dietam ad quam omnes- 
Principes convenient, preſettim Imperialis Majeftas & Chriſtianiſſimus 
Francorum Rex perſonaliter ſi commodè poſſunt, ſin minùs pet ſolemnes 
Oratores, plena & ſufficientia mandata habentes; hoc idem de reliquis 
Chriſtianis Principibus intelligatur, qui omnes juxta eorum facultates 
taxabuntur, inter quos prima eſſe vult ſua Sanctitas ad Roc „ut notabi- 
lis & continuata adversùs communem hoſtem fiat expeditio; vel ſi ex 
nunc videretur quòd expeditio facienda fir contra ipſum Turchum; San- 
ctitas ſua contenta eſt pro rata ſua facere & concurrere primum de ſe 
exemplum præbendo, 5 3 217 


: 


p 1 


ortando treliquos ut idem faciant. 8 
XVII. Item. Quoniam per eoſdem Oratores petita fuir caſtrorum in ptæ- 
fenti bello captorum reſtitutio; reſponderur,qudd cum longe/antea cau- 
fam Eccleſiatum ſuvantibus conventum fueritʒ ut loca & oppida quæ intra 
quintum decimum milliare caperentur ſua eſſent & quia plurima damna- 
paſſi ſunt & multas expenſas in hoc bello fecerunt; ideò ſua Santticas: 
aliter providere non poteſt, niſi ipſis conſentientibus, ne forte fieret aliqua 
pac is perturbacio, quorum Oraror quamptimum hic aderit. 
XVIII. Proprerea cùm idem Sanctiſſimus Dominus noſter laceſſitus & 
provocatus — expoſuerit in reductione civitatis Caſtelli ad Do- 
ninium & obedientiam Eccleſiæ, necnon in deffendenda civitate Peruſiæ, 
& opꝑido Citernæ & in amovendo oppidi montem, obſtaculo contra Pe- 
N Ee ruſiam > 


W475 
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ruſiam & demum in preſenti bello per ſuam Sanctitatem neceſſariò & 
juſtè ſuſcepto & ex prædictis cauſis multa damna paſſus fuerit, petitur 
ut expenſarum factarum per ſuam Sanctitatem, Sereniſſimum Regem Fer- 
dinandum & excelſam Communitatem Senarum, qui omnes Eccleſiæ au- 
xilium ren: necnon & Illuſtriſſimum Comitem Jeronimum , 
pro conſervandã civitate Imolæ, quam totiens per proditionem occupare 
tentarunt, honeſta & conveniens ratio habeatur. AT | 
XIX. Item. Quia favore quorumdam Galertus de Manfredia, à devo- 
tione & obedicnria præfati Sanctiſſimi Domini noſtri- una cum civitate 


Faventinã rebellavit: ex quo ab omni jure, ſi quod habebat, decidit, & 


quod dictu nefandum eſt, acceptis priùs pecuniis ſuæ Sanctitatis tanta 
erga ipſum ingratitudine, ꝓroditione & perfidia uſus eſt, quantd nemo 
unquam in toto terrarum orbe. Et proptereà dicta civitas cum ejus di- 
ſtrictu reſtitui debeat Carolo, & Eccleſiæ liceat non ſolùm dare ope- 
ram pro tecuperanda dictà civitate; ſed etiam reliqui Potentatus dictæ 
2 propriis eorum ſumptibus totis viribus favere teneantur, 
præſertim quòd ſi ita non fieret, neque paci, neque quieti Italiæ, neque 
Apoſtolicæ Sedis honori conſuleretu rt. 
XX. Item. Attento quod communitas Florentina tenet Burgum ſancti 
Sepulchri ad Eccleſiam, cujus fuit & eſt legitimè ſpectantem & pertinen- 
tem, petitur ill ius reſtitutio omni jure debita. Quod ſi prætendatur eain 
teneri jure pignoris, licet majores fructus quam ea quantitas quæ debita 
prætenderetut ex eo perceperunt, nihilominus ad majorem juſtificatio- 
nem contentatur ſua Sanctitas omnem pecuniæ quantitatem, quæ ex 
contractu deberetur, cum prædictis expenſis ſuæ Sanctitati reficiendis uſ- 
que ad concurrentem quantitatem compenſare. Et ſimiliter petitur reſti- 
— Caſtri Cari & Mediani & aliorum ad Eccleſiam legitimè ſpe- 
antium. by | | | 3 135 
XXI. Item. Quia a Deo cooperante Januenſis civitas in libertatem ſuam 
eſt erecta, petitur ut in illà conſętvari debeat, neque aliquis ex Italiæ Po- 
tentatibus moleſtiæ quiequam inferre preſumat; ſed etiam ſua quiere & 
libertate frui permittatur, quoniam potiſſimum eſt fundamentum con- 
nnr l ty Sho amr en ee 
XXII. Im. Petitur quod Nicolaus Vitellius, filii, ſequaces, cæteri- 


que inobedientes & rebelles Eccleſiæ vaſſalli non recipiantur, retinean- 


tur, aut morentur in Florentinorum ditione ullo tempore, abſque ſuæ 


Sanctitatis & ſucceſſorum ſuorum licenti. 


XXIII. Item. Ut omnibus bellorum & diſcordiarum turbinibus ob- 
vietur, quæ ex exilio Illuſtriſſimorum fratrum quondam Ducis Galeaci 
poſſent exoriri, petitut, ut in pattiam in qua ſecure reſidere poſſint, cum 
eorum proviſionibus debeant reſtitui, & ſua Sanctitas nec non Sereniſſi- 
mus Rex Ferdinandus de eorum fidelitate erga Illuſtriſſimam Duciſſam 
& Illuſtriſſimum ejus filium promittent. Idem intelligatur de Comitis 
Caſicii reſtitutione ad bona & ſtatum propter eaſdem tationes. 

XXIV. Item. Petitur ut Illuſtriſſimus Dux Utbini poſſit liberè fruĩ & gau- 
dere domo & poſſeſſione quam habet apud portam civitatis Florentiz 
& arbitrio ſuo eam alienare, & quòd nullo unquam tempore poſſit a quo- 


quam ſuper. hoc impendiri: & cum S. Sanctitas deſideret veram — 
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DE PHIL. DE COMINES. 223 | 
& unitatem cogitabit etiam una cum reverendiflimis Dominis Cardinali 
bus, ſi quid alud occurrat quod ad ſtabiliendam quietem & tollendam 1479. > 
omne diſcordiarum ſeminarium & id in medium adducet. 


o : . ” * 


Er le vingt · inquieſme jour du mois de Mars les Ambaſſadeurs de la- 
dite illuſtriſſime Ligue vindrent par devers nous en noſtte logis, & nous 
dirent qu' ils avoient eu reſponſe de toutes leurs Seigneuries & Puiſſan⸗ 
ces d'Italie , de ce qui eſtoit a dire & reſpondre à la demande de noſtres 
dit Sainct ere, & nous exhiberent les Lettres a eux-envoyees de par : 
leurſdires Seigneuries , contenans en effet que le bon plaiſit de noſtredir 
Sain& Pere fuſt de poſer & laiſſer les armes & guerres , fuſpendre les 
cenſures Eccleſiaſtiques, & apres qu ils entendiſſent au ttaitè de la paix; 
& ou cas que dedans huit jours enſuivans, ladite requeſte ou ſupplica- 
tion ainſi faite, icelui noſtredit Sainct Pere ne voudroit ſer 5 — 
armes & ceſſer de faire guerre, & ſuſpendte leſdites cenſures Eccleſia- 
ſtiques, que tous nous en retourniſſions ſans attendre autte choſe: di- 
ſans que par ce fe poutroit cognoiſtre & conjecturer que ce n eſtoit 
ue nous tenit en parolles; & nous requirent faire diligence en vers no- 
firedic Sainct Pere d'avoir audiance ce jour meſme ou le lendemain, 
ainſi que ſeroit poſſible; & leur reſpondiſmes que très- volontiers le fe- 
rions, ce que feiſmes, & envoyames pardevers noftredir Sainct Pere, 
par lequel nous fuſt reſpondu 2 lendemain nous donneroit audian- | 
ce, & cependant fut mis en deliberation entre nous & leſdits Ambaſſa- | | 
deurs de ladire illuſtriſſime {ages , ſar ce que avions dire & propoler , | 
& meſmement rouchant le dernier mandement & procuration que le | 
Roy noſtredit Seigneur nous avoit baille, & intimer 4 noſtredit Sainct | 
Pere Vappellarion interjettèe au Concile d'Orleans , & appeller de lui | 
de nouvel, & le requerir,, enſemble les Cardinaux demander & faire | 
aſſembler le Concile general de TFEgliſe en la Ville de Lion; & autre- 
ment ſelon le contenu d' icelui, c'eſt aſſavoir ft en ladite andiance il ſe- 
Toit par nous mis à relle execution, leſquels Ambaſſadeurs furent d' o- 
pinion, ouys la teneur d' icelui mandement, que pour lors ne ſe deb- 
voir mettre 4 execution, & que pendant ledir terme de huit jours ils 
adviſeroient fi ledit mandement debvort eftre mis à reelle execution, 
ou non, & que en ladite audiance nous debvions dire tant ſeulement 
le contenu de certaine petite cedule cy-defſons inſerc e. 
Et le Samedy vingt· ſixieſme jour dudit mois de Mars nous, enſem- 
ble les Ambaſſadeurs de ladite illuſtriffime Ligue, nous tranſportaſmes 
devers noſtredit Sainct Pere, en la preſence * & deſdits Cardi- 
naux & Ambaſſadeurs de VEmpereur & du Roy Ferrand; leſquels no- 
ſtredit Sainct Pere avoir fait & faiſoit toujours entrer quand avions 4 
parler en Conſiſtoire, les Ambaſſadeurs de ladite illuſtriſſime Ligue, 
par la bouche de Þ Ambaſſadeur Venitien, diſt & propoſa le contenude 
leurſdites Lettres, concluant aſin que le bon plaiſir de noſtredit Sainct 
Pere, faſt prealablement faite depoſer les armes, faire ceſſer la guerre, 
& — — cenfures Eecleſiaſtiques; & après ils entendroient au 
rraitè fait de la paix, & en cas que dedans huit jours deſlors enſuivant, 
n auroit fair depoſer les armes, fait ceſſer la guerre, laquelle toujours 
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S—— continuoit.; & ſuſpendre les cenſures Eccleſiaſtiques, ils avoient man- 
N J4ementdettcurs Seigneurs de eux en retourner & nous dire pareille- 
ment que nous en retourniſſions ; lequel mandement contenant ce que 

diſt eſt fut illec leu de mot à mot par ledit Ambaſſadeur Venitien, & 

par la bouche de nouſdit Preſident fut dit & explique à noſtredit Sainct 

Pere , pteſens leſdits Cardinaux & autres deſſuſdits, le contenu de la- 

dite cedulle, de laquelle la teneur s enſuit. 77 1 15 


2 nenen f 1 ; 3 ; „ STI SE EH } 

| B Eatiflime Pater, & Domini, ad Sanctitatem veſtram pro pace tractan- 

da venimus & prioribus diebus B. V. explicavimus ſcandala & pericula 
paratiſſima 3 ex belli continuatione evenire poſſunt; quodque inter 

5 alia B. V. profpicere & valde ponderare debebat quinque in hac materia 
conſidetandà, videlicer cauſam, locum, tempus, qualitatem & even- 
aum. Audivimus enim ſæpenumero Sanctitatem veſtram dicentem eſſe 
inclinatiſſimam ad pacem, quod ramen uſque ad diem præſentem effec- 
tualiter perpendere- non potuimus, præſertim viſis, petitionibus ejuſ- 
dem B. V. continentibus plura alia capitula, prorſus ſeparata & aliena 
à facto Florentinorum. Propter quod dictum bellum aſſeritur eſſe ſuſcep- 
tum & continuatum, atque concernentia ptejudicium Chriſtianiſſimi Re- 
is Domini noſtri, ſuorumque proximorum conſanguineorum & con- 
ederatorum, ac totius Italiæ reformationem; in quarum petitionum 
veſtrarum diſceptatione & pacificationę ſatis longa temporis diſtantia 
Opus eſt, & ſi Sanctitas veſtra revera velit — intendere, neceſſarium eſt 
arma deponere & cenſuras Eccleſiaſticas ſuſpendere, prour in inſtructio- 
nibus & mandatis noſtris continetur; eya ergo ſupplicamus eidem San- 
c᷑itati veſtrz ut dignerur paci intendere cum effectu & tractatu pacis pen- 
dente, arma deponere, & cenſuras Eecleſiaſticas ſuſpendere , & quod 
belli calamiras introduxit, id pacis lenitas ſopiat. . 


| E T de dernier jour dudit mois de Mars nous tranſ mes par devers 
noſttedit Sainct Pere, & par la bouche de nouſdit ſieur d Arpajon, 
ſuppliaſmes à icelui noſttedit Sainct Pere que ſon bon plaiſir fuſt remet- 
tre — 8 differences, comme deſſus, & pacification d'icelles 
au Roy noſtre ſouverain Seigneur; lui affermant que icelui Seigneur pa- 
:cifieroit leſdites queſtions & differens à l honneur de [Egliſe 5. Saint 

Siege Apoſtolique, & de Sa Sainctetè, comme plus a plein nouſdit Pre- 
-fident lui dirions; & en ce faiſant expliquaſmes à noſtredit Saint Pere 
qu il y ayvir fix mois que le Roy noſtredit Seigneur nous avoit envoyés 
Er hex ſadite Sain&ere pour ladite pacification; conſervation de la Foy 
- Catholigue , Sainct Siege Apoſtolique, & Religion Chreſtienne; & plu- 
ſieurs & diverſes fois avions remonſtre à icelle Saincteté les grandes eſ- 
. clandres'& perils ᷑minents, qui pourroient advenir au moyen deſdites 

Aiſſenſions 8 guerres, & les grands biens qui ſurviendroient pour la pa- 

IJ cification diicelles, les bons zele , _—_ „ devotion ,& obſervances in! 
gulieres quel ledit Seigneur avoir à la Foy Catholique , Sainte Egliſe, 
& Aa Sdincterł,; comme plus a plein eſtoit contenu ès orations deſſus 
.cranſcrives ; & neantmoins juſques à preſent navions peu cognoiſtre ne 


cognoiſſions audun bon effet de paix, ains toute diſpoſition à faire guer- 
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te,; & que Sa Sainctetè avoit ouye {a reſponſe de ladite illuſtriſſime Li- 
gue , laquelle n'eſtoir deliberee de reſpondre a ſes demandes, r'eatrer 1479. 
en aucun traitè de paix, ſinon que prealablement depoſaſt les armes & 
Kit ſurceoit la guerre, & ſuſpendiſt les cenſures Eccleſiaſtiques dedans 
huit jours, finiſſant le Samedy lors enſuivant. Et conſiderant qu'il nous 
en falloit retourner ſans rien faire, ne rapporter aucun fruit ne bon- 
nes nouvelles au Roy noſtredit Seigneur, eſtions fort triſtes & do- 
lens, & à cette cauſe eſtions venus vers ſadite Saincteté, pour lui 
ſupplier derechef que ſon bon plaiſir fuſt remettre ladite pacification 
deſdites diſſenſions & guerres au Roy noſtredit Seigneur, & pendant le 
traitè de paix depoſer les armes & ſuſpendre les cenſures Eccleſiaſti- 
ques, leſquelles —— faire devoit par pluſieurs raiſons deſſus declarèes; 
& meſmement conſidere la qualite & louables fairs du Roy noſtredir 
Seigneur, qui eſtoit rres-Chreſtien , tres-devor envers Dieu, VEgliſe, 
& $a Saincters; avoir fait & faiſoit tous les jours de grands biens & dons 
a Egliſe , gardoit & faiſoit garder par tout ſon Royaume les privileges 
& liberres d' icelles, & en icelui ſon Royaume IEgliſe eſtoit mieux do- 
te, exaucèe, & le Service divin adminiſtre, que en tout le reſidu de 

la Religion Chreſtienne; & a la Cour Romaine , venoit plus d'urilire & 
profit 4 ſondit Royaume , que de tous les autres; par quoy Sa Saincteté 
ſe pouvoit & debvoit mieux fier en lui que en autre du monde; & at · 
tendu que ladite illuſtriſſime Ligue avoit eſtè contente de ſoy remettre 
au Roy noſtredit Seigneur, (a Sainctetè ne le debvoit refuſer, lui ſup- 

liant , comme deſſus, de ainſi le faire, & lui remonſtraſmes derechef 
es eſclandres , maux & inconveniens qui ſurviendroĩent deſdites guer- 
res. Premierement, la ſubverſion & deſtruction de la Foy Catholique, 

Sainct Siege Apoſtolique & Religion Chreſtienne. Secondement, la ſub- 

ſtraction de l' obeiſſance de Sa Sainctetè, qui ſurviendtoit a cauſe deſdi- 

tes guertes d' Italie, par leſquelles les chemins & paſſages ſeroient clos 

& fermes , & nul ne pourroit paſſer pour aller & venir devers ſadite 

Sainctetè. Tiercement, pourroit eſtre que le peuple Romain & autres de 

ſes Seigneuries voyans ce que dit eſt, la perdition du gain & profit qu ils 

avoient paravant, ſe pourtoient emouvoir & courir ſus ſadite Sainctete 

& Cardinaux, & que en cette Ville n'auroit aucune ſeuretè; & lui qui 

eſtoit Vicaire de Jeſus-Chriſt , debvoit eſtre Pere commun & unzes el 

de tous, & non- mie d'un particulier, & qu'il mettroit lui & VEgliſe 2 

perpetuelle ſubjeſtion & — & noſtredit Sainct Pere nous fit 

reſponſe que incontinent que nous fuſmes venus nous avoir donnè au- 
dience & declare qu'il ne fe remettroit au Roy noſtredit Seigneur, ne 
autre, & que le deſſuſdit Eveſque de Frejus avoit mal rapporte au Roy 
noſtredit Seigneur, & apres les moyens deſſus inſeres , par nous bailles, 
nous avoit reſpondu, comme Ambaſſadeurs & non comme Arbitres ou 

Arbitrateurs; mais que les Ambaſſadeurs de ladite illuſtriſſime Ligue 

vinſſent pardevers lui, & il ſeroit content de entendre à la paix par 

traite amiable, & leur bailleroit ſa demande certaine, ce qu'il avoit 

fait dedans briefs jours apres leurs venues, leſquels Ambaſſadeurs di- 

ſoient qu' ils avoient envoye ladite demande devers leurſdites Seigneu- 

ties, & demande demeure vingt · deux jours à faire reſponſe; & cuidoit 
Tome V. N "FF icelui 
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— — 


» 1479. 


deſſus, au Roy noſtredit Seigneur, lui affermant qu 
nement, ſainctement & à L honneur du Sainct Siege Apoſtolique & de 
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icelui noſtredit Sainct Pere que iceux Ambaſſadeurs pendant ledit temps 
deuſſent avoir debatu & rraite avec leſdits Cardinaux deputés, leſquels 
articles raiſonnables, & leſquels non, ainſi qu il leur avoit fait & 
offert qu' ils feiſſent; mais nen avoienr rien voulu faire: ains au lieu de 
voir & traiter quels articles de ladite demande eſtoient raiſonnables, & 
quels non, avoient fait ladite reſponſe, que prealablement il depoſaſt. 
les armes & ſuſpendiſt les cenſures Eccleſiaſtiques dedans huit jours, 
leſquels paſſes, autrement sen retourneroient. Or diſoit icelui noſtredit 
Sainct Pere, que ne le devoit, ne le pouvoit faire. Premierement, tou- 
chant les armes, diſoit qu'il avoir payè les gens d armes, fait provi- 


ſions de vivres, & maintenant eſtoit ſuperieur & plus puiſſant, & 


avoit droit & le bon Dieu avec lui, le Roy noſtredit Seigneur, FEmpe- 
reur, les Roys d' Angleterre, d Ecoſſe, d'Eſpagne , Hongrie, & autres 
Princes Chreſtiens, & que fi la cauſe ne s accordoit par adventure, 
une autre fois n'en pourroit ſi bien venir au deſſus. D'autre part, il ne 
ouvoir ne debvoit faire ſurceoir ladite guerre, ſans le faire ſgavoir au 
Roy Ferrand, Communauté de Siene, & autres, ſes bons amis, alliés 
& coadjuteurs, dedans ſi brief terme de huir jours, & que aux con- 


damnes eſtre pendus en ce pays, on leur donne quinze jours d' eſpace. 


Secondement, touchant la ſuſpenſion des cenſures Eccleſiaſtiques il ne 
pouvoit, ne debvoit donner abſolution, ſinon que les excommunies la 
demandaſſent humblement & feiſſent la penitence qui leur ſeroit en- 
jointe, & outre noſtredit Sainct Pere nous diſt que nous veiſſions les. 
articles de ladite demande, & debatiſſions leſquels ſeroient raiſonna- 
bles & leſquels non, & qu il nous en croiroir en partie, en y gardant l hon- 
neur du Sainct Siege Apoſtolique & de Sa Sainctere, & 4 repliquaſ- 
mes qu apreſent n avions aucun pouvoir de ce faire, & que Sa Sainctetẽ 
en eſtoit en cauſe, pour ce qu'il ne Lavoit voulu remettre au Roy ne d 
nous, mais. avoit effeu & pris la voye amiable de traiter la paix avec les 
Ambaſſadeurs de ladite illuſtriſſime Ligue, leſquels avoient fait leur reſ- 
nſe telle que deſſus, qu ils ne reſpondroient à rien, finon que prea- 
ablement il eur fait ceſſer la guerre & ſuſpendu les cenſures Eccleſtaſti- 
2 „& que s il eſtoit raiſonnable ou non, avoir eſte aſfea debatu par- 
evant les Cardinaux depures, & que autre choſe n'y pouvions faire; 
& nous, par la bouche de nous Sieur d' Ambres, derechef fuppliaſmes 


a noſtredit Sainct Pere, que ſon bon plaiſy fuſt de remettre , comme 


2 


il feroit la paix bon- 


Sa Sainctetè, & ledit Seigneur de Negrepeliſſe le requiſt pareillement, 
& icelui noſtredit Sainct Pere nous reſpondit, comme deſſus, qu il ne 
le pouvoit, ne le debvoit faire, & nous demanda icelui noſtredit Sainct 
Pere, que nous ſembloit de la paix que les Venitiens avoient faite avec. 
le Turc, & nous lui reſpondiſmes que tant mieux ſadite Sainctetè deb- 
volt pacifier ladite guerre d' Italie unie, & ſoy aſſembler avec le Roy no- 
ſtredit Seigneur & autres Princes Catholiques, mander & faire congre- 
ger le Concile general pour la tuition & deffenſe & confervation de la 
Foy Catholique , Saincte Egliſe & Religion Chreſtienne, ainſi que plu- 
ſieurs fois lui avions ſuppliè & requis & que nous croyons que lors 
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DE PHIL. DE COMINES. 227 | | 
iceux Venitiens feroient , comme bons Chreſtiens , & quand ne le === 
feroient, ſadite Sainctetè avec le Concile general y pourroit donner 179. 
proviſion convenable; & ſur ce aucune reſponſe ne nous fiſt, mais ſe 
eva & retraya en ſa chambre. | 

Et le Dimanche de Paſques Fleurie , quatorzieſme jour d'Avril fuſ- 
mes mandes , enſemble les Orateurs de la Ligue, nous tranſporter a 
vingt heures par devers noſtredit Sainct Pere & le Sainct College des 
Cardinaux ;ce que feiſmes, & pour ce que eſtoit le dernier jour prefix 
auſdits Orateurs, feiſmes requerir noſtredit Sainct Pere, pour avoir au- 
diance ſecrette, laquelle nous octroya en ſa chambre, & lui expliquaſ- 
mes derechef les inconveniens & eſclandres deſſus declares , qui pour- 
roient. advenir de ladite guerre, & lui ſuppliaſmes que ſon bon plaiſit 
fuſt pour Thonneur & contemplation du Roy noſtredit Seigneur, de- 
poſer les armes & ſuſpendre les cenſures Eceleſiaſtiques, ainſi que les 
Orateurs de la Ligue le requeroient: & apres pluſieurs allegations fai- 
tes d'un coſtè & d autre, noſtredit Sainct Pere nous feiſt reſponſe , qu'il 
avoit fait faire ladite Aſſemblèe des Cardinaux a ces fins, pour ſca- 
voir r. en debvoit faire, devers leſquels incontinent sen alla en la 
uu e chambre ou ſalle, en laquelle eſt accouſtumè tenir le Conſeil 

ecret, & un certain temps apres nous feirent tous appeller, & apres 
pluſieurs altercations & allegations d'un coſts & d'autre faites, icelut 
noſtredit Sainct Pere depoſa 2 armes & ſuſpendit les cenſures Eccleſia- 
ques par la forme & maniere que les Orateurs de ladite Ligue Pavoient 
tequis. 18 | | | 
Et le vingr-deuxieſme jour dudit mois fuſmes derechef mandes en- 
ſemble les Orateurs de ladite Ligue, nous tranſporter devers noſtredit 
Sainct Pere & College des Cardinaux, ce que ane & noſtredir Sainct 
Pere apres avoir fait narration des demandes qu'il avoit baillees long- 
temps paravant, & de lappointement precedent de la dépoſition des 
| armes & ſuſpenſion des cenſures Eccleſiaſtiques, diſt aux Orateurs de 
„ ladite Ligue, qu' ils avoient promis le jour d' icelui appoinctement de 
reſpondre le lendemain a ſes demandes, & que pour l honneur de Dieu 
& du ſainct temps il les avoit attendus juſques à ce jour, les requerant 
qu'ils voulſiſſent reſpondre a icelles demandes; leſquels Orateurs de la- 
dite Ligue reſpondirent qu' ils en avoient eſcript & advertis leurs Sei- 
gneuries, & que Sedans — jours eſperoient avoir reſponſe, & lors 
noſtredit Sainct Pere diſt & declara en la preſence des Orateurs de I Em- 
pereur, du Roy de Naples, du Duc Maximilien & * autres 
qu'il avoit depoſc les armes & ſuſpendu les cenſures Eceleſiaſtiques pour 
lhonneur du Roy noſtredit Seigneur, & que le lui voulſiſſions eſcrire, 
de quoy le remerciaſmes & ſuppliaſmes qu'il voulſiſt continuer à faire 
ladite paix, offrant de Feſcrire au Roy noſtredit Seigneur. 

Et le vingr-huitieſme jour dudit mois après, & que leſdits Orateurs 
de ladite Ligue eurent eu les reſponſes de leurſdites Seigneuries, & fait 
ee, à noſtredit Sainct Pere, qu'il voulſiſt faire aſſembler leſdits Car- 

inaux pour ouir leſdites reſponſes, nous, enſemble ceux de ladite Li- 
gue, nous tranſportaſmes par devers noſtredit Saint Pere & College deſ- 
dits Cardinaux, & iceux Orateurs de ladite Egliſe feirent les reſponſes 
en la forme qui enſuit. SEP RM Ad 
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AD primum , de petendà venid, &c. reſpondemus quod propter teve- 


rentiam Sedis Apoſtolicæ Reſpublica Florentinorum contenta erit mit- 


tere Oratorem, & ſimiliter Magnificus Laurentius nuneium proprium 
ad pedes Apoſtolicos ad petendam veniam , ut fi quid fortè commiſſum 
fuit in illo furore populi & animorum commotione, ex cædibus & ſta- 
rus periclitatione & libertatis, & non aliquã prava aut minus pia volun- 
tate dignetur Sanctitas ſua indulgere- 
Ad ſecundum , de picturâ abolenda , hoc illicò factum fuit intellecta 

armorum depoſitione, & cenſurarum ſuſpenſione. | 

Ad zertium , de Capella & Anniverſario, &c. non viderur quod ali- 
quo pacto tale momentum fiat hujuſmodi rerum, multis reſpectibus a 
beatiſſimo Pontifice & ſaero Collegio conſiderandis, quod certa poſteri- 
tas non eſſet habitura in honore , fed vituperatura pots & damnatura, 
ideo non videtur apud poſteritatem infamiæ eſſe conſulendum, præ- 
ſettim enm populus Florentinus non libenter, nec fine moleſtià hujuſ- 
modi novitatum & turbationum recordaretur, quæ recordatio omninò 
fugienda eſt & res hæc tradenda eſt perpetuæ oblivioni. 

Ad quartum, eum reverentia Sanctiſſimæ Sedis Apoſtolicæ maximè 


eonveniat omnibus Principibus & Potentatibus, cuilibetque perſonæ 


Chriſtianæ & Domini Florentini erunt in hoc ejuſdem intentionis, 
prout ſemper fuerunt. | | ery 
guintum uſque decimum-tertium , omnia in dictis capitulis com- 
prehenſa tangunt conſcientiam hominum, in quibus ſi quid fortè com- 
miſſum eſt per aliquem Potentatuum, aut ex causa belli, aut ahqui ne- 
ceſſaria & urgente ratione & reſpectu commodi proprii ſtatus commiſ- 
ſum, debet reputariſ fadum], non in diſplicentiam five offenſionem Sedis 
Apoſt., & proculdubio factà pace per ſe ſe cuncta reformabuntur & 
regulabuntur, quæ causa belli accidere & quz alia. causa facta ſunt, 
poterunt cum iſtà neceſſitate honeſtari & tolerari: & quoniam ingredr 


nunc in diſceptationem hujuſmodi rerum ab 1psa pace pro majori parte 


alienarum, eſſet pacem ipſam difficultare vel ſaltem prorogare, quo- 
rum utrumque eſt a partibus declinandum. Prætereunda omnia capi- 
tula prædicta ſunt & maximè prætereundum & removendum capitulum 
nonum deducaturque quia, videtur tanquam magnopere alienum à con- 
eluſione pacis de tractandà infamià, &c. ut in octavo capitulo, quod pax, 
ſi concluſionem habebit illa erit, quæ non ſolùm debebit infamiam, ſed 
nos etiam & conſequenter linguas omnium reconciliabit & in dies | ex- 
citabit] ad prædicandas laudes clementiæ & manſuetudinis bearifhimi 
Pontificis; ſicque fret à nobis & unoquoque noftrum per omnes illas 
vias & modos quod conveniat honori Sanctitatis ſuæ & vetuſtæ noſtræ 
in Sanctam Romanam Eccleſiam devotioni & reverentiæ. 

Ad quartum- decimum, de ſecuritate & cautione preſtanda , quod fi- 
des ſtabilis & inconcuſſa illuſtriſſimæ Ligæ poteſt unicuique eſſe | nota | 
ſufficientiſſima cautionis & ſecuritatis, quæ ſponte ſuſcepto filialiter & 
devotè ſtatu Eccleſiæ in protectionem nulla mutua obligatione, |: unde | 


generale fir conſecuta merirum ; & quamobrem , non ſolùm Italia, ſed 
watverſus jam intelligit orbis , & nihilominus nihil eſt certiùs ipſam imi- 


taturam 
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taturam [ antiquum exemplum | fidei & conſtantiæ ſuz , ſuique propoſiti =—=—==_—__ 
deſiderii & ſtudii pacis & quieris omnium & præſertim Sedis Apoſtolice 1 47 9. 
& eorum qui illam colunt & venerantur. Factà igitur pace ſecuri omnes 
remanebunt & nulla certior poteſt præſtari quam fides & ſtudium ipſius 
pacis cautio vel aſſecuratio. 
Ad quintum-decimum & ſextum-decimum , quòd mutatæ plurimum 
ſunt rerum conditiones ab eo tempore, quo Oratores in Curiam miſſi 
ſunt: & propterea videntur ambo illa capitula tanquam aliena a præſen- 
ti pacis tractatu & ab rerum neceſſitate 5 | 
Ad ſeptimum-decimum , de reſtitutione locorum ablatorum, de ratio- 
ne pacis eſt, ut cuncta hinc inde in præſenti bello occupara reſtituantur, 
& in primos cuncta reducantur terminos, ne Domini Senenſes & alii 
qui de impenſis & jacturis conqueruntur ad majorum detrimentorum 
querelas cogantur; & lic fore contentos Dominos Seneales & alios, ſi 
bene ipſis conſuluerint, ut nobis veriſſimile ſit. „ 
Ad odtavum- decimum, fi ratio impenſarum quæ allegantur haberi de- 
bet, longè magis haberi debet ratio impenſarum, incommodorum & 
damnorum , quæ fœdus noſtrum laceſſitum, provocatum & offenſum 
ſubſtinuit. | | | 
Ad nonam-decimum , de Domino Galerto Faventino, quod meminir 
Summus Pontifex, fœdus noſtrum omnia in gratiam beatitudinis ſuæ 
feciſſet in favorem prædicti Galerti, & id perfeciſſet quod ſua inceperat 
& voluerat Sanctitas, unde fortè concepta fuit per eandem beatitudinem 
& per Comitem Jeronimum illa de Rege Ferdinando dubitatio, quæ 
ad petendam fœderis noſtri protectionem ſuaſit, ad quam non fuit fœdus 
noſtrum tardius, aut illiberalius quam fuerat de ſatisfaciendo de Favenria. 
& de Valleſeni voluntati beatitudinis antedictæ. Mutare autem de inte- 
L 0 res Faventinas, quia D. Galertus ſecutus ſit partes & ſtipendia noſtri 
cderis, quantum fidei noſtræ, quantum honori, quantumque commo- 
dis & quieti conveniat, omnes intelligunt; & propterea res Faventinæ 
quietæ remanere debent, ſicuti reliqua quæritur ut remaneat Italia, fu- 
turumque D. Galertum bonum, fidelem & devotum filium, ſervitorem 
& vaſſallum Sanctæ Romanæ Eccleſiæ; Summus Pontifex procul dubiò 
ſperate poteſt nobis præſertim confœderatis, ita illum oraturis, perſua- 
2215 „& cum effectu facturis. N 
Ad vigeſimum , de Burgo Sancti Sepulcri & reliquis, aliena quippe 
res eſt a præſenti pacis tractatu. Illa enim nullam belli cauſam præbue- 
runt, cum nihil de his ante hoc bellum contentionis eſſet, & in præ- 
ſenti tractare opportere, eaque ad pacem proprie pertinent. Facta verd- 
pace, fi quid agendum erit id amice faciendum, & Domini Florentini 
numquam a conſuetudine & natura ſua diſcedent, fed ſervabunt obli- 
gationes ſuas & colent fidem , & obſervabunt conſuetum cultum erga 
RKRomanam Eccleſiam. | | et 
Ad vigeſimum primum , de Janua copioſiſſimè & graviſſimè dictum: 
fuit per magmficum & præſtantiſſimum Tholoſæ Præſidentem, Chriſtia- 
. niſſimi Domini Regis Francorum Oratorem. 1 
3 Ad vigeſimum-ſecundum , de Domino Nicolao Vitelio fi fieri poſſet 
3 honore & libertate ſalvà, non eſſent * id negaturi; ſed uo 
| # eri 
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fieri id pacto poſſit non videtur, ut fine aliqui causa de eorum agro ve- 


terem amicum depellant. Curabimus & exiſtimamus debere eſſe ſatis- 
factà pace nullam offenſionem dabit Eccleſiæ aut ejus ſtarui , dum in eo- 
rum agro erit, & ita facturum eſſe, ut opus erit promittent. 

Ad vigeſimum-tertium , de illuſtribus fratribus & D. Roberto, cum fir 
factum prorſus extraneum & alienum a preſent pacis tractatu de his ul- 
terior non eſt habendus ſermo. 


Ad vigeſimum-quartum, & ultimum, de Suburbano Comitis Urbini 


nihil fuerat opus in conditionibus tale quid poni, nihil eſt enim de eo 
propter bellum immutatum: eſt ejus juris & poteſtatis cujus in princi- 
pio fuit cùm datum eſt. Miramur autem tale aliquid inductum — % 
non tamen quia non opportuit ex ſuperiori causa, ſed quod in taar3 
[ negociatione | tantilla res non multum habere moment videbatur. Do- 
mini Florentini certè hoc penſantes multo majora damna illata propter 
bellum ſuis mercatoribus cùm conditiones pacis eſſe vellent expreſſæ ta- 
cuerunt; quemadmodum nec in præſentia tale aliquid propter ſuperio- 
rem cauſam expoſtulent, exiſtimantes factà pace, omnia ad rectitudi- 
nem & æquitatem meritam eſſe reditura. | | 


ET touchant les quinze & ſeize articles, deſquels eſt faite mention 


eſdites reſponſes de faire expedition & armer contre le Turc , le deſſuſ- 
dit ambaſlad 


deur Venitien, outre ladite reſponſe deſſus inſeree verbale- 
ment & publiquement devant noſtredit Sainct Pere, les Cardinaux & 
autres deſſuſdits, dit avoir mandement de ſa Seigneurie de Veniſe de 
non rompre la paix qu' icelle Seigneurie avoit faite avec le Turc , uin 


imo ullam inviolabiliter ſervare volebat. 0 


Er le neuvieſme jour dudit mois de May, pourceque avions ſceu la 


venue des Ambaſſadeurs de Gennes , & qu'on diſoit qu' ils eſtoient ve- 


nus pour faire aucune choſe prejudiciable au Roy noſtredit Seigneur & 


rompre le traitè de la paix, nous tranſportaſmes devers noſtredit Sainct 
Pere, auquel expliquaſmes ce que dit eſt, & lui diſmes & expoſaſmes 
derechef le contenu de nos inſtructions, touchant le fait & articles de 
uerre , & comme ſa Sainctetè ſcavoit bien & eſtoit tout notoire, que 
e Roy noſtredit Seigneur eſtoit vray Seigneur de Gennes, Savonne & 


de leurs appartenances, lui ſuppliant que ſon bon plaiſir fuſt ne faire 


aucune choſe ou prejudice dudit Seigneur, touchant le fait dudit Gen- 
nes, ne voulſiſt interrompre le traitè de ladite paix pour la venue deſ- 
dirs Ambaſſadeurs, ne autrement, ainſi voulſiſt remettre au Roy noſtre- 
dit Seigneur tout le fait dudit Gennes, comme leur vray Seigneur, & 
auſſi que ſon plaifir fuſt pour parvenir a ladite paix, rayer — ſes de- 
mandes l'article dudit Gennes & autres articles non concernants les cau- 
ſes pour leſquelles il avoit pris & fait prendre les armes & fait faire la 
guerre; & noſtredir Sainct Pere nous fiſt reponſe qu'il ne vouloit aucu- 
nement prejudicier au Roy touchant ledit fait de Gennes, mais avoit 
mis en A demande leſdits articles dudit Gennes , contenant que ladite 


illuſtriſſime Ligue ores, ne pour le temps advenir, ne ſe meſlaſt ou en- 


tremiſt du fait dudit Gennes, au prejudice de la liberté, en laquelle 


eſtoit 


N 
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eſtoit de preſent, afin qu'au temps advenir, à cauſe dudit Gennes ne 
peuſt reſſoudre aucune guerre en Italie: & lors nous lui repliquaſmes 
que nous entendions bien que c' eſtoit contre & au prejudice du Roy no- 
ſtredit Seigneur; car sil advenoit que ceux de Gennes fuſſent rebelles 
au Roy noſtredit Seigneur, ou ne lui voulſiſſent obeir, comme bons 
ſubjets doivent faire a leur Seigneur, a Fadventure le Roy noſtredit 
Seigneur ſe voudroit aydet d' icelle illuſtriſſime Ligue; ce que faire ne 
pourroit ſi elle avoir promis , oblige & jure de ne ſe meſler & faire ce 
que noſtredit Sainct Pere requerroit. Finallement icelui noftredit Sainct 
Pere nous dit qu'il oyroit leſdits Ambaſſadeurs de Gennes, & apres y 
adviſeroit. - 

Et le onzieſme jour dudit mois devers le ſoir, noſtredit Sain& Pere 
nous fiſt notifier que le lendemain martin fuſſions au Conliſtoire public, 
lequel eſtoit delibere de tenir , & fuſmes advertis que c'eſtoir pour re- 
cevoir l'obeiflance de ceux de Gennes, comme Seigneurs non reconndiſ- 
ſans ſuperieurs, & conſiderans que faire ne ſe debvoit ledit jour de len- 
main de bon matin, & devant ledit Conſiſtoire nous tranſportaſmes 
devers noſtredit Sainct Pere & lui expliquaſmes ce que dit eſt, & dere- 
chef lui diſmes que ſa Sainctetè ſcavoir bien & eſtoit tout notoire que: 
le Roy noſtredit Seigneur eſtoit vray Seigneur de Gennes & lui avoir: 
fait l'obeiſſance generale, tant pour le Royaume de France, que pour 
toutes ſes autres Seigneuries & ſubjets , & pour ce debvoit recevoir leſ- 
dits Ambaſſadeurs de Gennes a faire Vobeifſance nouvelle, meſmement 


en laqualite en laquelle Von diſoit qu'ils la vouloient faire, c'eſt aſſa- 


voir com me Seigneurs en leur liberté; conſiderè auſſi que ceux dudit 
Gennes, comme ſubjets du Roy noſtredit Seigneur, lui avoient fait la- 


dite obeiſſance, & outre lui diſmes, que sil prenoit ladite obeiſſance: 


en ladite qualite & ne vouloit rayer l'article de Gennes de ſeſdites de- 
wandes , c'eſtoit ſigne qu'il ne vouloit faire la paix, & nous detenoit 
ici en paroles, & n'eſtoit poſſible d'y avoir aucun appoinctement ne 
paix; & noſtredit Sainct Pere nous fiſt reſponſe qu'il eſtoit delibere de 
recevoir ladite obeiſſance de ceux dudit Gennes , diſant que ce n' eſtoit 
au prejudice du Roy noſtredit Seigneur, pour ce que ladite obeiſſance 
concernoit la ſpiritualitè & non la temporalite , & que pouvions prote- 
ſter, & eſtoit content de faire ladite reception, ſans prejudice du Roy 
noſtredit Seigneur; & ce voyant lui ſuppliaſmes à pluſieurs fois, que 
pour non interrompre le traité de la paix, ſon bon plaiſir fuſt ſurceoir 
juſques a ce qu' en euſſions adverti le Roy noſtre Seigneur, & nous reſ- 
pondit que pour ſon honneur ne le pouvoit faire; cat le Conſiſtoire 


eſtoit preſt a tenir, & ce voyant, le requiſmes _ ur quinze jours 


ou autre peu de tems & juſques à ce que la paix fuſt faite, voulſiſt ſur- 


ceoir de N ladite obeiſſance, mais nen voulut rien faire, diſant 


comme deſſus, & que ne portoit prejudice au Roy noſtredit Sire, & 


que feiſſions nos proteſtations, & il les recevroit: & incontinent apres 

noſtredit Sainct Pere ſe tranſporta en la (alle baſſe, lieu ordonne 4 tenir 
ledit Conſfiſtoire public, en tous les Cardinaux & nous, & com- 
menca à tenir ledit Conſiſtoire en preſence de grande multitude de peu- 


ple, tant qu'il en pouvoit entrer audedans de ladite ſalle, & cependant 


qu on 
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2 plaideroit une cauſe, noſtredit Saiuct Pere envoya — plu- 
1 


eurs Prelats leſdits Ambaſſadeurs de Gennes , qui lui preſenterent leurs 


lettres de creance de Maiſtre Baptiſte de Fg. Fregoſo , ſoy diſant 


Duc de Gennes , par la grace de Dieu, & icelles lettres leues , iceux 
Ambaſladeurs feirent leur oration ou propoſition contenant entre autre 
choſe, que par le bon moyen, ſecours & ayde de noſtredit Sain& Pere 
& du Roy, youlans dire du Roy Ferrand, ainſi que chacun pouvoit en- 
tendre, eſtoient rerournes & remis en leur premiere liberte, en remer- 
ciant fort noſtredit Sainct Pere, ſupplians a eſtre receus à lui faire la- 
dire obeiſſance en icelle qualité; & ce fait, nous incontinent par la bou- 
che dudit Preſident requiſmes noſtredit Sainct Pere eſtre ouys, & com- 
mengaſmes a parler, en diſant ces paroles: Beatiſſime Pater, &c. Icelui 
noſtredit Sainct Pere interrompit la parolle & nous fiſt taire, ſans nous 
vouloir donner audience juſques a ce qu'il euſt parle ; & de fait, incon- 
tinent feiſt {a reſponſe auſdits Ambaſſadeurs - Gennes , & receut la- 
dite obeiſſance dudit Baptiſtine, comme Duc dudit Gennes, & remis 
en ſa premiere liberté, & de ce feiſt retenir inſtrument 3 & apres nous 
dit que diſſions ce que voudrions; & lors commenceaſmes à parler, & 
proteſtaſmes premierement que ce que voulions dire ſeroit en honneur, 
reverence, correction & determination de Saincte Egliſe, de ſa Sain- 
ctetè & du Sainct College; ſecondement, proteſtaſmes que en ce fait 
de Gennes n'entendions prendre jugement , provoquer aucune Juriſ- 
diction, ne faire aucun proces pardevant fa Sainctetè ;; mais tant ſeule- 
ment ce que voulions dire eſtoit a fin declinatoiĩre, & que ſon bon plaiſir 
fuſt remettre le fait dudit Gennes au Roy noſtredit Seigneur, comme 
vray Seigneur d' icelui Gennes, & auſſi afin que la paix d' Italie, ou traité 
d'icelle ne fuſſent empeſchès ne interrompus pour icelui fait de Gennes, 
& icelles proteſtations faites, proteſtaſmes qu'il eſtoit vray & tout no- 
toire, tant a {a Saincteté, Sainct College & par toutes les Italies que le 
Roy tres-Chreſtien noſtredit Seigneur eſtoĩt vray Seigneur de Gennes, 
Savonne & leurs appartenances de toute anciennetè, & meſmement du 
tems, de glorieuſe memoire, Charlemaigne, Roy de France, par la 
ſucceſſion duquel & autres predeceſſeurs du Roy noſtredit Seigneur, la- 
dite Seigneurie de Gennes lui appartenoit; & n'avoit gueres, c'eſt aſſa- 
voir du temps de glorieuſe memoire le Roy Charles, pere du Roy no- 
ſtredit Seigneur, pour ce que a cauſe des diſcordes & certaines rebel - 
lions & exces que paravant ayoient eſte faites en la ville de Gennes, y 
avoit eu aucunes mutations & parties contraires, finablement accor 
avoir eſte fait entre tous & chacuns les Manans & Habitans de la Sei- 
neurie de Gennes, & de leur commun vouloir & conſentement s eſ- 
ſtoient remis en dition & ſubjection dudit Roy Charles & de ſes Succeſ- 
ſeurs perpetuellement, & lui avoient cede & tranſporre de nouvel, en 
tant que beſoin eſtoit, toute Juriſdiction & Seigneurie dudit Gennes, 
| 1927 27g de leurs appartenances, & fait Tobeiſlance & ſerment de 
eaulte, comme vrais . doivent & ont accouſtumè faire à leur natu- 
rel Seigneur; & pour ces cauſes & moyens & autres juſtes titres, icelui 
Roy Charles avoit uſe & jouy de ladite Seigneurie, ſon fils lui avoit 
ſuccede & s eſtoit porte & portoit pour yray Seigneur de ladite Seigneu- 
| : | rie 
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rie de Gennes , & avoit fait I'obeiſfance generale a noſtredit Sainct Pere 1 
ur toutes les Seigneuries, Terres & Subjets, & a cette cauſe n eſtoit 4/4 
oylible , ne permis audit Maiſtre Baptiſtine, ſoy nommer Duc, par la 
grace de Dieu, ne preſter obeiſſance a noſtredit Sainct Pere, comme 
Seigneur non reconnoiſſant Superieur ; car lui & tous ceux de Gennes eſ- 
toient ſubjets du Roy noſtredit Seigneur, & icelui titre, par la grace de 
Dieu, appartenoit aux Roys nos reconnoiſſans ſuperieurs, & pareil- 
lement preſter ladite ee. & proteſtaſmes contre ledit Meſlire 
Baptiſtine & autres Manans & Habitans de Gennes , de aperturd feud: ,. 
& de Vinfidelite, fraction de ferment , de feaultè & autres peines con- 
tenues en droit, & diſmes a noſtredit Sainct Pere, que parlant en ſa 
correction, ſa Sainctetè n'avoit bien fait de nous interrompre & deſnier 
Faudience , & avoir receu l'obeiſſance deſdits Orateurs de Gennes, 
ſans prealablement eſtre ouys, & lui ſuppliaſmes que ſon bon plaiſir 
fuſt la retracter & avoir pour non faite, & {oy contenter de l'obeiffance 
generale que le Roy noſtredit Seigneur lui avoit faite pour toutes ſes 
terres, Seigneuries, Vaſſaux & Subjets; & que ſon bon plaiſir fuſt re- 
mettre le fait dudit Gennes au Roy, leur naturel & ſouverain Seigneur, 
& ne sen meſler autrement, ainf que pluſieurs fois lui avions priè & 
requis, & leſdits Orateurs dudit Meſſire Baptiſtine & ceux de Gennes , 
diſrent qu'ils ne ſcavoient qui nous eſtions, ne ſi avions puiſſance de ce 
faire, ou non, & au ſurplus diſrent qu' ils avoient W eu & avoient 
le Roy noſtre Seigneur en grand honneur & reverence, & neſtoit ja be- 
ſoin de faire leſdites proteſtations, toutesfois ne conſentoient aucune- 
ment à icelles, en tant que leur pourroit prejudicier , & nous repli- 
quaſmes que nous avions bonne puiſſance de ce faire, & eſtions tous 
reſts de leur monſtrer; mais ne l'ont requis voir, & entant qu' ils di- 
2 avoir le Roy en honneur & reverence , & n'eſtoit aſſez declare, 
en leur requerant qu' ils voulſiſſent declarer , s ils ſe tenoient pour ſub- 
jets du Roy, ou non, à quoy ne nous firent aucune reſponſe, & ne di- 
rent plus mot, & noſtredir Sainct Pere nous feiſt reſponſe, que la recep- 
tion, qu'il avoit faite de ladite obeiſſance de ceux dudit Gennes, illec 
preſens, eſtoit ſeulement en tant que touchoit la ſpiritualitè, & non 
mie la temporalité; car il ne pretendoit eſtre Seigneur temporel dudit 
Gennes , & declara qu'il avoit entendu & entendoit avoir fait la recep- 
tion de ladite obeiſſance, ſans prejudice du Roy noſtredit Seigneur, & 
de tous autres, deſquelles choſes deſſuſdites fut par nous requis eſtre 
fait inſtrument ou 3 verbal | par les Protonotaires ou Notaires de 
noſtredit S. P. & le deſſuſdit Maiſtre Jean Compain , Notaire & Secre- 
taite du Roy noſtredit Seigneur, & chaſcun deux preſens, leſdits Car- 
dinaux, les Ambaſſadeurs des Roys d' Eſpagne, Naples, grand nombre 
de Prelats & multitude de peuple, & doubtant que pour le fait de 
Gennes & autrement que le traité de la paix ſe interompiſt, & pour 
honneur du Roy noſtredit Seigneur, attendu ledit Conſiſtoire public 
incontinent & en la preſence que deſſus, expliquaſmes à noſtredit Sainct 
Pere & audit 8 des Cardinaux ] que avions demeure en la 
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aviohs explique 4. noſtredit Sainct Pere, & derechef lui diſmes les 


ſaincts propos & bon deſit que le Roy noſtredit Seigneur avoit en cette 
matiere, contenant en effet trois Chefs ; le premier, que ſon plaiſir fuſt 
8 la guerre d Italie qu'il avoir mence contre les Florentins, & de- 

aiſſer toutes armes priſes contre les Florentins. & Chreſtiens, & icelles. 
convertir contre le Turc & autres ennemis de la Foy. Le ſecond , man- 


der & faire aſſembler le Concile general, & faite congreger les Princes, 


& iceux exhorter a faire paix entre eux, & compoſer leurs queſtions , 
debats & guerres à bonne paix & concorde, comme appartenoit à ſon 
Office Paſtoral. Le tierce, iceux Princes & tous autres bons Chreſtiens: 


exhorter a faire une bonne armee contre le Turc , ennemi public de la 


Foy, lequel, ainſi qu'il eſtoir noroire , s eſtoit accorde avec Uſſum 
Caſſan & avoir fait & faiſoit grande armee pour entrer en Italie, & lui 
ſuppliant très· inſtamment & audit Sainct College, qu ils voulſiſſent faire 
les choſes deſſuſdites, pour leſquelles le Roy noſtredit Seigneur nous 
avoir envoye pardevers eux, & entendre à la conſervation de la Foy 
Catholique, Saincte Egliſe, & Religion Chreſtienne, autrement, evi- 
demment ſe ſa Sainctere perſeveroit eſdites guerres d'Italie, par icelles 
donneroit audace & lace audit Turc de entrer & invader Italie & 
Ja Cite Romaine & la deſtruction d'icelles Foy. Catholique & Religion 
Chreſtienne; d'aurre part, par les diſſenſions & guerres d'Iralie, les che- 
mins & paſſages d Italie ſeroient clos, & nul ne pourroit venir vers ſa- 
dite Sainctetè, ce qui pourroit engendrer & faire ſubſtraction de Vobeil- 
fance de ſadite Sainctetè, & conſequemment Cour de Rome, & toute 
Romanie, vraiſemblablement cheroit en toute ruine, deſolation & deſ- 
truction, & par icelles guerres mettroit VEgliſe en ſervitude ou en telle 
neceſſitè, qu il lui conviendroit engager & aliener les Terres, Cha- 
Reaux & Places de VEgliſe, comme plus a plain eſtoit contenu en nos 


inſtructions deſſus tranſcrites. Car le Roy noſtredit Seigneur eſtoit ſin- 


gulier & eſpecial conſervateur & protecteur de la Foy Catholique, 
Saincte Egliſe, & Religion Chreſtienne, pour la conſervation de ſon 
honneur & nom de tres-Chreſtien , & de fa-deſcharge nous avions fait 
& faiſions leſdites remonſtrances & requeſte , & en requiſmes auſdits 
Protonotaires & Noraires de noſtredit Sainct Pere & Secretaire dudit 
Seigneur, inſtruments ou procès en eſtre faits à perpetuelle memoire; 
& noſtredir Sainct Pere fiſt teſponſe publiquement, que toujours avoir 
eſte & eſtoit enclin a la paix, pourveu que ce fuſt 3 de I E- 
gliſe, & recita ſes juſtificarions , comment il avoir baille ſes demandes 
& fait la depoſition des armes & ſuſpenſion des cenfures Eccleſiaſtiques, 
& qui il avoit toujours offert & offroit que les demandes fuſſent veues, 


pour ſcavoir leſquelles eſtoient raiſonnables, ou non, & que jamais les 


Ambaſſadeurs de ladite Ligue navoient voulu reſpondre particuliere- 


ment a ſeſdites demandes, mais avoient tout nie, & que nous venions 


pour faire convertir les armes contre le Ture, & que depuis aucuns 
avoient fait paix avec lui, & qu'il envoyeroit des Cardinaux devers les 
Roys & Princes Chreſtiens, pour leur faite les remonſtrances telles qu'il 
apparriendroir , & pour ce que l Ambaſſadeur de l Empereur ſe leva & 


duſt pluſieurs paroles a L exaltation de I'Empereur & ſes * 
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& à la diminution & oppreſſion de Fhonneur & gloire, & auftorite du ann. 
Roy noctredit Seigneur & de ſes predeceſſeurs, & entte autre ledit Em- 1479. 
pereur ſe debvoit & pouvoit mieux appeller très- Chreſtien, que le Roy Me” 
noſtredit Seigneur, lequel ſoutenoit ladite Ligue a Vencontre de noſtre- 
dit Sainct Pere & de ladite Egliſe, & que ledit Empereuravoit ſouſtenu 
& ſouſtenoit toujours icelut noſtredit Sainct Pere, & nous lui reſpon- 
diſmes premierement, touchant la perſonne du Roy noſtredit Seigneur, 
qu'il n avoit ſoutenu ne ne ſouſtenoit ladite Ligue ne autres, ſinon en 
termes de raiſons, & nous avoit envoyes pour le bien, utilitè & con- 
ſervation de la Foy Catholique, Saincte Egliſe, & de noſtredit Sainct 
Pere, & de toute la Religion Chreſtienne, en employant & recitant en 
effet ce que deſſus & le contenu en noſtre preſente oraiſon; & touchant 
les predeceſſeurs du Roy noſtredit Seigneur, nous diſmes & recitaſmes 
en effet & ſubſtances, parties des louables fairs d'iceux ſes predeceſſeuts, 
Roys de France, en la forme qui s enſuit. | 


, Hriſtianiflimorum Regum Franciz obſequia & perpetua memoris 
omnibus laudibus proſequi rantd ampliùs deber Eccleſia , quantd in 
dies non ſolùm humana devotio claruit, verùm etiam premiari divinas 
revelatione meruerunt. Quod enim clara horum Regum progenies, vide- 
licet Pipinus Rex & ejus filius Carolus Magnus a tyrannis Regibus, Aſtul- 
pho ſcilicet, & Dehiderio , armata manu & pugna multiplici liberarunt 
Eccleſiam requiſiti per pontifices Stephanum & Adrianum non ſolùm 
Vincentius hiſtoriarum libro vigeſimo tertio, anno ſeptingenteſimo 
quinquageſimo-ſexro enarrat , . quòd Papa Stephanus in Fran- 
clam ſe tranſtulit, & honorifice a Rege Pipino ſuſceptus fuit; ſed etiam 
ad ejus preces idem Rex in partes Italiæ venit, & Longobardos devicit, 
de quo facto Joannes in Apocalipſi multo antea prophetavit in capite 
decimo- quarto, dicens: Vidi & ecce nubem candidam , & ſupernubem 
ſedentem ſimilem filio hominis habentem in capite coronam auream & 
in manu ſua falcem acutam, & exivit alius Angelus de Templo, clamans 
voce magnã ad ſedentem ſuper nubem, mitte falcem tuam, quia venit 
hora, ut metatur & miſit falcem ſuam , & meſſuit terram. Ubi ſciendum 
quòd anno D. ſeptingenteſimo quinquageſimo tertio, Rex Aſtulphus valde 
afflixit Eccleſiam, & tunc Stephanus Papa exivit de Templo, ratione 
Eccleſiæ, & intravit in Franciam, quæ hic vocatur nubes candida, nam 
Regnum Franciæ fuit præ cæteris candidatum moribus & fide; ſedens 
autem ſuper nubem fuit Rex Pipinus, qui dicitut hic ſimilis filio ho- 
minis, 3. eſt Chriſto propter conformitarem ad Chriſtum in fide & ju- 
ſtiria ; & dicitur habere coronam , quia Reges Franciæ corona aurea co- 
ronantur , ſicut olim Reges fideles in lege veteri coronabantur coroni 
ſemper reſervatà in Templo. Dicitur autem habere in manu falcem acu- 
tam, id eſt exercitum bellicoſum, cum quo intravit Italiam. Angelus 
autem dicitur clamaſſe voce magna , quia Stephanus Papa deprecatus eſt 
Deum affectu magno , pro liberatione Eccleſiæ, ut mitteret falcem acu- 
tam, id eſt, exercitus ſui potentiam contra Aſtulphum tyrannizantem; : 
& runc Pipinus Rex, ad ejus preces , intravit cum manu valida Italiam, 
7 & meſſuit terram; quia contra Aſtulphum 0 viriliter propugna- 
I 8 2 vit, 
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236 PREU VES DES MEMOIRES 
vit, & compulit eum reddere Beato Petro jura ſua. Secundum ſervi- 
1479. dium fuit factum per Carolum filium ejus, tempore Adriani , & de hoc 
ſimiliter Joannes in eodem, capite undecimo prophetavit, dicens: Ecce 
alius Angelus exivit de Templo, quod eſt in cœlo; habens ipſam falcem 
acutam, & alius Angelus exixit de Altari, qui habet poteſtatem ſuper 
ignem, & clamavit voce magna , mitte falcem tuam acutam , & vinde- 
mia boteos terræ, quoniam maturæ ſunt uvæ ejus, & miſit falcem 
ſuam & vindemiavit vineam terræ. Ubi ſciendum quod anno Domini 
ſeptingenteſimo ſeptuageſimo quarto , Deſiderius Rex Longobardorum Z 
pluſquàm prædeceſſor ejus Aſtulphus, afflixit Eccleſiam, unde” Adria- I 
nus Papa fuit compulſus habere recurſum ad Carolum filium Pipini, . 
Regem Franciæ, ad cujus preces Carolus exivit; & hoc eſt quod dicitur, 
ecce alius Angelus, id eſt, Carolus magnus exivit de Templo Novio- 
menſi, in quo fuit coronatus, ut haberur in Chronico Sigeberti, & di- 
citur de Templo quod eſt in cœlo, in Eccleſià militanti, quæ cœlum 
in ſacra Scriptura nominatur; dicitur etiam habere falcem acutam, id 
eſt exercitum fortem, quia habuit potentiam majorem quam Pipinus , 
pater ejus; & alius Angelus exivit de Altari, il eſt, Papa Adrianus, 
quia tàm ipſe, quàm Rex, acceſſerunt pro Miſſæ celebratione, orando ut 
Dominus vellet Eccleſiam protegere, ut dicitur habere poteſtatem ſuper 
ignem, quia habebat auctoritatem fulminandi cenſuram excommunica- 
tionis, quia omnis pena poteſt nomine ignis deſignari; & tunc ad ejus 
clamorem & preces, Carolus intravit Italiam cum exercitu forti, & vi- 
cit Deſiderium Regem ipſum cum uxore; captos ducit in Franciam , & 
ex tunc defecit Regnum: Longobardorum; & hoc eſt quod dicitur vin- 
demiavit terram, deſtruendo Longobardos , & auferendo eorum | Re- 
gnum | & reftituendo Papam in fedem & civitatem Peruſii, & alias quas 
tyrannicè tenebat. Er quia bellum erat juſtum, ideò Angelus dixit, vin- 
demia boteos, id eſt, Longobardos tyrannos, aufferendo eorum poten- 
tiam de Italia; & quòd uvæ erant maturæ, quia dignt erant punitione, 
& ſequitut; miſit in locum iræ Dei, quia * eum captivum, & ſe- a 
iſe 3 quod exiliatus locus extra Civitatem , quia Regem cum uxore 
uxit in exilium; & ſequitur : exivit ſanguis de corpore occiſorum uſ- 
que ad frenos equorum, quia in eo bello freni militum Caroli fuerunt 
multo ſanguine rubricati; & ſequitur: quòd per ſtadia mille & ſexcenta, 
quia fama illius belli in gloria Regis Franciæ fuit diffuſa per maximam 
partem orbis, ut habet Nicolaus de Lira. | 
Tertium ſervitium Caroli dignam laude & prænuntiatum in hoc Apo- 
ealypſ. capite decimo ſexto, eſt qudd pugnavit contra Avares ſive Hun- 
nos. Ubi Za quod Carolus regnavit ſuper Francos triginta tres 
annis , & poſt factus eſt Imperator, ut colligitur ex Chronico Sigiberrt, 
anno tertio ſui imperii, Avares, qui & Hunni, multas terras Chriſtia- 
norum depopularunt & afflixerunt, effundentes multum ſanguinem 
Sanctorum. Iſtos debellavit Carolus & occidit 3 & eos qui remanſerunt 
ſubjugavit Fidei, & de hoc in Apocalipfi : Tertius Angelus Phialam 4 
ſuam , id eſt, vindictam Dei ſuper flumina & fontes aquarum, id eſt, I 
fuper Hunnos , qui ſic nominantur , quia habitabant primo juxta paludes 
Meotidas, ubi ſunt ebullitiones aquarum per modum fontium, & . 
| _ | * 
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iflz putabantur immeabiles; tamen Hunni eas tranſierunt, & Gotos qui 
ultra paludes habitabant, debellarunt, ex qua vicxori elevati, alias terras 
ſub Rege eorum Attila ferro & igne vaſtarunt; fed Carolus Imperator 


factus multos occidit, ut dixi 5 magnum fun hoc ſervitium, quia meruit 


ab Angelo cantari; nam de Angelo Hunnorum dicitur: in textu: Et audi- 
vi Angelum aquarum, id eſt Hunnotum, juſtus eſt D. approbando ſenten- 
tiam divinam in vindictà facta per Carolum; ſanguinem S. ſitierunt & P. 
uia multos Chriſtian. occiderant, inter quos fuerunt aliquĩ S. & aliquz 
2 dono Prophetiæ, & ſanguinem dediſti eis bibere. Alia multa & ma- 
gnalia fecerunr Reges Francorum iu obſequium Fidei, in quibus eorum 
pietas & devotio necnon ſtrenuitas clatuerunt; nam pugnarunt cum 
Rege Marſilio, ut pars, apud Roncea valles, Rolandus ſcilicet & Oliverius 
qui cum Archiepiſc. Turpino & Sociis, Sy unã die ſunt mortui pro 
Fide tuenda. Nec prætermittendum eſt ſetvitium Francorum in obſe- 
quium Fidei in acquiſitione rerrz Sanctæ, quando ad prædicationem 
Petri Heremitz exponentis miſerias Chriſtianorum, Gaufredus & Baldui- 
nus cum fratribus, qui fuit Dux Lotaringiz , & alia nobili Comitiva, 
obtinuerunt terram Sanctam & Regnum per quadragunta quinque annos 
& ultra. Cui adjungimus obſequium Sancti Ludovici Regis, qui perſo- 
naliter ivit ultra mare, & ſuit captus in bello à Sarracenis, pro quibus. 
omnibus Eccleſia Catholica eſt Regibus Francorum obligata. Sed adjun-- 


go ulteriùs duo genera honorum & obſequii exhibita Eccleſiæ ſacro- San- 


ctæ. Unum eſt , ampliſſimæ dotes Eccleſiarum & Religionum, quas Re- 
ges & Nobiles Francorum exhibuerunt Eccleſiis & Religionibus illius 
Regni; quod conſtat, ram ex nobiliſſimis fabricis Eccleſiarum, quam 
ex precioſis jocalibus & ornamentis, quam ex copiã diuitiarum & red- 
dituum quam hodie Cachedrales Eccleſiæ & Monaſteria Sancti Benedi- 
cti & Ciſtercienſes, & alii obtinent , quæ credunt multi etiam reddi- 
tus Regus adæquari. Secundum , quantus eſt magnæ pietatis & devotio 


nis ac venerationis ad Sedem Apoft..affeFus | nam cum Reges Francorum 


obſtinuiſſent pro juſtis obſequiis & meritis ac ſervitiis ſupta nominatis 
remunerationem condignam , & Sancti Pontifices, Adrianus: & poſtea 

Leo Papa in Synodo congregati dediſſent Regibus Franciæ Patticiatum 
Romæ, quod ſecundum Gloſſam in Cap. Adrianus , eſt poteſtas facien- 

di juſtitiam & corrigendi Cives, necnon ordinationem Sedis Apoſtoli- 

cæ, pro ſe & ſucceſſoribus, ut in C. Adrianus 63. & in C. in Synodo,. 
& Regibus Franciæ competeret Imperium Alemannorum per ſucceſſio- 
nem, ut in C. ego Lndovicus , & Rex Franciæ eſſet advocatus Romæ, 
pa ſe & ee ſpeciali modo, ut notat Gloſſa in C. Adrianus, 

icet omnes Reges & Principes teneantur venerari Eceleſtam, & oppreſ- 
ſam deffendere, ut habetur D. 29. q. 3. in C. Principes, & in C. Conve- 
nit; & eſt certum eſſe capaces omnium quæ dixi etiam electionis & in- 
veſtituræ ex conceſſione eis factà, nec unquam declinaverunt ad hærefes 
aut alia forefacta , pro quibus talia perdere meruiſſent, & eſſent juſti ſuc- 
ceſſores Imperit:, ut patet ex Cap. Ego Ludovicus, qui dicit ibi ſucceſ- 


* 


ſoribus noſtris Francorum Regibus. Iſta omnia propter honorem Ecclefiæ 


147% 


* Forfait, 
crime. 


diſſimulant, uſque modo eſt argumentum ipſos eſſe pacis Eccleſiæ ama- 


tores & veneratores præcipuos; nam ad minus patriciatum Romæ & 
a Gg 3 jura 


* 
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jura reddendæ juſtitiæ ſibi retinere poſſent , cam Papa non poſſet exer- 


cere per ſe & remittere habeat excellenti Regi Francorum ab Eccleſia 
collatum; rum quia nomen Chriſtianiſſimum nulli alii dedit; rum quia 
conſtitutus Imperator nullum ſuperiorem recognoſcit in temporalibus, 
de quo eſt text. in Cap. per venerabilem, qui filii ſunt legitimi: nullus 
negare poteſt, ſed ulteriùs privilegia conceſſa divinitùs, quia arma Li- 
liorum ſunt eis cœlitùs condonata & apportara per Angelum. Item 
oleum quo Francorum Reges inunguntur fuit delatum cœlitùs per Co- 
lumbam ceœlitùs miſſam, ut notat Vincentius Hiſtorialis in Cap. de Bap- 
tiſmo, & allatum fuit in parvula ampulla , quam Columba illa tulit ſuſ- 
penſam de roſtro ſeu beco, quando Rex — on: fuit converſus ad 
Fidem mitaculosè, habita victoria de Allemanis, Quæ quidem ampulla 
olei, & fi ¶ ſemper ] videarur exhauſta, quando tamen aliquis Rex ungen- 
dus evenit , plena reperitur, & hc TE excellentia cœlitùs de- 
monſtrata ; nam quanto res aliqua furura eſt excellentior, tantò revela- 
tio facta de illa eſt excellentior, quia cognitionis nobilitas ſortitur ex 
objecto, ut habetur apud Liram 1. Lib. Reg. C. 23. Probat enim ex 
hoc quòd miſterium Incarnationis Chriſti dicitur 1 „ quia 


de c&lo revelatum ipſi David, nunc etiam cum arma Francorum & 


oleum unctionis eorum, & modus ungendi; quia inunguntur in ca- 
pite & in brachio. In vita S. Remigii ſatis demonſtrant excellentiam 


conceſſam Regibus Francorum præ cæteris, nam primò demonſtrant ſi- 


militudinem ad illam unctionem, quia Divina Lege Reges & Pontifi- 
ces inungebantur, quoniam manu ſua fecit Moyles ex juſſione Divina 
Exodi 18. quæ in vaſe magno ſemper fuit ſervata, ex illa la fuere inun- 
&t omnes Summi — & Reges, ut notat Nicolaus de Lyra 3. 
Lib. Reg. C. 21. Sed quare eadem unctione Summi Pontifices & Reges 
ungebantur, cùm eſſent ad diverſa deputati; & dicendum quod ideò 
factum eſt, ut innuatur , quod ſicut Pontificium eſt à Deo, pro direc- 
tione ſpirituali populi, ita & Regia dignitas pro gubernatione tempo- 
tali, in vindictam male factorum a Deo inſtituta eſt, de quo eſt Gloſſa 
notabilis in Cap. Quoniam, diſt, X. & in viſione Danielis , ubi in uno 
ariete erant cornua duo; quia utraque poteſtas ſpiritualis & terrena 

roceſſit a Deo. Sed eſt mirum quod Reges Franciæ unguntur in capite & 
in brachio, ſecundum morem Eccleſiæ, quia alii Reges ſolùm unguntur 


in brachio , & inungi in capite fit prærogativa Summi Pontificis, in ſua 


conſervatione, ad quod videtur dicendum, quòd S. Remigius nullo 
modo talem unctionem feciſſet, niſi ſuſcepiſſet ex revelatione; nam 


Reges Franciæ in hoc Summis Pontificibus comparantur in ſuo genere, 


quia ſicut unctio capitis Summi Pontificis demonſtrat in eo plenitudi- 
nem poteſtatis obtinere a Deo immediate , licèt electio ſua fit mediante 
conſenſu Eccleſiæ, & ab ea dependere omnes Juriſdictiones ſpirituales, 
& gradus Eecleſiæ derivari, & ipſam a nullo alio quam à Deo. Ita un- 
ctio capitis in Regibus Franciæ, defignat habuiſſe eorum Regnum origi- 
nem & poteſtatem in temporalibus a Deo, mediante ſucceſſione legiti- 
ma vel conſenſu populi, & ab eo recepiſſe Duces & Officiales Regni 
ſui poteſtatem derivatam in temporalibus, & non eſſe Reges eidem Im- 


peratori, aut alicui ſuperiori ſubjectos, ut in C. per veneralilem , allega- 


N A. bo 6, 1 
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to. Deinde unguntur in brachio, quod eſt inferius capite, ut intelligant 
in ſpiritualibus ſe eſſe ſubjectos Eccleſiæ; & ad ejus tuitionem ſemper 
debere eſſe paratos, & tanquam fortes athletas ad luctam & repugnan- 
tiam, tam infidelium, quam tyrannorum electos, quod fit declatatum 
in quarto libro Reg. Legimus quod cum Dominus vellet deſtruere Do- 
mum Regis Achab execrabilis propter ſua delicta, mandavit Heliſæo ut 
mitteret unum de Diſcipulis, qui portaret cornu olei unctionis, & un- 
geret Jehu ſecretè, ne perciperetur ab Achab Rege; & hoc fuit in ſig- 
num, qudd per talem unctionem non ſolùm eligebarur a Deo, ſed da- 
batur ſibi fortitudo & robur ad rem arduam exequendam; nam ſtatim in 


2 


1479 


bello occidit Regem, & veniens ad domum Regis juſſit in principio 


occidi uxorem. Addo etiam quod Reges Judzorum ungebamur in capite, 
ſecundum Nicolaum LHyram, ] & fiebat unctio in palpebras & oculos , 
ad modum Coronæ. Diadema etiam quo coronabantur fuit in Templo 
ſervatum, quod idem Nicolaus notat ſuper 3. I. R. C. 13. ex quibus conclu 
ditur Eccleſiam Sanctam deberi venerari; meritò Reges Francorum, cùm 
per ſingula privilegia armorum & unctionis poſſit intelligere præ cæteris 
eſſe electos in favorem ejus & deffenſionem juſtitiæ & fidei & totius po- 
puli Chriſtiani; & toto poſſe quærere illius Regni exaltationem & ro- 
bur; magnumque crimen incurrere, quicumque inter Pontificem Ro- 
manum & Reges Franciæ diſſenſionem aut zizaniam introducunt; gran- 
de quoque fore erimen eorum, qui per bella injuſta, aut alias vias in- 
debitas tantum Regnum debilitare intendunt, cum hæc & ſimilia ce- 
dant in deſtructionem fidei & periculum totius populi Chriſtiani. Sola 
enim Eccleſia & Reges Francorum, dum tamen unanimes forent, ſuffi- 
cerent compellere Chriſtianos Principes & cæteros populos, tam ad ve- 
nerationem & obedientiam Sanctæ Eccleſiæ, quam ad propulſandas Ty. 
rannorum violentias, & culturam fidei ab Infidelibus protegendi: & ex 
ſubſtractione tanti auxilii nihil aliud expectarur quam quod in Apocalip- 
fs X. prævidit Joannes, cum inquit: exficcabitur fluvius Euphrates, 
ut paretur via Regibus ab ortu ſolis. Cujus intellectus eſt quod per in- 
traneas diſſenſiones & mala exempla perditur devotio populi, ſive Impe- 
rii Romani; & tunc line deffenſore manente Eccleſià, Reges Infidelium 
terras Chriſtianorum occupent; quod Deus avertere velit ſua clemenria , 
& pacem unanimem inter Eccleſiary & Regem , tam Francorum, quàm 
alios ſuſcitare. Amen. 


Erie vingt-un jour dudit mois de May les Ambaſſadeurs de ladite Li- 
Ne vindrent pardevers nous pour nous ſignifier qu ils avoient eu reſpon- 
e de leurs Seigneuries , priant que ce jour meme feiſſions donner au- 
diance par noſtre Saint Pere, & nous tranſportaſmes devers lui, pour 
icelle avoir , ce que leur accordaſmes , incontinent nous tranſportaſmes 
devers noſtredit S. Pere & lui ſuppliaſmes pluſieurs fois qu'il lui pleuſt 
nner audiance & nous feiſt reſponſe que ceux de ladite Ligue avoient 
audiance devant les Cardinaux depures ce jour meſme a vingt heures, a 
laquelle heure nous & auſſi les Ambaſſadeurs du Roy d' Angleterre; en- 
ſemble ceux de ladite Ligue, nous tranſportaſmes à Hoſtel du Cardinal 
de Rouen, auquel ſe faiſoit toujours Faſſemblee deſdits Cardinaux de- 
: | | | Jures., 
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— pauteés, auſquels les Ambaſſadeurs de ladite Ligue dirent qu' ils avoient 
2479. mandement de leurs Seiguęuriesde non declarer les reſponſes nouvelles, 
; gk avoient eues ſinon a la perſonne de noſtredit S. Pere & d'iceux 
Cardinaux; leur priant qu ils intercedaſſent enyers noſtredit Saint Pere 

leur donner audiance en ſa preſence; ce que iceux Cardinaux leur accor- 

derent, & ſur le ſoit noſtredit S. Pere nous feiſt ſcavoir , & auſdits Am- 
baſſadeurs d'Angleterre & de ladite Ligue qu'il leur donneroit audiance 
le lendemain vingt heures; & cependant nous enſemble leſdits Ambaſ- 
ſadeuts d Angleterre doubtans & aucunement advertis que leſdictes reſ- 
ponſes nouvelles que faire debvoient les Ambaſſadeurs de ladite Ligue 

ne portoient aucun nouvel effet, ne autre choſe ne preſenteroient 3 
noſtredit S. Pere, ſinon ce qu'ils avoient preſentes par avant, fuſt par 

nous tenu conſeil touchant les Inſtructions nouvelles que leſdits Ambaſ- 
ſadeurs & Maiſtre Louis Touſtain nous avoient apportees enſemble les 

Lettres de creance du Roy noſtredit Seigneur, deſquelles Lettres & Ins 
ſtructions la teneur s enſuit. | 


A Nos ames & feaux Conſeillers , les Sire d*Arpajon , d'Ambres Preſi- 
ſident de Thoulouſe, & autres Ambaſſadeurs, par nous envoyés devers 
noſtre tres-Saznt Pere; Meſſieurs, depuis votre partement; Monſieur 
mon couſin le Roy d'Angleterre m'a fait ſgavoir qu'il delire bien s em- 
ployer a la paix d Italie, & à cette cauſe a envoyea Rome une ambaſſade 
devers noſtre S. Pere, & a fait paſſer par moi un Docteur pour m' en adver- 
tir, auquel j ai charge . vous, & lui ai baille pour l'accompa- 
gner juſques-la Maiſtre Louis Touſtain mon Conſeiller, Maiſtre des 
Comptes & Secretaire, & pour ce ſur le tout le plaiſir que faire me de- 
ſirez, je vous prie que quand ledit Docteur ſera.par-dela, que vous lui 
monſtriez & communiquiez tout ce que vous aurez faict, & lui faictes 
tout l honneur & plaiſir que vous pourrez, ainſi que vous dira Maiſtre 
Louis Touſtain, lequel veillez croire; & ſi deja eſtiez partis, attendez le- 
dit Docteur en quelque lieu on il vous fera ſcavoir, afin que vous com- 
muniquiez enſemble de cout. Et adieu, eſcript aux Forges-les-Chinon , 
le quatorzieſme jour de Mars. Ainſi ſignè LO VS. Prrrr, 


Jnftruftions d Monſieur Louis Touſtain de ce qu aura affaire en allant 4 
5 Nome en la compagnie de Monſieur le Dotteur d Angleterre. 


PRNERENMENr pour tout le chemin durant le Royaume lui ferez 
faire honneur appartenant, auſſi par les Italies. 

Item. Si trouvez les Ambaſſadeurs en chemin, vous leur donnerez les 
Letrres que le Roy leur eſcript, & ſcautez deux ce que auront faict & 
ferez tout entendre a Monſieur le Docteur, & tous enſemble avec ledit 

Docteur delibererez ce qu'il aura a faire par-dela. | | 
Item. L intention du Roy eſt de faire la paix en Italie, pour pouvyois 
pourveoir contre des Infidelles & faire cefler la guerre. : 
Item. Si noſtre S. Pere le Pape, le Roy Ferrand & autres veulent faire 
plainte des Florentins ou d'autres de la Ligue d'Italie, le Roy noſtre Sei- 


Sneur, prendra la charge avec le Roy d'Angleterre pour faire raiſon 3 
>} | Feu 
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chicune des parties, ainſi qu'il ſera honneſte & raiſonnable, -—" == 
Item. Notitherez à un chacun par. la od vous irez comment le Roy no- 479. 
ſtre Site & le Roy d' Angleterre ſont tout un & d'un meme vouloir & 
opos. | | | | 
. em. Serez en compagnie de Monſieur le Docteur, tant que ſon bon 
plaiſir ſera, & lui ferez tout enrendre des matieres de par-dela. 
Item. Si ceux de Vambaſlade ſont par- deld, faites leur faire tout ce 
qu avez en charge & autrement, ainſi que le Roy leur en eſcript. 
Item. Ledit Maiſtre Louis Touſtain dira-a Monſieur d' Arpajon, au. 
ſecond Preſident de Thoulouſe & autres Ambaſſadeurs que le Roy a en- 
voyez dernierement devers noſtredit S. Pere, que en quelque lieu qu' ils 
ſoient, ils attendent fans departir-les nouvelles de ce que! Ambaſſadeur 
d' Angleterre aura beſognè devers noſtredit Saint Pere. 
Item. En paſſant par Milan & Florence ſgaura avec Madame de Milan 
& ſon Conſeil & auſſi avec le magnifique Laurent & la Seigneurie de ; 
Florence, ce qu'il leur ſemblera eſtre a faire en ces marieres , & ſelon 
qu'il trouvera avec madite Dame & ſondit Conſeil y beſongnera & non 
autrement , tant de prendre treves, que du tems & condition d'icelles 
on I n'entend autrement y beſongner. Faict le ſeizieſme jour de 3 
ars Ian 1 * Mi | s; Domi ni * 
= ne. We Jegne en o EJ W Ex mandato 0 ad 5 
Et eue deliberation ſur ce; & meſmement attendu la requiſition des . 
Ambaſſadeurs du Roy d'Angleretre , qui nous requirent que nous & eux 
enſemble euſſions ee & requerir a noſtre S. Pere, que ſon bon 
plaiſir fuſt de faire cette honneur aux Rois de leur remettre la pacifica- 
tion deſdites differences, queſtions, diſſenſions & guerres d' Italie, & 
lui offrir que iceux Roys en prendroient voulentiers la charge & peine, 
& garderoient à leur povoir Phonneur & droits du S. Siege Apoſtoli- 
que & de ladite Illuſtriſſime Ligue, & en ſuivant la teneur deſdites in- 
ſtructions & explications de la creance dudit Touſtain, affirment tou- 
chant le dernier article deſdites inſtructions que le Roy entendoit iceluy 
article en tant que concernoit le tems & forme, de faire & prendre les 
treves & que ce fuſt à tout le moins pour deux ans, & au regard de re- 
querir la remiſſion que le Roy Fentendoir abſolument, & pareillement 
nous dict le Docteur Ambaſſadeur d Angleterre, qui eſtoit venu avec 
ledit Touſtain, diſant outte que les Ambaſſadeurs de ladite Ligue eſtant 
vers ledit Seigneur l'avoĩent ainſi voulu & conſenti: à cette cauſe accor- 
daſmes auſdits Ambaſſadeurs d'Angleterre , & concluſmes enſemble de 
requerir ladite remiſſion en certaine forme rediger par eſcript deſſous 
inſerée. 5 7 
- Erleivinge-deuxieſme jour dudit mois de May nous, enſemble les 
Ambaſſadeurs d'Angleterre & de ladite Ligue nous tranſportaſmes par 
devers noſtredit S. Pere, & Catdinaux pardevant leſquels les Ambaſſa- 
deurs de la Ligue par la bouche de I'Orateur Venitien diſt & expoſa en 
effet qu ils avoient eu reſponſe de leurs Seigneuries, c'eſt aſſavoir qu el- 
les avoient delibere de ne faire autre reſponſe aux demandes de noſtye- 
dit S. Pere, ne faire autre choſe ſinon ce qu' ils avoient reſpondu & 
offert paravant, & qu il eſt contenu cy-· deſſus; & outre que ou cas que 
K | H h noſtredit 
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noſtredit Sainct Pere dedans huit jours h auroit accorde-la-paix,, felon 
les offres deſſuſdites, qu ils ſe departiſſent de Rome & s en allaſſent vers 
leurs Seigneuries, leſquelles mettroient peine de eux deffendre, & de 
oſter les mauvaiſes herbes d'Italie; auſquels Ambaſſadeurs de ladite Li- 
gue noſtredit Sainct Pere diſt qu'il eſtoit fort -emerveille de ladite geſ- 

nſe. Premierement , de ce qu ils ne vouloient yenir a raiſon, ne de- 
e ſes demandes; car il avoit toujours offert & offroit encore qu elles 
fuſſent adviſces & debatues, pour raiſon , & celles qui ſeroient rai- 
ſonnables fuſſent reſequtes, & encore eſtoit plus emerveille du terme 
de huit jours a concluer la paix, diſant qu'il n'eſtoit poſſible; car ne le 
debvoit, ne pouvoit faire, ſans le faite ſcavoir au Roy de Naples & 
Communaute de Siene, fes allics & -contederes. D' autre part, eſtoit 
3 grande fierre a eux & grand deshonneur au Sainct Siege Apoſtolique de 
| | ui'prefiger terme, meſmement ſi brief a concluer ladite paix, & que 
ceſtoit autant a dire, vous ferez la paix dans huit jours, autrement vous 
aurez la guerre: que cen'eſtotent les termes qu'on devoit tenar au Vicaire 
| de Jeſus-Chriſt, & qu'il ne Vavoir ainſi fait a eux, ains leur avoit donné 
| | tous les termes ls avoient voulu. Fouresfots adviſeroit avec leſdits 
Cardinaux dedans leſdits huit jours ce qu'il devroit faire & reſpondre; 
| & lors nous, enſemble leſdits 9E filmes ladite 
5 requiſition de la remiſſion en la forme qui s enſuit. . i 


B Eariflime Pater, ſæpenumerò Sanctitati Veſtræ & Sacro Collegio ex- 
plicavimus ſanctiſſimum propoſitum, piumque deſiderium Chriſtianifli- 
mi Regis Domini noſtri — pacificatione belli, periculaque paratiſſi- 
ma, quæ evidentiſſimè ex dicto bello evenire poſſent atque accident, ſi 
paci non conſulatur. Expoſuimus & pendente tempote, quo hic reman- 
mus Chriſtianiſſimus & ſereniſſimus Reges Francorum & Angliæ affini- 
tate, amore. & confœderatione ſingularibus conjuncti, informati de pro- 
rogatione pacis Italiæ, & de præmiſſis periculis, quæ ex ipſo bello eve- 
nire poſſunt concorditer & unanimiter litteris & ſolemnibus Legatis 
ultrò citroque tranſmiſſis, de novo ſuos magnificos Oratores hic præ- 
ſentes ad Sanctitatem Veſtram deſtinarunt, & die heſterna intelleximus 
magnificos Oratores illuſtriſſimæ Ligæ, & magnificum Oratorem Senen- 
fem, certas litteras legentes & denunciantes reverendiſſimis Dominis 
Cardinalibus deputatis fractionem depoſitionis, ſeu ſuſpenſionis armo- 
rum, bellumque fuiſſe apertum, & non ſolùm per morem in Italia ſo- 
lirum , quinimd per incendia, hominumque inſidia, quod. bellum fi 
continuetur , erit cauſa deſtructionis Fidei Catholicæ, Sanz Sedis 
Apoſtolicæ & totius Italiæ. Eya ergo, Beatiſſime Pater, pro tantis peri- 
culis paratiſſimis evitandis, nos omnes inſequendo e wi & inſtruc- 
tiones noſtras priores & poſteriores Sanctitati Veſtræ ſupplicamus ut dig- 
netur hoc ſanctiſſimum opus amplecti, & tanquam bonus pater univer- 
falis, capere conſilium pro filiis ſuis, præſertim conſideratis; multipli- 
catis ipſius Chriſtianiſſimi Regis precibus, & ſi forte eidem Sanctitati 
„ non eſſe ſufficienter ſatisfactum honori Eccleſiæ, Sanctitatique 
Veſtræ ac Sacri Collegii ſuper difficultatibus, quæ poſſent fieri; ipſi ſete- 
niſſimi Reges, bonum, utilitatem & conſervationem Fidei Catholicz , 
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Eccleſiæ Sanctæ ſumme deſiderantes, ac illis deſervire cupiunt , & off 
runt ſe promptiſſimos & patatiſſimos onus, laboremque poſſibilem paci- 1479. 
ficandi ipſas difficultates 8 , & Sanctitati Veſtræ Sacroque Colle- | 
gio , ac illuſtriſſimæ Ligz 5 ſeu illius magnificis Oratoribus remittere 
placuerit, offerentes honorem & jura Eccleſiæ, Sanctitati Veſtræ Sacri- 
que Collegii, ac illuſtriſſimæ Ligæ conſervate, prout jus & ratio ſuade- 
bunt, &-licurt apertiùs per ipſos magnificos Oratores ſereniſſimi Regis 
a Angliz , Sanctitas Veſtra intelligere potuerit, Sic ſegnatum, AR PAION, 
DAMBRES , DE MORLHON,, DE CAR MAIN, TousrAIN. 


ET le lundy enſuivant, dernier jour de May, noſtredit Sainct Pere 
manda tous les Ambaſſadeurs d' Angleterre & de la Ligue, enſemble plu- 
ſieurs autres Ambaſſadeurs, tranſporter au Palais devers lui; & leſdits 
Cardinaux aſſembles , avec mers nombre de Prelats, pour faire la reſ- 
ponſe aux Ambaſladeurs de la Ligue, pardevers leſquels & autre grand 
nombre de gens, noſtredir Sainct Pere bailla par eſcrit ſa reſponſe, & 


par {on Secretaire la fit lire publiquement , de laquelle la reneur sen - 
ſuit. ö | 


D llectiſſimi nobis in Chriſto Fratres & filii , proximo Februario ve- 
vientes ad nos dilectos filios Oratores Chriſtianiſſimi Francorum Regis, 
pro noſtra in eum Principem ſolità caritate, læti ſuſcepimus; auxit læ- 
titiam miſſionis tam longinquæ cauſa; ad pacem enim in Italia procu- 
randum dicebant venire; ad ea etiam juvanda quæ Chtiſtianæ Religioni 
permultùm ſunt neceſſaria. Primis adventũs ſui diebus petentes audiri. 
nulla intermiſsà mora , audivimus impulſam Majeſtatem Suam ad mit- 
tendum atebant , non modo charitate Sedis Apoſtolicæ & zelo Dei, quæ 
illi ſemper ſummus fuiſſet, ſed flebili etiam oratione corum , qui no- 
mine Italici fœderis ad illam veniſſent. Retulerunt enim eidem Majeſtati 
compertum eſſe præſenti anno Turchum non parvo cum exercitu Chri- 
ſtianos agreſſurum; propterea pro Italicà pace ſupplicarunt, pollicentes 
Ligam ipſam & Majeſtatem Suam huic in Turchos expeditioni omnem 
conatum præſtituros. Neque verò amicabilis Deo Rex majori ſtudio ad 
conſtituendam pacem videbatur intendere, quàm ad Fidei deffenſionem, 
-=_ ad honorem, ad privilegia, adEccl. &rorius Cleri libertatem ſervan- 
dam; ad procurandam etiam de illatis nobis injuriis ſatisfactionem. Cre- 
didimus, ut æquum eſt, Chriſtianiſſimo Regi ſuo & Ligæ nomine pacem à 
nobis tanto ſtudio per Oratores ſupplicanti ac omnium nominein eam ex- 
peditionem plurimum offerenti. Egimus pro meritis gratias; pium magni 

Regis deſiderium laudibus, quibus potuimus, extulimus necnon vinci nos 

tanti boni affectu monſtravimus; quippe qui ad noſtram pacem conſer- 

vandam, ut ad alienas omni diligentia reducendas, ab initio Apoſtola- 

ris noſtri in hunc diem, nec laboribus, nec impendiis, nec Legationi- 
bus in omnem partem demiſſis peperciſſemus: ad unum pacatis rebus 
quærentes, ut tandem ad præſidium labentis Fidei conveniretur. 

Non ita multos poſt dies iidem Oratores, ſicut inter nos, atque ad- 
verſantibus nobis mediatores acceſſerant; ita media quædam ad conve- 
niendum ſcripta dederunt, integritatem, „ ſapientiam de- 

| | 2 voti 
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voti Regis monſtrantia : judicio tamen noſtro & venerabilium fratrum 
noſtrorum, ad honorem Segis , quem in primis fervarum volebant , ſa- 
tis non plena documenta pariter omnia & inſtructiones & mandara filiali 
liberrate exhibuerunt, plura a ſuo Principe hon habere aſſerentes, quam 
quæ nota eſſe nobis tractatum initio voluerunt. Omnibus autem diligen- 
ter inſpectis, inter fratresque communicatis ſumma ſpes fuit, Principe 
Chriſtianiſſimo adjutore , Italicas vires tandem coituras in unum, & 
quod antehac afſequi nulla diligentià potuimus, vifuros nos paulo poſt 
vexilla atque arma Chriſtiana in obſequium Domini in ſuos hoſtes pro- 
cedere. Acquievimus eam ob ſpem, ut Confœderatorum Oratores qui 
ad nos vente dicebantur, expectarentur ad recognofcendum juſtam pa- 
tris correctionem venturos purantes : ideò & venientes honoravimus , & 
poſcentes audiri , fine dilatione audivimus , qui per Regem ipſum Chri- 
ſtianiſſimum ſeripta dicta, & Ligæ nomine oblata, non ſolym compro- 
barunt, ſed ipſt quoqueeadem vehementiora reintegrarunt, & Italiæ pa- 
cem , ut perfido Turco reſiſteretur, quantò maximo ſtudio potuerunt 
concorditer efflagitatunt, ſuoſque in expeditionem promptiſſimos atque 
paratiſſimos | conatus ] obtulerunt. 3 
Gratias egimus Deo noſtro, à quo hac tempeſtate tanta Chriſtiano- 
rum omnium corda pro Fidei deffenſione ad pacem commota credeba- 
mus. Et ĩpſi nos, quanquam nuper laceſſiti eſſemus, venimus toto animo 
in 23 ipſam, in quam noctes atque dies cogitabamus cogitamuſque; 
ſed longè aliter, atque de ipſis ſperabamus, aut ipfi Oratores pollice- 
| bantur, res ipſa ſubitò oſtendit. Nam ut primùm de pace tractari cœp- 
| tum eſt , fuperyenerunt Venetorum Litteræ, nuncium ipſts paci & ron 
Reipublicæ Chriſtianæ pernicioſiſſimum afferenres , quibus ſe pacem 
cum Turco iniviſfe ſignificarunt. Indoluimus pro Fidei causa vehemen- 
| tiùs; & quia potiflimum conficiendz pacis fundamentum ſubmoveri ex 
hoc videbamus, nec minùs ipſius Regis Chriſtianiſſimi gratia , in cujus 
dedecus maximopere redundat, qui dam fe hujus pacis ad Ligæ requiſi- 
tionem auctorem profitetur 3 ab ns tamen pro quibus orabar ram inju- 
riose contra Fidei cauſam affectus fuerit. Nos autem nihilominùs deſide- 
rantes pacem ipſam & fidei deffenſionem: ad pacem media ſcripta ſtatim 
obtulimus, tantùm ad Gallicorum Oratorum] media ea addentes, quæ in 
honorem Det & matris Eccleſiaæ firmiratemque pacis Italicæ nobis & fratri- 
us neceffaria videbantur, identidem admonentes ut fi quid in iis, vel 
minds æquum intuerentur, venirent ad nos, aut ad fratres eoſdem 
ent, quos ad hæc tractanda ante deligeramus, proferrent quæ judicio 
fuo non probarentur, futurum addentes, ut quod non probari juſtè 
contingeretad id emendandum non inveniremur difficiles: accepris me- 
diis cum illa ad Principatus ſuos mittenda duxiſſent, duos viginti dies 
in ca expectatione conſumpti funr. Cùm tamen interea temporis, vel 
faltem diſceptandæ rei causa, vel traducendi utiliter otii eorum nemo, 
aut nos, aut fratres noſtros adierit: tantum expectari ſuorum reſponſa 
neceſſarium dixerunt. is | N W956 
Fatemur errorem, dilecti filii ; dies tam multos interpoſitos ad ſanio- 
ra conſilia pertinere credidimus, quantdque inter eos conſulebatur diu- 
tiùs, tanto & juſtiùs & reverentiùs, ad ſalutemque animarum utiliùs 
# reſponlurgs: 
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reſponſuros eos putavimus. Sed qualis expectationis exitus fuerit om- 
nibus notiſſimum eſt; ad media nil reſpondentes, deponi tantùm arma, 
& cenſuras ſuſpendi immutabili voluntate poſtulavere: pluta tamen 
eorum oratione, quam litteris gecitatis edentes, quæ non modò à veri- 
tate aliena erant, ſed falſas in nos criminationes appertiſſimè contine- 
bant, quibus 1dcircd nec tunc reſpondendum putavimus, nec nunc quo- 
que reſpondere propoſitum eſt. Quod ſi illi quid reverentiæ ſuæ in pa- 
trem fir, non attendunt, nos tamen paterni oflicii in filios obliviſci non 
volumus. Reſponſo autem noſtro accipiendo dies tantùm octo conſtitue- 
runt; cùm tamen ad ſuas deliberationes liberum nos illis tempus per- 
miſiſſemus. Hæc tamen licet ſe haberent juſtioriſque ad fuccenſendum , 
quam ad ignoſcendum cauſæ darentur, deſiderium tuendi Chriſtiani 
nominis ceteris anteferentes, etiam de poſtulatis hujuſmodi tam vo- 
luntariis cogitandum putavimus, ad fratres pro noſtra conſuetudine 
cuncta retulimus, nobifcum & inter fe ſæpe eſt diſceptatum. Dura res 
videbarur minuſque eſtimationi Apoſtolice dignitatis convemens ad 
reorum,B damnatorumque nutum nullam pœnitentiæ ſignificationem eden- 
tium, irrogatas pœnas ſuſpendi, dieſque tantùm octo ad eam ſuſpenſio- 
nem edici perfusãà & confusã juſtitiæ norma. Haud dubie apparebit ex reo 
Judicem & ex Judice reum conſtitui. Portò autem cam cenſuræ ipſæ no- 
ſtræ ludibrio habitæ eſſent, Magiſtratuumque imperio interdictum nullibi 
obſervatum, omnibus in locis omnia prophanata, ridendum judicabatur 
id ſuſpendi quod ſervatum non eſſet, id concedi quod ſibi peccatores 
ante ſum dent. Etenim ſi cenſuras timebant, quzrebarur cur eas ſpre- 
viſſent; ſi non timebant, expediens non videbatur rem judicio peccato- 
rum non neceſſariam vel coneedr vel pert. | | | 
Præterea in cogitationem pariter veniebat non ſemper neceſſatium 
eſſe in pry Ones pace arma deponi : paces multas conſtitutas eſſe in 
Italià atque extrà, in quibus con l 
tionem verd ipſam armorum ſatis apparebat, nec utilem inceptis noſtris 
eſſe, nec periculis multis vacare, quod & curſus noſtræ correctionis in- 
terrumperetur, & interim delinquentibus augeretur durities; & in tam 


puda , tamque præcipiti de deponendis armis petitione nullum ] vetbum 


inveneritur quod ad ſecuritatem ſtatuum pertineret: in iis diſceptandi an- 
guſtiis publica caritas privatum noſtrum periculum vicit, deſiderio intentr 
ad ea quæ Gallici Oratores finem procurandæ pacis, & ratione ſuã & man- 
datis, & mediis Regio nomine ediderant, de jure noſtto diſceſſimus, 
acquieſcendumque putavimus. Dixerant enim & ſcripto tradiderant ſta- 
bile 3 ah? hk in Iraliz oportere conſtitui, quo fua ſingularis pre- 


{tart ſecuritas poſſet; inde arma-Chriſtiana per nos, per Regem Ferdi- 


nandum, per Florentinos & Ligam fumpra contra immaniſſimum Tur- 


cum converti, atque horum quemque copias ſuas, aut biennio aut 


ttiennio, prout neceſſarium judiearetur in ſanctum hoc opus conferri.. 
Acceſſere ad inclinationem hanc noſtram fratrum noſtrorum judicia 
& Legatorum, Cæſaris ac Maximilian Ducis ſuaſiones, quorum ſem- 
E auctoritas apud hanc Sedem & valuit plurimùm & meritò eſt va- 

tura; arma & cenſuras, ur petitum erat, ſuſpendimus ad certam quo- 
que rationem, facilius conciliandi pacis ſumus eos hortati, tempora re- 
9752875 Hh 3 petentes.,, 


s arma non ceſlavere ; depoſi- 
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1479. Petentes, in quibus eadem ratio in diſſenſione Porentaruum profuiſſe 
multùm inventa eſt, reſponſo noſtro egerunt gratias, conſiliaquoque no- 
ſtra ad ſuos fideluer perſcripturos reſponſutoſque polliciti ſunt, necnon 
ſepatatim dixerunt ſequenti die ad media per nos data pertractanda at- 

ue diſeutienda. Quieverunt ab 4lla, die res d Ducibus noſtris; noſque 

m pacis ingreſſi multùm de ſtudio proſequendo correctionis remiſi- 

mus; apparatus tamen eorum interim non ceſſavere ad colligendas un- 
dique copias, vacuos tutoſque dies habentes amplius ſe munire, dies 
vero etiam ſupra vigiatt reſponſum ad poſtulata & ad conſilia expectan- 
tibus nobis, adductiſque in ſpem publici fderis, ſanctæque in Turcos 
expeditionis, ut diximus, ecce reſponſum allatum eſt quale nuper om- 

nes audivimus; de conſiliis quidem eorum ſilentium fuit, media verd 

fic recuſata, ut partim diſſimulata, partim neglecta, partim damnata 
non obſcure appareant , ad ſalutem animi que pertinebant verbo uno 
omniacluſa; emendaturos ſe pace conſtitutà reſpondent, ſi quid ante 
pacem eſſet delictum, arbitrii videlicet, non obligationis ſuam eſſe cor- 
rectionem volentes , ut impunè peccate poſſint, cum libet pia inſuper 
ſancta, que impiè ac nefandiſſimè occiſorum Chriſtianorum Domini 
ſuffragia ac Cardinalis Legari detentionem, ambagibus quibuſdam præ- 
tereant. Quod videlicet infamiæ monumentum declinandum exiſtiment 
{i noſtram eam infamiam putant æquo animo per Deum ſuperflui officii 
curam deponant. 11 Th e ei ß 
Noſtra conſcientia pluries eſt nobis quam. omnium ſermo & in bene- 
factis, quorum teſtis eſt Deus, malorum calumnias veras nobis laudes 
aſcribimus: diſcrimen injuſtæ criminationis maluimus ſubire, quam tot 
deffunctorum animas refrigerio juſto carete, quòd fi ad ſe ipſas eam in- 
famiam referunt, impiè que factorum deleri de civitate memoriam ca- 
piunt; ſunt haud dubiè in ipſas & in mortuos duri. Ad iterandam enim 
contritionem, proximiſque præbendum exemplum , ſublevandaſque in 
proximis extinctorum animas, ſtare ante occulos peccatum non volunt, 
dare nimirùm recuſationis ſuæ culpa hæc eſt non miſericordiæ poſtulati 
noſtri. Ablata portò in bello juſto ac neceſſario, noſttiſque adjutoribus 
data, reſtitui omninò in conditionibus pacis efflagitant. Diuturnum vero 
pignus noſtrum Burgi Sancti Sepulchri, cujus reddendi publica & certa 
2 documenta à conditionibus eiſdem ſejungunt, poſt pacemque con- 
fertam reſervant ut quod reſtituturos eos niſi vi numquam putamus, ſi 
in concilianda pace reſtituere non compellantur. De Duce Bari & fratribus 
Sforcianis , necnon de Roberto Sanſeverinate, itidem velut de Sancti 
Sepulchri Burgo & cæteris quæ ſine peccato non tenent, alienam rem 2 
ptæſenti tractatu exiſtimant 3 quaſi verd neceſſarium non ſit ad pacem, 
arma per dictos fratres mota conciliare, & pacis ante hac noſtra ætate ubi 
libet conſtitutæ non plures habeant ex incidentibus cauſis, quam ex ipſis 
belli initiis conditionibus relegant; ſuas quas ætate noſttà ipſi inter ſe 
aliquaado ferire plauùm videbunt, quod digimus nec ab eorum exem- 
plis alienum aliquid poſtulatum; ſubditum autem noſtram Nicolaum 
Vitellium Civitatis Caſtelli civem parria ſua tyrannide pulſum repeten- 
dx tyrannidi quotidianis conatibus, ex Florentinorum finibus imminen- 
tem dignitati ſuæ non fatiſcunt eorum agro depellere, quaſi inter Poten- 
"IS: | x tatus 
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tatus vicinos id ſæpe factum non fuerit non conditionibus mods ;,.fed mommmwans 
etiam gratià, cura i aiunt, atque id ſatis eſſe 1479. 
nobis exiſtimant, ne quid damni Eccleſiæ inferat, dum in eorum fines | 
habebitur: non ignorantes vicinam hominis præſentiam ſcandalo, turba- | 
tionibus, impendioque nobis futuram , feque manere in promiſſo, ſi in 
agro eorum conſiſtens non noceat; non autem ſi ex illo in noſtrum tran- 
fiens , res noſtras perturbet, pœnam quorum neglectui cenſuratum juſtè 
a nobis dictam, totam tejiciunt, ut impunè in Deum peccaſſe, & in 
matrem Eccleſiam videantur, etiam ſatisfactionem noſtram eorumque, 
qui juſtum pro Eccleſià bellum nobiſcum ſuſcipientes, impendlis non | 
pepercere, ſibi non nobis debitam volunt, quaſi bello cauſam non dede- it 
rint, ſuiſque operibus ad corrigenda peccata Eccleſiam non excita- - 
rint. | | | 42 | 
Conſimilis de Galerto Faventino eſt recuſatio in gratiam noſtram , qui 
illi tunc favebamus, præſidio rebus ſuis ſe fuille demonſtrant, propterea- 
que ex eis quæ facta ſunt imitandum quicquam non cenſent. Hoc loco 
peterẽ ab iiſdem non injuſtè poſſemus, ut cum gratià noſtrà an odio; 
alieno in ſuffragium venerint? Si odio alieno cur: noſtram gratiam pra- 
ferunt, Si gratià noſtra quæ per Deum immortalem eſt cauſa, ut cùm 
ropter nos fidelem tune Galertum adjuvetint, eundem nunc infide- 
m ac proditorem propter eoſdem nos corrigendum non putent ad ex- 
cuſandas excuſationes in peccatis argumenta hxc pertinent. Id vero ante 
omnia nos conturbavit, & in altiſſimum gemitum.duxit,; quod ad fœ- 
dus Italiæ, ſanctamque pro Chriſto in Turcos expeditianem tam dure: 
teſponſum eſt, quod mutatas dicant conditiones rerum ab eo tempore , 
quo ad nos acceſſere, hoc eſt, quòd pax cum Turco Dei hoſte ſit facta 
prætereundum ſilentio, velut non neceſſarium fœdus & expeditionem 
exiſtimant apertius multo oratione priuſquam poſt modum ſæpiùs con- 
ceptum judicium judicantes. Veneti Oratoris pro ſe & Mediolanenſibus 
& Flotentinenſibus orationem habentis dictam audivimus, A nullis quidem 
ia ſui admirationem tractam & dolorem intellexerunt conſilii eorum ac 
propoſiti eſſe pacem cum Turco confectam firmiter, ut verbis ſuis utamur, 
inconcuſsèque ſervare. Bone Deus, de cujus gloria & nomine agitur , 
quo tandem Chriſtianorum tuorum reciderunt tractatus, & quem exi- 
tum indulgentia noſtra, patienſque etpectatio:tulit ! Spe ſolã uniendo- 
rum in Italià Potentatuum, per eoſque tuendæ vitibus conjunctis Chri- 
ſtianæ Religionis Oratores, non Imperiales modo, ſed Regios , ſed Du- 
cales, ſed ipſos quoque Confœderatos benignè accepimus, proſecuty 
aonoribus ſumus , præſto illis fuimus, mentem noſtram qualis eſſet ad 
pacem plenam illicò fecimus; criminationes etiam in nos falſò illaras j 
E „ac quandiu viſum eſt illis expectandas ſuas de- 
iberationes non ſine periculis noſtris putavimus. Media tamen noſtra 
ad pacem oblata non audiere, conſilia obaudivere, poſtulata ipſa par- 
tim ambagibus vix intellectis elusa; nihili porrò quod honorem Sanctæ 
Sedis concernetet receptum, nihil conceſſum quod in Dei obſequium 
tenderet, atque ut dubium null; Chriſtianiſſimo eſſe poſſet ita ab eis de- 
cretum reſponſumque efle ; ut diximus noviſſimà oratione Veneti Ora- 
toris, noviſſumis littęeris nudius octavus hic recitatis, eſt planè intelle- 
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rr &um , in eodem eos deereto, atque in eãdem recuſatione perſiſtere, 
1479. diebus iterum octo ad pacem concludendam, ſecundùm inhonneſta in- 

juſtaque eorum reſponſa, necnon ad ſuum diſceſſum indignè ſtatutum 
Romani Ponrificis & imperatoris , & filii ſui & fratrum noſtrorum tot- 
que inſignium Oratorum quotidianis exhortationibus pacis auditis; quin 
& Regem ipſum Francorum deprecatorem pro iis accedentem interceſſo- 
remque ſe offerentem vix attenderunt. Propoſuit ille in mediis oblaris , 
ut Florentini & Laurentius humiliter pro admiſſis peccatis, que impœni- 
tentium more nulla eſſe, vel levia videntur oftendere ; quam propter re- 
verentiam Sedis Apoſtolicz id ſe facturos recipiunt. oO 
* Quanta hic humilitas ſit, & quam verborum noſtrorum ſenſui ſua 
** 1 congruant dicta! Vos Gallici Oratores cognoſcite; additum erat, ut ab- 
ow ſolutionem in forma Eccleſiæ conſuera depoſcerent; eam formam , cum 
ſatisfactionem negant plane rejiciunt; anniverfarium unum pro anima- 
bus: occiforum' Rex pius probabat, nos verò ad ampliandam ſalutem 
perpetuum illud ſtatuebamus, num, cùm apertè recuſent, de ſuo 
etiam verbum non faciunt. Promittendam, jurandam, obligandam ſecu- 
ritatem, etiam cavendam filialem obedientiam Eccleſiæ & Apoſtolicæ Se- 
dis, conſervationem quoque libertatum & privilegiorum Eccleſiæ cir- 
eumſpectiſſimus Rex æſtimabat, ut videlicet non voluntati ſolùm quæ 
fragilis eſſe ſolet, ſed Chriſtianiſſimis vinculis honor in patrem inviola- 
tus continuatet, intentionem ea implendi, prout ſemper ſe feciſſe di- 
xerunt verbis mediis eſſe ſoli oſtendunt; * gs, hactenus fuerint 
ebrum geſta teſtantur, ad promiſſionem, obligationem, jusjurandum & 
cautionem verbum non faciunt ſatis tacendo negantes quod pudor & forſan 
aperti oratione defugere. Feedus inſuper generale Potentatuum Italorum 
ardens in obſequim Dei, Rex in medium afferebar , arma etiam noſtra, 
ut diximus, & Ferdinandi Regis, & adverſariorum nobis vertendo in 
immanifimum Turcum arbitrabatur, copiis per quemque per annum vel 
biennium vel rriennium ſtipendio ſuo in unum collatis; ac illi pace jam 
eum Dei hoſtàbus facta ſentire in hoc cum Chriſtianiſſimo Rege recu- 
ſant, gloriose ſe & omnes vires ſuas ad ſanctum id facrificium offerente; 
fœdus etiam & ſocia in defenſionem noſtræ Religionis arma apertè de- 
rrectant; denique beneficium abſolutionis compoſitis rebus impenden- 
dum peccatoribus bonitas ſua cenſebat; ar vero, mediis nunc tam ſuis, 
quam noſtris per eos relectis aut diſſimulatis quid conſilii capiendum no- 
his putemus, vertemur ad vos Itali & Confœderati Oratores, quorum 
— wn eig 
Lamentamur primò coram Deo & Fratribus noſtris, cæteriſque Regi- 
bus in hoc loco præſentibus, vocem patris & plena ſalutis conſilia in 
hune diem audita non eſſe, clementia- noſtra veſtros Principatus pic 
non uſos, plus apud vos armorum & belli fiduciam quam patris veſtri 
J & matris veſtræ Apoſtolicæ Sedis cariratem obſervantiamque valuiſſe 
angimur ; quotum tam longinquam miſſionem amiciſſimi Regis, curaſ- 
que ejus & vigilias pto nobis ſuſceptas, ſanctumque pro fide: propoſi- 
tum faccefſam per vos non habuiſſe. Identidem quoque Cæſarei culmi- 
nis ſuique cariſſimi filii, & nuper illuſtriſſimi Anglorum Regis Eduardi 
ſalutarẽs exhortationes fruſtrà fuiſſe; corum certè pia judicia cùm ho- 
: | 0 notrem 
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yorem Apoſtolice Sedis in conficienda pace meritd ſuaderent ac peterent, 
utique & vos tantò inferiores decuit animas veſtras Vicario/Chriſti hu- 1 47 93 
miliatre & Religion! maximorum Principum conſentire;; vicem quoque 
miſerandæ Italiæ pariter gemimus, quæ ab alumnis ſais quorum pietas, 
natura & merits {bi deberur præſidium expectare impendentibus ruinis 
ſuis hoc tempore nequir, hoſte acerrimo dominatum apud nos jamd udum 
quærenti viam calamitoſæ tyrannidis honeſtorum recuſatione apertam 
conqueritur nudiùs & etiam tertiùs, ut nihil ad reducendos filios intemp- 
tatum præteriremus; utque in deſperatione rerum pia ſaltem voluntas no- 
ſtra ante diſceſſum veſtrum teſtata toti orbi relinquetetur, vocatis ad vos 
Oratoribus coram venerabilibus Fratribus noſtris poſtulandum ab eiſdem 
duximus, ut nobis declarent, ſi honeſtis conditionibus pacem eis dare- 
mus; utrum nobiſcum & cum Rege ipſo Ferdinando ad communem 
Chriſtianæ fidei deffenſionem concurrere vellent, ut ſic ſtabiliendæ paci 
& Religionis Chriſtianæ ſaluti à nobis tantoperè deſideratæ conſulatur, 
quemadmodum ab ipſo Rege Chriſtianiſſimo oblatum, & à ſuis Oraro- 
ribus in mediis affirmatum fuit, attento quod ſpiritualia & temporalia 
arma ad eum potiſſimum finem movimus, ut ſubmotis perturbatoribus 
in pace vivere & Sanctiſſimæ Fidei defenſioni totis viribus una cum reli- 
quis Chriſtianis Principibus intendere poſſemus, intendimuſque omni 
ſtudio ad pacem & tranquillitatem Italiæ, tùm pro ipſo pacis commo- 
do, tum vel maximè, ut inanimi conſenſu Reipublicæ Chriſtianæ peri- 
culis contra immaniſſimum Turchum occurratis, ad hoc Frederici Impe- 
ratoris, Ludovici Regis „Ferdinandi Regis, & Maximiliani Ducis, Le- 
gati, ſigillatim à nobis rogati, conſciiſque veræ Religionis & mandato- 
rum, quz a ſuis Principibus habent, prono aſſenſu in hunc finem ſe 
miſſos eſſe, hancque ob cauſam mediatores, deprecatoreſque acceſſiſſe 
libere reſponderunt, atque ita ſuaſerunt ut fuit rogarus. Subinde ſuo 
ordine Venetus multa quidem locutus eſt longi reſponſi: hic exitus fuir 
non poſſe Confœderatos de ſancto hoc opere quicquam ſtatuere aut pol- 
liceri, tantùm putare rationem tuendæ Religionis noſtræ omninò ſilen- 
Fra 3 rogati poſtremòè Mediolanenſis ac Florentinus Veneto aſſen- 
cre. „ N | . > - 1 3 +1 
Incertum eſt amodò qud vertamus ſpes noftras , & qui ratione fidelt- 
bus ſubveniamus in periculo poſitis conjungendorum quidem Potenta- 
tuum & expediendæ ſalutis expectatio reſponſis veſtris adimitur, & co- 
natus omnes, tam Italorum, quàm Tranſalpinorum veſtra duritate 
frangunt. Vos tamen teſponſi noſtri exitum expectatis; quid reſpondere 
aliud poſſumus, quam quod ſemper reſpondimus, indigne licèt nos 
laceſſitos ac provocatos ad pacem tamen totà mente inclinare; ſed | 
etiam videlicet ad pacem quæ tuta & ſtabilis ſit, fructumque ferar in pub» 55 
cis bonis, eam denique quæ juxta tot clariſſimorum Oratorum poſtula- 
ta honore Dei, Sanctæque Apoſtolicæ Sedis non careat. Immd ſi ab ini- 
tio attulifſetis pacem, illicd habuiſſetis, mora in nobis non eſſet inven- 
ta: hanc quotiens afferetis, voti noſtri reddemini compotes, ſtudio 
quietos vinci ab illis non patiemur: hunc eundem honorem ſi ptæ- 
ſtari modò, vel præſentia tempora vel concepta, vel hominum pec- 
cata non ſinunt, Deo illuminatore & miſericordiam faciente, cum 
Tome IF. | + ag ptæſtari 
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przſtari-continget eodem animo inveniemur quo fumus: gremia noſtra 
ad teditum prnitentium omnibus horis patebunt 3! nunc verò neceſſita- 


tem diſceſſus veſtri, quam aſſeretis, non adimimus vobis „ liberi eſtis, 


manere autem ſi: vultis, vel omnes vel aliqui tuti apud nos eritis, pa- 
terniſque affectibus habemini ſedulò fortaſſe, quànt nunc; necnon 
videmus, necnòn conciliandarum rerum occaſionem adjutore Deo porri- 
ger dies. In ea urgendã, perducendaque ad exitum, ptæſentia nimirum 
veſtra facilitatem multam poteſt præſtare, ita vos ad hoc ipſum horta- 
mur, atque invitamus, nihil inutiliùs dimiſſione tractatuum, cura n- 
do; conſulendo, ac perſiſtendo gratia ſæpe & benedictio Domini in- 
P aol!!! fn e 3.33.5 
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+ T:outre diſt aux Ambaſſadeurs de ladite Ligue, comme deſſus, que 
ils vouloient demourer pour veoir debattre par raiſon ſeſdicts articles 
& demandes, qu il eſtoit content que par gens de bien fuſſent vus, & 
faire ce qui ſeroit trouve de raiſon & ce qui ne le ſeroit pas ſoit rejerre; & 
iceux Ambaſſadeurs de la Ligue reſpondirent qu ils avoient en mandement 
de leurs Seigneuries de non davantage attendre; mais eux en retourner, 
ſut peine de perdre: la teſte & qu ils n'y dbatteroient plus rien ne fe- 


roient autres choſes, & lors noſtredit S. Pere leur diſt qu' ils sen pou- 


voient bien aller quand bon leur ſembleroit 5& à done les Ambaſſadeurs 
de ladite Ligue requirent a: noſtredit S. Pere „qu'il voulſiſt mander & 
faire aſſembler le Concile general. de lEgliſe univerſelle, ainſi que nous 
2 1 N fois avions requis; noſtredit S. Pere leut diſt qu il ne craignoit 
edir Concile general, mais eux le debvroient bien craindre; meſmement 
les Venitiens qui auoient fait paix. avec le Turo, & tenoient des places 


&& terres a 1 Egliſe, & que ſur ce adviſeroit avec leſdits Cardinaux : & 


nous, enſemble les Ambaſſadeurs d Angleterre nous tiraſmes d part hors. 
la ſalle dudit Confiſtoire 5; & ſur ce eue deliberation concluſmes enſem- 
ble que attendu, que la paix eſtoit interrompue en la maniere deſſuſdite, 
ue nous debvions demander autre fois en grande inſtance ladicte remiſ- 
2 eſtre faite aux Rois en la forme deſſus tranferipte, ee que feiſmes in- 
continent & publiquement en la preſence des Ambaſſadeurs de ladite 
Ligue, des Cardinaux & autres deſſuſdits; & notredit S. Pere, ſur ce 
nous diſt qu il auroit ſon Conſeil avec leſdits Cardinaux & adviſeroit s'il 
le pouvoit ne debvoit faire, & nous en feroit reſponſe le plutoſt qu il 
poutroit, & l Ambaſſadeur de FEmpereur pareillement requit laditè re- 
miſſion eſtre audit Empereur faicte, auquel noſtredit S. Pere diſt qu'il en 
w comme:defiancy: iy th nn , 1 n ʒ rTT— 
Le Mercredy enſuivant ſecond jour de Juin, nous, enſemble I Ambaſ- 
ſadeur d' Angleterre & ceux de ladicte Ligue fuſmes mandes nous tranſ- 
porter devers noſttedit S. Pere & Cardinaux en la preſence defquels & 
de I Ambaſſadeur de l Empereur & autres Ambaſſadeurs, de pluſieurs 
Rois & Princes; le Saint Pere feiſt ladite remiſſion au Roy Tres-Chre- 
tien noſtre Souverain Seigneur, au Roy d' Angleterte, & nomma un 
Legat, qui par lui ſeroit envoyé devets le Roy noſtredit Seigneur, & 
illec feiſt lire publiquement par ſondit Secretaire ladite remiſſion, la- 
quelle après nous a baillè par eſcript dont la teneur s enſuit. 4 8 
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| Cum ſuperioribus diebus Sereniſſimi Fràncotum 8 Angliæ Reges anl- 179. 
madvertentes diſficultatem compoſitionis circs media per ſanctiſſimutm 
Dominum noſtrum oblata per Oratores' faos Sanctitati ſag ſupplieave- 
rint, ut de his omnibus differentiis compromiſſum in Serenitates ſwas 
fieret, ſua Sanctitas, quæ ad pacem ſemper inclinavit, & nihil omitter 
vult, per quod ſalutaris aliquis effectus conſtituendæ pacis ſicut ſempe 
affirmavit ſubſequatur, contentatut hujuſmodi differentias in Legatum 
pet ſuam Sanctitatem mittendum, & ptæfatoꝭ Francotum & Angliæẽ 
Regen tanquam in arbitros, arbitratores & amicabiles compoſitores cm. 
ptomittere: ita tamen ut ſi invicem concordare non poſſent in ipſo caſu 
diſcordiæ ex nunc Imperalis Majeſtas & Illuſtriſſimus Dux Maximilianus 
additi intelligantur: quod quidem compromiſſum durare debeat per ſpa- 
tium temporis arbitratui Legati & prædictorum regum ſtatuendi; & qudd. 
durante {ao compromiſſo ceſſare debeant hinc inde offenſz, & cenſuræ 
intelligantur eſſe e wege „dum tamen partes ipſæ firmarent compro- 
miſſum infra quinque hebdomadas a præſenti die computandas, quum 
Oratores ipſi ſupplicaverint quod infra duos menſes fieri deberet. 
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Remargues ſur Je mari age du Roy 1 ouis 2 ffs oo de Louys 
if, ASA OCT ONE 2186 . 


An mil quatte cens cinquante , Louys Dauphin de Viennois, de- 
L Louys XI. du nom, Roy de France, fs du Roy Charles VII. . Tics de. 
ſortit de la Cour mal content, pour jalouſie contre ceux auſquels ſon M. Code. 
pere avoit le plus de confiance, & s eſtoit remis de Vadminiſtration froy. 
des principaux affaires du Royaume ,;8 encore pour pluſieurs autres 
ſubjers qui à ce faire le meutent. II ſe retira en Dauphinè, & en Van 
mil quatre oens cinquante- deux, rechercha en mariage Charlotte de 
Sayoye, fille de Louys, Duc de Savoye, qui la lui accorda ſous le 
bon plaiſir du Roy Charles, & avec cette condition expreſſe, qu'il 
ne Feſpouſeroit qu' au prealable il n'euſt ſon conſentement, Ce Trai- 
re de mariage mit en ombrage & d#Hance le Roy Charles contre le- 
dit Duc de Savoye , comme s il euſt eſte participant des deſſeins & 
mauvais vouloir de ſon fils, & pour ce been e lui mouvoir guer- 
re. Mais par le moyen du Cardinal d' Eſtouteyille, il fe fit une en- 
treveue entre eux, & le Duc Louys eſtant vehu trouver Sa Majeſté, 
la contenta , enſorte qu'il accorda lors en mariagg ſa fille Yolande , 
avec Amedee, Prince de Piedmont, fils aiſne dudit Duc, mais d la 
charge, que pour lheure , il ne fuſt paſſe plus outre au mariage de 
Charlotte avec le Dauphin Louys, ce que le Duc promit, & garda 
ſa parole inviolablement; de maniere que, encore que le Dauphin 
demeuraſt depuis plus de quatre ans en Dauphinè, il ne vit point ſon 
accordee , 5 eng à ce que Van mil quatre cens cinquante-lix , il ſe 
fuſt retire devers le Duc de Bourgogne, que le Duc Louys vint a Pa- 
tis, & obtint du Roy Charles que ladite Charlotte f fille peuſt _—_ 
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ſie tenir avec ledir Dauphin, & quelques mois apres la fir conduire & 

Pays-Bas devers ſon 1 0 Ledit Dauphin eſtoit audit an mil quatre 
cens cinquante- deux age de vingt: neuf ans; car il naſquit Fan a ua- 
tre cens vingt- trois, & avoit eſte marie en premieres nopces en Fan 
mil quatre cens trente ſix avec Marguerite, fille de Jacques I. Roy 
d Ecoſſe; d' od il s enſuit que ledit Louys , Duc de Savoye, reconnut 
Tauthoritéè & pouvoir, non- ſeulement d'un pere, mais d'un Roy ſou- 
verain en fait de mariage, qui ne ſe peut faire ſans ſon vouloir & 


conſentement exprès, par ſon prochain heritier & ſueceſſeur à la Cou: 
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L'HISTOIRE | 


DE LOUIS XI. 


Contenant pluſieurs recherches curieuſes 
fur diverſes matieres. 


Par 642 Na UuDE, PARISIEN: 


- Chen ane TARGA, en la grande Salle du Pala: 3 
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AVEC PRIVILEGE DU ROY. 
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ä F\ 
DE MonstturR GopETROTr. 
ES Memoites de Philippe de ee pen toujours eſte eſtimes 2 
A4tour ce qui y 4 eu dhabiles gens; mais qaoiqu'on y_troaye ha. plus 
grande partie de ce qui eſt arrive en France pendant le regne du Roy 
5 XI. il y. manque pouttant bien des choſes, qui laiſſent un vuide 
dans I'Hiſtoirede & temps. %%% Fez - 

Pour y ſupplter autant qu ſe peut; vn x formt c Recneil qui eſt 
un compole de pluſieurs pieces. 

La premiere, qui ſett de titre courant a Vouvrage , eſt I Addition 2 

_ T'Hiftonede ce Roy, compoſee pat Monfienr Naude. Teloge que Mon- 
ſieur Sorel a fait ee » dans ſa Bibhecheque Frangoiſe, me- 
rice d eſtre icy rapport. N | 

' Monſieur Naude qui.a efte un des plus.curieux & des plus ſgavans hom- 
mes. te Jon lemps , fit. autrefois. imprimer. un ive" intitulè : Addition 4. 
1 Hiſtoire du Roy Louys XL Ce ſont des reflexions & des remarques , non 
pas de ſimples narrations. On y voit des preuves fort bonnes pour montrer 
que la a de nos Roys ont eſte inſtruits aux bonnes lettres, & princi- 
palement Louys AI. & on y trouve beaucoup d autres particularites tou- 
chant {or regne. „ 

Le livre eſtant devenu très rate, on a cru tendre ſervice au public en 
lui en procurant une nouvelle edition. © ue 

WO ds piece de ce Recueil eſt le Cabinet (r) du meme Roy Louys 
XI. il eſt ainſi parle dans la meme Bibliotheque de Sorel. 

On a imprime depuis peu um petit livre intitule:; le Cabinet du Roy 
Louys XI. Il contient quelques Lettres, Memoires & Inſtructions, qui 
qui ont ęſtè recueillies par les ſoins de Mogſieur Triſtan Hermite de Soliers, 
cela peut donner de [eclairgiſſement d beaucoup d endroits de Þ Hiſtoire. 

Sa troiſieſme piece eſtl eloge (2) du Roy Charles VIII. par Monſieur de 
Bantome, dans lequel il y a pluſieurs particularites de la vie du Roy 
Louys XI. : | 5 : 

La quatrieſme eſt la comparaiſon (3) du Reigne du Roy Louys XII. a ce- 
lui du Roy Louys XI. Claude Seiſſel en eſt l Auteur, ſon merite le fit par- 
venir aux dignitès e, de Marſeille, & d'Archeveque de Turin, & 
il s eſt rendu recommandable par quantitè d ouvrages & de traductions, 
dont Monſieur de la Croix du Maine a donnè la hiſte dans ſa Bibliotheque. 
la cinquieſme eſt un Extrait (4) dune ancienne Cronique qui contient 

; ce Gale rlt pafte de plus memorable.en France & à la Cour x Ducs de 
urgogne. 


— 


* * Err 4. 


(i) Ce Cabinet eſt imprimè au Tome | - Cette piece eſt imprimde page 284. 
ng cette Edition, page 222 eee e Ped: be Vlame. F th 

x ) Ger Bloge eſt imprim6 an weine { 4) Cer-Exerair  txouve d la page 
Tome II. page 26. VE, 173 4 Co dhe EP 
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e. Cette . a deja eſte imprimee dans les Hiſtoires des 
Roys Charles VI. & VII. de Imprimerie Royale, & ce ne ſeroit rien 
de nouveau, files augmentations qui y ont eſtè faites, & qu'on a tirces: 
de differens Regiſtres de la Chambre des Comptes de Lille, ny don- 
noient un nouveau luſtre , qui cclaircitpluſieurs points de cette Hiſtoire 
depuis 146 1. juſques au temps de la mort de Charles de Hardy, Duc de 


Bourgogne. 3 3 1 
Enfin ce Receuil finit par des Remarques 5j critiques & hiſtoriques, 
ſur IHiſtoire du Roy Louys XI. compolee par Monſeur Varillas. 


Meſſieurs Baluze, Bayle, le Grand, du Bos, & autres Scavans ont 
deja cenſvre les ouvrages de cet Auteur, mais on lui a toujours paile les 
citations ſur leſquelles il a voulu fonder ſes hiſtorierres; L'Auteur des: 
melanges-d'Hiſtoire & de Litterature, ſous le nom de Vigneul de Mar- 
ville, ſe contente de dire pages 162. 163. de {on premier Volume, qu ik 
n'a pas bien ſepare le vray d avec le faux, qui ſe trouve dans les Memoires 
qu'il a viſitẽs, & qu'il „ cas eſtre à la Bibliotheque du Roy. It auroit 
pu aller plus loin, & aſſeurer que la plus grande partie de ces Me- 
moires cités, nont jamais exiſte, & que Auteur en ſe faiſant un plaiſir 
d'adjouſter des incidens Romaneſques, à ce qu'il y a de veritable dans 
ſes Hiſtoires, ne s' eſt pas fait un fcrupule de les appuyer de citations: 
forgees.. On en verra des preuves certaines daus ces Remarques, & ſi 
quelqu'un trouve mauvais que Lon cenſure les ouvrages d'un homme 
mort & qui ne peut plus ſe juſtifier, on pourra lui repondre que Von n 
d autre vue que d'eclaircir la veritè, & que Monſieur Varillas a eſt& bien 
heureux de n avoir pas eſte recherche ſur ce point de ſon vivant, puiſ- 

u on auroit pit lui faire ſon procès, & que la moindre peine à laquelle 
| du eſtre condamne , auroit eſte de demander pardon de ſes fauſ- 
ſes citations, ainſiqu'on y a autrefois condamnè Frangois de Roſieres, (6) 
pour avoir mis pluſieurs fauſſetés dans ſon Hiſtoire de la Maiſon de: 
Lorraine. | | ESL Oe! 


Godefroy ſe trouvent dans ce IV. Vol. tyre MenipCe, p. 406. du T. II. Edition de- 


(5) ces Remarques qui ſont de M. | de par de Roſieres, eſt imprime dans la Sa- 
(6) Le Procès verbal de pardon deman- | 1711. 


— ant 
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DE Ganriets NMAVY DF. 


KD Pierre M Lecteur, il me ſemble que je puis à bon droit commencer 
Matthieu , £ cette petite Preface par les paroles que Mathieu a inſerces fort ju- 
Hiſtorio- dicieuſement en la ſienne, ſur I Hiſtoire de laquelle il eſt maintenant 
graphe de queſtion. Comme Philippes de Comines n'a pas tellement moiſſonnne cette 
Henry IV. campagne, qu'u n ait laiſſe quelques eſpics a recueillir 5 auſſi ne pen- 
a fair une ſo_je pas avoir dit fe entierement & nettement toutes choſes apres luy , qu'il 
_ Roe 2%, en ait encore pour exercer les autres apres may. Le veneur eſt loue pour 
Eu oy - chaſſer & pour prendre, mais il n'eſt pas blaſme pour n avoir tout pris: 
Louys XI, U faut ceder quelque choſe au jugement, a la curioſitè & a la „ 4 des 
Autres. Celuy-la n enſeigne pas bien qui enſeigne tout. In alltre eſprit 
trou vera encore de quoy seſgayer en cette belle & ample campagne de la 
vie de ce Prince. | | 5 0 | 

Ne t'imagine pas toutesfois que cette Appritron tenſeigne de nou- 
velles conqueſtes , ou des batailles & priſes de villes, deſquelles ru n'a- 
vois encore ouy parler. Car il eſt vray que ce dernier Hiſtorien & les 
deux autres qui Font precede ne m' ont rien laifſe a dire de ces actions 
principales. Mais comme un Peintre ſe peut bien vanter d'avoir adjouté 
quelque choſe a un portrait, quoyque ce n'ait eſte ny la face, ni les 
pieds , ny les mains; auſſi me perſuade-je que ſi tu prends la peine de 
parcourir ces feuilles, qui en effet ne font mention que des actions les 
moins relevees de noſtte Lovys Xl. ru jugeras neantmoins qu'elles con- 
tiennent des vrayes Additions a ſon Hiſtoire 3 puiſqu'une belle face ne 
ſeroit pas bien repreſentce fi Yon n'accompagnoir le front de ſes lignes 
& les yeux de leurs paupieres & ſourcils. Joint que Plutarque nous ap- 

| prend par ſes Vies comme il ne faut rien negliger de tout ce qui a ele 
Hin & dit par les grands perſonnages. C'eſt pourquoy fi tu conſidere 
combien il eſt plus facile de connoiſtre les actions des Princes & parler 
de leurs victoires, que d' eſplucher & recueillir ce qu'ils ont fait en leut 
articulier & dans Venclos de leur Palais, tu advoueras auſſi qu'encore 
tris que ces premieres ſoient plus.eminentes & relevees , celles-cy tou- 
resfois ſont beaucoup. plus penibles & laborieuſes a remarquer z ce que 
le grand nombre des vieux livres & divers Autheurs, d'on jay tirc ces 
preſentes , te fera , comme j eſpere, facilement reconnoiſtre. 

Er d'autant que toute ma preuve conſiſte en la depoſition de ces teſ- 
moins, jay cru qu'il me les falloit produire} comme font les Juges & 
Commiſſaites, c'eſt-a-dire., ſans rien alteter, ny a leur ſubſtance, ny a 
leur parole, ſuivant en cela & la raiſan & l'exemple de ce grand hom- 

Braiim me Scaliger, lequel ayant rencontre un Epigramme fort rude & bar- 

11 bare, qu il jugeoit à propos d'inſerer en ſes Commentaires ſur Catulle, 
ſe contenta de dire: Hoc quamvis dignum eſt elegantid ſeculi illius quo 

5 litteras ſcire barbaries erat, tamen ne quid ſine teſte dicerem, id æquo _—_ 
: | e 


GG 


— 
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c appoſui. Et ſi le grand nombre de ces paſſages que je rapporte , com- 


me diſent les Juriſconſultes, par ſaturam, eſt trop ennuyeux, je diray- 
encore avec le meſme: Et ſi candide Lector, iſtis patienter carere pote- 


ras , habent tamen quod te ſcire melius fuit quam ignorare. Et puis jaime 


beaucoup mieux te donner cette nouveautè barbare , que non pas des 
redites elegantes & bien couchees , / | 

| _  Refte dicta aliis iterum ſermone referre , 4287 
eſtimant que ce ne me ſera pas petite gloire de reſſembler en ce point 4 


| Fexcellenr Peintre Zeuxis, les pieces & tableaux duquel eſtoient rous- 
Zeux. ſroe 


jours recommandables par la nouveaure de ſes deſſeins. 
Au reſte , comme ce livre eſtoit au Seau pour en obrenir le privilege , 
ce grand Genie qui en a la garde, & ſans la permiſſion duquel il ne pou- 
voit ſortir en lumiere, me fit advertir par une grace & faveur ſpeciale, 
ue j euſſe a corriger l' endroit de la page = je diſois que Maiſtre 
dam Fumee avoir eſte Chancelier de France ſoubs Charles VIII. parce 
qu'il avoit ſeulement eu la Garde des Seaux, comme le plus ancien 


Maiſtre des Requeſtes a couſtume de l'avoir apres le deces du Chan- 


celier, juſques à ce qu'on en ait choiſi un autre à ſa place. De quoy 


m'eſtant voulu non aſſeurer ( parce qu il faudroit manquer de jugement 


pour balancer les verités d'un tel Oracle, avec les teſmoignages con- 
traires de deux ou trois petits Hiſtoriens) mais eſclaircir un peu davan- 
tage; & Monſieur du Puy ix ies ive m'ayant communique pour cet 
effet le volume de ſes Memoires, où il eſt patlè des Chanceliers de Fran- 
ce, ſay remarque en icelui qu en un Regiſtre du Conſeil de la Cour de 
Parlement de Van mil quatre cens quatre- vingt-· creize, ſur la fin de Juil- 
let il y a ces mots: La Cour a ordonne & ordonne qu elle eſcrira lettres d 


Maiſtre Adam Fumee , Garde des Seaux. Et au meſme du 14. Aouſt ſui- 


vant: Ce jour a eſtè deliber que la Cour eſcriroit a Maiſtre Adam Fumee , 
Chevalier, Sieur des Roches , Garde de Seel. Et de plus, qu'il eſt expreſſe- 
ment porre au compte de Nicole Herbelor , Changeur du Treſor du- 
rant Tannee 1494. M. Adamus Fumee , Conſiliarius Regis & Magiſter 
Requeſtarum ſui Hoſpitii , & per ipſun Regem commiſſus ad cu ee 
Sigulli in abſentid magni ordinati loco defunti D. Guillelmi de Rupeforti 
nuper Cancellarii Franciæ, ad vadia quæ ſunt ad antiquo de 2000. lib. 
per annum, & totidem pro penſione aunud uihil hic, co quod ab aliquo 
tempore citra, ſolvuntur de denarits dicti Sigilli, ſed tamen de ſuis minu- 
tis juribus omnium Sanctorum, Robbæ, & Lignorum fit ſibi compotus & 


ſolutio inferiùs. Ce qui eſt encore confirmè par cette Epiſtre, que lui envoya 


Robert Gaguin ſur le ſujet de cette nouvelle Commiſſion, qui lui eſtoit 
ainſi eſcheue, laquelle je rapporteray en ſes propres termes, à cauſe que 
le livre des Epiſtres & G8 de cet Autheut eſt fort tare , & merite- 
roit bien d eſtre quelque jour r imprimè dertiere ſon Hiſtoire: Rob. Ga- 
guinus Adamo Fumeo Cancellariatum gerenti. | | | 
Non permiſit morbus quo diu graviterque ſum afflictus, fortune tuæ gra- 
tulari; que gratiam atque dignitatem tuam fecit his diebus auctiorem, 
xunc morbo paulum levatus dare ad te litteras duxi, quo officium in te 
meum explerem : iraque tametſe Guillermi mors mili moleſta eſt , gaudeo 
2. I | EE. tamen 


— ̃ ͤ 8 nt 9; SEE" 


Lucian, in 


Antiocho. 


Epiſt. 79. 


De Rupe- 
forti. 


z 
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tamen te Cancellarii loco afſidere , & juſtitie adminiſtrationem tibi eſſe cre- 
ditam. Rerum enim humanarum experientiam abundè calles, neque ſurrep- 
tum iri tibi aliquid iniquum poteſt, Igitur ita age ne à redo declines , nec 
fortune recens lc benignitas, ab amicorum benevolentid te reddat alienum : 
nerſuaſum enim mihi eſt me corpore abſentem d tud non excidiſſe memorid , 
7 que ut perpetud hereat precor. Vale, Pariſti pridie Idus Decembris. 

D'ou tu jugetas, amy Lecteur, avec combien plus d'aſſurance ceux 
qui ont le maniment des affaires en peuvent parler, que non pas tous 
les Eſcrivains communs, ſur le rapport deſquels Monſieur Ranchin tres- 
docte Chancelier de l Univetſitè de Montpellier s eſtant auſſi fondè, n'a 
pas moins choppè que moy en cette inſeription, qu il a fait mettre avec 

pluſieurs autres ſur la facade du College Royal eſtabli en ladite ville. 


E: N Adam. Fumee patrid Turonenſi, tam gravitatis quam nobiluatis 

glorid inclitum & clarum Medicine Docłorem Unverſitas Montiſ- 

. peſſulani aluit, 05 cum primo C paar Magiſterque Requeſtarum 

ordinarius, ac Medicus primus Caroli VII. Ludovici XI. atque 

Caroli VIII. Francorum Regum fuit , tantd probitate effulſit , quod 

Franciæ Cancellarius meritd tandem effeftus 774 Dumque dierum ma- 
turus eſſet, Lugduni animam exhalavit. xt. cc 


— 


Lib. 4. de + | | 
N in Epiſ. . C'eſt pourquoy, tu nous excuſeras tous deux, & tiendras pour tres- 
certain que ce grand Chancelier, (au jugement de Budee & de Gaguin ) 
N Guillaume ou Guy de Rochefort eſtant decedè, Maiſtre Adam Fumee 
Liv. 5. ent, comme nous avons dit, les Seaux en garde à cauſe de ſa qualité de 
Doyen des Maiſtres des Requeſtes, juſques à ce que Anthoine du Prat 
fut eſleu pour ſucceder au defunct en cette Charge. Ce qui a induit Bu- 
dee de conjoindre immediatement en fon Livre de Aſſe ces deux Chan- 
celiers, Guy de Rochefort & Anthoine de Prat, {ans faire aucune men- 
tion d Adam Fumee ; au ſujet duquel il m'a eſte neceſſaire de drefler ce 
petit mot d Advertiſſement, pour fatisfaire , non- ſeulement a mon de- 
voir, mais auſſi a la verice de IHiſtoire, & a celuy la particulierement, 

qui m'a tant oblige que de men faire advertit. 5 


— 
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ren Navoan 1. » Phebique Sacerdos g 
Apprrio hac Regi tam. bent facta tua eft. 

Ut nil a Phabo , . parentibus add: , 

Et nil demi e. ex hac Additione queat. 
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IN EAS DEM, IN QUIBUS REGIS 
DocTRINA, Tyrocrarara, ET BARBARIES 
victa docetur. 


7: em „ Ruins doftrinam ; Artemque TYroRkuM ; 
Pulſam & BARBARIEM , dum docet iſte liber; 


Barbaries pellit, Typus edit , Rex legit ipſum : 
Sic pretium libro quod dedir Autor p habee. 


Janus Czcit. Fx Er. Philoſophor, 
Decanus, Reginz Matris & Pariſ. 
Medicus. 


— 
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IN DOCTISSIMUM DOMININAU DI 
HIsTORIX NOSTRAR SUPPLEMENTUM , 
&& alios ejuſdem labores. 
ErPIGRAMMA. 


Is tres præclaros tua mens NAUDEE , libellos, 
Bis tribus i in Tuſtris edidit „ alta 8 
Hoc niſi qui vidit vix credet, nam juvenili 
Poſt PicuM nullus tempore  plura dedit. 


J. Jouv Medic. Pariſ. 
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IN CLARISSIML 'VIRI DOMINI NAUDAL 


Orrs poct1ss: DE LUDOVICO' XL. 
Francorum Rege. 


EEA | FR Wt 
Pte foin fo olim generoſo invidit 4a, 9: 


verſit æternum vivat, Homere-, tuo 
Quid non invideant Regum tibi jure nepotes , 
Vindice nunc tanto te, Lopoice , frui ? 
| Quos ſi quidem abſtulerat malè ſanus livor honores s. 
Scripts * ge ecce tibi. | 


Sumo Pa rixus Bellouacus, 


| Doctor Medicus Parifienhis, 
— — 7 * 


A MONSIEUR NAU DE, 
Sur ſon Addition a I'Hiſtoire de Lovys XI. 
| C Onſe Fderant les faits d uternelle memoire- - 


D un Prince que le Ciel fit ſeul eſgal a ſaye. 
Jadmirois ſa grandeur , & diſois a part moy 
Qu'on. ne pouvoit plus rien: adjouſter 2 ſa gloire. 

Mals depuis que I ay veu cette nouvelle Hiſtoire ,, 
On tu depeins ſi bien les rertus de ce Roy, ; 
Lay ſoudain reconnu qu'il n appartient qu'a toy. 
D'eſclaircir le Soleil & de blanchir ['yvoire. 


Que tu dois d ce Prince, & qu'il te doit auſſi ! 


Par luy ton nom $S'acquiert de grands honneurs i Icy 5. 
Par toy te ſien vaincra le temps & Voubliance 5 


Mais'entre les vertus que tu vas eflevant , 


Lorſque tu nous fait voir qu'il fut plein de ſcience, 
Tu nous monſtre . ton eſprit eſt ſgavant. 


COLELEETEKT. 
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ADDITION 
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contenant pluſicurs recherches curieuſes ſur L hiſtoire 
e | de ce Roy. | 
Par GABRIEL NAUDE. 


— * — —_— | * 
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CHAPET ROE: E! 
Quelles ſciences ſont neceſſaires a ceux qui doivent regner. 


= OMME ib n'y a queſtion ſt triviale & commune en- 
tre les Politiques, que celle des Sciences & Diſciplines 
eſquelles les Princes doivent eſtre inſtruits & enſeignes 
pendant leur jeuneſſe, auſſi ny en a-t- il aucune agitèe 
avec plus d obſtination d une part & d autre, ou de la- 
quelle on peuſt dire avec plus de raiſon, 


Scinditur incertum ſtudia in contraria vulgus. Virg: lib. 


Ce qui artive à mon jugement* parce que, effet ſuivant toujours la na- 85 = 


ture de ſa cauſe, & chacun n'ayant couſtume de juger ni raifonner des Naude qui 
choſes propoſces, que ſelon les diverſes diſpoſitions & habitudes, qui parle. 
par une longue pratique ſe ſont rendues les plus familieres & quaſi natu- 
relles: Ceux-la pareillement qui ont le plus ſouvent pris la plume en 
main pour Sexercer ſur le ſujet duquel il eſt maintenant queſtion, nen 
veulent, ou pluſtoſt nen peuvent parler & diſcourir que conformement d 
leurs vieilles ind inations, & a la mode d' Ariſtoxenus le Muſicien, qui 
aſſeuroit Fame n'eſtre autre choſe qu'un certain concert, & très: parfaite 
liarmonie excirce par le divers aſſemblage de toutes les parties de noſtre 
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corps q ut ſic (coe a fort jndicieuſement remargae le Prince de I Elo. 
quence & Philoſophie Latine ) 2b wrre/ud non recederer. Et en effet nous 
voyors la plus grande part des hommes ſcavans & lettres, & entre au- 
tres ceux. la principatement, qui pour avoir vieilly parmi les livres , itil 
ex lis que in uſu habemus aut audiunt aut vident , prononcer fort hardi- 
ment, & ce par Vadvis de Platon, beatas fore Refpublicas, in quibus aut 


Pliloſophi regnarent, aut Reges philoſopharentur, Adjouſtans qu Ariſtote 


a eſtè de la meme opinion, puilqu'en la Preface de la Rhetorique quil 
addreſle a {on diſciple Alexandre le Grand , il Fexhorte par cette belle ſi. 
militude embraſſer IEloquence, & s addonner tu tout a la Philoſophie, 
xaFarsp yap i ou rhν ] byiua, , oro The Ji pvaAaxliuaty , 
dis nxs asi. Joint que comme il dit encore au 9, chap. dudit livre, 
nemo rerum imperitus gravis poteft ufſe Imperator. Et Vegece ſemble bien 
eſtre de la meſme opinion, lorſqu il aſſure, quad neminem decet vel plu- 
ra vel mel iora ſcire, quam Principem cuj us doctrina pluribus poreft prodeſe 
ſubjeftrs. Comme "- Flavius Vopiſcus, qui dit fort & propos parlant de 


IEmpereur Tacite , que nemo melizs litterato imperat. Et que ainſi ne 


ſoit, les preuves & exemples qu'ils en apportent ſemblent tres-legitimes 


&& vallables 5 a-r-1l jamais eu un plus grand guertier & plus homme 
de bien qu Hercules? & neanmoins il nous eſt repreſente par le Poëtę 


| Archilocus , | 


Gradivi uxtu per atrocia bella minifter, © 5 


Dulciaque edoctus munera Pieridum. 


Ainſi Epaminondas chez Plutarque, & Alexandre le Grand dans Juſtin, 
ſont grandement louez, comme Princes non moins ſtudieux des lettres 
humaines & de la Philoſophie, que de art militaire, & des moyens de 
ſe faire obeir. Ainſi l Hiſtorien Caſſius parlanr de FEmpereur Adrian, dit, 
fuit ſuapte naturd diſciplinis deditus, & ſtudiorum amator, in utraque lin- 
gud impensè eruditus. Et le meſme eſt rapporte par Herodian de I Empe- 
reur Severe, qui preter bellicam gloriam, etiam ci val ibus ſtudiis clarus fuit, 
litteris doctus, & Philofophie ſcientiam ad plenum \adeptus. Ce que lon 
peut dire encore, & avec autant de veritè, non- ſeulement des Empereuts 
Romains Ceſar, Auguſte, Tybere, Marc Antonin, Tacite, & autres 
Roys & Princes de l'antiquitè, mentionnez dans Elian en ſes Dwerſites : 
mais auſſi de pluſieurs très- celebres entre les modernes, comme de Char- 
lemagne Ae „Francois I. Alphonſe X. Jacques V. & fur tout de ce 
Comte d Anjou Foulques'Grifegonnelle , lequel pique de ce que le Roy 
Loups fils de Louys le Simple, & ſes Courtiſans s' eſtoient mocque: de 
lui layant rencontre ꝓarmi les Cleres en Egliſe de Tours, il leur reſpon- 
dit fort hardiment, 2 Roy non letere & un Aſnue couronnè, ne dif+ 
ferotent en rien. Et enſuite de toutes ces autorites ſi preſſantes, ils adjou- 
tent de plus, trois ou quatre raiſons qui leur ſemblent aſſez fortes pour 
bien eſtablir cette queſtion: Car, diſent- ils, ſe peut - il faire qu'un Prin- 
ce deſtituè de toute doctrine & de la connoiſſance des bonnes lettres, 


puiſſe jamais bien trouver les moyens a bout de ſes af- 


faires, choiſir avec jugement les Miniſtres de ſon Eſtat, ou teſoudre 
avec juſtice & equitè les querelles & differens de ſes ſubjets? ſe owe 
alre 


contres qui fe preſenrent} Bref, quand bien m 
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faire que ſans Vaide d'icelles, il puiſſe iaventer, connoiſtre & faire 
dreſſer les machines de guerre, deſigner & conduire les fortiſications, 
haranguer les ſoldats, & conſultet & opiner à regis fur les diverſes ten- 
me les Roys rauroient 
point d autre intereſt de paſſer quelque tems aux eſtudes pour leur con- 
tentement particulier, & Feſtime qu ils s acquietent parmi leurs ſubjets, 
& les autres Monarques : ils concluent toutesfois qu ils sy devroient ad- 
donner, & ce d autant plus volontiets que comme dit Epictete, Mul- 
lum ęſi animal homine doclrind ornato pulchiigs. bag te 
Mais ceux qui favoriſent Vopinion contraire, ſgavoir les Soldats, Gen - 
tilhommes & Courtiſans, parlent bien en autres termes , & deflendent 
leur party avec beaucoup plus de courage, d' artifice & d' induſtrie: car 


faiſans litiere de toutes ces ſentences & allegations Grecques & Latines, 


ils diſcourent & raiſonnent tres-judicieuſement , que tous les Eſtats & 


Monarchies ont pris leur naiſſance des Armes, & n ont point des Scien- 


ces; que la puiſſante Republique de Rome a en ſon commencement 
& {on accroifſement par les Armes, & non cen; act le moyen de la 
Robe, de la plume , ou des Lettres; que les noms de Miltiades, Cimon 
& Themiſtocles ſe ſont beaucoup plus illuſtres par le moyen des victoires 
qu'ils ont remportèes à Marathon & autres lieux, que celuy de Solon 
avec {es Loix en Areopage 3 que la renommee de Scipion eſt bien plus 
floricule & les entrepriſes de Ceſatr & Pompee plus honorables, que 
a compoſition des Vers d Horace, ou les Oraiſons de Demoſthene & de 


Ciceron; bref qu'il n'y a que les ames laſches, qui pour ne pouvoir ſup- 


porter les fanfares de Mars, ſe jettent dans les jardins des Muſes, com- 
me jadis Hippolite ſe mit au ſervice de Diane, pour ſe ſentir un foible 
guerrier en amour. Joint que le Turc eſt egalemenrt dreflea Vexercice des 
Armes & meſpris des Sciences. Et quand les Gots tavagetent la Grece, ils 
laiſſerent aux Grees les librairies afin de les tiret de Lexercict militaire 
a des occaſions ſedentaires, & par ainſi amollir & effeminer leurs ge- 
ner co iini 29145136093 idem? ih 2nomntgo 19h 29.) 
Auſſi perſonne-n'a eſtè juſques à cette heure ſi ſtupide de croire que ceux 
qui ſuivent les Armes, qui meſpriſent & ſupportent un courage pareil 
les commoditès & incommoditès, qu ne. font point eſtat des bleſſeures, 
& meſpriſent genereuſement leur vie pour patvenit au Temple del hon- 
neur, ne meritent davantage de gloire & te recommandation, que les 


- 


perſonnes qui paſſent inutilement leur vie-aVombre dune Bibliotheque, 


& a s entretenir avec les morts, teſmoin le Poere Cornazano, lequel 
combien qu'oblige de favoriſer ſon party, 'confeffe neanmoins cette ve- 
Lite par ces beaux vers, qui ſont le commencement de ſon lite: : 
Fra Parte che fi fan' digne d honore > Dna, NE Del larte 
A cui l ingegno human ſe indiſtriatoſ 5 
Alilitia e fruto, e la ſcientia um org oo 
E tanto ottien militia el principio ice 
Quanto e de queſti dui / honor piu altigre, 
27-2 0 d'un trombetta 9 d'un Principe a.. Ts Gp 
Et de- li vient que ces Politiques de Cour fe rignt tous les jours d'un Al- Botero Hb. 
phonſe de Caſtille, qui non content d avoir du tout fon tems es enn 3 rag. 
8 es > 
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164 ADDITION A UDV'HISTOIRE 
des d'Aſtrologie , ſe vantoit davantage d'avoir leu quarante fois un cet- 
tain livre avec toutes ſes gloſes, quoi qu'aſlez capable d'occuper plus 
de dix ans un habile Theologien , comme sil y avoit bien de Phonneur 
a perdte le titre de ſage Roy pour s acquerit celui de bon Aſtrologue. Et 
de-la vient encore qu ils ſgavent bon gre a Taſſoni d avoir dit librement 
que noi habbiamo veduto il Re Giacomo d Ingbilterra Beffeggiato, e Scher- 
nito, per haver voluto gomporre libri, e fare del letterato, n'y ayant rien 
de moins ſeant à un Prince que de prendre la plume , ſi ce n'eſt pour 
expedition de ſes affaires, ou pour compoſer quelque livre ſemblable 
à celui qu avoit fair Auguſte, & qui depuis fur — oy a Tybere en 
plein Senat, in quo continebantut opes publice , quantum civium ſocio - 

rumque in armis, quot claſſes Regna, provincie tributa, aut vecłigalia & 

* , ac largitiones. Or pour ce faire il n'eſt point queſtion d' en- 
rendre les fables d'Homere , de fe rompre la teſte a ſgavoir un Poëte, 
d'apprendre la Theologie, Phyſique, ou Medecine, le long uſage, Vex- 
perience, le jugement, & un ſoin particulier a manier les affaires y ſer- 
vent plus que Jes lettres & ſciences de toutes les Univerſités. Trajan, 
Probus & Juſtinian furent ignorans, mais au reſte tres-ſages & vertueux 
Princes. Braſidas, Francois Pizare, Nicolas Piccinin, Conſalve Ferrand, 
Francois Sforce, ne ſgeurent jamais lire, & eſtoient tous gtands Capi- 
taines. Phalaris, Periandre, Denys, Tybere, Claude, Neron , Caligule, 
Julien FApoſtar,/ eſtoient er#s-doCtes',/ & ne furent que des Tyrans : 
Theodoric Roy des Gots, Coreuten Turquie , Alphonſe en Eſpagne, ac- 
quirent beaucoup de ſcience, mais auſſi ils perdirent leurs Empires: & 
la belliqueuſe Sparte c eſt rendue ſouvent maiſtreſſe de la ſcavante Athe- 
nes. Dod enfin ils eſtiment pouvoit conclure avec grande raiſon que la 
vertu ne ſe peut enſeigner par les lettres, & encore moins Vart de bien 
gouyernet pour ſe tendre victorieux & triomphant: & que par conſe- 
ym les Princes nen ont que faire 5 & ne Sy doivent en aucune facon 
Ces deux opinions directement contraires eſtant ainſi propoſtes& de- 

duires ſuivant leurs principales raiſons , il faur maintenant declarer 

uelle eſt la mienne, afin que par la ſuite de ce diſcours on juge plus fa- 
cilement comme Louys XI. a eu toutes les conditions requiſes aux plus 
ſages & adviſes Politiques. Et parce {ber te vertu & perfection ſe ren- 
contre ordinaitement au milieu des deux extremes, comme en ſon cen- 
tre, & au lieu qui lui eſt le plus propre & convenable 


Horsds. Quem ultra citraque ugſeit confiſtere reflum , 


Ty eftablirai auſſi le fondement de cette ſcience royale, & fans eſtre bri- 
...._ de ni prevenu de toutes les rafons & autorités ci · deſſus propoſèes pour 
Lune & [autre opinion, jen advancerai d autres qui teſmoigneront bien 
que les plus doctes, & ceux que Fon tient poor pedans, ont auſſi bien 
philoſophe ſur cette l les plus ſubrils & dehes Politiques, 
pourveu neanmoins qu on les {cache bien choiſir dans les livtes de ceux 
qui ſont eſtimes les meilleurs & plus judicieux de leur troupe: car sil 
e ſtoit queſtion de nier . fe que les lettres ſoient neceſſaires aux 

Princes, Ovide ne ſem pas Vayoir desja dit en ces deux vers ? 


Qu 


Qui bene pugnabat Romanam noverat artem , 
Mittere qui poterat tela, diſertus erat. 


Et Virgile n'a- t- il ou parle en bon Politique, & n'a-t'il pas biendiſtingue 
quelle doit eſtre la ſcience des peuples & des Roys , quand il a dit au 
6, de IEneide, 
E xcudent alii ſpirantia mollius era , 
Credo equidem , vivos ducent de marmore vultus : 
Orabunt cauſas melins : calique meatus 
Deſcribent radio , & ſurgentia ſydera dicent. 
Te regere imperio Populos Romane memento , 
( He tibi erunt artes] pacique imponere morem : 
Parcere ſubjedis & debellare ſuperbos. | 
Er Vingenieux Poëte Claudian ne fait-il pas une bonne addition a ces 
receptes , quand il nous repreſente l Empereur Theodoſe enjoignant a 
ho fils Honorius de lire & feuilleter diligemment toutes les Hiſtoires 
tant Grecques que Latines:: | ; 
| Nec deſenat unquam 
Tecum Graia loqui, tecum Romana vetuſtas, 
Antiquos evolve duces. 


Puiſque cette lecture eſt abſolument neceſſaire aux Princes, veu que, 
comme dit Comines, L'un des grands moyens de rendre un homme ſage 
eſt d avoir leu les Hiſtoires anciennes , & apprendre a ſe conduire & gar- 
der, & entretenir ſagement par icelles, & par les exemples de nos 3 
ſeurs : & que comme telle I'Empereur Baſile la recommande a ſon fils 
Leon, & Demetrius a Prolomee Roy d Egypte, lequel il advertit ſage- 
ment, ut conſcriptos de Regno Imperioque libros compararet atque lectita- 
ret , nam que amici non audent Reges admonere , ea in libris ſcripta eſſe. 
Je ne deſite doncques pas, pour revenira noſtre opinion, que le Prince 
s'addonne a toute autre choſe qu'a l'eſtude, & abhorre totalement la do- 
ctrine & les lettres; parce qu elles adouciſſent & moderentles paſſions les 
plus violentes, excitent le deſir de l' honneur & de la gloire; & outre plus 
affinent, aiguiſent & augmentent la prudence & le jugement. Auſſi ne 
veux: je pas qu il abandonne le ſoin de (gn Eſtat, pour n'avoir que celui 
de ſes livres, & de je ne ſcai quelles ſciences penibles & reglees , tant a 
cauſe qu'elles occupent tellement Feſprit de homme qui sy applique , 
qu'il ne prend d'ordinaire plaiſir à autre choſe, teſmoin le bon Archi- 
mede, qui fut tuè eſtant plonge dans ſes eſtudes pendant la priſe & le ſac 
de Siracuſe; qu' auſſi parce qu elles le rendent melancholique, ſoucieux, 
triſte, chagrin , ſongeart , & plutoſt lourd & peſant, qu'artempere ; qui 
ſont neanmoins des conditions fort contraires aux hommes de guerre, & 
anx perſonnesdu gouvernement: mais j eſtime qu il ſe doittenit & renfer- 
mer dans la mediocrite, aſſez bien deſcrite & reglèe par Leonard Are- 
tin en ſon Epiſtre au Roy d'Eſpagne & ne prendre de cette marchandiſe 
p qu il en eſt meſa pour nen eſtre point deſgarny & deſpourvu, 
ans outrepaſſer ou douter de cet Axiome de Seneque, Paucis ad bonam 
mentem opus eſt litteris, & de tenir toujours du coſtè de Neoptolemus, 
qui avoit couſtume de dire, Philoſophandum eſſe,ſed paucis. Ceſt pourquoi 
Tom. IV. | LI il 
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il aurapremierement Vintelligence & luſage familier de la langue Latine, 
pour ne point tomber en pareilles fautes & accidens que FEmpereur 
3 Charles Quint, & noſtre Roy Henry III. le premier deſquels ayant ne- 
gepuis le Sligè les bons precepres & advertiſſemens de ſon maiſtre Adrian ,s en 
5 A a. Tepenrit par apres rout a loiſir, lorſque les. Proteſtans d' Allemagne lui 
dien YI, faiſant de longues & prolixes harangues en latin, il ſe rrouva avoir be- 
| ſoin d'un truchement pour les entendre; & Vautre ayant mis tout ſon 
plaiſir à cultiver la langue Frangoiſe, fut bien eſtonne & empeſchẽ tout 
enſemble, lorſqu'eſtant en Pologne il reconnut que la latine eſtoit auſſi 
commune & familiere que la maternelle. Joint que uſage de cette lan- 
gue peut beaucoup ſervir pour la lecture de eck. bons Hiftoriens 2 
laquelle le Prince ſe doit principalement occuper. Car pour ce qui eſt 
des Mathematiques & des diſciplines morales & politiques, qui doivent 
borner fa doctrine & ſon erudition, elles ſe peuvent très- facilement & 
_commodement enſeigner en toutes langues. Et quiconque veut rendre les 
Roys & Souverains plus ſtudieux & ſcavans,. ne merite d'eftre eſtime 
bon Politique, puiſque, comme a fort 580 & judicieuſement remarque 
le docte Archeveſquede Bourges, & Prieur general des Auguſtins, Gilles 
4 | de Rome, Cum oporteat eos 4 quaſe ſemideos, & debitè & abſque negli- 
gentid negotium regni intendere, non vacat eis ſubtiliter perſcrutari ſcien- 
tias e Auſſi a- t- il favoriſe ma concluſion par la ſienne, que je rapporte- 
rai d' autant plus volontiers en ſes propres termes, que l'on verra par 
icelle , quomodo avi & atavi noſtri cum allium & cepe eorum verba ole- 
rent, tamen optimè ani mati erant.. Car apres avoir agite cette queſtion en 
trois chapitres du livre qu'il compoſa il y a pres de quatte cens ans, du 
Gouvernement des Princes, il les conclut enfin par ce propre texte, que 
| Lon peut appeller une riche Medaille & curieuſe Antiquaille d'un ſie- 
A parte lib. cle barbare & mal poly: Igſt ergo quantumcumgue intendant eſſe. milites, 
2 6 vacare negotio politico, debent inſudare, ut ſciant idioma litterale ſive 
Latinum, debent etiam aliquid addiſcere de Grammaticd & Rhetoricd, ut 
ex hoc ſubtiliores ſiant ad intelligendum quæcumque propoſita 5. quo fatto 
debent totum ſuum ingenium exponere, ut bene intelligant moralia, ut ſe 
& altos regere poſſint : fic ergo morale negotium ſciri expedit ab his qui cu- 
piunt principari, ut ſi alias omnes ſcientias ignorarent , adhuc ſtudere de- 
berent ut eis moralia vulgariter & groſs? proportionentur , quia per ea Prin- 
ceps ſufficienter inſtituitur qualiter debeat principari, & quo ſe & caves in- 

ducere debeat ad virtutes.. | | 


CHAPITRE LL 


Quellesraiſons ont eu les Hiſtoriens d'eſcrire que Louys X. 1 ..eftoit ignorant, 
| avec les reſponſes a icelles. 


8 n'eſt pas fans raiſon que le docte Juriſconſulte Alciat a pris ſujet 
de repreſenter en une de ſes Emblemes ſons la figure d'un Pro- 
thee Toavubppov , & ſubjet à recevoir toutes ſortes de faces, la faute com- 


mune des Hiſtoriens, qui voulans eſtablir quelque ſuite & premiere 
i origine 
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origine des peuples dont ils deſctivent Hiſtoire , ſe laiſſent enfin piper 


& ſeduire aquelque faux viſage, pour ne pouvoir deſcouvrir le vrai & 


naturel cache dans les divers replis des ſiecles, & voile des plus eſpaiſſes 
tenebres de Vantiquite: c'eſt pourquoi il lui fait dire fort 4 propos, 


Signa vetuſtatis, primevi & prefero ſecli, 
De quo quiſque ſuo ſomniat arbitrio. 


Les exemples en ſont trop communs, pour s'y vouloir eſtendre, 25 ayant 
preſque aucune nation qui ne ſe flatte en ſon origine, & ne deduiſe ſa 
premiere ſource de quelque Heros ou petit Dieu: nos Frangois meme ont 
eſte ſi jaloux de cette gloite, qu ils ont recherche dans les tables ce qu ils 
ne pouvoient obtenir de la verité. Mais comme il arrive rarement qu'une 
fauſſere ne ſoit accompagaee de beaucoup d'autres, auſſi ne trouvons- 
nous pas cette ſeule dans nos Hiſtoires, Le regne de Pharamond & de ſes 
deſcendans, celui de Charlemagne & de ceux encore qui ont regnè long- 
tems apres lui, nous en fourniſſent aflez en chaque feuille de leurs An- 
nales: & la barbarie du tems jointe au peu de jugement de nos Hiſtoriens 
perſuaderoit facilement, que nos Anceſtres n eſtoient proptes qu com- 
poſer des Romans. Je ne feray pas neanmoins comme les eſprits liber- 
tins de ce ſiecle, qui ſe mocquent des plus grands & fignalez miracles de 
noſtre Monarchie, & les rangent parmi ces fauſleres : car c'eſt trahir 
ſon party, & avoir point d'affection pour ſon pays, de le you- 
loir malicieuſement fruſtrer de ce que les eſtrangers lui accordent: 
& s' ils eſtoient bien ſenſes & bons Politiques, au moins devroient:ils 
ſuivre cette maxime de Tite-Live, Detur hac venia antiquitati, ut miſ- 
cendo humana divinis primordia urbium auguſtiora faciat. Mais puiſque 
pluſieurs Eſcrivains modernes ont deſcouvert la fable du Francion de 
Jean le Maire & de Nicole Gilles; Paſquier & Marſille celles des qua- 
tre Eſcoſſois qui fonderent noſtre Univerſitè, introduite pat Vincent de 
Beauvais, & ſouſtenue par Gaguin; quelque autre bon eſprit, qui nes eſt 
voulu nommer l erection controuvee de la terre d Vvetot * en Royaume; 
& que cette fauſſe opinion congeue il y a long- tems de l'ignorance de 
Louys XI. reſte preſque ſeule entre les principaux contes de notre Hi- 
ſtoire, qui na point encore rencontrè ſen Hercules, il faut maintenant 
que je lentreprenne, & que d'autant plus qu'elle eſt inveterèe dans 
la creance du -peuple , & ' authoriſee par tous les Eſcrivains, dau- 
tant plus auſſi que je nrefforce. d'en deſcouvrir la fauſfere, pour effa- 
cer cette tache de la renommee du plus adviſe de nos Roys, en 
deſabuſer tout d'un coup les bons eſprits , & diſpoſer les plus Yoi- 
bles a ſuivre la meſme piſte, Que enim, dit Tite- Live, vix d plebe impe- 
tres, temporis ſucceſſu plane ab eddem & quidem libenter impetrabis. D'ou 
vient donc cet erreur, & comment seſt- il rendu fi commun, non- 
ſeulement en France, mais par toutes les Academies de Europe, qui 
eſtalent tous les jours en leurs livres, au grand meſpris & detriment 
de noſtre nation. Certes il me ſemble qu'il n'a eu que deux cauſes prin- 
cipales, ſgavoir le peu de ſoin qu ont eu les Hiſtoriens de nous deſcrire 
quelle fut Finſtruction de ce Roy en ſa jeuneſſe, & la reſolution qu'il 
prit de ne faite apprendre a ſon fils Charles que ces cinq mots de Latin 
5 | | 12 rapportces 
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268 ADDITION A UHISTOIRE 
rapportes & rebatus fi ſouvent par les Politiques: Qui neſcit diſſimulare, 
neſcit regnare. Et pour ce qui eſt de la ebe , Ceſt une choſe bien 
eſtrange que Philippes de Comines, Hiſtorien tres-fidele & particulier; 
Jean de Troye , qui a compole la Chronique ap ellee par nous Scanda- 
leuſe ; Mathieu, qui ſemble n'avoir rien oublie de ce qui appartenoit 
a I' Hiſtoire de noſtre Louys XI. & tant d'autres qui les ont ſuivis, n'ayenr 
parle en aucune maniere de quelle facon il fut nourry , eleve & inſtruit 
en ſa jeuneſſe: & encore bien que Philippes de Comines puiſſe couvrie 
cette negligence ſur ce qu'il ne fut appelle que fort tard a ſon ſervice, 
En 1472. & VAnteur de la Chronique ſcandaleuſe, fur ce qu'il n'a commence ſon 
| Journal que depuis Pan 1460. quelle excuſe peut avoir Mathieu homme 
docte, curieux, eloquent, tres-bon Hiſtorien, & qui en effet a le 
mieux recueilli toutes les Particularitès de cette Hiſtoire, de ne nous en 
dire rien autre choſe , ſinon que / ignorance 3 encore ft hardie & ſui- 
Liv. 1. de Vie par tout, que ceuæ qui ſe meſloient de Hiſtoire , pen curieuæ certes , 
FHiſt. de peu diligens , ne nous ont rien laiſſè de la nourriture des Princes de Fran- 
Lonys XI. ce, ſur laquelle toutesfois $'eſt rousjours fondee Veſperance du reſte de leur 
ah. . vie. Apres quoy je ne puis legitimement blaſmer ceux qui ont juge cette 
tirade avoir eſte employte dans l Hiſtoite pour voiler & couvrir quelque 
rande barharie & averſion des lettres en ce Prince; veu que c'eſt auſſi 
bien le propre de lHiſtorien que du Peintre, de faire comme Timanthe, 
& cacher de quelque rideau, ou du tout ſupprimer ce qu'il n'y auroit 
nul honneur de produire & mettre en Evidence; : F 


| Hac amat obſcurum , volet hac ſub luce vidert 
Horat. de Iudlicis argutum que non formidat acumen. 
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Et comme Fon ne reprefentoit jamais Pericles que d'un coſte, parce 
Au il eſtoit borgne de autre, auſſi pourroit. il bien eſtre que les Hiſto- 
tliens mauroient voulu faire mention des eſtudes de Louys Xl. pour n'eſ- 

tre pas contraints de dire qu'il ne les eut jamais en gouſt, & qu'il de- 

meura toujours dans Fignorance , de laquelle meſme il voulur que ſon 

fils Charles VIII. fuſt auſſi bien heritier que de ſon Royaume; an moins 

Ca eſtè opinion de Comines (quoy qu'elle ne ſe rencontre en beaucoup 

de ſes exemplaires) laquelle a eſte par apres , comme a Venvie tranſcritte 

| & uſurpce par tous les Hiſtoriens, teſmoin ce quꝭ en dit Genebrard : Fuit 

ws 22 vir ferox, verſatili ingenio , ofor litterarum , & qui nollet filium ſuum 
ON = = Carolum plus diſcere Latine lingue , quam illa quinque verba , Qui neſcit 

| * diffemulare , neſcir regnare. Et Papyre Maſſon La- til pas traité de la meſ- 
Lib. 4. An- me forte 2 Litteras quidem ei nequaquam charas fuiſſe, educatio filii ar- 
nal. ſub fi- gumento eſt , cujus ingenium a liberalibus diſciplinis arcuit, affirmans 
nem vitæ hanc unam ſententiam inſtar omnium præceptorum videri, Qui neſcit diſſi- 
Ludovici © mulure, neſcit regnare. Ca eſte encore la meſme opinion du bon Theo- 
XI. logien Deſpence (1), de Lupanus (2), Bodin , Reuſnerus, Richrerus , 
Taſſoni, Botero, & d'une infinitè d'autres, quorum 


(1) Au Trait, que les lettres wy Reuſnerus in Hortulo florum politicar. 
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Fornement des Princes , page 18. * | cor. 2, Richterus in Axiomat. Politicis, Bo= 
(2) Vincent Lupan. de magiſtrarib. tero lib 7. de' penſieri. 
Gallor. Bodinus in methodo & de Repub. | BE 
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quorum ſi nomina queris 


FE Promptits expediam quot circumſcripſerit Hirrus,  _ Juvenal (a 
pie Quot Baſilus ſocios, quot amaverit Hippia mechos. tyr. 10. v. 


758 5 3 1 : 220, 
Mais ils ont bien encore paſle plus outre, & ce leur euſt eſte peu d'a- | 
voir blaſme Louys XI. s'ils n'euſſent afſeure que ſon ignorance s eſtoit 
reſpandue comme par contagion ſur tout ſon peuple, & principalement 
ſur la Nobleſſe. Le texte de Lupanus & y eſt très- formel, Ladovici vero * Lib. z. de 
conſilium male interpretati nobiles Franci, nullum litterarum genus non magiſtrat. 
contempſerunt. Celuy de Bodin* n'eft gueres diſſemblable, & avec eux pore PAGE 
Saccorde la commune opinion de tous les nouveaux Autheurs, tant Hi ,,.o mech 
ſtoriens qu Orateurs & Politiques, qui nobmettent jamais cet exemple 
lorſqu'tl eſt queſtion de confirmer ces paroles du Roy Theodoric eſcri- 
vant au Senat Romain: Facilius eſt errare naturam , qudm ut diſſimilem Apud Caſ- 
ſui Princeps poſſit Rempublicam formare. Commie au contraire y diſent- fiodor. in 
ils, Hipparchus, fils de Piſiſtrate, Manſor, Roy d' Afrique, & Fran- epiſt. 
cois I. s eſtant mis en divers lieux & divers temps a cultiver les lettres, ear de 
& a favoriſer les hommes doctes, on vit en un inſtant les Atheniens, les ib. g * 
Arabes & les Francois s adonner avec tant de courage & d affection aux Bodin livre 
Sciences, qu'il ne fe trouva jamais ſi grand nombre de Scavans hom- 4. ch. 6. ds 
mes en toutes langues & en toutes ſortes de diſciplines que de leur / Republ. 
temps: de meſme que pendant celui de Mare Antonin, qui ſolus 
Imperatorum (dit Herodian) japientie ſtudium non verbis aut decreto- 
rum ſcientid , ſed gravitate morum, vitæque continentid uſurpavit, fa- 
Cum eſt ut magnum ſapientum virorum proventum ætas a tulerit. Solent 
enim ( adjouſte le meſme Autheur) ꝓlerumque homines vitam Principis 
emulari Je m' eſtonne bien toutesfois que ces Autheurs parlant des No- 
bles & Gentilshommes qui ſervoient d exemple aux autres pour s adon- 
ner à ces exercices tant aimes & catteſſèes du Roy Francois, ne font 
mention que de Guillaume du Bellay Sieur de Langey, qui pour cette 8 
cauſe eſt appellè par Guillaume Bigot Ga/lorum Dux: nobilium, & au- In Catop- 
quel tous les Eſcriyains deferent cet honneur apres Lupanus, que primus "i 1 
apud nos docuit nobilitati non officere bonas litteras, veu qu'il avoit pour magiſtrat. 
compagnon en cette lice Eſtienne de Laigue, dit Aqueus, Eſcuyer Sei- Gali. 
gneur de Beauvais en Berry, Chevalier de l'Ordre , & Ambaſladeur en 
Allemagne, duquel nous avons un gros livre in-folzo de Commentaires 
ſur toute I'Hiſtorre de Pline, la traduction de Ceſar, & quelques au- 
tres Traitès de moindre con{equence. De maniere que ces deux cy en- 
tre les Nobles, Caſtellanus & Brixius entre les Eccleſiaſtiques, Longo- 
lus & Budce parmy les perſonnes de Juſtice , excités par Vexemple de 
leur Roy, femblent avoir chaſſè & bannil'ignorance, qui s'eſtoit telle- 
ment cantonnee par tous les coins de ce Royaume pendant le regne de 
Louys XI, que Bude fut contraint de defendre lhonneur des François Lib. 1. de 
contre les Italiens, qui les accuſoient tous les jours de barbarie , & d/in- Aſſe. 
vectiver auſſi contre la negligence. de la Nobleſſe, qui ſembloit ſeule eſ- 
tre cauſe & donner ſujet ace defordre. Tb 5 5 
| Reſte maintenant apres la deduction entiere de toutes les cauſes de 
cet erreur , de monſtrer combien elles ſonr ie 1 peu ſouſtenues- 
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270: ADDITION A VHISTOIRE 
& peu appuyces de la raiſon. Ce que pour faire plus commodement nous 
reſerverons les reſponſes a celles qui ſont fondees ſur 1'ignorance propre 


de Louys XI. pour les trois chapitres ſuivans, & pourſuiyrons ſeule- 


« 14 * 
— * * * 
- 4 Fi 
— « # 
. 


ment en cettui-cy les moyens de ſatisfaire aux argumens pris & tires de 
L inſtruction de Charles VIII. laquelle fut a la'verire conduite de la facon 
cy deſſus propoſce, mais neantmoins avec un tout autre but & à intention 
que Lon ne s eſt perſuade juſques a cette heure: Car l'on pourroit dire 


premierement, que tant sen faut que ignorance & barbarie de Louys 


do 
= y : > 
1 1 


X.!k. en ait eſtè cauſe, qu au contraite il y auroit procedè de cette forte, 


In Rhetor. 


13 Fad 
4 o 7 : 


7 1 
* $ " 
, 1 * 
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Lib. 41, 
Hiſt. ' 


: 


Lupanus. 
Ibidem. 


ricinus de 


ſanit. lib, 1; 
cap r. 


| Epiſt. 2, lib. 


I, 
tz. 
var. cap. 15. 
Dialog. 3. 
de Repub, 


T% Y 


6: 


* 1 2 % * 


Livre 8. 
ch. 13. 
Initio lib. 
II. 


7 7 
14 


mageables au gouvernement de ſes affaires; puiſque ſuivant la remar- 


asccedete dicebar. Toutesfois 


B 


ſon bon ſens & jugement lui ayant fait reconnoiſtre combien toutes les 
grandes eſtudes de ſa jeuneſſe lui avoient efte inutiles & preſque dom- 


que d Atiſtote: Qui plura novit eum ma ora ſequuntur dubia, D'ou vient 
Lirreſolution tres-prejudiciable en matiere d Eſtat, & qu auſſi ce n'eſt 
pas eſtre inſuffiſant, d ignorer la ilangue Latine & les ſciences qui en de- 


pendent , parce que celle du Prince eſt de pouvoir commander aux hom- 
mes: & Gaguin ſemble eſtre de cette opinion, quand il dit, parlanr de 


Charles VIII. Hunc nulla eruditione Lating inſtitui pater voluit,exiſtimans 
litteras impedimento eſſe regnantibus, idque de ſe judicium faciebat, quia 
cum excellenti ingenio eſſet, & 3 noſſet, ad moleſtiam ſibi eruditionem 
meſme Gaguin & Vincent Lupanus me 
ſemblent avoir mieux rencontrè, lorſqu'ils diſent que Louys XI. prit 
cette reſolution de ne point gehenner ſon fils ſous le rude travail des eru- 
des, parce qu en toute ſa jeuneſſe il fut d une complexion extremement 
foible, debile & valetudinaire. Credo, dit le dernier, Ludovicum pro- 
videre Caroli fragilitati voluiſſe, cui infantiam non ſatis firmam eſſe conſ- 
piciebat , & certes tres-a propos; car qui voudroit contraindre un hom- 
me qui n'a de fanre qu' autant que les Medecins lui en peuvent donner, 
& Paſſubjerrir a des eſtudes penibles, faſcheuſes, & bien ſouvent deſa- 
greables, qui deſſeichent le temperament, conſument les eſprits, amaſ- 
ſent plus de pituite & d excrements, que le corps'priye de ſes mouve- 
mens & exercices ordinaites nen peut vuider, Tantum enim reliquo cor- 
ore otioſt ſunt litterati, quantum cerebro ac mente negotioſt 2 & bref de- 
Pilirent be affoiblifſent tout le corps & ſont cauſes d'une infinite de ma- 
ladies, qui ont fait dire au Poëte Horace, c 3210 
Precipuè ſanus, niſi cum pituita moleſta eft , * 
& aux Grammairiens, que Minerve Deeſſe des Sciences eſtoit ditte a mi- 
nuendis viribus, teſmoin le Polidore d' lian & FHerodicus de Platon, 
ui avoient eſprit autant fourni de ſciences , comme le corps deſgarny 
e ſantè, laquelle neanrmoins doit eſtre le fondement & la baſe des eſtu- 
des; tout ainſi que le Philoſophe Marin temarque en la vie de Proclus, 
gudd naturales ingenii dotes ſunt principia Philoſophiæ. Or . Charles 
VIII. faſt douè d'une natute fi foible que nous avons dit, il n'y a lieu 
den douter, puiſque Comines aſſeure que ce Prince ne fut ſamais que 
petit homme de corps & d entendement, & que Gaguin a bien encore 
enchery par deſſus, lors qu'il dit, ceneris atque imbecillibus membris adeo 
Carolus futt , ut ſedulò duci illum & geftari molliter priuſquam ä in- 
| $3 : | | ceaeret 
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cederet oportuerit. Ce que Von pourroit raiſonnablement croire eſtre arrive 
à cauſe de la vieilleſſe de ſon pere, veu que ſuivant la remarque de Do- 
minicus Mencinus . 2 N e 


2 


Pronus in canos Lndovicus annos | In Carmine 
Cum daret vires animo ſencdus | de prima æ- 
Corpori auferet » meruit decoram Rn” 8 

Gignere prolem. | | 


Or eſt· il qu entre les incommodires de cer age, celle cy a toujours eſte | 

miſe pour Fune des principales. che Be: | 

Eat 81 2 | Coitus jam longa oblivio , vel ſs Juvenalis 
Coneris , Jacet exiguus cum ramice nervus - ſatyra 10. 


Et ſi tant eſt qu apres l'uſage des medicamens , appelles par les Mede- 
eins Entatica, & mille careſſes amoureuſes; 


| EY 2  Jncendi jam frigidus æ Yo 
Laomedontiades , vel Neſtoris hernia poſſit : 


On ne peut toutesfois eſperer une bonne ifſue de leur combat, parce 
que, comme aſſeure Galien , Que florentem ætatem, vel præcedunt æta- Initio 2 de 
tes , vel ſequuntur , aut plane ſemen non effundunt , aut certè infæcun- ſanit. tuen 
dum emittunt. Ce qui em effet ſe trouva veritable en Charles VIII. qui da. 
eut toutes les incommoditès mentionnees cy-dellus de la vieilleſſe de 
ſon pere. | | 
Er parce qu'il eſt: maintenant queſtion de la vraye phyſiognomie & 

deſcription de ce Ptince , que tous les Hiſtoriens ont Ne ee „ jeſtime 
= ce ne ſera point une piece hors d œuvre, ni deſagreable aux curieux, 

e rapporter ici mot pour mot celle que Barthelemy Cocles a dreſſèe de 
lui & de Louys XII. dans un livre fort rare & imprimè, il y a ſix- vingt ans. 
Delata fuit mihi figura ipfius ( nempe Caroli VIII.) pidta & naturalis , Lib.z. phy- 
hanc conſideravi , & audivi a quodam fratre Heremitano de compoſitione ſiog. quaſi» 
totius quia talis erat. Caput magnum, & naſus ultra modum aquilinus 1. 
magnus, labia ſubtilia aliquantulum , & mentum rotundum & foveatum , 

oculi magni & aliquantulum eminentes ; collum curtum non ſatis vivi- 
dum, pectus & dorſum amplum, hypochondria ſatis magna, venter 
carnoſus , nates ſatis amplæ, coxe ſubtiles, & crura ſubulia & ſatis 
magna in longitudine; & proportiando omnia membra ego dixt , Iſte 

m1 Rex eſt brevis vitæ, & mors ej us eſt ex materid catliarrali. Voc. 
ee 


e de Louys XII. Caput non magnum , acutum , frons augiſſta „ oculi 
groſſi eminentes , facies macra , capilli curti, nares ample & ele vatæ, 
labra groſſa, & mentum acutum , collum curtum & ſubule , humeri an- 
guſti, manus & brachia ſubtilia & longs, epiglottis eminens , furcula 
pectoris ſtricta, pectus anguſtum , ſtatura potius curva quam erecta, corpus 
colericum, & motus oculorum velox & ſurſum revolventes ſe, & crura ſub- 
tilia. Et ce qui fait encore pour nous, c'eſt que Charles VIII. retenant 
Lhumeur de ſon pere, | | 
Ut patrum in natos tranſeunt cum ſanguine mores, ni 
ä foudain Eclog. 
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ſoudain qu'il fut ſorti des foibleſſes & imbecillires. de ſon premier age, 

La Croix en teſmoigna beaucoup dafteftion aux bonnes lettres, & ſe fit traduire par 

ſs Biblioh. Robert Gaguin les Commentaires de Jules Ceſar , & I'Hiſtoire de Char- 

les le Grand, autrement dit Charle-magne. C'eſt pourquoy Pierre Deſ- 

rey Champenois, qui a fait ſa Chronique (2), dit, gu'apres le treſpas de 

ſon pere, & qu il eut pris la dignite Royale , il commenga moult volontiers d 

Are les livres eſcripts en langage Frangois, & ſt voulut encore prouver & 

: faire experiment , pour ſgavoir la langue Latine. Ce que ledit Gaguin 

Lib, 11. avoit pareillement dit en ces termes: Ludovico mortuo cum Negiam 

Hiſt. adeptus eſt dignitatem , ſcriptos Gallice libros libenter legit, tentavitque 

| Latinè ſcire. Er il y a aſſez d'apparence qu il en eſtoit venu à bout, puiſ- 

qu'il prenoit plaiſir d'entendre reciter les vers Latins de Fauſtus . 

nus Pocte 3 » ſuivant le recit que lui: meſme nous en a laiſſè dans ſa 
— , ͤ dm. 


Dum ſtupeo totus viſu deſixus in iſto. 

Juppiter ecce venit magno ſtipatus honore , 

Jpſe olim vultus inter nutritus agreſtes, 

Admiror primo aſpeclu: mox poplite fle æo 

Ante ipſum quæ ſita Jovem modulamina fundo, 

Scilicet ut bello claram expugnavit aperto 

= = . "Parthenopem ,. patrios vidorgque redivit in agros q 

Þþ i Quamvis Heſperio vetitus foret orbe regreſſus ; 
Þ | = #Þ Neſcio qua noſtri captus dulcedine cantus 

8 I Jpſe fant , fulvi ſaccum donavit & æris | 
ix aftis delatum humeris , cundoſque per annos 

Penſto larga datur, qualem non lentus habebat 
Tityrus umbroſes reſonans ſua gaudia ſy1vis, 


Te qui eſt encore plus amplement confirme par ce paſſage de Budee. 4 
Lib. 1. de Carolo ego commodum in aulam accerſitus fueram , cum ule repentino caſu 
Philologia. ſublatus eſt : exierat jam remuſculus quidam ſtudiorum meorum , qui ad 
eum permanaverat , nihul minus mea gente. Et peut-il y avoir rien de plus 
| precis que ce qu'il adjouſte par apres ? Tamerſe Rex Carolus humanitate 
fingulari , liberalitateque memorabili preditus , & litterarum opinione qud- 
dam unbutus , earum me gratid » & Gracarum precipue qua tum in Fran- 
cid pene erant inaudite evocandum judicarat, 
Mais apres avoir delivre nos Roys de cette calomnie , il faut auſſi en 
deſcharger leur Nobleſſe, & reſpondre a Budee , Lupanus & Bodin , 
qui la figurent & depeignent dans leurs eſcrits pour avoir eſte ignoran- 
re, "hs „& ennemie des lettres & profeſſeurs d icelles, juſques 
ſoubs le regne du Roy Frangois I. & | 
De ce Langey qui de plume & deſpte 
A ſurmonte & Ceſar & Pompee. | 


Ne conſiderant pas qu ils font grand tort a ces vieux Gentilshommes, 
8 ſurnommès 


29 Cette Chroniqueę fe trouve entre les additions au Volume III. dg Montrelet. 
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ſutnommẽès a cauſe de leurs belles Serventes & Paſtorellas (3) les Trouba- 
dours, & auſſi a beaucoup de Seigneurs les plus qualifies de la Nobleſſe 
Frangoiſe, tels qu ont eſte Geoffroy de Ville-Hard 
ville, Seneſchal de Champagne; Meſſire Jean de Franciere , grand 


ouin, le Sire de Join- 


Priear d' Aquitaine; Gaſton ſurnomme Phœbus, Comte de Foix & Sei- 


gneur de Bearn; Meſſire Jacques de Lalain, Meſſire Guillaume Couſi- 
not, Philippes de Comines, & pluſieurs autres ttès- ſtudieux, deſquels on 
peut voir les compoſitions 5 6k 4 Croix du Maine & du Verdier, encores 
qu ils ayent flory ſoubs Louys XI. & long: temps auparavant. Ern'y arien qui 
puiſſe couvrir & excuſer cer erreur, ſinon qu'il n'eſt pas venu premiere- 
ment de ces doctes Eſcrivains, veu que cette fauſſe perſuaſion de la bar- 


En leurs Bi- 
blioth. © 


| barie des Francois avoit tellement occupe les eſprits des autres nations, 


& principalement des Italiens, que Budee na ſervi qu ſeconder le bon 
homme Nicolas de Clemangis , qui avoit entrepris, du temps meſme 
de Charles VII. la defenſe de ſon pays contre le Cardinal Galeotus de 
Petra mala, qui arbitrabatur extra Italiam non reperiri Oratores & Poe- 
tas. Ce que les Allemans , du temps meſme que les bonnes lettres eſ- 
toient reſpandues par tout, ont auſſi voulu dire de leur nation, teſmoins 
ces vers de Bigotius in Somnio, ou il s' efforce de les deſpaiſer de cette 
ſorte & ridicule philautie * , | | 


Pauca ſcias Budæe, parum frs Bembe diſertus, 
N vos ediderit felix Germania. 3 


Et pour moy je monſtreray au ſixieſme Chapitre de cette Addition, 


que l Univerſite de Paris a eſte beaucoup plus floriſſante ſoubs Louys XI. 
que ſoubs Francois I. afin que l'on ne s imagine plus qu'il y ait eu uu 


general refroidiſſement des eſtudes pendant ſon regne, & que le peu- 


ple & la Nobleſſe, tant à cauſe des longues guerres avec les Anglois, 
que pour avoir ſuivi ſon exemple, ſe ſoient laifſes aller au meſpris & a 
la haine des lettres, demeurans enſevelis dans une craſſe & profonde 
ignorance. n | 


— 4, 


— — ] 
LS 


CHATITESE SEL 
Que Louys XI avoit eſte fort bien inſtruit es langues & ſciences 


ordinaires. 


C 1 le dire de Plutarque eſt veritable, re NN pamnue isly xo, 
ceſt-i-dire, que unique ſcience du Souverain ſoit de ſe bien faire 


Epiſt. 4. & 
1. 


+  Amout 
propre. 


obeir, il n'y a nul doute que Louys XI. a eſte le plus ſcavant Prince qui | 


ait jamais regne en France, puiſqu' il a eſte le mieux obey. Auſſi diſons- 

nous de lui communement, qu'il a mis les Roys ſes ſucceſſeurs hots de 

page, par une facon de parler un peu peu plus douce & modeſte que 

celle de Bodin, qui non content de Vavoir appelle Regem minimè om- 
| | nium 

{ 3 ) Jean de Noſtre- Dame (ou Noſtradamus ) en la vie des Potres Provengaux. 
Tome I. e Mm 


Lib. Meth. 
c. 3. & 6. 
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nium ſimplicem , adjouſte que primus omnium ſuos virtute oppreſſ . Quoy: 
qu'il en ſoit, tous les Autheurs demeurent d accord, & Philippes de 
Comines tout le premier, u il a eſte un des plus ſages & ſubtils qui ayent 


regne de fon temps. Ce qu'il confirme encote d'avantage, Fappellant en 
mille endroits de ſon Hiſtoire ,. le Maiſtre en ſcience d Eſtat, le plus ſa- 


ge qu 11 ait connu pour ſe tirer d un mauvais pas . a mieux en- 

tenu L'art de 2 les gens : & ne parlant jamais de lui fans titre hono - 
lable de ſatu 

Lib. 5. de- me tousjours Prencipe d ingegno & di judicio eccellente nelle coſe di ſtato : 

li Ragion. d'on le Poëte Fauſtus — 1 Ak a pris occaſion de le deſcrire en ces 


di ſtato. termes 8 
Ecloga 4. Rex fuit attonito ſolis qui nutibus orbi 
Lætitiam incuſſit ſubitam trepidumque timorem. 


Ce qui nous doit facilement perſuader que pour ce qui eſt de la ſcience 
politique, & des moyens de fe bien eſtablir pour puiſſamment regner & 
þ ſe maintenir en credit, il en a efte VArchimede , VEuclide, & le plus 

grand Maiſtre qui ait veſcu il y a long: temps, mais d autant qu il eſt plu- 

ſtoſt queſtion de la langue Latine, & de quelques autres ſciences que 

+... © Gilles de Rome a conclud ſur la fin de noſtre premier Chapitre eſtre 
grandement neceſſaire aux Princes, il nous faut monſtrer dans cettuy- cy 

Lib. 9. De- que Louys XI. s'eſtant rencontré inter praſtantiſſimos Imperatores ,, quos 
cad. r. ſope eddem ætate diverſis in locis Deus excitat, icavoir le grand Coſme, 
& Laurent de Medicis, Alphonſe, Roy de Naples, & Mathias Cor- 
vin, Roy de Hongrie, qui eſtoient tous non moins lettrés, que fauteurs 
des hommes doctes; il les a auſſi bien ſurmontès en ces louables exerci- 
ces, qu'en tous les autres de plus grande conſequence: de quoy nous 
avons une très- belle preuve dans le Phœnix des Eſprits de fon ſiecle, 
Francois Philelphe , car outre les deux Epiſtres qu'il lui efcrivit , lune 
Epiſt. 34. par Pierre Poſterula envoyè par Francois Sforce, pour lui congratuler de 


lib. 17: & ſon advenement à la Couronne, & autre par George Clizin, Grec de 


42. lib. zo. Conſtantinople, qu'il luy recommandoit; il adjouſte de plus, eſcrivant 
à Bernard Juſtiniani deſtine Ambaſſadeur pour les Venitiens vers le meſ- 
me Roy Louys XI. beaucoup de choſes qui ne doivent eſtre omiſes, 

Epiſt. 35, comme pouvant beaucoup fervir à ſa louange & recommandation: Qu0d 
lib. 17. abeunti in Franciam tibi łbram ſum locutus , ut memineris rogo; inſtitui 


enim ut noſtri ee Baonunis med ces aliquid memoratu dignum ſcribere, 


modo intelligam ſereniſſimum Regem iſtum eo eſſe ingenio, ut hujuſmod! 
ſtudium atque diſciplinam non fit contemptui habiturus : fieri enim ſolet ut 
qui ſunt in altiſſimo fortune gradu conſtituti ea bona mi noris faciant, quan- 
quam de Ludovico Rege ſecus exiſtimo judicandum , omnes enim uno ore 
conſentiunt nobiliſſimum iſtum Principem eſſe nullius animi praſtantiæ ino- 
pem , quinimò ad fortune dignitatem ed eſſe magnitudine animi, ingenu- 
que ſplendore „ut reliquos omnes ejus ætatis Principes longiſſimè antecel- 
lat, quotquot ſe Reges dici atque haberi voluerunt. Or il eſt vray que nous 
avons un livre dudit Philelphe de recta puerorum educatione , imprimé 
a Paris il y a plus de cent ans; mais de eee ſi c'eſt le meſme dont il 
fait mention en cette Epiſtre, ou s il le dedia a Louys XI. comme il Ha- 
. 1 voit 


ffſance & capacitè: comme auſſi fait Botero, qui le nom 
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voir promis, je confeſſe nen pouvoir rien aſſeurer, parce qu'il ne traite 
que de Feducation & inſtruction commune des entans , & que ſuivant 
la fortune des autres vieux livres, il a eſte divulguè ſans aucune Preface ou 
Epiſtre dedicatoire qui nous en puiſſe donner la cognoiſſance. Ce paſſage 
toutesfois n'eſtant que bien general, i nous en faut chercher de plus 
particuliers & formels dans les Autheurs qui pour avoir veſcu de ſon 
temps & en ſon Royaume, en peuvent parler avec plus d' aſſeurance 

ue les eſtrangers; & entre iceux Philippes de Comines diſcourant avec 
combien Tindadtlc ce Roy ſ{cavoit bien ſe tirer du peril & rabiller ſes 
fautes, nous donne auſſi à inferer quelle avoir efte {a noutriture & in- 
ſtruction; car, dit- il, Si n euſt eu la nourriture autre que les Seigneurs Liv. 1. o. 
que J'ay ven nourrir en ce Rayaume, je ne crois pas que jamais ſe fuſt 10. 
reſſours , parce qu l ils ne les nourriſſent ſeulement qu d faire les ſots en ha- 
billemens & en paroles , de nulles lettres ils n'ont cognoiſſance Er en 
an autre endroit il adjouſte, parlant plus ouvertement, u il eſtoit aſſer Liv. 2. c. 6. 
lettre , qu'il aimoit a demander & a entendre de toutes choſes, & avolt le 
ſens naturel parfaitement bon. Ce qui eſt confirme par Jean Bouchet, Au- 
theur des Annales d' Aquitaine, & par Gaguin, qui ont tons deux parlé 
en meſme ſens, bien qu en divers langages, il avoit, dit le premier, de Lib. 10. Hi. 
la ſcience acquiſe , tant legule qu hiſtoriale, plus que les Rays de France ſtoriæ. 
n avoient. accouſtume. Callebat litteras , dit le dernier, & ſupra quam 
Regibus mos eſt erat eruditus. Et ſur iceux s eſt fonde Andre de la Vigne, 
Secretaire Anne, Royne de France, & Orateur de Charles VIII. pour 
nous dire en ſon livre intitulè, La louange des Roys de France, lequel 
ne ſemble eſtre compoſè qu'a l occaſion de Louys XI. | 
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Vous connoiſſex comme en jeuneſſe 
11 a eſte endoarine, 
p Comment auſſi morigene 
. Il eſt au temps de ſa proueſſe ; 
Tous les principes de ſageſſe 
A eu premier en ſa perſonne 
De bon Prince la fin bonne, 


Bref nous pouvons recueillir quel fut ſon Maiſtre & Precepteur, des 
Epiſtres de Nicolas de Clemangis, grand Archidiacre de Bayeux, ou en- 
tre autres il y en a trois qu'il eſcrit ad Joannem de Arconvalle Ludovici 52.93. 59: 
Francorum Regis primogeniti Inſtruftorem. Apres quoy ſi nous voulons 
quitter le general pour deſcendre au particulier des langues & ſciences 
que nous avons conclud dans noſtre premier Chapitre eſtre neceſlaires 
aux Princes & perſonnes de Gouvernement, il ne nous ſera pas plus 
difficile de monſtrer comme il les a poſſedèes chacune en particulier. Et 
certes la bonne inſtruction de fa tendre jeuneſſe, & ce grand loiſir qu'il 
eut en Dauphiné, & depuis en Flandres, accompagnes du deſir de ſga- 
voir, qui eſt le premier eſchelon pour monter aux ſciences, ne permet- 
toient pas qu'il fuſt en ignorance de celles x ſont requiſes pour bien 
regner, Car que pouvout-il faire autre choſe a Genape , diſtante d'une Guiciardin 


bonne lieue de Nivelle en Brabant, ou il demeura cinq ans entiers, en ſ deſ- 
"om Philippes le Bon dit lui-meſmeen ces deux vers de Molinet ſon u des 
ocre. | | 


M m 2 Louys Tn bas. 
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a En ſon Tri-. Louys fils dudit Charles fugitif & marry 6 , 
f | we en-. Fut par moy couronne quand cinꝗ ans PFeus nourry 75 


Ws. | 1 0 de paſſer le tems ou à la chaſſe, ou a s entretenir avec les hommes 
doctes, qui pour lors eſtoient fart bien receus & appointes en la Mai- 
ſen des Ducs de Bourgogne 2 Et en effet il y a bien de l'apparence qu'il 
profita beaucoup en leur converſation, & qu ils lui ſervirent d' occaſion 
& d'eſguillon pour augmenter le talent qu il avoit deſia receu de ſes 
Maiſtres, & pour ſe. routiner en la facilite de parler & s' expliquer net- 
tement & polimeut ſur tout ce qui dependoit de ſa cognoiſſance. Et pour 
Comte en Sommencer par ſon Latin, nen uſa: t il | wa un jour bien a propos 4 Len- 
Bs "Ape droit du. Cardinal Beſſarion 2 Ce grand perſonnage, Grec de nation 
thtegmes, avoit eſte employe en de grandes Legarions du temps des Papes Eugene 
Matthieu & Pie II. qu'il avoit toutes achevees heureuſement :.maisen ayant obtenu 
Av. 11. une par importunitè du Pape Sixte , pour moyenner la paix entre Louys 
Braniome , XI. & le Duc de Bourgogne, il advint par malheur qu'il la commenga 
#ans la vie par le Duc, comme celui qu il eſtimoit le plus difficile & faſcheux a ac- 
ms oy corder; ce que le Roy trouva fi mauvais , que rapportant cette faute , 
VIII. du au meſpris, ou à quelque paſſion & affection particuliere, comme 
il ſe preſenta a Faudiance il lui mit la main ſur la grande barbe qu'il por- 
toit, & lui dit, (4) 
Barbara Graca genus retinent quod habere ſolebant: 
& le quittant avec ce traict acere, commanda de Vexpedier fi promp- 
tement, que le pauvre Cardinal cogneuſt bien que ha ſejour ne lui 
eſtoit non plus agreable que ſon indiſcretion. Ce qu peine me perſua- 
derois- je eſtre veritable, fi je n avois pour garant le. Cardinal de Pavie, 
Jacques Piccolomini, qui prit ſujer d'en eſcrire a Francois Tolede en 
Dalenre off Cette forte :: Mox ut ded ein > eſt ipſe Regi cœpit elle ſuſpeus , pro- 
du 20. Oc. 87441 ad eum eſt vetitus, menſes duos ludribrio habitus , tertio tandem ad- 
bre 1473, Nittitur, uno atque eodem ingrato colloquio finitur legatio. D'ou nous: 
pouvons tirer la preuve tres-cerraine , que Louys XI. avoit bien fueillere 
& appris en fa jeuneſſe non le Deſpautere, comme pluſieurs pourroient 
eſtimer , parce qu'il n' eſcrivit que quarante ou cinquante ans après, mais 
le Doctrinal d' Alexandre de Villa Dei, que Von enſeignoit pour lors a 
la jeuneſſe, & auquel ce vers eſt inſere après plus de cinq cens autres 
très.· difficiles a retenir par memoire, a cauſe du concours de divers noms 
{ans ſuite & liaiſons deſquels ils ſont compoſès. | | 
Mais cette ſentence Latine, Oui neſcit diſſimulare neſcit regnare , la- 
uelle fait tous les jours accuſer le pere & le fils d ignorance, ne peut- 
Ale pas elle: meſme, comme le Ta 0 de 'Telephe , guerir la playe qu'elle 
a faite, puiſqu'eſtant tirèe de l'Hiſtoire Romaine & de la. deviſe d'un 
Empereur , il faut neceſſairement conclure que Louys XI. entendoit le 
Latin, & avoit leu les Autheurs qui la rapportent. Et le meſme ſe peut 
encore facilement confirmer par ce diſcours qui lui eſtoit fort familier. 


Que sil faſt entre en ſon Royaume autrement qu avec la crainte, il euſt 
ſervi 


c ae EE R 


Corrozet en 


ſes Apophteg- 1 5 Ge 
20205... (4) Ce Cardinal fut fi outre de cet affront, qu'il en mourut de deplaiſir en 1475 
n Ciaconius.. | TT 


ſervi d exemple au dernier Chapitre de Bocace, des Nobles malheureux, 
lequel livre ne ſe trouvoit encore, comme je croy , traduit du Latin de 
ſon Autheur en noſtre langue Frangoiſe. | 


Son- Eloquence & Rhetorique ne paroiſſent pas moins par le recit que 


fait Gaguin des propos qu il eut avec quelques habitans de Paris deux 
jours apres la baraille de Montlehery. Chi, inter cænandum, caſum 
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Lib. 


fortunamque ſuam conviviis memorat, multa fortiter ſapienterque locutus hilt, 


eft , incertam inſtabilemque homi num conditionem cauſatus : callebat enim 
itteras, unde & multos ad illachrymandum provocavit. Certes Iſeus & De- 
moſthenes n euſſent pu faire da vantage. 
Quant a ce qui eſt des Mathemariques , Mathieu rapporte que durant 
le temps qu'il fut en Flandres , il frequentoit tousjours les Aſtrologues, 
& apprit de Jean Colleman a cognoiſtre le grand Almanach, qui eſt 
pour le moins autant comme d'avoir ſceu Puſage des Cartes & Mappe- 
mondes, de quoy neantmoins lEmpereur Charles le Quint a eſte beau- 
coup eſtime. . ; | or | 
Finalement le Docteur de Clemangis nous apprend par une aſſez lon- 
gue Epiſtre qu'il lui adreſſa lorſqu ' il eſtoirt encore fort jeune, & ſous la 


charge de ſon Precepteur Jean Darkonvalle , combien il eſtoit adonné 


10. 


Liv; in. 


aux Diſciplines morales & politiques: Delectatus ſum vehementer , luy Epiſt. 56. 


dit-il , Princeps illuſtriſſime, quod tuam regiam indolem quaſdam mora- 
les eruditiones , tum meam exiguitatem, tum etiam per alios nonnullos 


fibi ſcribi magnopere deſiderare intellext : quibus velut quibuſdam. gradibus- 


ad virtutem apprehendendam niti valeas, & tanquam ſtimulis incitart + 
quis enim ad egregiam Francie Domum elo pie ſinceritatis affeftus , non 


ſummd animi jocunditate gratulari debeat, tuam ingenuiſſumam naturam- 


quam celeſti miſeratione tanti regni gubernacula eæpectant, in hac parvuld 
& puerili ætate ultrò anguſtam virtutum ſemitam, que ad aternam perdu- 
cit felicitatem , latd vitiorum ac voluptatum repudiatd. vita amplecti, in- 
gredi & ſectari velle. Continuant d'un pareil ſtyle , & hexhortant par de 
beaux diſcours & vives raiſons a embraſſer ſur toutes vertus la dou- 
ceur & clemence. Apres quoy nous pouvons conclure avec toute certi- 
tude, que noſtre Roy Louys Xl. a eu toutes les ſciences ſpecifies cy- deſ- 


ſus, comme neceſſaites aux Princes, & a ceux-la principalement qui 


doivent un jour gouverner & commander aux autres. 

Reſte maintenant a ſcavoir ſi ce Roy ayant eu aſſez de capacité pour 
eſcrire & compoſer des livres, a eu auſſi aflez de patience & de cacoze- 
lie pour sy amuſer; d autant que je vois pluſieurs, & entre autres Deſ- 
pence (5), la Croix du Maine (6)8& Mrs Savaron & d Eſpagnet (7), eſtte d' o- 
pinion qu'il a fait un livre intitulè, Le Roſter des guerres , pour ſetvir d' in- 


ſtruction à Monſeigneur le Dauphin Charles ſon fils. Ce qui eſtant vray, 


ne pourroit tourner qu'a {a louange, d'autant qu'il auroit en cela ſuivi 
exemple de lEmpereur Baſile, de Saint Louys, & du deffunct ſere- 
niſſime Jacques V Roy d' Angleterre. Joint qu'en effet il y a trois ſortes 


de livres que les Princes peuvent legitimement compoſer, & ſans aucun 
| {oupcon- 


(s) En ſon Traits , que les lettres ſont n&ceſſaires aux Princes. 
(6), En ſa Bibliotheque, (7) En ſa Preface ſur le Roſier 3 * 
| m 3, 


— 
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ſoupgon de blaſme & calomnie, eſtans très- utiles & neceſſaires, ſca- 
voir les Commentaires de leur vie & principales actions, comme a fait 
Jules Ceſar, (le Celſus de Carrion n eſtant pas encore bien eſtabli) & 
après lui les Empereurs Adrian, Claude & Tybere; ceux qui contien- 
nent l'eſtat de leur Royaume, tant en paix qu'en guerre, tel quꝰeſtoit 
celui d Auguſte menrionne cy- deſſus; & ſinalement les bons precepres & 

inſtructions qu ils peuvent laiſſer a leurs deſcendans, comme maximes 
très· certaines & approuvees pour bien gouverner & ſe conſerver en 
Etat qu ils laiſſent, afin que, ES | | 

Accipiat patris exemplum , tribuatque nepoti 
| onde KEE Fils 7 1 8 non deſit 1 > 5 ary = 5 
Dignus avis. . 


Mais parce que je traite ce ſujet de la litterature & doctrine de Louys 
XI. pluſtoſt en Hiſtorien qu'en Panegyriſte , & que je ne veux rien ad- 
jouſter ou diminuer aux preuves que jen donne, il me ſuffit de dire 
que je trouve trois livres avoir eſte compoles par ſon commandement , 
tous trois de grande conſequence, & tres. luffllans teſmoins de ſon bon 
ſens & jugement; c'eſt a ſcavoir Vinſtruction qu'il ſe fir faire par la Cour 
de 2 ſur Pumporrance de la Pragmatique Sanction, laquelle a 
a eſte depuis traduite par Duaren, & inſerce ſur la fin de fon livre, De 
ſacris Eccleſia miniſteriis & beneficiis 5 un grand Recueil d'allegations 

Live 6. touchant le droit que les Roys de France ont au Royaume de Naples & 
Sicile, duquel fait mention Noſtradamus en ſon Hiſtoire de Provence, 
quoiquꝰ on pourroit douter sil fut compile par ſon expres mandement; 
& —— iceux le Roſter des guerres, ſur lequel nous avons trois cho- 
ſes 4 remarquer; la premiere, qu'il na point eſte compoſè par Louys 
XI. ce que Lon peut verifier & reſoudre fans aucune difficulte par ſon 
Prologue; la ſeconde, que Monſieur le Preſident d Eſpagnet, qui le fit 
imprimer en ſix cens ſeize, quoique 4 & mutilè de toute la ſe- 
conde partie & des trois derniers chapirres de la premiere , comme une 
piece bien nouvelle & tirce des manuſcrits du Chaſteau de Nerac, na 
pas eſte bien informe', & wa rien fait pour le public, d'autant que le 
meſme livre avoir eſte imprime tout entier en un aſſez gros volume in- 
folio des Pannee 1523. & finalement que VAutheur dudit livre eſt de- 

meu incogneu juſques a cette heute, pour n'y avoir voulu inſerer ſon 
nom que par une rencontre ou anagrame compriſe dans ces quatre 


vers, 


De par I humble & obeiſſant ſubjet 
Dont le nom eft en reproche n'y ſiet, 
Car qui a point les lettres en aſſiet 
Trouver le peut s il ne faut a ſon get. 


K agua ct aa EG... 


Un de mes amis y a trouve Eſtienne Porchier (7), & je etoi que cha- 4 
cun y pourra facilement rencontter tel nom qui lui plaira. A propos de 1 
quoi il me ſouvient d'avoir veu un autre livre qui a pour titre, Le pry | 1 

| 4 t : du Bu 


(7) La Croix du Malae attribue le Roſier des Guerres a cet Eſtienne Porchier, 
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du ſouverain amour, compole par celui qui porte en ſon nom tourne » 
Le vray prelude , ou le vray perdu. 48 
Palinge< 


5 Tana g penuria 22 975 uhigus. | nius in Zo- 
n nugas tam prona via eſt. * "pany 


Certes ils euſſent tous deux mieux fait de ſe ſervir des Acroſtiches 
prariquees anciennement par les Sibyles en leurs Propheties, par Plaute 
en argument de I Amphitryon, par Optatianus en ſon Panegyrique 2 
Conſtantin, & depuis encore par Roger Bacon en ſon miroir de leav/ 4 
mie, & par le gentil Autheur du Songe de Polyphile, qui a induſtrieuſe- 
ment compris ſon nom & ſon deſſein dans les premieres lettres des Cha- 
pitres de ſon livre, qui font, eſtant aſſemblèes, Poliam frater Franciſ- 
cus Columna peramavit : mais il euſt falu pour ce faire eſtre auſſi ſage & 
adviſe que lui. 


* 
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CHAT AE IV. 


OQu'il a tousj ours teſinoignè beaucoup d aſſection pour les 
| bonnes Lettres. pot h 


6 une maxime avancce par les Autheurs Politiques, & confirmde: _ 
I par une infinitè d'exemples, que les armes & les eſtudes ont cou- 
ſtume de fleurir en meſme temps, & que Paccroillement des Empires 
a eſte le plus ſouvent accompagne de celui des lettres. Ainſi voybns-nous 
que le ſiecle de Philippes & Alexandre nous a donnè Platon, Ariſtote 
& Demoſthenes; celui d' Auguſte, Varon, Virgile, Horace, Ovide, 
Strabon, Dioſcoride, Tite Live, Saluſte, & Diodore; Empire de 
Marc Antonin, Alexandre Aphrodiſée, Galien , Vulpian , Maſure, 
Athene; & pour conclure en un mot par noſtre Hiſtoire, ili eſt certain 
que les regnes de Charlemagne, Louys XI. & Frangois I. ont produit & 
fair paroiſtre la pluſpart des galands, hommes, qui par leur grande do- 
ctrine & profonde erudition e ſont faits admirer non moins dehors que 
dedans noſtre France. Ce qu'il faut vraiſemblablement attribuer d la ge- 
neroſitè de tous ces valeureux Capitaines, leſquels ne pouvans borner & 
arreſter leur ambition à la ſeule profeſſion des armes, Font eſtendue, 
comme des efprits-vrayement heroiques & divins, à tout ce qui eſtoit 
honneſte, Ee a Veſtabliſſement & augmentation des ſciences; 
parce que, comme dit fort bien FOrateut Eumenius , Inter omnia qua In orat. pro 
virtute Principum ac felicitate recreantur ,. ſint licet fortaſſe alia magnitu- Scholis re- 
dine atque utilitate potiora ; nihil eſt tamen admirabilius hac liberatttate , * 
quam fovendis honorandiſque litterarum e impartiunt. Ceſt pout- 
quoi entre les autres louanges que Pline le jeune donne à Trajan, il n'a 
pas oubliè de dire: Sub te ſanguinem & ſpiritum & patriam receperunt In paneg.: 
ſtudia, quæ priorum temporum immanitas eæiliis puniebat. Auſſi eſtoit ce 
du meſme Empereur que Juvenal avoit dit; 

1 6 6s . Et 
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Et pes & ratio ſtudiorum in Ceſare tantiim , 
| Gatyra 7. Solus enim criſtes nac tempęſtate Camanas 
1 17 7 Reſpexit. ONES | js 
Mais comme cette louable inclination ſe manifeſte aux uns par I'«ſta- 
bliſſement des Academies, aux autres par les gages eſtablis pour les Pro- 
feſſeurs, ou par les privileges octroyes aux eſtudians, ou enfin par quel- 
que autre teſmoignage particulier que chacun a couſtume d'en donner, 
e ſa phantaiſie; certes il faut advouer que noſtre Louys XI. a plus 
que tous les autres eſtè portè d'une ſinguliere & extraordinaire affection 
envers les lettres, puiſque non content de quelqu'unes de ces preuves, 
il ſemble n avoir obmis aucun moyen de les favoriſer. Le ſoin qu'il eur 
d'augmenter la Bibliotheque Royale peut bien ſervir de baſe & de fon- 
dement à ce diſcours. Car comme il eut remarque que tous les grands 
Princes de fon temps donnoient une partie de leur ambition à cette hon- 
neſte curioſitè, & que les Papes Nicolas V. & Sixte IV. avoient eſtabli 
la Bibtiorheque du Vatican, le grand Coſme & Laurens de Medicis, 
celle de Florence ; Mathias Corvin, Roy de Hongrie, celle de Bude; 
Federic, celle d'Urbin , & Alphonſe d Arragon, celle de Naples, il 
voulut pareillement entrer en la meſme lice. Et d autant que Charles v. 
avoit desja ètabli comme une forme de Bibliotheque Royale a Fontaine- 
bleau, qui fut par aptès tranſportèe au Louvre, on le Roy Charles VI. 
Du Hons avoit la ſienne an charge de Garnier de Sainct Von lors Eſchevin de 
2 3 da Ville de Paris, il jugea que ſon pete Charles VII. ne Vayant pu aug- 
5 1 55 Pi 7. menter ny enrichir a cauſe des guerres continuelles qu'il avoit eues aure- 
1043, couvrement de ſon Royaume, c eſtoit une action digne de {a grandeur, 
que de facetoiſtte & perfectionner du plus grand nombre de volumes 
qu'il lai ſeroit poſſible, ſe ſervant. pour cet effet de Robert Gaguin qui 
en eut la charge pendant ſon regne, & non ſoubs celui de Louys XII. 
comme a voulu Myræus, veu qu il mourut au commencement d'icelui, 
Claſſe 3. ayant desja eſtè employè par Charles VIII à pluſieurs Ambaſſades de 
elogior. conſtquence, & cree long: temps auparavant General de lOrdre des Ma- 
Belgicor. thurins, qui ſont Charges 3 relevees & cminentes que celle de 
Bibliothequaire. Joint que la Bibliotheque de Louys XII. eſtoit a Blois, 
o il n'y a pas dapparence que Gaguin eſtant General de ſon Ordre, 
euſt voulu reſider. Mais comme Myræus, en parlant de Longolius a 
mis Louys XII. pour Louys Xl. auſſi lorſqu il a eſtè queſtion de Gaguin, 
à mis Louis XII. pour Louys XI. Tant y a que cette Bibliotheque s aug- 
menta de telle facon par la diligente recherche que fit faire noſtre Louys 
XI. de toutes ſortes de volumes, que Louys XII. ayant fair depuis tranſ- 
porter à Blois pour ſervir d ornement au lieu de ſa naiſſance, un certain 
Ambaſſadeut nomme Bologninus, auquel on la monſtra, la jugea digne 
dl'eſtre la premiere rangee aulivre (8) qui il a fait des quatre plus remarqua- 
bles Nara qu'il avoit trouvees en France. Or que Louys XI. ait eu 
un ſoin particulier de cette Bihliotheque, nous en avons un tres-grand 
8's aſſeurè teſmoignage pat une lettre que lui eſcrivit la faculte des Me- 
derins de Paris, ſur ce que Meſite Jean de la Drieſche leur avoit de- 


t 25449 SLUTS ene en mandẽe 
18) Il eſt imprim avec le livre de Symphorien Champier de triplici Philoſephia 8, 
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mande de fa part le Raſis qui eſtoit dans leur Bibliotheque, pour en 
rirer copie; laquelle lettre je repreſenteray., ſuivant lotiginal qui ſe trou- 


ve dans les Regiſtres de Maiſtre Nicolas Pietre, tres docte & celebre 


4 1 


Medecin de ladite Faculté. id 5b 2 il e eie 
In Commentario fecundi Decanatits Joannis Avis 1471. Facultas 
mittit ad Regem Ludovicum XI, librum Raſis , cum hac epiſtold. 

Noſtre ſouverain Seigneur, tant & ſt tres-humblement que plus pouvons , 


nous nous recommandons d voſtre bonne grace, & vous plaiſe ſcavoir „ N- 


fire ſouverain Seigneur, que le Preſident. Meſſire Jean de la Drieſche nous 
a dit que lu avez reſcrit qu'il vous envoyaſt totum continens, Raſis pour 
faire ęſcrire; & pour ce qu il n em a point, ſachant que Nous em avons um, 


nous à requis que lui vouluſſions baillũrt. 3 

Sire, combien que tous ours avons garde tres-precieuſement ledit livre, 
car c eſt le plus beau & plus ſingulier treſor de noſtre Faculte , & n en trou- 
ve- t o gueres de tel: neantmoins nous 1 de tout naſtre cœur deſirons vous 


complaire & accomplir ce qui vous eſt. agreable , comme tenus ſommęes, 


avons delivre audit Preſedent ledit livre pour le faire eſcrire, Moyennant 
certains gaiges de vaiſſelle d'argent & autres captions qu'il nous a baille 
en ſeurete de le nous rendre, ainfe que ſelon les Statuts de noſtre Faculte 
faire ſe doit, leſquels nous avons tous jurès auæ ſaincts Eyangiles de Dieu 
garder & obſerver , ne autrement ne les pouvons avoir pour nos propres af- 
faires, Priant Dieu, Sire, &c. Ce vingt neuf Novembre 1,471. & plus 
bas. Fuit pignus Facultati ſtatutum 22. Marcarum argenti cum 29. Sterli: 
nis, und cum obligatione .. Malingre , qui conflituit ſe fideju- 
ſorem pro 100. ſcutis auri, ultra pignus traduum. ' ppt 

Ce que jay, rapporte tout au long d'autant: plus volontiers qu ayant 
desja fair quelque mention de ce procede dans mon advis pour dreſſer 
une Bibliotheque, & auſſi en mon Paranymphe de Forigine, & antiquité 
des Eſcoles de Medecine eſtablies en cette Ville, pluſieurs Font trouve 


fort eſtrange , & ſe ſont preſque imagines. que c'eſtoir.nn conte forge a 
plaifir.. (9) Ceſt poutquoi a encore que ladite lettre ſoit aſſez ſuffiſante 
P 


pour les deſabuſer & deſpaiſer de cette opinion, il ſera bon neant- 
moins d' adjouſter quelques preuves de la chertè & rarere des livres en 
ce temps là, pour delivrer les Medecins de tout blaſme, & monſtrer 


ue leur procede n'a rien eu d' extraordinaire ni de diſſemblable à ce qui 
e pratiquoir pour lots communement: eu auſſi eſgard que perſonne na 


encore pris la peine de rien remarquer nitecueillir ſur ce ſujet. Et certes 
il ny a point de doute que les livres n'ayent. tousjours eſte gtandement 
chers auparavant Pan 1470. que lImpreſſion tronyee quelque tems aupa- 
ravant commenca d' eſtre eſtablie pat toutes les grandes Villes & Univer- 
fires. Car pour ce qui eſt des anciens, Galien en ſon Commentaire ſur 
le troiſieſme des Epidimies, & ſur le premier livre de la nature de 


homme, rapporte que Ptolomèe Philadelphe donna aux Atheniens 15. 


(9) On peut voir p. 76. de TIntrodu- ] il paroit'qu'en mil quatre cens quatre il 
con à lHiRoire du Roy Charles VI. par avoir acheté trois cens eſcus ꝙ or le livre 
Monſieur le Laboureur, Inventaire es de Lancelot du Lac, & pluſieurs autres 
livres de Jean, Duc de Berry, par lequel. I très-cherem ent. 

Tome IV. . 
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talens q avec exemption de tout tribut, & un grand convoi de vivres & 
rkrrlafraiſchiſſemens; pour les Autographes & Otiginaux des Tragedies 
Lib z. cap. d Eſchile; Sophocles & Euripide. Et Aulugelle fait pareillement mention 
17. que Platon acheta les livres de Philolaus le Ws lp & Ariſtore 
ceux de Speuſippe, preciis idem non capientibus. Mais il n'eſt beſoin de 

prendre les choſes de ft haut, puiſque nous en avons afſez d exemples 

dans nos Autheuts modernes, entre leſquels Joannes Antonius Campa- 

uns qui vivoit du temps de Louys XI. dit qu'il ſecouroit & ſecondoit 
tres:volonners la bonne intention des nouveaux Imprimeurs qui eſtoient 

Cenſura venus 4 Reme Qu non mod? non careant libris vetetum noſtri homines, 

in Livium. aut emi muliò oporteut,; ſed & magna futuru ſit copia, & guè diviti ac 


 Paupert comparart exiguo paſſer Et ſon grand ami Jacques Piccolomini 


0 nat Acciaiol de lui acheter un Joſephe, 
il lui donna charge par aptès de wen rien faite, S excuſant ſur la trop 
Page 14. grande cherte dudit livre: Joſephus de quo ſeribis cariuſeulus mes: judicio 


Cardinal de Pavie ayant prie 


veter. edit. 6% "hoe prœferim anno quo non multum abundo, itaque ille valeat. Mais 


ee que ledit Acciaiolus lui referivit par apres touchant le prix de quel- 
Apud Pa- ques autres livres, eſt encore bien ene De tribus volumi- 
pienſ. cita- hg Plitter thi in quibus 'pataletla viginti quatuor continentur, titulos 
int ſumpſt ut mones, pretium minus lææxx. aureis eſſe non poteſt , ex traclati- 
bus Seneca jam epiſtolas invenimus , pro quibus xv). aut ſaltem xv. pe- 


tuntur aure Les Roys meſme 8employorents ce negoce, & les mai- 


ſons g eſtoient preſque capables d egaler la valeur d'un manuſerit, com- 
3 8 3 . 1» . 2 11 \ a 4 
me on peut voit en cet Epiſtre d Antonius Bononia Becatellus, ſurnomme 


Panorme, à Alphonſe, Roy de Naples & de Sicile, que je rapporteray 


toit au long d cauſe de ces deux notables eirconſtances que Lon y peut 

Lib. 5. tematquer. Signißicaſti mihi nuper ex Florentid extare' Titi' Livii opera ve- 
epiſt. ralia , litteris pulcherrimis , libro ptetium eſſe xx. aureos. Quare Maje! 
ffatem tam oro, ut Livium quem 78 N brorun apellare conſuevimus 4 

emi meo nomine, uc deſerri ad nos ficias. Interim ego hecuniani procurabo , 


quem pro Tibri pretio tradam. Sed illud d prudentid tud ſcire deſidero, 


ater ego an Poggius inelius fecerit ; is ut villam Florentic emeret, 


Livium vendidit , quem ſid manu pultherrime ſenipſerut : ego ut Livium 


emam fum dum proſcripſi. Hac ut familiariter a te peterem ſuuſit humanitas 
& modeſtia tua. Vale, & triumpha. Et afin que Yon r'eſtime point᷑ cette 
cherte avoir ſeulement eſte en Italie, oyez ce que dit Gaguin d'un livre 
qu'il eherchoit à Paris pour un de ſes amis qui lui eſctivoit de Rome, 
Epiſt.20 ad Concordantias in hanc diem nulla omninò inveni; niſi quod Paſcſiaſtus 
Guil.Fiche- Bibtropbla nobis pittioſiſſimas us ſtire ſe venules dixit , ſed dominum 
tum. Abelſe, eaſque ticeri autels centum. Et à ce ſujet Paule Jove rematque aſ- 
ſez plaiſamment que Jafon Mainus eſtudiant à Pavie tomba en telle ne- 
In elogiis. ceſſitè par ſes deſbauches, que Juris codicem in membranis ſcriptum 
magno emptum pretio fentrator: tradere conctus ęſt. Ce que Petrarque rap- 
In epiſt. ad pot᷑te auſſi de ſon Maiſtre en Grammaire & Rethorique Tuſcus, qui en- 
LucamPen- gagęa pour meſme effet deux petits Volumes de Ciceron . Et Braſſicanus 
prete in dit kiue ] Empereur- Frederic III. ne ſceut mieux gratifier Jean Capnion 
Salvian de dit Næuchlin „ qui lui avoir eſte eavoy en Ambaſſade, par Euvrard de 
provident. Wirtemberg, qu en lui faiſant preſent d'une vieille Bible . 
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Auſſi eſtoĩent- ils laiſſes par teſtament! comme quelque grand heritage, 
ſuivant que Noſtradamus (10) dit avoir remarque dans un vieil inſtru- 
ment d environ Lan 1393, par lequel il eſtoit porte', Que Alazacie de 
Blevis, Dame de Romolles, femme du magnifigue Boniface de Caſtellane', 
Baron d Allemagne, faiſant ſon dernier teſtament, laiſſa a une jeune Da- 
moiſelle ſa fille certaine quantitè de livres, ou eſtoit . tout le corps du 
Droit , forme & peint en belles lettres de main ſur parchemin, Venchargeant 
que au cas gu elle vinſt a ſe marier , elle euſt a prendre une homme de robe 
longue, Docteur Juriſconſulte, & que a ces fins elle lui laiſſoit ce beau & 
riche treſor , ces exquis & precieuæ volumes en diminution de ſon dot. De 
maniere que qui donnoit en ce temps · la un livre ne faiſoit pas un petit 
preſent , puiſque quatre ou cinq Manuſcrirs faiſoient partie du dot 
de la fille d'un grand Seigneur. Enſuite & confirmation de quoy j ay veu 
une piece ſur la fin d'un vieux livre compoſe par Guillaume de Guille- 
ville, Religieux de Chaalis, & intirule Le Pelerinage de la vie humai- 
ne, qui eſt en la riche & bien aſſortie Bibliotheque de Monſieur Mo- 
reau, Docteur en Medecine des plus celebres de la Faculté, laquelle ne 
doit eſtre obmiſe en ce lieu, eu eſgard a la petite valeur du livre & au 
grand cas que celui qui la donne en faiſoit. Pres le Lantimer lainſne de 
Giſors natif de S. Paingny, a baille ce livre a Guillaume Tuleu , Bour- 
gots de Giſors , Procureur de ¶ Hoſtel-Dieu de Paris, pour y demourer & 
appartenir perpetuellement # trans eſtre tranſporte ailleurs , par accord & 
compoſition faite avec ledit Procureur , afin d avoir le pardon a l aide & 
grace de Dieu, oftroye de noſtre Saint Pere le Pape audit Hoſtel-Dieu, 
pour la ſomme neceſſaire . ... . .'. . contenue 8s Bulles , & en eſperance & 
intention ſoubs la miſericorde de Dieu , que lui , ſa femme & enfans , ſon 
pere, mere, amis, bienfaideurs preſens , defunts & advenir, & en eſpe- 
cial ſon parrain , feu Maiſtre Nicole Ducar , jadis Chirurgien du Roy 
Charles, que Dieu abſoille , qui lui delaiſſa ceſtui livre, ſolent accompa- 
gnes & participans es bons pardons , prieres , aumoſnes , indulgences & 
oraiſons faites & d faire endit Hoftel.Dieu „ & a ce appartenant. Eſcript 
audit Giſors lan mil quatre cens quarante-ſept , le jour des Treſpaſſes en 
Novembre. Tuleu. Lantimer. Bref ces manuſcrits , ou pluſtoſt ces livres 
eſtoient ſi rares en ce temps-la , qu'ils ne ſe vendoient que par contracts 
auſſi bien conditionnès & circonſtancies que celui d'une maiſon de vingt 
mille livres, teſmoin celui qui eſt encore garde au College de Laon en 
cette Ville, cottè par du Breuil, & paſſè pardevant deux Notaires Fan 


1332. par lequel il eſt portè, que Geoffroy de Saint Liger, Pun des 1 . 4 
Clercs Libraires & qualifie tel, recognoiſt & confeſſe avoir vendu, cedde , Antiquiels 
quitte & tranſporte ſoubs hypotheque de tous & chacuu ſes biens, & garen- 4e Paris, 
tie de ſon corps meſine, un livre intitulè: Speculum hiſtoriale in conſue- p. 608. 


tudines Pariſienſes, diviſe & reliè en quatre tomes couverts de cuir rouge, 
a noble homme Meſſire Gerard de Montagu , Advocat du Roy au Parle- 
ment, moyennant la ſomme de quarante livres pariſis, dont ledit Libraire 
ſe tient pour content & bien paye. Cet autre toutefois qui eſt ſoubſcrit au 


bas d'un vieux Caton en la Bibliotheque de Sain& Victor ne ſemble pas 
| avoir 


{19 ) En la cinquieſme partie de THiſtoire de Provence, page 516. 
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avoir eſte fait avec tant deprecaution , car il eſt fimplement conceu en 
ces termes: Ego Petrus de Siaco Rector moniis .. ... Pariſius commo- 
trans, conſiteor vendidiſſe venerabilibus Religieſes Dominis Abbati & 
Conventui & ancłi Victoris juxta Pari ſeus „ hunc preſentem librum pro pre- 
110.28 ſcutorum , que. confiteor accepiſſe per manum Fratris Joannis la 
Maſſe, Prioris dicti Monaſterii , die primd Auguſti anni milleſimi qua- 
dringenteſimi vigeſumi-ſecundt , teſte par meo manuali, promittens eun- 
dam librum. defendere. & garentijare. Le meſme ſe peut auſli dire des li- 
vres & exemplatres qui furent premierement imprimès. Ceux de la Ville 
de Mogonce ou Maience, que Jean Fuſt apportale premier a Paris, Se- 
ſtans vendus juſques 4 cinquante ou ſoixante eſcus piece, & les Ephe- 
merides pour trente ans que Regiomontanus fit imprimer aſſez long- 


Mathemat. temps apres ne s' eſtant donnces à moins de douze ducats, monnoye de 


Hongrie; ce qui faiſoit apprehender avec grande raiſon à Robert Gaguin 
de preſter ſon Apologie de Beſſarion contre Trapeſonce, crainte qu elle 
ne lui fuſt perduã ou gatèe, comme il dit, eſcrivant a Badius: Id tamen 
te Jodoce ſcire yolo, volumen pulcherrimts eſſe cliaratteribus, ſignuta ha- 
bens rubro capita cum totius libri maj eſtate quddam, quamobrem illud 
maxime charum habeo. Et finalement Francois Philelphe, penſionnaire 
des Ducs de Milan s efforcoit de perſuader a ſes amis par des lettres eſ- 


Epiſt. 13. erites en 1470. qu il n'eſtoir pas encore tellement pauvre & neceſſiteux, 


qu'il n'euſt bien le moyen d acheter quelques copies des livres nouvelle- 
ment imprimes.. Cæterum ne putes me omnino eſſe mendicum , inſtitui 
emere quoſdam ex iſtis codicibus qui nunc labore nullo, neque arundine, 
fed fotmis quibuſdam , ut ipſt vocant, ita formantur, ut ex accuratiſſi- 
mi Librarii manu profedi poſſint exiſtimari.. Velim igitur me factias certio- 
rem quanti mihi parare liceat naturalem hiſtoriam Plinii, quantt tres Li- 


In epiſt. ad vii Decadas , & item Aulum Gellium quanti. Et Codrus Urceus ſe plai- 


noit grandement à un de ſes amis qu Alde vendoit trop cher ſes impreſ- 
Tos Grecques. Ego tibi ingenue verum fatebor , gaudeo equidem emiſſe li. 
bros Ariftotelis ,. ut poſſim interdum dubitantibus Philoſophis noſtris de 
tranflatione reſpondere : ſed multo magis doleo cum cogito me tantum pecu- 
nie in illis conſumpſiſſe , quantum mihi ſatis fuſer emere vel decem opti- 
mos codices latinos & magnos. Ce qu eſtant ainſi explique & confirme par 
toutes ces authorites , que jaccompagneray de beaucoup d'autres encore 
plus remarquables & curieuſes en noſtre Bibliotheca Memmiana , il me 
ſemble que perſonne ne ſe doit plus eſtonner ſi les Medecins apporte- 
rent tant de precautions & de ſeuretes pour le preſt d'un de leurs meil- 
leurs livres, veu que c'eſtoit la couſtume & facon de faire, obſervèe en 
ce temps la ſur de telles occurrences, Mais il faut paſſer de cette lon- 
gue preuve de la bonne affection de Louys XI. envers les lettres, à une 
autre qu il nous en donna en Feſtabliſſement & creation de ſon Ordre 
des Chevaliers de Sainct Michel (leſquels Philelphe par un nom qui eſt 
commun à tous les autres, ſe vante d avoir le premier appell& Aufatos, 
à cauſe du colier & de leurs eſperons dores ) E eſtablit entre les 


Officiers dudit Ordre, unum quoque ſeribam qui Torguatorum res geſtas 
memoriæ ſempiternæ mandaret , comme remarquent Vincentius Lupanus 
| en 


1 NY BOUYS NN as, 

en ſes Commentaires ſur Spartian, & Belleforeſt en ſes Additions fur * 

Nicole Gilles: après lequel teſmoignage nous en pouvons encore titer 4% G. 

un bien plus precis, de ce qu ayant commande pendant la guerre du bien 4e, 
public que 1 Univerſité ein pour fa part a la levee des ſoldats Gaguinus 
qu'il faiſoit faire dans Paris, Guillaume Fichet, comme docte & elo- lib. 15. hiſt. 
quent, que le Cardinal Beſſarion emmena depuis a Rome, od il fut Pe- Idem in 
nitencier du Pape Sixte IV. sy oppoſa comme Recteur de I Univerſitè, Pit: ini- 
& acceptis a Rege de armandis ſcholaſticis litteris, concione generali hubi- 

td diſertam habuit orationem, qua veritus non eft repugnantem Ludovico 

ſententiam dicere, De quoi neantmoins il ne monſtra jamais avoir eu au- 

cun reſſentiment, s'eſtant renferme en cette action dans la douceur & 

clemence, pluſtoſt, comme il eſt a croire, en conſideration de la grans 

de affection qu'il avoir envers les lettres & ceux quisen meſlozent, que 

non pas your y eſtre porte de ſa nature ſevere & vindicative, ſi jamais 

autre le fut, comme beaucoup d executions tragiques & ſanglantes rap- 

portees par Jean de Troye en ſa Chronique 8 le donnent 

aſſez a cognoiſtre, & entre autres Vepitaphe injurieux & meſdiſant qu'il 

fit dreſſer a Maiſtre Guillaume Chartier, Eveſque de Paris, homme ſainct, 

bonne perſonne, & grand Clerc, parce qu'il avoit eſte chef des Depures' 

de ladite Ville envers le Duc Charles de Bourgogne, pendant que PFar- 

mee des Princes confederes eſtoit en Beauce, quoique ce n' euſt eſte qu'à 

bonne fin , & ſans aucune intention de rien faire a ſon prejudice. De Ext 
plus, fi ce dire de Sidonius eſt veritable, Ita comparatum eſt, ur qui In epiſtos- 
ignorant artes non mirentur artifices : Il Senſuivra par la loi des contrai- lis. 

res que Louys Xl. eſtoit grandement lettrè & bien entendu en toutes 

ſortes de livres, puiſque, comme nous monſtreronsau chapitre ſuivant, 

il favoriſoit ſur- tout les hommes doctes, & outre ce recevoit d'un ſi bon 

viſage les livres & compoſitions qu'ils lui preſentoient, que meſme les 

premiers Allemans qui apporterent & eſtablirent I'Impreſſion a Paris, 

furent induits & r pat cette aſſeuranee de lui en offrir le premier 

ellay , qu'ils firent ſur le Speculum vita: humane Roderici Zamorenſis. La Croix 

Et peut. eſtre que ce favorable accueil donna auſſi occaſion 4 Rene, Roy 4% Maine 

de Sicile de lui dedier beaucoup de ceux qu'il compoſa. Bref le grand beg 5 

deſit & affection qu'il avoir au progres & a Padvancement des ſeiences I Hofmi 

eſtoit tel, qu encore bien que Celſe ait dit incidere virorum corpora & eit 
crudele & ſupervacaneum oe, & que meſme beaucoup de loix defen- apudKorn- 
dent aux Medecins & Chirurgiens Vouverture bo ie des corps man. lib. de 

executès par juſtice, il ne laiſſa toutesfois de leur permettre qu ils peuſ- mirac. 

ſent ouvrir le corps vif d'un franc Archer condamne a mort, pour re- mort. Parte 

cognoiſtre les cauſes & la generation de la pierre, comme a curieuſe- 7 P. 34. 

ment remarque Monſieur Riolan le plus docte & celebre Medecin & Lib. 1. An- 


ea et 4 6 go » Trhropogr. 
Anatomiſte qui ſoit maintenant en Europe, ſuivant le rapport qu'en | . 20 


fait L Autheur du Roſier des guerres , en ces proptes termes copics & 2 part. C. 
tranſcripts mot pour mot de la Chronique e ae (11). Er ce temps x51. 
au mois de Janvier 14 7 4. adyunt qu'un franc Archier de Meudon- pres 
| | voce aol =; Paris, 
r) Cette Chronique eſt imprimée à la ſuite des Memoires de Comines , Tome 
II. Edition de 1747. 
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Paris. , eftoit priſonnier es priſons de Chaſtelet, pour occaſion de pluſicurs 
Llarcins qu il avout faits en divers lieux., & meſmement en I Egliſe dudit 
Meudon. Et pour leſdits cas & comme ſacrilege , fut condamne d eſtre 
1 eſtranglè au gibet de Paris nomme Montfaulcon , dont il appella 
en la Cour de Parlement, od il fut mene pour diſcuter de ſon appel par 
laquelle Cour, & par ſon Arreſt fut ledit franc Archier declare avoir mal 
aypellè, & bien juge par le Prevoſt de Paris, pardevant lequel fut renvoye 
pour executer ſa ſentence, En ce meſme jour = remonſtrè au Roy par les 
Medecins & Chirurgiens de ladite Ville que pluſieurs & di vegſes perſonnes 
oient fort 3 & moleſtes de la pierre, colicque paſſion, & mala- 

die du coſtè, dont pareillement avoit eſte fort moleſte ledit franc Archier. 
Et auſſi deſdites maladies eſtoit lors fort malade Monſieur du Boccaige, & 
qu il ſeroit fort requis de voir les lieuæ ou leſdites maladies ſont concreees de- 
dans les corps humains ,' laquelle choſe ne pouvoit mieuæ eſtre ſceue que in- 
1.445 corps d un homme vivant, ce qui pouvoit bien eſtre fait en la per- 
ſonne dicelui franc Archier, que auſſi bien eſtoit preſt de ſouffrir mort, 
laquelle ouverture & inciſion fut faite au corps dudit franc Archier , & de- 
dans icelui quis & regard le lieu deſdites maladies. Et apres qu ils eurent 
eſte veues fut recouſu , & ſes entrailles remiſes dedans. Et fut par Vordon- 
nance du Roy fait eres bien penſer, & tellement que dedans quinze jours 
res il fut bien guery , & eut remiſſion de ſes cas ſans deſpens , & ſi lui 
* avec ce argent. En quoi nous ne pouvons nier que Louys XI, 
n ait imite ces doctes & ſtudieux Roys Mithridate & Attalus, qui 
avoient couſtume d' eſprouver la vertu de leurs nouvelles compoſitions & 
medicamens ſur les ſentencies & condamnes a mourir : & auſſi que les 
Medecins qui decouperent ce pauvre homme n'ayent eu pareille raiſon 
Celſus in de ce faire que Herophile & Eraſiſtrate, qui nocentes homines d Regibus 
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medio prœ- & carcere acceptos vivos inciderunt , conſederaruntque etiam ſpiritu rema- . 

mil. nente ea que natura ante clauſiſſet, neque eſſe crudele ( ſicut plerique pro- 
| ponunt ) hominum nocentium , & horum quoque paucorum ſupplicus reme- F 
dia populis innocentibus ſeculorum omnium quart. | 8 
2 f 2 Y . 1 bl 
i CHAPITRE V. p 
| [| . : 5 : ; ; | : e. 
Ii Combien ſoigneuſement il recherchoit & recompenſoit les hommes docles. Ns 
Hi Out le monde n'eſt pas d accord, comme nous avons monſtre dans 1 
; I | 1 noſtre premier ee les Princes ſe doivent occuper a [eſtu- le 

1 0 0 7 

= de des Lettres, & faire profeſſion d'eſtre bien verſes & entendus en plu- 
= ſieurs ſciences & diſciplines. Mais aucun n'a encore dit que les plus bar- E 
ff bares meſme ne doivent faire eſtar des hommes doctes, & les favoriſer 1 
4 en tout ce qui leur eſt poſſible; d' autant que toutes les eee & mag- ol 
1 nificences, toutes leurs actions heroiques & victorieuſes ſont immedia- 1 
| tement ſubjerres a Pinjure du temps, avec lequel elles viennent a ſe per- a” 
1 | dre, ſi les plumes & les ancres ne les conſervent a I'immorralite. s. © 
„ Martialis. Nam chartis non furta nocent , non tempora præſunt, | vic 


Solaque non norunt , liæc monumenta mori. 


Ce eſt 


ADVUZKOY LOUYS X 89 

- Ceſt pat icelles que nous ſgavons maintenant quels ont eſte les Ca- 

milles, les Fabrices, les Decies, les Affriquains, & tant d'autres ames 
enereuſes: c'eſt par icelles que la memoire de Ceſar, d' Auguſte & 

— conlervee & ſe conſervera tousjours dans le credit & la repu- 

tation; & ft Neron les euſt imitès, & qu' au lieu de Boufons, de joucurs 

d' inſtrumens; de comediens & de femmes impudiques , il euſt fait conte 

des perſonnes de lettres, il n auroit pas eſte diffame pour meſchant, ny 

mis 4 mort & traiſne comme une perſonne abominable; car les peuples 

ſuivent ordinairement aux holes bonnes & mauvaiſes la croyance 

des plus ſgavans , la plume deſquels a la vertu de ſervir bien ſouvent 

d'ombrages aux plus notables imperfections, & d'eflever fur la nobleſſe 

de ſes allles ceux qui meritoient d' eſtre caches dans les plus profonds. 

abyſmes de Voubliance. Voila pourquoy Perrarque a dit ſentencieuſe · Nel trionfo 

ment, del Temp. 


Vidi una gente andarſen qu eta queta- 
Senza temer di tempo, 0.di ſua rabbia , | 
Cle gli havea in guardia Hiſtorico, 0 Poeta. 


Et an contraire faute d'iceux , beaucoup de grands perſonnages ſont 
demeurès comme enſevelis ſoubs les peſantes ruines & vieilles maſures 
de Lantiquité. | | | 
|  Vixere fortes ante Agamemnona _ Horat. car. 
Multi: jed omnes illachrymabiles , lib. 4. ode 
Urgentur ,, ignotique longa PE 
Node : carent quia vate ſacro. 


C'eſt pourquoy les plus grands & belliqueux Princes des derniers ſie- 
cles n'ont pas moins eſte curieux que les anciens de s eſtablir par un tel 
moyen dans le Temple de Memoite: & celui meſme d'entre les Turcs jovius in 
qui a le plus fait craindre & redouter ſes armes, Mahomet II. avoir un ejus vita. 
deſir extreſme que ſes hiſtoires fuſſent eſcrites par les habiles hommes, | 
& careſſa grandement ug nomme Jean Marie, ſerviteur de Muſtapha 
ſon fils aiſnè, qui lui avoir preſentè un livre eſerit en langage Turqueſ- 
que & Italien touchant la victoire qu'il avoit emportee ſur Uſum Caſſan, 
Roy de Perſe. D'ou nous pouvons inferer legitimement que Louys Xl. 
eſtant un Prince très- parfait & accompli, na pareillement en garde de 
manquer a ce devoir , duquel toutesfois, puiſque ſes trois Hiſtoriens 
n'ont fait aucune mention, c'eſt 4 nous maintenant de rechercher & pro- 
duire les memoires ſur leſquels ils ſe pouvoient fonder , pour ne laiſſer 
leurs livres manques & imparfairs d'une telle remarque: Frangois Phi- 
telphe ſera le premier que nous produirons pour cet effet, parce qu' en 
Epiſtre qu'il eſcrivit 4 Louys XI. pour lui recommander George Clizin 
Stec, chafſe de Conſtantinople, qui ſe vouloit retirer en Ftance, il 
teſmoigne auſſi que beaucoup d hommes lettres bannis & expulſes de la 
meſme Ville par la tyrannie be Tures, s'eſtoient desja retires vers lui, Rp 
& avoient eſte receus avec un accueil favorable}, & digne tout d fait lle 
la grandeur & bienveillance. Eg, dit- il, non eram neſcius , Rex Ludo- Lib. 30. 
vice, ut & Princeps Chriſtianiſſumus , ſine ulld etiam med commendatione epiſt. 42. 

| ed 
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ed uſuriimin Georgium Glizim', benignitate ac muniſicentid qud ſemper in 
illos omnes conſueſti, qui ex tererrimo illo naufragio Conſtantinopolitano, 
ibi audi atque inopes evaſerunt , per univerſum orbem terre circumquaque 
Jaftati miſerabiliter mendicare coactłi ſunt ; tamen non potui viro bono at- 
gue opifici nequaquam ignobilt meum negare officium ,' preſertim cum idem 
arbitraretur litteras apud te meas haud patum ponderis habituras ; ac facis 


ti profecto præclarè atque regaliter 2 neminem patiaris opem fruſtra vita- 


que præſidium abs te petere, &c. Je crois qu'il entendoit parler par ces 
derniers mots de Gregoire Typherne, & George Hermonyme de Sparte, 
avec quelques autres perſonnes de merite & grande doctrine, qui main- 
tenus par fa liberalitè ont beaucoup ſervi a chaſſer la barbarie, & faire 
florit les bonnes lettres en cette Univerſite, Mais pour monſtrer que cette 
liberalite ne proyenoit pas tant d'une ambition de ſe faire paroiſtre & 


eſtimer, commune i tous les Princes, comme de ſa propre nature & 


1 58 inclination a favoriſer & eſtimer les hommes doctes, c'eſt qu'il 
Ja fit paroiſtre des (a jeuneſſe, & lorſquꝰ il n'eſtoit encore que Dauphin, 


_ envers Alain Chartier perſonnage le plus celebre & recommandable qui 


fuſt en la Cour, don Marguerite Stuart ſa femme, qui ne recherchoit 
que les occaſions de lui complaire, s adviſa un jour ayant rencontre cet 
Alain qui dormoit dans une ſalle par on elle paſſoit avec ſon train, de 
aller baiſer, quoiqu il fuſt „ laid & difforme, diſant par 


apreès a ceux qui s eſmetveillerent de cette action, qu'elle n avoit pas 


P22 74 


Epiſt. 13. 
des familie- 


res. 


In Apolli- 
5 Lacro. 


baiſe cet homme, mais ſa precieuſe bouche, de laquelle eſtoient iſſus 
& ſortis tant de bons mots & vertueuſes paroles; au moins eſt-ce ce 
qu'en dit le bon homme Boucher en ſes Epiſtres, 2 


—— L'eſpouſe au Roy Louys onzieſime 
fille d 27 » eur telle * & efme 
Die Clarretier, qu'en dormant elle touche 
| D'un doux baiſer fon eloquente bouche , 
Pour les bons mots qui en eſtoient iſſus, 


Or ſi eſtant jeune, il eur les hommes de lettres en telle recommanda- 
tion, il nen fit pas moins eſtant parvenu à la Couronne. Car d autant 
quil s'eſtout accreu dans le moyen de les recognoiſtre & recompenſer, 
d' autant plus auſſi eur-1] une ferme & grande volonte de ce faire. Ce 
que pour monſtrer plus facilement nous commencerons par ceux qui 
lui eſtoient les plus neceſſaires, & deſquels les particuliers meſme ne 
le peuvent commodement paſſer, ſcavoir les Medecins , entre leſquels 
Philippes de Comine ne nomme en divers lieux de ſon Hiſtoire , qu'un 
certain Maiſtre Claude, Angelo Cattho, & ce tant fameux & renom- 
me Jacques Cottier; mais Guyon (12) en ſes diverſes lecons a fait croi- 
ſtre ce nombre d'un Draconis de Beaucaire, Profeſſeur & Chancelier de 
I Univerfite-de Montpelier , & d'un autre ſurnommè l Eſcoſſois, qu il 
retint à ſon ſervice apres la mort du Duc de Bourgogne en la bataille de 
Nancy, pour la bonne renommee qu'il avoir d'eſtre docte & homme de 
bien , auſquels Monſieur Ranchin a depuis peu adjouſte Nees ung 

| Olus; 


(+) Au premier Volume chapitre 8. du premier livre. 
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ſolus, Profeſſeur & Chancelier de ladite Univerſitè de Montpelier , & 
Adam Fumee , qui apres avoir eſte longtemps Maiſtre des Requeſtes & 


Medecin de e XI. fut enfin cree Chancelier pendant le regne de 
O 


Charles VIII. ſoubs lequel il mourut à Lyon: de forte que nous pouvons 
faire eſtat de ſept Medecins qui l'ont ſervi, dont les ſix ſe ſont rendus 
memorables par leur doctrine & bonne vie, & le ſeptieſme & dernier 


par la grande tyrannie qu'il exerca ſur ce pauvre Prince, rapportèe par 


Philippes de Comines , & par tant d'autres qui Pont copice de lui, qu'il 
n'eſt beſoin den groſſit cette Hiſtoire , m' eſtant aſſezʒ de remarquer après 
Guyon (13), que ce Maiſtre Jacques Cottier ayant eſte pourſuivi apres la 
mort de Louys XI. pour la reſtitution des dons 3 & eſloignès de 
raiſon qu il S eſtoit fait faire, les Threſoriers de Veſpargne verifierent 
E la reddition de leurs comptes, qu'il avoit touchè quatre- vingt- dix- 


uit mille eſcus, tant en blot quien parcelles, pendant Veſpace de ſept 


ou huit mois; en ſatisfaction de quoy le Roy Charles VIII. eſtant em- 
peſche a dreſſer ſon voyage, pour aller a Naples & recouvrer argent, 
1 lui donna par forme d emprunt cinquante mille eſcus, & fir ceſſer par 
ce moyen la recherche que Ion avoit commencee de ſes vols & larcins. 
Apres ces perſonnes deſquels Louys XI. ne ſe pouvoit raiſonnablement 
paſſer, nous pouvons joindre celles qui lui eſtoient totalement inutiles, 
Genus videlicet illud hominum Potentibus inſidum, ſperantibus fallax , quod 
in civitate noſtrd & vetabitur ſemper, & ſemper retinebitur:ou pour les mieux 
exprimer, ceux qui arcana fatorum ſtipibus emerendis edicunt in vulgum , qui 
dies copulam nuptialem adfirmet , qui fundamenta mænium perperuet , qui 
negotiatori commodus, quia viatori celebris , qui navigiis opportunus, multa- 
que & oppide mira& ſatis vana reſpondens. Par ou un volt bien que je 


Tacit. lib. 
wb 
Apuleius in 
Metam. 


veux ditelesAſtrologues, leſquels il aima & favoriſa par une curioſitè natu- 


relle & hereditaire; cet amour ayant fort travaillè les entendemens de ſes 
ayeuls, & particulièrement de Charles VII. comme a fort bien remarque 
Mathieu, apres un nommé Simon de Phares, duquel le manuſcrit des ſga- 
vans Aſtrologues ſe trouve en la Bibliotheque du Roy. Et pour ce qui eſt 
de Louys XI. nous avons les noms de ſept Aſtrologues, qui furent tous, 
quoiqu en divers temps, à ſes gages, entre leſquels la Chronique dite 
communement la Scandaleuſe fait mention d'un Maiſtre Arnoul Aſtrolo- 
gien ſage, plaiſant & fort homme de bien , qui mourut au temps de la 
peſte Van 1466. laquelle 

de quarante mille perſonnes. Les autres furent un Juif de Valence a 
pelle Manaſles , qui lui dreſſa des predictions juſques a la bataille le 
Montlehery ; Pierre de Sainct Valerin , Chanoine de Paris & grand Aſ- 
trologue , qui avoit eſte envoyè en Eſcoſſe pour fon mariage avec Mar- 
guerite Stuart; Jean Colleman , qui lui apprit a cognoiſtre le grand 
Almanach; Pierre de Graville, qu'il fit venir de Normandie; Conrard 
Hermgarter Alleman , qu'il Cota du ſervice du Duc de Bourgo- 
gne; & Angelo Cattho Neapolitain , qui avoit predit aux Ducs de 
Bourgogne & de Gueldre leur malheur, & pour ce eſtoit en grand credit 
vers le Roy, qui lui donna FArcheveſche de Vienne, en laquellle il ne 


put 


(13) Chapitre 9. du livre premier de ſes diverſes legons. 


Livre 11. de 


ſon H iſt. 


il avoit prevuè, & qui deſpeupla Paris de plus 


Sleidan en 
ſa vie. 
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put reſider pour les traverſes qu'il eut de ceux de Daulphine, & C'eſt lui 
auquel nous avons obligation des Memoires de Philippes de Comines, 
puiſquꝭ il les recueillit & compila a fa requeſte. 
Entre les Theologiens j en trouve deux (14) deſquels il fit fort grande 
eſtime , ſgavoir un Religieux de Abbaye Sain& Martin, nommè Phi- 
lippes, ancien, de bonne vie, & qui avoit le renom d'eſtre fort docte, 
duquel il voulut eſtre aſſiſte & recevoir ſes ſacremens en fa derniere ma- 
ladie; & Lautte eſtoit un ſcavant Docteur en Theologie, qui s appel- 
loit Maiſtre Martin Magiſtri, duquel nous avons deux juſtes volumes in- 
folio en ſtyle de Scholaſtique ſur les quatre Vertus Cardinales, imprimes 
a Paris Fan 1491. un Commentaire fur le Salve Regina, qui eſt Vorai- 
fon compolee par Sainct Bernard al'bonneur de la Vierge , un petit in; 
quarto appelle Tractatus conſequentiarum in vera divaque Nominalium 
via , & quelques autres eee „qui teſmoignent aſſez combien il 
eſtoit verſe en Grammaire, Philoſophie & Theologie. Sed hunc , dit 
Gaguin, cum ex ſchold Pariſtenſi Rex Francorum Ludovicus XI. propter 
hominis celebrem famam Ei „ mors immatura aſſumpſit quinqua- 
efumum agentem annum. La Chronique ſcandaleuſe adjouſte que ce fut 
a Noſtre Dame de Clery ou le Roy s eſtoit retire fort malade apres ſon 
pelerinage de Saint Claude Fan 1482. | | EET 
Pour ce qui eſt des Hiſtoriens , je ne voudrois pas aſſeurer qu'il eur 
tant chery & carefſe Philippes de Comines foubs eſperance qu'il pour- 
roit un jour eſcrire ſon hiſtoire , & lui ſervir de quelque Homere ou 
Quinte-Curce; car il paroiſt par le commencement de ſon livre, qu'il ne 
la commenga qu'apres la mort de Louys XI. & nous n'avons point de 
marque qu il lui euſt teſmoignè pendant ſon vivant avoir intention de 
la compoſer. Bien pouvons. nous dire que l'ayant recognu pour homme 
. Ceſprir & fort entendu es affaires d'Etat, il fe ſervit de ſon induſtrie 
pour moyenner laceord de Peronne, & puis le deſbaucha du fervice du 
Duc de Bourgogne, pour lui confier ſes plus importantes affaires. Mais 
ur ce qui eſt de Robert Gaguin, le Cardinal de Pavie, Jacques Picco- 
omini ſemble nous donner quelque ouverture pour juger qu'il eſtoit a 
ſes gages en qualitè d Hiſtorien. Audio, dit- il (15) , apud Regem Ludo- 
vicum & Burgundos ,' neſcio quos Monachos eſſe qui publi cd inſtitutione 
huic uni rei operam dent nimirum Hiſtoriæ & quaſi Annales quoſdam con- 
tinuò ſcribant, ab his ſe accipere cognitionem hanc potes , minus operæ 
erit ponendum , &c. Or nous n'avons point os qu' autre Reli- 
gieux que Gaguin ait eſcrit l Hiſtoire de France ſoubs Louys XI. Neant- 
moins parce que ce paſſage ne peut ſervir que de legere conjecture, je 
ne veux rien conclure en vertu d'icelui, laiſſant à la diſcretion du Le- 
cteur d'en croire ce qu'il jugera plus raiſonnable, veu principalement 
2 le meſme Gaguin dit en la Preface de ſes Annales, qu'il a eatrepris 
e les compoſer nulla Principis munificentid provocatus. | 
Reſte maintenant a parler des Grammairiens, Humaniſtes & Orateurs 


qu'il a fayoriſes de fes gages, ou honores de ſa recherche, entre leſquels 
| 1 


( 14) Guyon premier volume des diverſes lecons, livre 1. chapitre 8. 
15) Epiſtola 384. ad Berthin, Lucenſ. Elle eſt dattèe de Rome en 147 1. 


je ne mettrai pas, comme a fair Mytæus en ſes Eloges, ce bien aimé 
nourriſſon des Muſes , & fils legitime de la Deeſſe Peitho Chriſtophle 
Longueil, parce qu'il eſt conſtant par mille pteuves, tant de fa vie eſ- 


crite par le Cardinal Polus, que des Aurheurs Synchroniſtes & contem- 


porains, qu'il n'eſtoit pas ne lorſque Louys XI. mourut, & que par con- 
ſequent il ne fut recherche que par Louys XII. a la ſuite duquel il paſſa 
en Italie, n' ayant encore atteint lage de vingt ans. Mais au lieu d'icelui , 
& de pluſieurs autres qui ont eſte ſes penſionnaires, je patleray ſeule- 
ment de Charles Fernand & de Galeotus Martius, qui ont eſte les plus 
celebres de tous ceux qui eſtoient pour lors en quelque eſtime & reputa- 
tion (16). Or ce qui eſt plus admirable en ce Fernand, c'eſt que non- ob- 
ſtant qu'il fuſt privè du benefice de la veue, il s adonna toutesfois de fi 
bonne ſorte a Veſtude des lettres, qu il s'acquit enſin le nom d'Orateur, 
Poëte, Philoſophe & Theologien ttrès excellent, enſeigna publique- 
ment toutes ces ſciences, compoſa pluſieuts livres en icelles, & ſur le 
commencement du Regne de Charles VIII. prit l habit de Religieux en 
un Monaſtere de l Ordre de Sainct Benoiſt au Mans, pour vacquer plus 
a ſon aiſe, & avec moins de diſtraction aux divines contemplations , eſ- 
quelles il ne ceſſa de $'exercer juſques a Fan 1496. qu'il fut moiſſonner 
en l'autre monde les fruits de ce qu'il avoir ſeme en certui-ct , apres 
avoir long- temps ſervi d exemple tres-yeritable au dire du Pſalmiſte, Do- 
minus illuminat cæcos. Quant a Galeotus Martius, qui eſtoit natif de la 
Ville de Narny en Italie, c'eſtoit un homme conſommè dans les bonnes 
lettres, grand Critique, Philoſophe, Medecin, Aſtrologue, Huma- 
niſte & Orateur, comme en font foy ſes livres, de docłrina promiſeud , 
de Homine , de didis Matthiæ Regis, de cenſurd operum Philelphi , & 
de vulgd incognitis , deſquelles combien que je nen aye veu que les 
trois premiers 1mprimes , il faut neantmoins crore que le quatrieſme 
Fa auſſi eſte, veu que Marſile (17) & quelques autres Autheurs & Biblio- 
thequaires le citent fort ſouvent, & le dernier rempli de fort doctes & 
cutieuſes maximes, deſquelles on peut voir quelque eſchantillon dans 
Vadianus & la Popeliniere , eſt maintenant garde en la Bibliotheque du 
Roy, ou le docte & reverend Pere Merſene m'a aſſeurè de Favour plu- 
fieurs fois ven & fueilletẽ. Outre ce il eſtoit encore fort adroit au manie- 
ment de toutes ſortes d armes (19), & quoiqu' il fut de corpulence aſſez 

roſſe, peſante & incommode , il ſurmonta neantmoins en un deffy ſo- 

emnel & par combat regle le plus habile Luicteur de fon temps, com- 
me Janus Pannonius , Eveſque de cing Egliſes, a remarque en cet Epi- 
gramme (20). . 74 

Qualis in Ætliola marens Achelous arena 


Herculed legit cornua fracla manu. 
Talis ludlator Galeotto vidtus 1 5 
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>/ 
Claſſe 7. 


Jovius in 
elogiis. 


Lib. 1. in 
Melam. 
Livre 1. des 
trois mon- 


Turpia pulvered ſigna reliquit humog 
Mathiæ 
(16) Myraus claſſe 7. elog. Trithem. de { 18) Ipſemet Galeot. in reſponſione ad 
Icript. Eceleſ. Merulam. 
(17) In hiſtoriã Strenarum & Com- c 19 ) Lib, Epigrammat. pagina 46. prio- 
ment. in lege 11. Tabul. ris editionis. 
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Mathie Regi latic placuere paleſtrœæ 


Riſit Strigonia clarus ab arce , pater. 
At te ne pudeat ludi ceſſiſſe magiſtro 
Improbe; Mercurius noſter & iſta docet. 


C'eſt pourquoy Louys XI. ayant entendu parler d'un tel prodige de 
; ſcavoir , devint comme envieux de Matthias Corvinus qui Payoit choiſi 
pour maiſtre & compagnon de ſes eſtudes , & par une honneſte emula- 
tion lui fit propoſer de ſi grands advantages, qu'il ſe delibera enfin de 
quitter la Hongrie pour mieux & plus plainement ſavourer l honneur & 
la reputation qu'il s eſtoit acquis par ſes merites , & reſpirer avec route 
commodite Fair de la France 2 la faveur & liberalitè d'un ſi puiſſant 
Roy. Mais, 6 malheur eſtrange! comme il fur arrive a Lyon ou le Roy 
eſtoit Pan 1476. il ſe trouva fi ſurpris la par la ſoudaine rencontre qu'il 
en fit, que ſe precipirant de mettte pied a terre pour le-faluer , il tom- 
ba de deſſus fon cheval avec telle violence, qu'il.ſe rompit le col, & 
mourut ſur la place. C'eſt du docte Joannes Pierius Valerianus que nous 
apprenons cette hiſtoire, lequel en fait le recit au livre De litteratorum 
infelicitate , en ces propres termes, Solebat Galeotti wer qui apud 
nos diu verſatus erat miſereſcere , ut quidem fuis clarior lucubrationibus, 
& magnorum Principum familiaritate magis celebris quam noſtro poſſit cla- 
reſcere teſtimonio, cum a Francorum Rege Ludovico ejus nominis undects 
mo accerſitus ex Panoniis , ubi Matthiæ Regis liberalitate deliciabatur , 
Lugdunum ad ſalutandum Gallum Regem ſe conferret , forte illi faftus ex 
itinere ante urbis portas obviam , dum magnd vir corporis habitudine pin- 
guedineque & obeſe ventris mole gravis, ab equo ſe demittere ad. terram 
vellet, id:{cilicet honoris Principt habiturus , 7 inſius tractus pondere ita 
corruit, ut adliſo terre capite fratoque guttere 23 exptrarit. En quoi 
neantmoins il ne s accorde pas avec Paul Jove (20) & Scardeon (21), qui 
deſcrivent fa mort comme eſtant arrivèe en une petite Ville proche de Pa- 
doue, où il demeura eſtouffé ſoubs la graiſſe & embonpoint. Mais il eſt vrai 
pour reſpondre à cette difficultè, que le bon homme Scardeon, comme 
i] advoue lui-meſme , ne parle de cette mort qu après le recit de Paul 
Jove ; & nous avons desja montre dans noſtre Apologie pour tous les 
fronds hommes, qui ont eſte fauſſement ſoupconnes de magie, en par- 
ant d'Agrippa , que ce dernier Autheur n'avoit pas eu autant de ſoin de 
la verite de fon hiſtoire, que de Feloquence de ſes diſcours. Er puis 
Pierius Valerianus qui eſtoit plus ancien que lui en pouvoit mieux & 
plus certainement parler, ayant veſcu ſoubs Leon X. & Adrian VI. & 
ce qui a fait manquer ledit Paul Jove en cette natration, c'eſt que 
nayant pas veu ce livre de Pierius où il sen pouvoit efclaircir , parce 
qu il na eſtè public qu en 1620. il s' arreſta au premier recit qui lui en fut 
ait, croyant qu'on m eſtoit pas oblige de rechercher ſoigneuſement [a 
veritè en des eloges, ou que c' eſtoit aſſez d'eſcrire en termes bien polis 


& elegans pour eſtre repute bon Hiſtorien. | 
| CHAETTRE 


* 


Lib. . p- 


= r _— 1 
—_— EST = - 
— 3 ——ů —8 


was 


— 
= 


. = _ — 
— ———— I - = 
n — a 


— 
> LPR - 


E a : «< >. = 
. = _ 
r > OTE ELBA 0 ABBY is 9 ob UII EE ll es 1 
- — 


> — — 
. "332 bY 


Br, = f OIEE 


(26) Ia elogits (12) In antiquit. Patavinis lib. uli. 


— — 3 8 - * 1 n * —è 
8 Py 


» 


CHAPITRE VI. 


Que la Barbarie a commence ſoubs lui a eſtre bannie des Eſcoles. 


Eſt un dire aſſez commun, & duquel les gens- ſenſès ne font au- 
CR doute , que toutes les choſes du monde, ſans en excepter au- 
cune , ſont ſubjettes a diverſes revolutions , qui les rendent beaucoup 
eſtimèes en un temps, puis mepriſ{ces & ridicules en l'autre, font mon- 
ter aujourdhui ce qui doit romber demain, & tournent ainſi perpetuel- 
lement cette grande roue des ſiecles, qui fait paroiſtre, mourir & re- 
naiſtre chacun a ſon tour ſur le theatre du monde. Les Sciences, les 
Empires, les Sectes, le monde meſme n'eſt pas exempt de cette viciſſi- 
tude. Et ſi tant eſt que la terre ne tourne, comme a voulu Copernic, 
au moins faut- il advouer que non ſeulement les Cieux, mais toutes 


choſes ſe virent & tournent a Venviron d'icelle, & pour ce ne ſont pas 


moins ſubjertes que la Lune a-endurer diverſes eclypſes par la privation 
du luſtre & de la ſplendeur, qu'elles ont obtenu pour quelque temps; 


Uque adeo in rebus ſolidi nil eſſe videtur / 


Mais ce qu'il y a de plus admirable en ces divers contours & muta- 
tions, c'eſt comme il ſe peut faire que tous les eſprits des hommes, 
quoiqu'aſſujertis a differentes humeurs & conſtitutions , ſe puiſſent 
rencontrer preſque en meſme temps, & de pareil deſſein & volonte pour 
les faire reuſſit & paroiſtre; decouvrir par exemple de nouvelles terres, 
changer les Eſtats & Empires, introduire de nouvelles Religions, refor- 

mer les ſciences, augmenter les arts, trouver mille belles inventions, 
bref chaſſer la barbarie & des eſprits & des Eſcoles. Certes pour ne 
point ſortir de noſtre ſujet, il ſemble que Velleius Paterculus a eu bon- 
ne raiſon de dire: Quis abunde mirari poteſt quod eminentiſſima cujuſque 


DU ROY COUYT LL dy 


Lucretius- 


lib. 1. 


Sub nem 


profeſſionis ingenia in eandem formam & in idem arctati temporis con- lib, 1. 


gruant ſpatium Car apres les exemples qu'il apporte d' Eſchyle, Sopho- 
cle & Euripide, qui ont portè tout d'un temps & de pareille volee la 
Tragedie au ſouverain degre de fa perfection, de Cratinus, Ariſtopha- 
ne & Eupolide , qui ont fait le. meſme de la Comedie; de Soctates qui 
acſte pere des Philoſophes; d'Iſocrates, qui fit en un inſtant revivre & 
refleurir les Orateurs; nous pouvons adjouſter celui des ſciences en ge- 
neral, & de tous les bons eſprits, qui après avoir paru & dominè en un 


certain temps, ſe ralentiſſent enſuite & retombent dans une grande 
Y . * . . / 5 
ee aquelle a peine ſont-ils releves, qu ils y retournent encore, 


e quittant ainſi la place & demeurans dans un perpetuel conflict, pour 
paroiſtre les uns apres les autres comme Caſtor & Pollux, ou pluſtoſt 
pour regner ſucceſſivement, comme Atree & Thyeſtes. Alit enim, 
comme dit le meſme Paterculus, emulatio ingenia: & nunc invidia , 
nunc admiratio imitationem accendit; naturaque quod — 
getitum eſt, aſcendit in ſummum z difficiliſque in perfeclo mora eſt : na- 
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turaliterque quod procedere non potęſt recidit; & ut primd ad conſequendos „ 


gquos priores ducimus accendimur : ita ubi aut prœteriri aut æquari eos poſſe 
deſinit. Il pouvoit auſſi adjouſter a ces cauſes celles qui proviennent 

longues guerres & faſcheuſes maladies, qui rendent les Eſcoles deſer- 
tes, des affectionsdes Princes, & latyrannie des barbares , qui font chan- 
er les inclinations des peuples: enfin celles qui viennent des Aſtres, ſuivant 
les Aſtrologues, des grands deluges & migrations des peuples qu introdui- 
ſeat les Politiques; des eſpeces qui reviennent tousjours en un meſme eſtar 
dans [eternite ſouſtenue par Ariſtote & Platon; ou pluſtoſt encore celles 
de la grande bontè & providence de Dieu, lequel ſoigneux de toutes les 
parties del Univers departit ainſi le don des arts & des ſciences, auſſi bien 
que l'excellence des armes & eſtabliſſement des Empires; or en Aſie, or 
en Europe, permettant la vertu & le vice; vaillance & laſchetè, ſobriere 


deſperavimus , fludium cum ſpe ſeneſcit, & uy afſequi non poteſt, Jequi 
cs 


Ex delices, ſcavoir & ignorance, aller de pays en pays, & honorent ou & 


diffament les peuples en diverſes ſaiſons, afin que chacun air part a ſon 
tour au bonheur & au malheur , & qu'aucun ne n par une 
trop longue ſuite de grandeurs & proſperitès. 55 
Or parce qu'il ſeroit autant ſuperflu qu ennuyeux de retracer ce qui neſt 
ue trop commun dans Regius Milæus & autres Auteurs (21), des diver- 
7 ſecouſſes qu ont donnè labarbarie & l'ignorance aux ſciences & bonnes 
lettres, pendant qu'elles ont paſſe des Egyptiens aux Babiloniens & Cal- 
deens, & conſequemment aux Grecs, puis aux Romains ſoubs les Empires 
de Seſoſtris, Ninus, Ptolomee , Cyrus, Alexandre, Auguſte & Trajan; 
je commenceray ſeulement ce diſcours on ils ont fini le leur, & dedui- 
ſant Veſtar de la barbarie qui commenca ſoubs Theodoric Roy des Gots, 


je viendray de ſiecle en ſiecle juſques à celui de noſtre Louys XI. auquel 


jc pretends monſtrerqu'1l faut eſtablir la renaiſſance & reſtabliſſement des 
ettres, non-ſeulement en cette Univerſite, mais auſſi par route l Europe. 
ll faut donc remarquer , qu'apres la mort de Sydonius & Symmaque , 


mais principalement de Boece, que Laurens Valle appelle le dernier 


des hommes doctes, les lettres qui s' eſtoient aucunement maintenuës 
en autoritè, tant par les Peres & Docteurs de l'Egliſe, que par un 


grand nombre d'autres Grammairiens, Orateurs & Hiſtoriens mention- 


nes dans les Autheurs, commencerent tellement a $avillir & eſtre ne- 
gligées, a cauſe des grandes guerres & troubles des Gors & Wandales, 

ue S'eſtant retirèes comme a couvert & en ſauvere parmi quelques Eccle- 
Aaiaues „elles y demeurerent preſque enſevelies & cachees environs 
trois ou quatre: cens ans, juſques au temps de Charlemagne, qui les tirant 
de priſon voulut qu'elles fuſſent publiquement enſeignees es principa- 
les villes de ſon 8 „ou ſelon pluſieurs, ès trois c 
qu'il fonda a Paris, Boulogne & Pavie. Mais il arriva cependant que les 


Arabes s eſtant rendus maiſtres de beaucoùp de pays ſoubs la conduite 


de Mahomer , s emparerent auſſi des ſciences qu' ils y trouverent, leſ- 
quelles ils ſceurent ſi bien cultiver & amender, tant en Aſie & Afrique, 
que depuis encore en Eſpagne, on ils furent appelles par le 9 Ju- 
g | lan; 
(21) Au Livre de la viciſſitude, lib. 5. de hiſtoria uni verſi. , 
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lian, qu'ils devindrent preſque en meſme & les plus puiſſans, & les 
plus ſcavans du monde, fe ſervant tres-a propos de ce qu ils trouverent 
chez les Grecs & les Latins, & i par un Ws labeur & 
contention deſprir chacune des ſciences de quelque notable addition. La 
Philoſophie, par exemple, des nouvelles ſubtilitéès & contemplations 
d' Averroès, Avicenne , Algazel, & Avempace; la Medecine de l'ordre 
propoſè par Avicenne , des medicamens ſimples & compolesd'elcripts 
par Seraphion, de la Pratique ſuivie par Avenzoar, de la Chirurgie en- 
{eignee par Albucaſis, & des collections faites par Raſis & preſentees au 
Roy Almanſor; I Aſtrologie des grandes conjonctions inventèe par Albu- 
mazar , des Commentaires ſur Ptolomèe, d'Haly Rhodoam, & des 
preceptes d' Aſtrologie d' Omar, Albategnius , Alfragam , Meſſahallach, 
Albohaly & Alpetrage, FAlchymie des operations de Geber, & toutes les 
ſciences de mille belles curiofires & nouvelles inventions, par le moyen 
deſquelles ils s acquirent un tel renom, que nos Eſcoles venant quel- 
que temps apres a ſe redreſſer & reſtablir, elles furent toutes glorieuſes 
d'avoir recours a la pluſpart d' iceux pour les lite & expliquer au lieu des 
Grecs & Latins; & Alphonſe Roy de Caſtille entreprenant de dreſſer ſes 
tables Aſtronomiques, ne put avoir recours a autre qu'auſdits Arabes, 
les plus ſgavans deſquels il employa a ce labeur, & les recompenſa de 
pteſens ſi notables, qu' ils excedoient la ſomme de quatre cens mille eſcus. 
De ſorte que nous leur avons obligation d avoir premierement beaucoup 
travaille pour illuſtrer & expliquer preſque toutes les ſciences, & puis 
de nous avoir conſervè une infinitè de bons livres, tant de leur traduc- 
ction, que de leur invention, qui ont desja fait & pourront cauſer eu- 
core un grand progres en toutes ſortes de diſciplines, lorſqu' il plaira au 
Roy d' Eſpagne & a Meſſieurs des Eſtats de Hollande de nous communi- 
quer ceux qu' ils ont fait rechercher, pluſtoſt, comme je crois, pour le 
profit du public, que pour le ſeul ornement de leurs bibliotheques. II 
ne ſeroit pas à propos toutesfois de croire que toutes les Muſes ſe fuſſent 
rerirees . les Arabes, car le bon traitement que leur fit Char- 
lemagne en avoir arreſte quelques-unes ſur les terres de fon Empire , 
qui firent eſclatter tout d'un coup un afſez bon nombre de grands perſon- 
nages, tels qu'ont eſte Leidradus , Agobard, Hincmar , Theodulphus ,. 
Alcuin , walafrid. Florus, Haimo, Rabanus, Claudius Taurinenſis, 
Jonas Aurelianenſis, Halitgarius, Amalarius, Engilbert , Heliprandus , 
& quelques autres Eccleſiaſtiques qui parurent pendant ſon regne & 
celui de Louys le Debonnaire fon crete: comme des eſtoiles bril- 
lantes de doctrine & capacite au milieu des tenebres eſpaiſſes & palpa- 
bles de la barbarie , qui commenca deflors a dominer entierement par- 
mi les Eſcoles & Monaſteres , ne donnant que certains petits relaſches 
& intervalles, pendant leſquels parurent Anſegiſe qui aſſembla les Ca- 
3 „Frotharius, Henry Moyne de Saint Germain, Lupus, Ger- 
dertus, Fulberr, Ivo, Goffridus, Arnulphe, Eſtienne de Tournay, Sa- 
riſberienſis, Saint Bernard, qui ont tous ſupaſſè en politeſſe, doctrine 
& bonnes conceptions le genie de leurs ſiecles, qui ne portoit ceux qui 
le meſſoienr pour lors d eſcrire qu à je ne ſcay quelles Rhetoriques bar- 
bares, Poëſies rimèes, Dialectiques captieuſes, & Hiſtoires du tout 
ä | | fabuleuſes 
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fabuleuſes & menſongeres. Car pour ce qui eſt des belles pieces de IE. 
loquence & Rhetorique de ce remps-la , il ne faut que voir ce qu'en 
ont dit Bebelins , Vives & Eraſme : joint qu'ils ne pouvoient gueres 
faire de pieces bien polies & limees , ne prenant leurs regles que dans 
le Greciſmus & le Barbariſmus , & ne choiſiſſans leurs mots qu'es Di- 
ctionnaires de Papias, d'Hugutio , de Januenſis, & du Mamotrectum. 
Quant aux vers Leonins , il eſtoient eſtimés {i beaux & ſi elegans, qu'a- 
pres qu'un certain Thodolus , Preſtre d Italie, qui vivoit ſoubs Empire 
de Zenon Fan de Jeſus-Chriſt 480. fe fut licentiè d'en faire, & de com- 
mencer ſon livre de contemptu mundi, par ces belles rimes, 


LEthiopum terras jam fervida torruit eſtas , 

In Cancro ſolis dum volvitur aureus axts. | 
pourſuivant ainſi un Poëme qui ne contient gueres moins de deux mille 
vers; il y eut depuis grand preſſe à qui en feroit le plus, de maniere que 
nous avons beaucoup de livres eſcrits en cette ſorte, comme le Regime 
de ſante envoye par les Medecins de Salerne au Roy d'Angleterre , la 


Somme de Raymond, la groſſe Chronique de Godetroy de Viterbe, Lex. 


ip myſtique de Abbe Willeramus ſur le Cantique des Canriques, 
s Diſtiques de Facerus , le Combat de Theodolus, Bernardus Morla- 
nenſis, de contemptu mundi, Floretus , Benignus & Joannes de Botonia 
de la guerre de Troye, Gualterus Diſſe de Schiſmate, & beaucoup de 
ſemblables, juſques-la meſme que le bon Alexander de villa Dei Reli- 

ieux de lOrdre de S. Francois Van 1240. compoſa en iceux les Rudi- 
mens de la langue Larine , qui ont eſte leus par toutes les Eſcoles , juſ- 
ques a ce que Jean Deſpautere natif de Ninove en Flandres ayant fait 
les ſiens environ Fan 1514. les Peres du premier Synode tenu a Malines 
ordonnerent qu'ils ſeroient leus par tout au lieu dudit Alexander de villa 
Dei, qui n'avoit compole autrefois ſes Rudiments que pour les faire 
lire a la jeuneſſe, & bannir des Eſcoles un certain Auteur Erotique ſur- 
nommé Maximianus , les Elegies duquel eſtoient pour lors en grande 
vogue, comme le meſme Alexander le teſmoigne par ces trois premiers 


vers de ſon livre, 


Scribere clericulis paro doctrinale novellis, 
Jamque legent pueri pro nugis Maximiant , 
Que veteres ſociis nolebant pandere charts, 


De quoi neantmoins il ne s enſuit pas que age des vers Heroiques 
ne fuſt prarique avec toute ſorte de gentilleſſe & d'eloquence par quel- 
ques bons eſprits qui ſe rencontrotent de tems en autre au milieu de cette 
barbarie , comme les fleurs plus agreables paroiſſent aſſez ſouvent au plus 
fort d'un Hyver. Car pendant & un peu apres le regne de Philippes Au- 

uſte il ſe rencontra ſix ou ſept Poetes, qui ne cedent en rien aux plus ſuf- 
Wan & authoriſes des modernes, ſoit qu'on ait eſgard au choix de leurs 

aroles, a la beaure de leurs inventions, ou a la tiſſure & compoſition 
de leurs ouvrages. Et en effet la Philippide de Guillaume le Breton, I'A- 
Jexandride de Gautier, l'Architrenius de Joannes Hantivillenſis, le Ca- 


rolinus de Gilles de Paris, IAnticlaudian d' Alain des Ifles ; les aj op 
ET ; es 
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des Medicamens , pouls & urines, de Gilles de Corbeil, & le Dares 
Phrygius, non de Cornelius Nepos, comme porte la copie imprimee , 
mais de Joſeph Iſcanus, ſont tous compoſès avec tant de peine, d' in- 
duſtrie & de faconde, enrichis de fi belles figures, & rehauſles de fi 
agteables deſcriptions, que les jardins de Jovianus Pontanus ne ſont pas 
plus florides , la Syphilis de Fracaſtor plus grave & enflée, ni la Chriſtia- 
de de Vida plus facile ou coulante. Mais auſſi n ont- ils etè que fort peu 
en nombre , | 


| — Et vix totidem quot 
Thebarum porte , vel divitis oftia Nit: : 


Juvenalis 
ſatyr. 13. 


encore toutefois qu'aſſeʒ baſtans pour former une Pleiade, autant digne 
deſtre admirce par nous a cauſe du ſiecle barbare ou elle a paru, que Va 
eſte autrefois celle des Poëtes Grecs tant vantèe par Suidas & par les 
Scholiaſtes de Lycophron & de Theocrite. L'Hiſtoire auſſi ne fut pas 
traitèe plus favorablement que toutes les autres Sciences & Facultes pen- 
dant ce ſiecle barbare: car = que l'on conſidere ] Eccleſiaſtique, la Na- 
turelle ou Civile, il ne sen trouvera aucune qui n'ait eſte remplie de 
mille fables, & traitèe plutoſt à la facon de quelques vieux Romans, que 
non pas de judicieuſes & veritables narrations, comme nous avons 
monſtrè tant au premier chapitre, qu'en divers autres endroits de noſtre 
Apologie. Finalement la Philoſophie & Theologie ne furent pas exem- 

tes de cette commune miſere & calamite, venant a ſe meler Pune avec 
From un peu apres le tems de S. Jean Damaſcene, qui eſcrivit ſes pre- 
cepres de Dialectique ſept cens ans apres Jeſus-Chriſt : d'ou naſquit cette 
troiſieſme ſorte de Diſcipline , vulgairement nommee Scholaſtique, que 
on ne peut mieux repreſenter que par cette Scylla des Poëtes, aſſez 
belle & agreable de premier W „& douce d'une face capable de char- 
mer par {a beautè ceux qui Fenviſagent avec trop d'affection, mais au 
reſte 5 


Candida ſuccindtam latrantibus inguina monſtris, 


qui ne ſont autres que les Queſtions & Diſtinctions inutiles, qui pullu- 
lent & fourmillent de cette nouvelle fagon de philoſophie. En quoy nous 
pouvons remarquer Ferreur de beaucoup d Eſcrivains, qui l'ont fait naiſtre 
du cerveau de Pierre Abailard, comme Pallas de celui de Jupiter, veu 
que le docte & poli Eveſque de Chartres Jean de Sarisbery qui mourut 
en Vannee 1182. au raport de Balce, ſe plaint bien fort de cette fagon 
d'enſeigner & ſophyſtiquerie, comme d'une choſe long- temps aupara- 
vant introduite, au grand meſpris & deſavantage de toutes les {ciences & 
bonnes lettres, Suffciebar „ dit-il, ad vidoriam verboſus clamor , & qui Lib. 1. Me- 
undecumque N inferebat, ad propoſiti perveniebat metam; Poetæ, talogici 
Hiſtoriographi habebantur inſames, & ſt quis incumbebat laboribus anti- cap. l 
guorum notabatur , & non modo aſello Arcadiæ tardior, ſed obtuſior plum- 
bo omnibus erat inriſum. Auſſi deſlors commencerenr a paroiſtre les que- 
ſtions perplexes , les inſolubles & les ſophiſmes, qui ont encore eſte agi- 
tes plus obſtinement depuis ce tems: là par Hentisberus, Ferabrith , Suiſ- 
let, Alliacenſis, Paulus Venetus, & Buridan: car ſuivant qu'il adjouſte, 

Tome IV. i | P p Inſolubilis 
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Inſolubilis in illd philoſophantium ſchold tunc temporis habebatur, an Por- 


cus qui ad venalitium agitur ab homine an d funiculo' teneatur : item an 
capucium emerit qui \cappam integram comparavit. It faut donc prendre 
cette choſe du us haut, & en rapporter Torigine à ce que l Empereur 
Lothaire II. ayant eſtabli des Profeſſeurs pour enſeigner publiquement 
les livres des loix qu'un certain Vernerus ou Irnerius avoit comme de- 
rerre de quelques vieilles Bibliotheques, ils s acquirent incontinent un 
tel credit par le moyen des frequentes & continuelles diſputes qu ils fai- 
ſoient faire a leurs auditeurs, que les Eccleſiaſtiques & Religieux qui 
trempoient lors dans I'ignorance & oiſivetè venant a S'eveiller au bruit 
d'icelles , voulurent faire le meſme en la Philoſophie & Theologie: de 
maniere que par la grande emulation qui s'leva entre - eux & les 
Jurifconſutres , ils ne ſongerent plus par apres qu'a ſe perfectionner en 
ces diſputes , negligeans non-ſeulement V' Hiſtoire , la Poehe, VEloquen- 
ce, & la lecture des Peres & ſaintes lettres, mais auſſi celle des livres 
d' Ariſtote, qu ils croyoient, au rapport d' Alexandre Nekan , ne devoir 
eſtre leus & entendus que par l Antechriſt, qui sen devoit ſervir pour 
vaincre tous les plus grands Docteurs a la diſpute: D'où vient que peut 
eſtre ſons le regne de Philippes Auguſte ſa Metaphyſique fut brulèe pu- 
bliquement, comme font foy ces paroles de l Hiſtorien Rigordus, qui vi- 
voir en ce tems-là: In diebus illis legebantur Pariſcus libelli quidem , ab 
Ariſtotele ut dicebantur conſcripti, qui docebant Metaphyſicam , delati 
nove è Conſtantinopoli & a Greco in Latinum tranſlati, qui quoniam non 
ſolum hre * ſententiis ſubtilibus occaſionem Art ern „ imo & 
allis nondum inventis prebere poterant , Juſſi ſunt omnes comburi, & ſub 
Pena excommunicationts cautum eft ne quis eos de catero ſcribere , legere 
preſumeret , vel quocumque modo habere. Après quoi ils n'eurent autre 
ſoin que d' imaginer toutes ſortes de fineſſes & fubrilites pour faire preu- 
ve de leurs eſprits & ſurmonter plus facilement leurs compagnons en ces 
rencontres publiques. D'ou le ſage & judicieux Chancelier; d' Angleterre 
Verulam a pris ſujet de les comparer fort. a propos aux araignees, parce 
que ex non magno materia ſtamine: ſed maxima ſpiritus, quaſi radii, agi. 
tatione, VEE =, wert illas telas, que in libris eorum extant confecerunt. Et il 
en donne une raiſon excellente. Erenim mens humana ſi agat in materiam, 
naturam rerum & opera Dei contemplando, pro modo materia operatur, at- 
gue ab eddem determinatur ; fin ipſain ſe vertatur (tanguam aranea texens 
telam ) tum demum interminata eſt , & parit certè telas quaſdam dottring , 
tenuitate fili operiſque admirabiles , ſed quoad uſum frivolas & inanes. 
Or parce que ces poinctilleries & ſubrilites'saugmentans de jour a au- 
tre ne pouvoient pas toujours demeurer fans ordre & methode, elle ſe 


reduiſirent enfin en deux principales differences, dont la premiere qui 


eſtoir comme une fauſſe Dialectique, & qui n'avoit pour but que de 
founir des ſuppoſitions, ampliations, reſtrictions, obligations, & autres 
moyens pour prouver toute Auſſere & diſputer a Vinfini fur chaque the- 
ſe propoſee, fut quelque temps apres 2 en art par Petrus Hiſpa- 
nus, & communèëment appellte-parva Logicalia, deſquels Puſage eſt 
maintenant aboli par toutes les Eſcholes. Er Fantre qui avoit plus 4 cor- 


reſpondance & liaiſon avec la Theologie, ſe diviſa incontinent _ en 
| 15 eux 


— 
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deux ſortes, ſcavoir en celle des Nominaux , qui rransformoient les 
poincts de la doctrine Chreſtienne en ſpeculations philoſophiques , & 
adaptoient les myſteres de PEvangile a la ſcience des termes, ou pour 
parler plus intelligiblement, des noms & vocables : & encelle des Reaux 
qui s arreſtoĩent plutoſt au ſens de VEſcriture qu'a Veſcorce des paroles, 
& ne vouloient recevoir en Theologie aucun mot qui ne fuſt admis par 
les anciens. Telle diviſion eſtant furvenue par Feſprit trop ſubtil & 
brouillon d'un Joannes Roflelinus , ou Ruſſclinus , ou Encelinus, du 
pays de Bretagne, qui donna le premier commencement a la ſecte des 
Nominaux , comme font foy Sarisberienſis, & ce vieil Epigramune rap- 
porte par Aventin au ſixieme livre de ſes Annales, 
Quas Ruceline doces , non vult Dialectica voces , * 2. Mes 
Jamgue dolens de ſe non vult in vocibus eſſe. . DP 
Res amut, in rebus cunctis vult eſſe diebus. * 
Hoce retracłetur res ſit quod voce docetur. 
Plorat Ariſtoteles nugas dicendo ſeniles 
Res ſebi ſubtradas per voces intitulatas. 
Porphyriuſque gemit, quia res ſibi lector ademit, 
ut res abrodit Ruceline Bvetius odit. 
on argumentis nullogue ſophiſmate ſentis. 
Nes exiſtentes in vocibus eſſe manentes. 


Pierre Abaillard fils d'un gentilhomme du meſme pays, ayant eſte un de 
ſes principaux diſciples, fur auſſi un des premiers qui ſuivirent ſes opi- 
nions, embraſſant cette ſee des Nominaux,comme la plus propre a la vi- 
vacitè de {on eſprit penetrant, aigu & inventif. Er ce qui lui donna plus 
denvie de la ſuivre & defendre totalement, c' eſt qu eſtant parmi la fleur 
& les plus habiles hommes de l Academie de Paris, il les effrayoit par le 
moyen de cette ſcience, & les foudroyoit & terraſſoit pat tant de ſortes 

3 & ſyllogiſmes, qu'il ne les rendoit pas moins eſtonnes que 
confus , faiſant plus parler de lui par cette methode & fagon d' enſeigner, 
2 par toutes les autres actions de {a vie, quoi qu belles n ayent pas cſte 
des moins tragiques & eſmerveillables, ſuivant le recit que nous en 
ont fait, après ce qu'il en a dit lui-meme dans l Epiſtte à ſa chere Eloyſe, 
Meſſieurs damboife & du Cheſne en l' edition de toutes ſes æuvres, & 
auparavant eux Paſquier en ſes Recherches. Tous les autres galands 
hommes qui ſe rencontrerent environ ce tems en I' Univerſite ſuivirent 
Pun de ces deux partis, & travaillerent beaucoup à avancer d'une fagon 
ou d'autre la Philoſophie Scholaſtique: entre leſquels je trouve avoir eu 
plus de renom Robertus Filiok Gentilhomme Anglois ſurnomme Mili- 
dunenſis, parce qu'il avoir fait ſes eſtudes ſous Abailard a Melun , & 
Maurice Eveſque de Paris, mentionnes dans I'Eulogion de Jean de Cor- 
nubie Theologien de Paris cite par Rouillard en ſon Hiſtoire de Melun , 
Guillelmus de Militona , duquel fait mention Thomas Cantipratenſis en 
ſon livre des Abeilles, Robertus Pullus , Simon Pexiacenſis , Guillelmus 
Sueſſtonenſis, Guillelmus de Conchis , Adamus Anglicus , Gauflenus , 
Ulgerius , Gulbertus Porretanus, & Guillaume de Campellis, ou de Cham- 


peaux , premierement grand Archidiacre de Paris, & puis Abbe de S. 
| P p 2 Victor 
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„ Victor & Eveſque de Chaalons, tous menrionnes & grandement loues 


e eng dans Sarisberienſis; qui en avoit eu une partie pour ſes maiſtres & pre- 
Metalogi- cepteurs: Mais il n'y en cut pas un à qui cette beſongue reuſſit mieux 
ci. qu'a Pierre Lombard Eveſque de Paris, qui dreſſa le premier quatre li- 
vres des Sentences, ou plutoſt une Somme de Theologie Scholaſtique, 

— ſi complette & fi bien tiſſue qu' Albert le Grand l'ayant inter pretee aux Ja- 


cobins & Alexandre d'Hales aux Cordeliers avec un applaudiſſement 

univerſel, leurs diſciples continuerent enſuite à en faire de meſme tant 

de vive voix que par des Commentaires qui ſurpaſſent aujourd'hui le 

nombre de os e trois ou quatre cens. D'ou on peut juger que Hen- 

ricus Gandavenſis parlant de cette Somme a eu raiſon de dire que 

Lib. de c'eſtoit Opus magnum & arduum, quo uſque hodie vel maxime utuntur 

feriptorib, ſtudia Theologorum. Car il eſt vrai qu'on sy amufoit encore lorſque les 

Eccleſiaſt. nouveautès de Luther & de ſes 61 er nous ent d'avoir re- 
cours a la Theologie pofitive pouff les convaincre de fauſſeté. 

Cependant les langues, la Poëſie, FHiſtotre, FEloquence, & toutes 

les Humanitès eſtoient bien tefroidies; & le grand hõruit que Fon faiſoit 

par ces diſputes ſi ſubtiles & contentieuſes dans toutes les Eſcoles, ne 

permettoient pas que celles qui ſont beaucoup plus douces & paiſibles ſe 

euſſent faire entendre : outre qu'il n'y avoit nulle apparence d' appliquer 

T or & l'azur des belles paroles & d'une eloquence non vulgaire & com- 

mune ſur des images f groſſieres & hideuſes, pour reveſtir un gueux 

des habits d'un Prince, ou ne ſe pas moins extravaguer de la bienſeance. 


Quam: ſi roſtris quis tentet Eburnis 
_ . Conoſum verſare ſolum limoque madentes . 
E xcolere aureolis ſi forte ligonibus ulvas.. 


P-udentius- 


elles nen avoient pas toutesfois moins de courage. Et comme il ſortoit par 
quelques intervalles de beaux eſprits d entte les Philoſophes & les Theo- 
ogiens, qui ne ſentoient rien moins que Pargreur & la rudeſſe de cette 
Scholaſtique „auſſi les lettres humaines en fourniſſoient toujours quel- 
ques uns de leur core, qui pouvoient bien ſervir de phare & de lumiere 
IIb. 1. Me- aux autres, tels qu eſtoient à mon advis ces quatre Maiſtres en Rhetorique 
talog· cap. de noſtre Sarisberienſis, Petrus Helias, Hardeivinus , Theodoricus, & 
3 2. ce Bernard de Chartres, qu'il appelle eæundantiſſimum modernis tem pori- 
cap · 21, bus fontem litterarum in Gallia : & tels encore qu' ont eſte en diverſes 
Facultès ceux deſquels fair honorable mention Ægidius Pariſienſis en 
ces vers de ſon œuvre intitulè Carolinus, & dediè a Louys VIII. fils 
de Philippes Auguſte, que je croy eſtre a propos de rapporter, crainte 
que quelque jour ils ne viennent a ſe perdre avec le Manuſcrit d' où je 

ES tire, | 


gidiana novos parce prorumpit in auſus ; 


fro Primitiaſque ſui mittit tibi muſa laboris , 
1 wy Sed ſecura minus, cum dira infamia noſtros 


Jam dudum laceret cives, oriſque maligni 
Audeat immeritos commune inceſſere probrum 2 
Quod nullos habeat urbs Pariſiana ſcientes , 


Cum 
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Cum tamen excoctum multo ſudore Tibouldum 
Artibus ediderit , generis conſortis & oris 
Altiſoni, jadtet ditantem jura Philippum. 
Nec minus in ſacris melico ſermone Leonem 
Ludentem hiſtoriis , & quem intepuiſſe dolemus | 
Petrum * in divinis verbotenus alta ſequentem, * Abailar- 
Cum fit & hic alius (21) noſtræ non indecor urbi : 
Oris adornati, ſolo mihi jundtus in uſu 
Nomi nis, in reliquis major meliorque gerendus - 
Nominis ille mei celeberrimus arte medendi 
Cum fit & hic ortus, cujus facundia grata eſt 
Et nunquam laudanda ſatis, nunc in agmine vatum 
Hominis extremos ſortiri debet honores, 
Ille Edue Stephanus major Levita lucroſis 
Aſſiduus ſtudiis, d quo deciſio legum 
Queritur , & . monſtratur regula Juris, 
Cum ſuper excellens legum, Juriſque peritos 
Ille inter, Præſes, interque Palatia magni 
Nominis Anſellus, quem cum Majoribus orbis 
- Meldis Epiſcopio promovit gratia ſenſus. 
Hic tulerit cunas , alius quoque nominis hujus 
Olim floruerit hac noſtra oriundus in urbe 
> yo Regalis magnuſque domeſticus aule 
ic vetus Anſelmus. . . . . & praſtantior illo 
Poſteriore ſubit , qui Sarracena Philippus 
Cognomenta tulit propter quas noverat artes, 
Et quæ inerant il divinitus omnia quondam 
Decreta , & ſacras claudens in pectore leges. 
Illum etiam raptum e medio proponere poſſem, 
Cujus nunc titulos ſucceſſar honore ſecundo 
Pictavienſis habet, noſtriſque his finibus ortum. 
Tu quoque qui nunc es noſter minimeque tacendus 
Regalis Willelme domus famoſe ſodalis 
Mecum olim in ſtudiis, nunc major Doctor adauges 
Hoc vatum titulos, & dum in ſublimia ſcandis 
Parriſii magno cives extollis alumpno. 
Junior & logices dudum perplexa reſolvens 
Poſt hos ad Catliedram majoris pontis alumpnus 
ujus adliuc muneris tyrunculus imminet Adam. 
Nec memoro cundtos, aliquos quos cenſeo, ſicut 
Sept retentatis auctorum excurſubus illum 
Vaſis inexhauſti parvo de ponte Joannem 
Nec multos quorum ſic ſacra ſcientia floret 
Ut nemo externus titulis præcellat eorum. 


Jam tot propoſitis. Magnatibus unde reſiſts 


Sufficit 
(: t) Il entend Gille de Corbeil Medecin de . Auguſte, duquel nous avons de- 
chiffre Thiſtoire en noſtre Paranymphe des Eſcholes de Medecine. 2 | 
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 Sufficit invidie , mendoſaque probra refelli 2 
Nemo tot obfuſcet claram virtutibus urbem. 
Tantorumque mater facunda Lutetia vatum 
Quo veneretur habet turbamgue repellat inertem. 


C'eſtoit donc là ceux qui avoient pour lors le plus de vogue en PUni- 
verſitè de Paris, & qui nous donnent a connoiſtte par leur petit nombre 
combien chetif & abatu pouvoit eſtte J eſtat des Eſcoles de Pavie, Bou- 
logne , Oxfort & autres, entre leſquelles celle la neanmoins eſtoit 
ſans comparaiſon la plus fameuſe & eſtimèe, Quaruor ſunt civitates aliis 
laudabiliores, diſoit S. Thomas, ou quiconque eſt I Auteur du Ouater- 
narius public ſous fon nom, Roma in artibus & ſtrenuitate, Genua in 
mercimoniis , Lenetiæ victualibus, & Pariſius in ſcientiis. Ce que l'on 
pourroit facilement confirmer par les fideles relations de beaucoup de 
nos Auteurs Francois , deſquels toutesfois je ne me veux pas ſervir, pour 
ne les rendre ſulpecks en leur propre cauſe , m'eſtant aſſeʒ d'appuyer 
cette opinion ſur le teſmoignage de deux Anglois , dont le premier nom- 


me Alexandre Nekem on Nekam, & en Latin NVechanus, qui vivoit il 


Lib. 2. de 
rer. natura. 


Philobiblii 
cap. 8. 


y a pres de quatre cens ans; en a parle en cette ſorte: Juris civilis pru- 
dentiam ſibi vendicat Italia, ſed caleſtes ſcripturas & liberales artes civita- 
tem Pariſienſem cateris preferendam eſſe convincunt. Et Vautre eſt Richard 
de Bury Eveſque de Dunelme & grand Chancelier d'Angleterre en Van 
1359. qui ſemble avoir pris comme Aa raſche de la paranympher , quoi 
qu'en paroles aſlez groſſietes & mal tiſſues, mais qui valent bien tou- 
tesfois les autres Eloges concus plus delicarement, que l'on a d'ordi- 
naire couſtume d'en produire : O beate Deus deorum in Syon ! quantus 


fluminis impetus voluptatis latificavit cor noftrum , quotiens paradiſum 


mundi Parifius viſitare vacavimus , moraturi ubi nobis ſemper dies pauci 
pre amoris magnitudine videbantur : ibi Bibliotheca eee ſuper cellas 
aromatum redolentes ; ibi virens viridarium uni vetſorum voluminum ; ibi 
prata academica terre motu trementia Athenarum , Peripateticorum di- 


verticula, Parnaſſi Promontoria, & Porticus Stoicorum; ibi cernitur tam 


artis quam ſcientiæ menſurator Ariſtoretes q ibi Ptolomæus Epicyclos & 
E xcentricos Auges atque Genzachar pla netarum figuris & numeris emetitur; 
ibi Paulus arcana revelat , ibi Dionyſeus Hierarchias coordinat & diſtin- 
guit , ibi quidguid Cadmus Grammarice recollegit & Phanices, totum vir- 
go Carmentis charactere repræſentat Latino. Auſſi eſtoit· ce en icelle que 
toutes ſortes de nations venoĩent chercker comme en une autre cite d A- 
bela la reſolution de toutes leurs difficalres , & c'eſtoirt delle que Petrus 


HBleſenſis diſoit, 8 interrogant , Pariſeus ubi diſficilium gucſtionum no- 


di intricatiſſimi reſolvuntur. Les Anglois, Eſcoſſois, Bourguignons, Ita- 
liens, Eſpagnols, Allemands, les Grecs meme y avoient leurs Colleges: 
& ce qui eſt encore plus à remarquer, c'eſt que ces deux grandes lumie- 
res, qui ont chaſſè les tenebres & la Barbarie, Dante & Petrarque, y ont 
appris une bonne partie de ce qui les a tendus ſi recommandables a la 
| vn; ng & qu ainſi ne ſoit, Bocace qui a eſte contemporain de tous 
deux, nous a laiſſè par eſcrit, que le premier eſtant chaſſè de Flo- 
rence par la violence des factions noires & blanches, ſe retira à Paris, & 
| frequento1t 


DU ROY LOUYS XI. he 
frequentoir fort en l Univerſitè, ubi ſepiſſim? adversùs quoſcumque' circa Lib. 5. Ge- 
quamcumgue faaultatem volentes reſponſionibus aut pofitionibus objicere nealogiæ 
diſputans intravit Gymmaſium : & \ui-meme fair grande eſtime au dixieſ- deor. cap. 6. 
me Chant de ſon Paradis, d'un Seguier excellent Philoſophe & Diale- | 
ctien, qui liſoit de ſon tems aux grandes Eſcoles de la rue aux Fouerres, 
la doctrine duquel ne fut, comme il dit, fans envie. 


ueſti, und d me ritorno il tu rigardo 
Eil lume d uno; ſpirto che in penſieri 
Gravi a morire, gli paru eſſer tardo. 
Eſſa è la luce eterna di Siggieri 
Che leggendo nel vico de li ſtrami 
Sillogizzo invidioſi veri. 


Et pour ce qui eſt de Petrarque, il appelle cette rue, à cauſe des con- 5 22 
riauelles diſputes qui s faiſoient de jour a autre, vicum fragoſum , & a 
nomme cette Univerſitè la Nourrice des Muſes, en laquelle comme ces . 
grandes diſputes avoient commence par les Bretons, auſſi furent- elles 
continues par les Anglois & Eſcoſſois, qui paſſerent tous la mer pour 
venir faire leurs eſtudes en ces Efcoles. C'eſt pourquoi le meſme Pe- 
rrarque eſcrivant a un de ſes amis combien il apprehendoit que la conta- 
gion de ces ergotiſmes n' empeſtaſt Vair d'Italie , qui sen eſtoit toujours 
preſervee, a uſè de ces termes, Imo vero Jam Inſularum peculiare malum 
erit , ſi Dialecticorum agmini Britannico , Athnea nunc novorum Cyclo- 
pum acies acceſſerit. Er certes il avoir bien raiſon d'apprehender cette ar- 
mee , puiſqu' elle eſtoit conduite par Hentisberus, Scot, Suiſſet, & Oc- 
cham, qui n ont jamais eu leurs parcils en ces exercices. Neantmoins 
parce que, comme dit Horace, | 


Non ſemper imbres nubibus Hiſpidos Ode 9. lib. 
Manant in agros , aut mare Caſpium 2. 
Vexant inæquales procelle : 


Epiſt. lib. 
| of epilt, 6+ 


auſſi cette grande & furieuſe tempeſte de la Barbarie ne dura pas toujours, 
& les divers roulemens des ſiecles, qui font regner toutes choſes à leur 
tour, firent enfin paroiſtre Sw wg Perrarque, qui nous donna la pre- 
miere eſperance de bonace par le doux Zephir de ſes Eſerits; lequely;,... lb. 2. 
porte d'un Genie vrayement heroique, Bibliothecas tamdiu clauſas re- ge Pane f 
ſeravit primus, & pulverem ſitumque e monimentis maximorum auctorum diſciplinis. 
excuſſit n eſpargnant ni fa peine ni les facultes , ut liiteras d multo evo 5... in 
miſere ſepultas e Gothicis ſepulchris eæcitaret. Il ſe ſervit pour cette in- 
tention de Barlaam Moine de Calabre, & de Leontius Pylatus, qui lai 
donnerent quelque legere teinture de la langue Grecque ; enſuite de la- 
quelle il fir venir de Conſtantinople les œuvres d'Homere, quoique Bo- 
cace lui eur deja fait preſent de lOdyſſee, & les fit le premier traduire, 
n eſtant pas moins ſoigneux de rechercher auſſi les bons Auteurs Latins, 
& principalement toutes les uvres de Ciceron, d'une partie deſquelles 
nous lui ſerons eternellement redevables : quoique pareillement il faille 
beaucoup deferer a Jean Bocace , lequel ſuivant les veſtiges de fon mai- 
fire dun pas preſque egal, & travaillant avec pareille affection au reta- 
bliſſem ent 


ejus elogio. 
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Idem ibid. 
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bliſſement des bonnes lettres, avanca tellement leprogres d'icelles, que 
venantà mourir en 1375. il eur pour ſucceſſeur a cette entrepriſe un Jean 
de Ravenne, qui commenca le premier a ouvrir & reſtablir les Eſcoles 
à Veniſe, deſquelles ſortirent Gaſparinus, qui fir le meſme 2 Milan, 
& Guarinus Veronenſis, . 


82 niſe proftratas relevaſſet funditus artes, 
riſcorum vanus ſtaret labor: 


car ce fut luy, a ee parler, qui commenca de faire valoir I Elo- 
quence & la Philoſophie, tant par ſes voyages a Conſtantinople, od il 
apprit la langue Grecque, que par ſes preceptes de Rhetorique, verſions, 
& autres livres, mais encore plus pat le grand nombre de 2 diſciples, 

ui s'eſpandirent de Ferrare, ou il enſeignoit par toute IItalie, pour de- 
þ ove la guerre aux vieilles reſveries du tems paſſe, & faire comprendre 
à la jeuneſſe | | 


Senſa tot auforum mille indeprenſa per annos. 


Toutesfois comme les meilleures entreptiſes ſe refroidiſſent ſouvent par 
la trop grande difficultè qu'on y rencontre, auſſi ne pouvoit- on pas rai- 
ſonnablement eſperer que celle du tẽtabliſſement des lettres deuſt paſſer 
bien avant, a cauſe des difficultès qu'il y avoit de s'inſtruire en la langue 
Grecque, fi grande a la verite, que quiconque avoir eſte a Conſtantino- 
ple PR Vapprendre , en revenoit comme en triomphe , & paſſoit pour 
quelque nouveau prodige; teſmoin ce que dit Joannes Ungheretus ou 
Pannonius Eveſque de cinꝗ Egliſes, du retour en Europe de ce Guarinus 
Veronenſis, 1 

— —L agus omnia rumor 

Gymnaſia Italic centeno murmure complet, 

Afﬀulſije virum gemina qui Pallade ſolus 

Polleat , & duplicem præſtet ſitientibus hauſtum. 


Ce qui me fair ſouvenir des anciens qui e Anacharſis &;/y2w7lo, 
parce qu'il avoir appris la langue des Scythes de ſon pere, & la Grecque 


Lib. 2. de de fa mere: & de ce que Galien dit que c eſtoĩit comme un miracle de 
differencia voir un homme parler deux langues: #iyaw7]6&- Tis ixiyero many, ral 


pull, 


Epiſtola I. 
lib. 24. 


Jabs Ts T ad tis axpiCay Srenixles Soo. Ainſi avons-nous dans 
Virgile Lyrioſque bilingues , & en S. Hierome ſur les Prophetes , Trilin- 
guem Maſſiliam , parce que le Grec , le Latin & le Gaulois y eſtoient fort 
communs & d'uſ{age ordinaire. | | 
Ceſt pourquoi Frangozs Philelphe, qui entreprit quelque tems après le 
meſme voyage de Conſtanrinople( on il demeura neuf ans, & y eſpouſa 
la fille d Emmanuel Chryſoloras) ſe vante glorieuſement qu'il eſtoit le 
premier, non ſeulement de ſon tems, mais de toute l'antiquite qui pou- 
voit in omni dicendi genere, & verſu pariter , & ſoluta oratione , tum La- 
tinè, tum etiam Grace , omnia qua vellet quam facillimè & ſcribere & lo- 
gui. Et pour cette raiſon 1l y avoir bien de Fapparence que ce reſtabliſſe- 
ment ne ſe fuſt gueres avance fi Conſtantinople venant a eſtre priſe & 
ſacmentèe par Mahomet II. en 1453. nous n'euſſions pu dire encore une 
fois, a, | Gracia 


5 


- DETKOY: ours oy 


* 


_ Gracia capta ferum vidlorem cepit & artes 
Intulit agreſti Latio. 5 

Car ce fut lorſque Janus Laſcaris , Emmanuel Chryſoloras , Chalcondy- 

les, Beſſarion, Georges Trapezonce , Theodorus, Gaza, Argyropyle, 

Marulle , & en un mot tous les hommes doctes de la Grece ſe retirans à 

ſauvete vers les Princes de Europe, y apporterent auſſi quant & eux 

tous les anciens Auteurs, ſans leſquels on ne pouvoit paſſer plus outre 


en ce nouveau deſſein. A quoi s accorde Angelus Decembrius , lorſqu' il 


parle d un tel retabliſſement en ces termes, Nam poſteaquam vaſtata d 
Barbaris Conſtantinopoli civitate , cafoque ej us Imperatore , Deſpotis fra- 
ter Romam cum gentis ej us reliquis confugiſſet , vix credibile eſt quam 


multi noſtrorum pene Greci eſſecli ſint, quaſe in Attica vel Achaid conſue- 


ti, facultatemque compererint Eræca volumina pertractandi. | 

Or entre ceux qui tendirent les brasa ces pauvres exiles , on fait prin- 
cipalement conte de Sixte IV. Laurent de- Medicis, Alphonſe Roy de 
Naples, & Matthias Corvin de Hongrie, notre Roy Louys Xl. demeu- 
rant dans Poubly & dans le commun ſilence de tous les Hiſtoriens , quoi- 
qu'il les ait receus avec autant ou plus de courtoilie que tous les prece- 
þ ads & que ce ſoit proprement de ſon regne que nous devons datrer la 
renaiſſance des lettres en cette Univerſite, & depuis encore par ſon 
moyen en beaucoup d' autres. Ce que pour monſtrer je me ſervitai pre- 
mierement de l Epiſtre de Philelphe rapportee dans le precedent chapi- 
tre, puiſque nous pouvons juger par 1 . — il avoit tousjours fa- 
voriſè les Grecs de Conſtantinople, qui s eſtoient venus ranger en cette 
Ville, pour vivre & continuer le cours de leurs eſtudes ſoubs l'aſſeuran- 
ce de (a liberalite. Gregoire Typhernas (22) fut le premier quien traca le 
chemin aux autres, lequel eſtant arrive à Paris ſe preſenta au Recteur, 
& lui dit qu'il eſtoit venu pour enſeigner les lettres Grecques, afin qu'on 
lui donnaſt la recompenſe portee par les ſaincts Decrets. De quoi le Re- 
cteur s eſtonna un peu de premier abord, mais neantmoins il loua ſon 
deſſein; & par Vadvis de l' Univerſitè on lui accorda fentretenement 
qu'il üb 1 1 +1 

Ce bon traitement y appella un peu apres Hermonyme de Sparte, 
qui enſeigna la langue Grecque a Jean Capnion (23) lorſquꝭ il eſtudioit à 
Paris; d'ou s'eſtant retire en Allemagne, il lui efcrivit pluſieurs lettres 
dattèes de cette Ville ès années 1477. & 1478. leſquelles ſe trouvent 
inſerces entre les Epiſtres des hommes illuſtres, envoyces audit Reu- 
chlin ou Capnion. | w ti Tee e, ö 

Apres cela il y en vint encore un autre nomme Tranquillus Androni- 
cus Dalmata, qui fut le dernier de ceux qui arriverent pendant le 


Horatius 
epiſt. I, lid. 


the 


Lib. r. po< 
lit. littera- 
riæ parte 8. 


regne de Louys XI (24). Car pour ce qui eſt de Janus Laſcaris, il ny fut 


que du temps de Charles VIII. & de Louys XII. lequel ſe ſervit de lui en 
qualitè d' Agent pour traiter avec les Venitiens. 5 | 


1 BY” = : 3 in 2555 "rc Outre 
(21) Melandhon in oratione de Chpnione', | brivicer. edi Phorcs 1506. & in etiſt, ad 
tomo tertio. | Faß Statw.. eee 4 

(23) Capnio in prefat. Rudiment, He- (14) Jovins in ejns elogio, 


Tom. IJ. 
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Outre ces Grecs il y avoit encore dans I'Univerfits les plus galands 


hommes en toutes ſortes de ſciences qui s'y fuſſent rencontres long- 
| qui 8 g 


Libro de 
arte metri- 


ficandi. 


—_ auparavant , c'eſt à ſgavoir Jean Antoine Ferabot, qui eſt ap- 
pelle par Gaguin Poera  Laureatus'; Dominique Mancin', qui compola. 
depuis en vers rres-elegans le livre De quatuor virtutibus, & omnibus 
officits ad beat vivendum , & auſſi un long Potme De Paſſione Domini; 
Hierome Balbus hautement louè par Tricheme (25) & qui a monſtrè par 
ſes eeuvres ce qu il pouvoit en Grammaire; Robert Gaguin, Poere, Ora- 
teur, Hiſtorien, & Theologien fort eloquent; Guillaume Tardin, qui 
dedia ſa Rhetorique 4 Charles VII. lorſqu'il neſtoit encore que Daul- 


pPhin; Jean Lapidanus, que Reuchlin eut avec les deux precedens pour 


ſes maiſtres en Grammaire; Guillaume Fichet, qui fut Recteur pendant 
la guerre du bien public, dit qu'il eſtoit vir magni animi, doctund & arte 
dicendi potens, qui in caligine jacentibus humanitatis ſtudiis, lumen at- 
tulit : excitavitque complures Latinè diſcere & eleganter loqui: Nicolas. 
Clemangis, aſſez cognu par ſes æuvres; Guillaume Houpelande, Cure 


de Sainct Severin, & Auteur d'un livre Latin de Timimortalite de la- 


me; Martin Magiſtri, Hocteur de Sorbonne, duquel nous avons desja 
parte; Guillaume Forteon, & Eſtienne Brulefer, Theologiens de l'Or- 
dre Sainct Francois & grands formaliſtes; Joannes Sireth, qui fut Prieur 
general des Carmes; Laurentius Gervaſii, Jacobin; Charles Phernand, 
Poëte, Orateur & Theologien celebre; Jodocus Badius renomme par 
beaucoup de ſes Commentaires; Jean Boutillier, Conſeiller au Parle- 
ment, & Autheur de la Somme Rurale, & infinis autres, quos ſama 
ohhſeura recondit. Ce qui fit'tellement renommer ladite Univertite , non- 
feulemenrt en France, mais par tous les pays eſtrangers, que les Eſco- 
Hers y abordoient de tous les coins du monde comme par Caravanes: 
d'on Pontanus prit ſujet de dire en parlant d'icelle: Florent nunc in 


 Gallia Philoſophice ſtudia, que in tantum aucba ſunt , ut decem homi- 


i . a bien de Papparence qu' ils ne Seſſoignoient gueres 
1 en pourrions produire d autres temoignages, & que 
*exercice ſe faiſoit pour lors en dix huit Colleges, fans comprer les 


num millia eſſe ducantur qui humanarum divinarumque ſcientiarum cogni- 
toni incumbunt & Robert Gaguin en FOraiſon qu'il recita devant 


Guillaume de Rochefort, Chancelier de Charles VIII. ſar les troubles 


& empeſchemens que Fon donnoit aux Eſcoliers, augmenta ce nombre 
de deux mille: Eam ob rem, ditlil, de duodecim Scholaſticorum milli- 


bus, vix totidem hodie videmus centurias. Pear-eſtre qu'ils ont pris tous 


deux ces nombres certains pour des incertains; mais ED en ſoit, 
3 
e la verite, 


Maiſons Religieufes, ni celles on il y avoit que les Bourfiers. Ce qui 
monſtte d veue d œil combien Matthieu à choppe lorſqu il nous veut faire 
eroife”, que la douceur des muſes de ce tempscld n eſtoit qu aigreur, leuis 


flours toutes funnees, eur Tumiere toute cohfuſton : & que le meſme 


Seſt encore rrompe right car. e dy xg avoir du 
deſerdre en cette Univerſite, parce que Louys XI. la | 
Fan Vulceus de: Groningue. Car Ar je vous prie quel. deſordre y 9 5 
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eſtre ſurvenu depuis cette grande & fameuſe reformation que fit le Car- 
Adinal Deſtouteville en lannée 1452. ſoubs ladveu du Pape Nicolas V. 
& pendant le regne de Charles VII. Certes il eſt bien vrayſemblable de 
croire que Louys Xl. deſiteux de rendre cette Univerſitè la plus floriſſante 
de! Europe, s adviſa de remediera quelques inconveniens, deſquels le ſuſ- 
dit Cardinal Deſtouteville ne s eſtoit pas apperceu, & principalement 
de bannit & eſtouffer tout a fait ces grandes & invincibles diſputes & 
altercations d entre les Nominaux & Reaux, qui occupoient miſerable- 
ment toutes les eſtudes des Theologiens & Philoſophes, & empeſ- 
choient l'loquence & les bonnes lettres de ſe delivrer des fers & de la 
captivitè d'une {i longue & tant ennuyeuſe barbarie. C'eſt pourquoi il 
commanda a Jean Boucart, Eveſque d'Avranche de prendre le Gin de 
cette reforme , lequel aſſiſtè d'un Cordelier nomme Veſelus Gransfor- 
tius, de Groninge, qui s eſtoit acquis la cognoiſſance d Atiſtote & de 
tous les bons autheurs Grecs en chaque ſcience, par ſes voyages en Le- 
vant, fit aſſembler tous les principaux Officiers, Suppoſts de l Univer- 
ſire, & de leut bon avis & conſentement publia VEdir contre les No- 
minaux, que nous inſererons tout entier ſur la fin de ce Chapitre, com- 
me une piece non encore imprimèe, très-· avantageuſe pour noſtre ee 
XI. & au ſujet de laquelle Robert Gaguin fait une remarque que ce ſe- 
roit pech de ne pas inſerer entre ces rechetches & curioſitẽs: S. (ie wee 
rem, dit: il 2 Guillaume Fichet qui eſtoit a Rome, benignum lectorem 
fore mearum ſcriptionum non ſilerem plurimas concertationes Philoſopho- 
rum, & Dodorum 1 » quas alu ridiculas prorſus , alli ſerè gla- 
diatorias in Nominalium & Realium ( fic eos appellant) hæreſibus , id 
eſt Sefis ſuſeitarunt. Res autem eo deducta eſt, ut Nominalibus veluti Ele- 
_ phanug pruritu peſtilentibus indictum ſit eæilium, quorum celebriores li- 
bros, quos e Bibliothecis Pontificum: diſtrahi nefas erat, ferro & clavis 
 tanquam compedibus , ne intro ſpectentur vinctos eſſe juſſit Rex: Ludovicus : 
putares miſellos codices arreptitid quddam — 4 dæmonio furore ne 
viſentes impetant eſſe ligatos. | ee . 
Or effet de ces chaiſnes & cadenats s eſtendit pareillement ſur tous 
les Autheurs barbares, qui furent contraints de ceder à ce dernier effort, 
& quitter la place aux = anciens & mieux diſans, leſquels Guillaume 
Fichet, qui fut maiſtre de Gaguin, s eſtoit desja efforcè de reſtablir, 
tant par ſa regence de vingt ans ès lettres humaines, Philoſophie & 
Theologie, que par une belle & eloquente Rhetorique de {a fagon, 
qui merite d eſtre curieuſement conſervee en toutes les Bibliotheques, 
comme la premiere qui ait paru après une fi longue batrbarie, pour re- 
ſtablir en France & pendant le regne de Louys XI. les bonnes lettres & 
humanites, a 
Or après tous ces teſmoignages, que Matthieu continue tant qu'il 
voudra à dire, Que ft la curioſitè de ce Prince euſt fait quelque reflexion 
fur Pavancement des bonnes lettres, la barbarie wy nas tyranniſe fe 
long: temps les beaux eſprits. Car nous ſerons aufli-roſt receus a ne le pas 
croire, comme il ell diſpenſe lui-meſme de bien rechercher la verire 
de cette tauſſe & ſcandaleuſe propoſition. Er à la verite tant sen faut 


que cette ſienne opinion ſoit recevable, qu au — celle que 4 * 
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3 A DDITION A VHISTOIRE 
lui oppoſons ix 9repuirge, quand nous ſouſtenonsVexil de la barbarie avoir 
commence ſoubs Louys XI. eſt très- veritable, & confirmee ſuffiſam- 
ment, tant par les raiſons ſuſdites, que par cette derniere, que nous 
appuyons ſur le commun axioſme des Philoſophes, Propter unum quod- 
que tale, & illud magis. Or eſt- il que Vignorance a eſte chaſſèe des Eſ- 
choles d' Allemagne & d' Italie par ceux qui avoient fait leurs eſtudes & 
ſuccè le premier lait des bonnes lettres, Philoſophie & Eloquence en 
cette Univerſitè pendant le regne de noſtre Louys XI. Doneques il 
s enſuit manifeſtement que la politeſſe & vraye facon de bien appren- 
dre & enſeigner y a eſte premièrement receuẽ & 'pratiquee , puiſque 
c' eſt elle qui en a fait part aux autres, & que ſuivant le dire des meſmes 
N nul ne peut donner ce dont il n'a ni la poſſeſſion ni la 
uyſſance. . | 
5 r que la pluſpart des hommes doctes qui ont beaucoup avance le 
3 rave des lettres ayent fait le cours de leurs eſtudes au lieu & 


au temps ci - deſſus cottẽs, il m'eſt facile de le monſtrer, en commen- 


Eant par les deux Soleils d Allemagne, Jean Reuchlin & Eraſme de Ro- 
terdam, le premier defquels eſcrivant a Meſſieurs de Sorbonne en 1513. 
fe qualifie d Eſcolier de 'Univerfite de Paris: Sum enim ſcholaris Uni- 
venſeralis Pariſtenſis, egregii quondam Theologiæ Doctoris D. N. Joannis 
de Lapide diſcipulus in Sorbond ,- & poſteu — Badenſis, nunc 
Epiſcopi Tray ectenſis condiſcipulus, quondam ad Solem habitans in vico 
fant Jacobi, ante annos, ſt rite recordor, æly. & hactenus alme matri no- 
fire Pari ſienſi Univerſuetati non pamam laudem attuli , ſcribendo , docen- 
do, loquendo, ut noſtra opera indicant. Ce qu il repete & explique en- 
core plus particulièrement en VEpiſtre a Faber Stapulenſis, on il dit: 
Quodque non ignorarent me ante omnes annis citra quadraginta , rurſus 
Allemannieſchotam Greca elementa docuiſſe , que ipſe ego quondam in 
veſira Gallid eæ diſcipulis Gregorii T'yphernatis adoleſcens Pariſits accepe- 
ram anno Domini M. ccc. LXXIII. quo in tempore lic & Joannem - fl 
pidanum Theologiæ Dottorem in Grammaticis ad Sorbonam, & Guillel- 
mum Tardinum Anicienſem in-vico ſanta Genoveſæ, & Robertum Ga- 
guinum apud Mathurinos in Rhetoricis praceptores audivi. Demum poſt 
aliquot annos e Suevid rediens ad Pariſios Georgium Hermony mum Spar- 
tiaten Grecè docentemiaſſecutus ſum. Ce qu il repete en la Preface de (a 
Grammaire Hebraique, & en beaucoup d'autres endroits de ſes œuvres, 
comme une des principales & des plus louables actions de fa vie. En 
quoy il ſemble que le Varron de noftre ſiecle, ce grand Eraſme de Ro- 
terdam Pair voulu iĩmiter par cette — 2 quꝭ il fait au com- 
mencement de {a vie, & du catalogue de ſes ceuvres , Lutetiæ cepit pri- 
mum noſtra temeritas prodi mundo : continuant a declarer pluſieurs parti- 
cularires:queje ne yeux pourſuivre de peur de groſſit ce chapitre de preu- 
ves, à ce ſujet duquel perſonne qui a len ſes œuvtes ne peut douter : il 
vaut mieux prouver le meſme de quelques Autheurs Italiens,, entre leſ- 
quels Philippes Beroalde a eſtè undes premiers, qui après avoir long- temps 
eſtudic a Paris, ſuivant laſſeurance que nous en donnent Pinus & Blan- 
chinus en ſa vie, fit repaſſer les monts aux Muſes Francoiſes , & les aſſo- 
cia avec les Italiennes, pout faire mieux paroiſtre & eſclater cette grande 
tt 27 Polymathie 
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polymathie qu'il s eſtoit acquiſe en ce voyage, & au ſujet de laquelle on 
le riendra tousjours pour un des premiers hommes de fon temps. Pogius 
auſſi ſuivit quelque temps apres le meſme deſſein, & demeura long- 
temps à Paris, eſtudiant & fouillant toutes les bibliotheques, deſquelles 
il tira le Quintilien & pluſteurs autres bons livres qu'il remporta & pu- 
blia en Italie. Bref ce grand genie de la nature, que Scaliger appelle 
Monſtrum fine vitio , Jean Pic, Comte de la Mirande, demeurera a ja- 
mais redevable de cette grande erudition qui Va efleve par deſſus le 
commun des hommes, pour le ranger au nombre des Heros & demi- 
Dieux, au long- temps qu'il demeura es principales Univerſités de France, 
comme recognoiſt le Comte Francois fon nepveu, au Recueil qu'il a 
dreſſe de ſa vie. D'ot nous pouvons enfin conclure que ca eſtè premie- 
rement en ces Efcoles & ſoubs le regne de Louys Xl. que les Muſes ont 
commence a reſpirer un air plus fubtil, & à ſecouer la poudre qui ter- 
niſſoit leur teint vermeil & colore, juſques à ce que Francois I. venant 
derechef à les favorifer & careſſer de telle ſorte, que lyi-meſme en de- 
vint amoureux; le Cardinal du Bellay, & Guillaume Budee; Maiſtre des 
Requeſtes, lui perſuaderent qu'il les devoir remettre en leur ancienne 
& premiere libertè, par l'eſtabliſſement d'un College compoſe des plus 
galands hommes qui ſe trouverent alors en Europe, auſquels il donna le 
titre & les gages de Profeſſeurs Royaux, pour augmenter tousjours de 


plus en plus le credit de cette Univerſitè, desja tant celebre & renom- 
mee par tout le monde, WES 


—— Cicque horridus ille | Fforar: libr 
Defluxit numerus Saturninus , & grave virus , 4. cpiſt. 2. 
Munditie pepulere. | 
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 EDICTUM.REGIUM QUO INTERDICITUR 
AG Ledio ſeu Interpretatio Nominalium. 
| 13 US, Dei gratia, Francorum Rex (26), Univerſis præ- 
L ſentes litteras inſpecturis, Salutem. Etſi Regalis providentiæ popu- 
lum auctoritati ſuæ divinà diſpenſatione creditum, fidei & Religionis ti- 
tulo ingenuiſque moribus & diſciplinis, ac vert & ſanã clarorum virorum 
doctrinà inſtitui facere atque ornari maximè intereſt; Nos tamen qui 
Regno Chriſtianiſſimo divinæ propiciationis permiſſione præfecti ſu- 
mus, id potiſſimùm curare tenemur ur fidei puritas in Gallus, quæ ſolæ 
hæreſeum monſtris caruerunt, inconcuſſa atque omni prorſus errorum ca 
ligine intacta permaneat; ob ejus quidem integerrimam Jede 
clarz fœliciſque memoriæ Francorum Reges Liliati prædeceſſotes noſtri, 
qui Chriſtianæ Religionis & Cathol. veritatis fuerunt ferventiſſimi zelato- 
res, meritò Chriſtianiflitmtyocari ſunt, ſic Carolus magnus Rex & Impe- 
151 | rator 
(26) Loriginal de cette piece eſt inſe- | Pader , Profeſſeur en Philoſophie , Li- 
rc ſur la fin d'un Regiſtre de I'Univerſite, | centie en Theologie, & Proyiſcur du Cob 
qui ma eſte communique par Monſieur | lege —— 
| q 3 5 


310 ADDITION A VLHISTOIRE 
Hic erro- rator glorioſiſſimus ſtudioioſos quidem viros, Bedam ſcilicet, Rabanum, 
rum ſeges. Strabum , Alcuinum, alioſque complures famoſiſſimos atque eruditiſſimos 
ex urbe Roma ad inclitam urbem Pariſienſem idcirco tranſduxit, quò illic ge- 
nerale ex omni Nationum lingua ſtudiuminſticueret : qui profectò Docto- 
tes ſuis præclaris motibus doctrinã & diſciplinis idem ſtudium ita refertum 
reliquerunt , ut eorumdem prædeceſſorum Francorum Regum ope atque 
auxilio in hunc uſque diem non modo celeberrimum, verùm etiam 
fructuoſiſſimum atque florentiſſimum ubique terrarum habitum ſit, ab 
omnique ſuperſtitionis & hæreſis macula alienum. Quod ita ſanè conti- 
giſſe minime ambigimus., propter doctrinæ ſinceritatem quam iidem ipſi 
auctores ibidem aluque clariflimi Regentes atque Doctores plantare cu- 
raverunt, hæreſiru inde & errorum ſpinas atque tribulos funditùs evel- 
lentes, abjicienteſque & penitùs reſecantes periculoſas ac inutiles, & 
ad pernicioſa 1 potiùs quam, ad fidei ædificationem declinantes 
doctrinas, ſuperfluas quoque quæſtiones omninò prorsùs reſcindentes: 
præcipuè clara Theologorum facultas, quæ velut ſydus quoddam fulgen- 
tiſſimum ſuorum claritate radiorum non · ſolum Regnum noſtrum, (ed 
etiam univerſum orbem accendit atque illuſtrat, utiliores ſemper doctri- 
nas amplectens minuſque utiles penitùs abſcindens; ſic namque priſcis 
temporibus illud antiquiſſimum nominatiſſimumque eee ſtudium 
uod jam olim omnis Græcia univerſuſque terrarum orbis coluit , do- 
| —— Socratis. & Platonis doctrinæ Thaletis Myleſii, Biantis, cæte- 
rorumque quos Græci ſapientes appellabant, quoniam ex ea fructus ube- 
Nota. riores provenirent præponere non dubitavit. Sic deinde Gregorius ille 
0 magnus olim Pontifex maximus, ſacrarum litterarum doctiſſimus inter- 
pres, verbique divini maximus ptæco, M. T. Ciceronis libros miro 
dicendi lepore refertos, quoniam juvenes ejuſdem auctoris mira ſuavi- 
tate ſermonis illecti ſacrarum litterarum ſtudium omittentes majorem 
ætatis ſuæ florem̃ in eloquentiæ Tullianæ ſtudio conſumebant, quoad 
potuit diligentiſſimè ſuppreſſit. Quo fit ut nos quoque eorumdem prade- 
ceſſorum noſtrorum veſtigia ſequentes ſummopere niti deceat, quo præ- 
dictum Pariſienſe ſtudium in quo fidei lumen ſemper maximè claruit, 
ingenuis quidem moribus ſanaque diſciplina ac ſummorum Kealiumgue 
auctorum doctrina , cæteris minus neceſſariis doctrinis penitùs ſublatis, 
deinceps perpetuò noſtris potiſſimum temporibus, ad Dei omnipoten- 
tis laudem, Eccleſiæ ſuæ ædificationem, & fidei orthodoxæ incrementum 
feliciter illuſtretur. Cum iraque a quibuſdam quorum erga nos prædi- 
ctamque filiam noſtram chariſſimam Univerſfitatem Pariſienſem, totam- 
que Rempublicam noſtram maximis in rebus fides comprobata eſt, no- 
57 1is diebus nunciatum extiterit, ſaluberrimas leges atque ſtatuta 4 
Fummis olim Pontificibus eorumque Legatis, ac etiam à prædeceſſori- 
bus noſtris Francorum Regibus rite debiteque ſancita, ac eadem in Uni- 
verſitate publicata, minime aut farùm per complices ejuſdem Univerſi- 
tatis ſtudentes eſſe obſervata: unde quoniam iidem ipſi ſtudentes exem- 
pla ingenuoſque Patrum mores imitari dedignantes vitæ diſſolutiori cor- 
ruptiſque moribus aſſiduè inſiſtunt, quamplurima in dies vitia pullu- 
lant t necnon etiam alios quoſdam ſuo nimium ingenio fretos, aut re- 
rum quidem novarum avidos, ſteriles doctrinas minuſque — , 
| Omis 
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omiſſis eorumdem Parrum Realiumque Doctorum ſolidis ſalubribuſque 
dodrinis's quanquam cas ipſas ſteriles doctrinas in toto aut in parte 
corumdem ſtatutorum tenore dogmatiſari prohibentur, palam legere ac 
ſuſtinere non vereri. Nos autem ut Regem Chriſtianiſſimum decet, ægrè 
moleſtèque ferentes, ſignanter quod aurum virtutis ſacrorumque mo- 
rum in vitiorum ſcoriam convertatur, & præterea quod ſteriles, ſeu 
minus fructuoſæ, ſeu errotibus proximiores doctrinæ in preclaris inſe- 
rantur ingeniis. Cupienteſque ideo, & ne unde virtutum, ſapientiæ at- 
que doctrinæ fulgor elucere atque emanare deberet, inde vitiorum er- 
rorumque tenebrz proveniant , 1s ſcilicet incommodis ſalubti noſtris 
ptæſertim diebus temedio occutrere. Dilectum & fidelem Conſiliarium 
noſtrum & Confeſſorem Epiſcopum Abrincenſem prædictæ Univerſitatis 
alumnum , ſacrarumque litterarum eximium Profeſſorem Pariſius apud 
eandem Univerſitatem deſtinandum cenſuimus, qui tandem poſtea 
quam de hujuſmodi oberrationibus ei debite conſtitit, convocavit ſibi, 
juſſuque & mandato noſtro aſſociavit quamplurimos ſactæ Theologiæ 
Profellores & cxterarum Facultatum & Nationum ipſius Univerſitatis 
Doctores atque Magiſtros, vitæ & morum integritate, litterarum peri- 
ria ſumma, ac virtute & rerum gerendarum expertentia comprobatos, 
quorum nomina ſunt hæc; & primo Facultatis Theologiæ Magiſtri Guil- 
lelmus Bouylle Decanus ejuſdem, Donatus de Puteo, Guillelmus de 
Caſtroforti, Urſinus Thiboult, Thomas Trouſſet, Antonius Utſi, Joan- 
nes Patin, Petrus Caros, Joannes Vatat, Lucas de Molendinis , Joan- 
nes Bavent, Stephanus Gervaſi1, Bardinus Heredi, Joannes de Rota, 


Berengarius Mercatoris, Petrus Martin, Joannes Coſſart, Matthæus 


Sanguet, Stephanus Grandis, Joannes de Lapide, Amator Chetart, 
omnes prædictæ Facultatis Theologiæ Doctores. Facultatis autem Decre- 
torum Magiſtri Stephanus Parvi, alias de Veteri villa , Decanus ejuſ- 
dem, Robertus Tulleu, & Guillelmus de Chaſtillon, omnes ipſius Fa- 
cultatis Decretorum Doctores. Facultatis vero Medicinæ Magiſtri (27), 
Joannes Baſin, Decanus ejuſdem, Guillelmus de Alyia , Joannes Avis, 
Jöannes Roſée, & Baſſa Madidi, omnes dictæ Facultatis Medicorum 
Doctores. Facultatis autem Artium, & 1. Nationis Franciæ, Magiſtrr 


Joannes de Martiniaco Procurator ejuſdem, Joannes Pluete, Joannes 
Roerii, Yvo Calvi, Joannes Colini, Petrus Sciſſoris, & Petrus Gra- 


tias. Nationis vero Picardiæ Petrus Caronis Procurator ejuſdem, Gauf- 
fridus Norman, Joannes Benedicti, Joannes Hanon, & Joannes Remi- 


gii. Nationis quidem Normaniæ Magiſtri Robertus la Longue, Procu- 


rator ejuſdem, Joannes Valles, Radulphus de Monſignet, Petrus Suc- 
curribihs , & Nicolaus Murdrat. Et Nationis Alemaniæ Magiſtri Fran- 
ciſcus de Buhzlaidem (28), Procurator ejuſdem; Jacobus Houle, Joan- 
nes Scriptoris, & Nicolaus Tinctoris, omnes in dictà artium Facultate 
Regentes, fen Magiſtri. Quibus omnibus cum eodem Confiltarto & 
Confeſſore noſtro poſt ingentem ejuſdem rei conſultationem, uno ani- 
mo unoque conſenſu, nemine penitùs ipſorum diſcrepante, ſen con- 

| | tradicente 

(27) Male, vocabatur enim Guillelmus , ut conſtat ex Faſtis Medicine Facultat. 


(28) Ceſt Francois de Buſleyden, lequcl a cſs depuis Archeveſque de Beſangon:. 
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tradicente viſum eſt, quod pro eorumdem Scholarium & ſtudentium 
vitæ, morum & 9 — reformatione, Statuta jam olim & pluries 
in cadem Univerſitate, tam per nonnullos Apoſtolicos Legatos in Reg - 
no noſtro ſpecialiter deputatos, quam etiam per eandem Univerſitatem, 
& maxime per artium Facultatem facta, edicta & publicata ſatis abun- 

deque ſufficere videntur, dummodd ritè & — 4 — obſerventur, 
hoc uno dumtaxat excepto, quod artium Tentatores qui noviſſimè, an- 
no ſcilicet milleſimo quadringenteſimo quinquageſimo ſecundo annales 
effecti ſunt (unde prædictæ — Kr aliique complures abuſus atque 
defectus provenerunt) continuabuntut per Cancellarios beatæ Mariæ & 
ſanctæ Genovefæ Pariſienſis præſentes & futuros, ad tale longum tem- 
pus quod eis meliùs videbitur faciendum; prout & quemadmodum an- 
te prædictum tempus id erat fieri conſuetum, annuente & aſſentiente 
beatiſſimo Patre noſtro Summo Pontifice. Qui quidem Cancellarii, viros 
moribus ſanàque Doctorum Realium inferuis nominatorum doctrinà 
eruditos in ejuſmodi Tentatorum officiis præficere & inſtituere tenebun- 
tut. Viſum eſt eis rurſus doctrinam Ariſtotelis, ejus Commentatoris 
Averrois, Alberti magni, ſancti Thomæ de Aquino, Ægidii de Roma, 
Alexandri de Hallis , Scoti, Bonaventuræ, aliorumque Doctorum Rea- 
lium , quæ quidem doctrina retroactis temporibus ſana ſecuraque com- 
perta eſt, tam in Facultate artium, quam Theologiæ in prædictà Uni- 
verſitate deinceps more conſueto eſſe legendam, dogmatizandam, diſ- 
cendam & imitandam, ac eandem ad ſacroſanctæ Dei Eccleſiæ ac Fidet 
Catholicz zdificationem , Juvenumque ſtudentium eruditionem longe 
utiliorem eſſe & accommodatiorem, quam fit quorumdam aliorum Do- 
ctorum renovatorum doctrina, ut puta Guillelmi Okan, Monachi Ciſter- 
cienſis (29), De Arimino, Buridani „Petri de Alliaco, Marſilii (30), 
Adam Dorp, Alberti de Saxonia, ſuorumque ſimilium quam nonnulli 
ut dictum eſt ejuſdem Univerſitatis ſtudentes, quos Nomi nales ſeu Ter- 
miniſtas vocant, imitari non verentur. Quapropter nos qui nihil in re- 
bus humanis ad prædictæ Dei Eccleſiæ decus & fidei ortodoxæ tuitionem 
verã clariſſimorum ſanctiſſimorumque virorum ſententiis comprobata 
doctrinà eſſe ſalubriùs exiſtimamus: defiderantes ideo ut ſcholares in 
eandem Univerſitatem optimarum videlicet artium diſcendarum gratia 
confugientes, iis potiſſimùm moribus, diſciplina & litteris inſtruantur 
atque imbuantur, quæ non modo ſibi ipſis, verùm etiam ſaluti totius 
populi, & Chriſtiani maximè prodeſſe valeant. Audita attentè cum 
magni Conſilii noſtri gentibus conſideratà deliberatione prædictà, ſta- 
ruendum duximus, & expreſsè —— — præſentiumque tenore de 
Regiæ noſtræ poteſtatis & auctoritatis plenitudine, certaque ſcientia 
ſtatuimus & edicimus, quod pro — hk ſtudentium a recta yeraque 
yita , moribus & diſ{ciplina oberrantium reformatione, Statuta jam pri- 
dem ut dictum eſt per Legatos Apoſtolicos, prædictamque Univerſita- 
. | tem 


(129) Inelligit Rogerium Sniſethum , | ratione vide Cardanum lib. 16. de ſubtili, 
tectius Suinſetum, vel potiùs Suinshed , id | & Scaligerum exerc. 324. & 340. 
eſt porcinum caput. Calculatorem vulgo cog- (30) Vulgo Ingen aut Inguen , qui ſcrip- 
nomingtum, de cujus ingenio & philoſophandi | ſit in libros Phyſic. de ortu & interitu , Cc. 
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tem & Artium facultatem facta & edicta rite & inviolabiliter de cætero 
obſerventut, hoc uno dumtaxat, ut dictum eſt, excepto, quod dicti 
Artium Tentatores a dictis beatæ Mariæ & Sanctæ Genovefæ Cancellarus 
ptæſentibus & futuris, uſque ad tale longum tempus quod eis melius 
& commodius videbitur faciendum continuari, Cake officiis manu 
teneri poterunt & debebunt, annuente & conſentiente Summo Pon- 
tifice modo ſuperiùs declarato. Et ulteriùs ſtatuimus & edicimus, qudd 
prædicta Ariſtotelis doctrina, ejuſque Commentatoris Averrois, Alberti 
magni, ſancti Thomæ de Aquino, Egidii de Roma, Alexandi de Ha- 
lis, Scoti, Bonaventurz , aliorumque Nealium Doctorum, quorum 
doctrina, ut dictum eſt, retroactis temporibus {ana ſecuraque comperta 
eſt, tam in ſacræ Theologiæ, quam in Artium facultatibus in prædicta 
Univerſitate Pariſienſi deinceps more ſolito legatur, doceatur, dogma- 
tiſetur, diſcatur, & imitetur; alteram autem prædictorum Nominalium 
tam ſupra dictorum, quàm aliorum quorumcunque ſibi ſimilium, in ca- 
dem civitate, aut alibi quoquoverſum in Regno noſtro deinceps palam 
nec occultè aut aliàs quovis modo nullatenus eſſe legendam, docendam 
& dogmatiſandam, aut aliquatenus ſuſtinendam expreſse decernimus z 
& ut illa tanquam lolium ex tritico divellatur ab eodem Regno noſtro 
evaneſcat & eliminetur, univetſis prædictæ Univerſitatis Collegiorum 
Præfectis, Pædagogis, Regentibus & Magiſtris præſentibus & futuris 
prohibendum duximus, ac ex nunc ptæſentium tenore ptohibemus ne 
ſub pœnis inferiùs expreſſis eandem ipſam doctrinam ſuis in Scholis nec 
alias quovis modo publice nec occulte dogmatiſent, doceant, legant 
nec ſtudeant. Quæ omnia & ſingula prædicta ut firmiter obſerventur 
ſuumque & debitum ſortiantur effectum, ulteriùs ſtatuimus & edicimus, 
quòd prædictæ Univerſitatis Rector modernus, Decani Facultatum Theo- 
logiz , Decretorum & Medicinæ, ac etiam quatuot Nationum Procura- 
ores in facie totius Univerſitatis, præſentibus fidelibus Conſiliariis no- 
ſtris, Curiæ Parlamenti noſtri Præſidentibus, & Præpoſito Pariſienſi aut 
ejus locum tenente, quos & eorum quemlibet ad hæc & alia infraſcripta 
exequenda expreſsè committendo deputavimus, & deputamus omnes in- 
quam & ſinguli Doctores, Collegiorum Præfecti, n , Regentes && 
Magiſtri, czterique omnium prædictarum Facultatum ſcholares, tam ſe- 
culares, quam Religioſi a eee gradũs, ſtatus , ordinis & profeſ- 
ſionis exiſtant in manibus prædicti Rectoris corporaliter jurabunt hoc 
præſens ſtatutum & edictum noſtrum ſe inviolabiter obſeryaturos, quo- 
rum quidem nomina qui fic, ut dictùm eſt, jurabunt, inſcribi volumus 
in libro Rectorio u Uuiverſitatis, & quod omnes & ſinguli præ- 
dicti Rectores moderni in eodem Rectorio officio ſucceſſores in nova 
eorum creatione idem jusjurandum ptætet cetera quæ fieri ſolita ſunt ju- 
ramenta, præſtare tenebuntur. Inſuper quod prædicti beatæ Mariæ & 
ſanctæ Genovefæ Cancellarii præſentes & fururi neminem penitũùs ejuſ- 
dem Univerſitatis ſtudentem ad quamvis cujuſcumque Facultatis licen- 
tiam neque gradum admittere, nec recipere poſſint aut debeant , nec 
etiam prædicti Procuratores aliquos ſcholares ad Baccalaurearus gradum 
admittant, niſi priùs una cum aliis juramentum ptæſtare ſolitis, ſuis in 
manibus prædictum præſtiterint juramentum. Quo circa prædictis Parla- 

Tome IF, Rr menti 
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nenti præſentibus & fururis., & horum cuilibet in ſolidum harum ſerie 


menti noſtri Præſidentibus, Præpoſitoque Pariſienſi aut ejus locum te- 


ræcipiendo mandamusʒ quatenus prædictis Rectori, Doctoribus, Col- 
legiorum Præfectis, Pædagogis, Magiſtris tam Regentibus quam non 
Regentibus ptædictæ Univerſitatis uno in loco, ut fit, ſolemniter con- 
-gregatis., has præſentes edicti & ſtatuti noſtri litteras legi & publicari, 
ac ipſas in cæterorum edictorum atque ſtatutorum Regiorum Rectorio 
libro & Facultatum, ac Nationum prædictæ Univerſitatis catalogis ſen 
libris iuſcribi, idemque ſtatutum & edictum inviolabiliter obſervari fa- 
ciant, inhibendo ſeu inhiberi faciendo ex parte noſtrà omnibus tunc ibi 
aſſiſtentibus & aliis quibus fuerit inhibendum, ſub pena privationis 
non mods a prædictà Univerſitate & privilegiis ejuſdem, verum etiam 
à rora civitate Pariſienſi, ne quis ipſorum contra præſentium tenorem 
quicquam moliri aut attentare palàm nec occulte quoquomodo præſu- 
mat. Si quis autem pœnam iſtam inobedienter ſuſtinuerit, non ſolùm 
eum ejuſdem pœnæ declaratione, ſed etiam ut cæteris de ſe ſpectaculum 
præbeat cedatque in exemplum ; uſque ad Banimentum, ſeu potiùs no- 
tri Regni perpetuum exilium, & alias arbitrarias pœnas ſecundùm de- 
linquentis perſonæ qualitatem & ſui criminis & inobedientiæ gravita- 
tem elle mulctandum atque plectendum expreſsè declaramus, preter 
tamen noſtræ Regiæ Majeſtatis indignationem, quam eundem ipſum delin- 
quentem caſu prædicto incurfurum ex nune, prout ex tunc decernimus: 


per præſentes. Præterea ne prædicta Vominalium doctrina quicquam non 


modò vigoris, ſed ne fomitis quidem in hoc Regno in poſterum habere 


poſſit. Mandamus inſuper ptimo ptædicti Parlamenti noſtri Curiæ Præ- 


Adenti eidem ſpecialiùs committentes, quatenùs omnes & ſingulos ip- 
ſius Univerſitatis libros, & apud ejuſdem Univerſitatis ſuppoſita exi- 


ſtentes, ex quibus eadem ipfa Nominalium doctrina procedit, in manu 


noſtra realiter & de facto capiat ſeu capi faciat, ſub eademque facto ex 
eis debito inventario cuſtodiat, quouſque libros ipſos per viros littera- 
rum peritiatomprobatos atque expertos fecerimus viſitari, de eiſdemque 
quod fuerit rationis extitetit ordinatum; ad id autem faciendum & ad 
libros ipſos in prædicti Præſidentis manus afferendum, eique ac ſuis in 
hac parte deputatis parendum, volumus ab eo ſuiſve deputandis omnes 
& ſingulos quos opportunum fuerit, veluti noſtris pro rebus: & negotiis 
eſt fieri conſuetum viriliter cogi ac diſtrictiùs coarctari, eidemque ac 
ſuis n was ab omnibus & ſingulis Juſticiariis & Officiarus noſtris 
quoad hæc pareri efficaciter & intendi jubemus per præſentes, quarum 
tranſumpto ſeu vidimus uno aut pluribus ſub ſigillo Regio confectis fi- 
dem indubiam, veluti huic originali ubique adhiberi volumus. In quo- 
rum omnium præmiſſorum fidem & teſtimonium, noſtrum preſentibus 
litteris fecimus apponi figillum. Datum Sylvanecti die prima Martii anno 
Domini milleſimo 2 ſeptuageſimo tertio, regni vero 
noſtri decimo tertio. Per Regem, Domino Duce Borbonii E ope Al- 


bienſi, Domino de Argentonio F 1) een, de Genlyaco, Magiſtro 
entibus. Sic gnatum, DE CERISAY- 
: _ CHAPITRE 


Joanne de Ambalia , & aliis pre 
(22) Ceſtoit Philippe de Comines. 


DU/ROY LOUYS XI. 


— _— 0 1 — a , I 
: 


CHAPITRE VII 


Que {Impreſſion a eſte premierement receue , & eſtablie en France pendant 
" ſon regne , avec une curieuſe digreſſion ſur Pinvention d'icelle (1), 


LF nay voulu expres faire mention au Chapitre precedent de FImpreſ- 


ſion, qui fut eſtablie en France ſoubs Louys XI. parce qu ayant beau- - 


coup de choſes a dire ſur icelle, il m'a ſemble plus à propos de lui 

vouer & deſtiner ce Chapitre , quoiqu'en effet elle appartienne a celui 
que nous venons de = , comme eſtant un des principaux argumens 
pour prouver que la barbarie a eſte chaflee & bannie des Eſcoles pen- 
dant le regne dudit Roy; 


uando major enim librorum copia modo? (77) 
uando etiam edendi quævis tam prompta facultas & 
Nec jam Roma caput rerum, nec Eræcia tantum 
Ingenuas artes docet emittitque libellos : 
Angulus Europe omnis habet Muſe a ſchiolaſque. 


Auſſi peut- elle eſtre appellee la Juno Lucina , qui fair naiſtre tant de 
bons livres, enfans de noſtre eſprit, I Ægeon de ce ſiecle, 5 


m——_— ſkentum cui brch dicunt, 
Centenaſqne anus. 


avec leſquels il ne ceſſe d eſcrite & compoſer ce qui doit ſortit en lu- 
miete, ou plus veritablement le Pegaſe des hommes doctes, qui a fait ſour- 
dre la fontaine des Muſes, dont les ruiſſeaux cryſtalins coulent maintenant 
par toutes les Academies, quibus magnum litteris lumen , veritatis ſtu- 
dioſis auxilium allatumeſt ; parceque, comme a très bien remarque le do- 
&e & eloquent Fernel, arte /ibrorum Calcographica nil utilius eſt ad om- 
nium diſciplinarum propagationem, veu que ſuivant I Epigramme de 
Robert Gaguih , | | 

Quod cita vix poterat perſeribere dextra quotannis , 

Menſe dat ars, nec ineſt ſordida menda libro; 
Pluris erat nuper calamo ruganda papyrus , 
 Quam- modo pregrandis veniat ipſe codex, 


Ce que Joannes Antonius Campanus a compris en ce ſeul vers, 
Imprimit illd die quantum vix ſcribitur anno. 


q ou le Juriſconſulte Forcatulus (3) a eu grande raiſon de dire que fee 
7 


(1) Monſieur Chevillier, Docteut & | Paris, il eſt meme aſſez rare. Godefroy, 
Bibliorequaire de Sorbonne a fait im- (2) Naogeorg us libro primo Satyr. ſat. 1. 
primer à Paris en 1694. un Traité fort | (z) Lib. 4. de Imper. & Philsſophor, 
curicux de Torigine de Imprimerie de | Gall, K 
| r 2 


Gaguinus 
epiſt. 8 2. 


In arte me- 
trificandi. 


Lib. 5. 


Lib. 17. 
annal. 
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fait ferè munificentia nature rerum, excogitatd eæcudendorum librorum 
7atione. Et Charion', ou pluſtoſt Melanctlion en fa Chronique, que c'e- 
ſtoit un don divinitus humano. generi communicatum. Ce qu Aventinus 
confirme Vappellant magnum ac ver divinum beneficium , & novum 
ſeribendi genus haud dubie calitus revelatum. Auſſi Jean Moliner qui vi- 
volt lorſqu elle fur trouvee, n'a pas oublic de la ranger au Recueil des 
merveilles arrives de ſon temps. 33 9 

Pay veu grand multitude: 

De lives imprimes , 

Pour tirer en eſtude: 

Poures mal argentes... 

Par ces nouvelles modes 

Aura. maint eſcalier 

Decrets , Bibles & Codes 

Sans grand argent bailler. 

Or ha grande utilitè s eſtant rencontree conjointe avec une pareille in- 
duſtrie en cet art, que cum omnibus omnium veterum inventis certare fa- 
cile poteſt (4), & laquelle comme dit Cardan, nulli mf nautica pixidi ,. 
nec utilitate, nec ſublilitate ſecunda eſt. Je meſtonne fort que non-ob-- 
fant routes ſes belles qualites & merveilles, perſonne n'ait eſte juſques 
aujourdhui aſſez curieux pour en rechercher la vraye fouree & origine, 
eſtabliſſant quelque choſe de probable & aſſeurè en ce qui eſt deja com- 
me incertain dans l' opinion des hommes, & coupant le chemin a cette 
grande varietè d opinions qui s eſlevent dans les eſcrits de ceux, qui pour 
navoir couſtume de travailler qu à peu de frais & ſans beaucoup de pei- 
ne, ne peuvent auſſi produite que des reditesou des contradictions. Que 
Sil falloit rendre la cauſe de cette negligence, je Paurois bien- toſt trouvẽe 
dans Corneille Tacite, (5) qui la touchee au doigt en ce peu de paroles, 
vitio malignitatis humane vetera ſemper in laude, preſentia in faſtidio 
ſunt. Et en effet la pluſpart des hommes de lettres ſont tellement tyran- 

niſes par cette merveilleuſe antiquitẽ; | | 
Quod ſecula rantum (6) » 

Aurea Saturni memorant , & nulla recentts. 

Gratia virtutis. 5 
de maniere qu ils font meſme conſcience de parler des choſes de noſtre 
ſiecle, & croyent ne pouvoir mieux eſtablir leur credit & leur reputation 

ue ſur les vieilles ruines du Capitole: Iſis & Oſiris {ont leurs Dieux, 

Evandre & Carmenta, leurs Princes; Ennius, le meilleur de leurs Poë- 
tes; les loix des douze Tables le premier de leuts livres; s' ils eſcrivent 
ce n'eſt que in Diphthera , & en lettres Hieroglyphiques, ou nottes de 
Fyron : s ils jurent, c'eſt par le Stix z s ils combatteut, c'eſt pour de- 
fendre les Dieux contre les Geants, ou Hector contre Achilles: ils 


plaident, c'eſt pour accuſer Ulyſſes de la mort de Palamedes , que by 
5 5 


649 Bodinus capuct 7; meth. ſub fnem. (6) Joſeph Tſcanus lib. 1. Daretis Phry+ 
65.) Dialogo de antiquis Oratorib. | | gti venſib. reddith. . © ; 
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ſe rejouyſſent , c'eſt aux nopces de Pelée; s ils ſe faſchent, c'eſt de la 
mort d Adonis; s'ils ont peur, c'eſt du courroux d'Achilles, ou de la 
fureut d' Ajax; bref tout ce qu' ils diſent eſt titè de FOdyflee,, & ce qu ils 
font, imitè de l'Iliade ou des Metamorphoſes. Et cependant toutes les 
belles actions de leur ſiecle periſſent, toutes les inventions font negligees, 
les hommes doctes meſpriſes ; & tout ce qui fe fait aujourd'huy neſt 
pas jugè digne de ſuivre en queue ce dont les vieux Scholiaſtes & Suidas: 
ont fait mention: quoyque le judicieux Horace ſe ſoit efforce par une 
Satyre entiere de les deſpayſer de cette folle opinion en leur faiſant 
croire que, 

Venimus ad ſummum fortune , pingimus atque 

Eſallimus, & luctamur Achivis doctius undts 
& que Corneille Tacite leur ait auſſi voulu perſuader, quòd non om- 


nia apud priores meliora, ſed noſtra quoque etas multa laudanda poſteris 
zlit.. Cerre ſi Polidore Virgile, Matthæus Lunenſis, Sabellicus , ' Sar- 


dus, & Vincenzo Bruno, qui ont tous particulicrement eſcrit & re- 


cueilly ce que Von peut dire ſur les inventeurs des choſes, euſſent bien 
conſiderè ces paroles, ils ne ſe fuſſent pas amuſès a chercher Forigine & 
Finventeur du ſoufflet, du compas & de la truelle, pour puis après ne 
parler que fort peu, ou ne rien dire du tout de l'Impreſſion; & fi Leo- 
nardo Hioraventi, & Thomazo Garſoni, qui ont dteſſè /e ſhecchio, & 


la piazza univerſale di tutte le profeſſioni del mundo, euſſent eu un peu 


plus de 9 ils euſſent pareillement fait de plus exactes & dili- 
gentes reche 


& Mayer au livre qu'il a fait in ve:is inventis Germanie., ſemblent 
avoir oublic ce qui eſtoit de leur principal ſujet, pour deferer quelque 
choſe a cette paſſion des Antiquaires, en ne diſant preſque rien dejce 
nouveau miracle de Finduſtrie humaine, lequel neantmoins ils devoient 
traiter avec plus de ſoin & de diligence. C'eſt pourquoi puiſqu il ſem- 
ble desjaeſtre paſſe comme en coultume de ne point parler de I Impri- 
merie que dans des digreſſions, je me licentieray plus volontiers de 
faire le meſme en la preſente, ou ſans marreſter 4 la pratique de cet 


art, tres · bien deſcripte en Latin par Mylæus (7), & en Frangois par Louys 


le Roy (8), j'y inſereray. ce que j ai pi apprendre de ſon invention, 
tant par la lecture de tous les Auteurs qui en ont eſcrit, que par une la- 
borieuſe recherche & inſpection de plus de quinze mille vieux livres en 
vingt-cinq ou trente des meilleures & plus fameuſes Bibliotheques de 
cette Ville de Paris. | 


Il faut donc remarquer qu'il eſt arrive de FImpreffion comme de ces 


deux autres merveilles deſcouvertes depuis peu, {cavoir la Bouſſole & le 
Canon. Car tour ainſi que beaucoup 10 perſuadent l'uſage de VEſguille : 
Marine avoir eſte cognu, & pratique des anciens a-cauſe de ces deux 
vers de Plaute. 


ne n Mien aß be al 
(8) Livre 2. de la viciſſitude des choſes. 


Rx 3 


rches ſur les Imprimeurs que ſur les Ramonneurs de chemi- 
neces & Cureurs de puits. Mais quoi, Pancirole meſme in novis repertis, 


1. lib. a2 
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Huc ſecundus ventus nunc eſt , cape modo Verſoriam 
Hic Favonius ſerenus eſt , iſthic Auſter imbricus : 


& que pareillement le Canon leur eſtoit familier , eu eſgard à ce que 


Virgile a dit de Salmonee. 

Vidi & crudeles dantem Salmonea panas 

Dum flammas Jovis & ſonitus imitatur Olympi ? 
& à Vexplication qu'en donne Euſtathius ſur le xxr. de I'Odyſſte , con- 
forme a ce que Suidas & Agathias ont encore dit de quelques autres 


ſemblables machines faites par deux ingenieurs nommès Artemiſius & 


Epiſt. 2. 


Eutropius : auſſi Pomponius Lætus grand Humaniſte, qui vivoit du 
temps que l Imprimerie fut trouvẽe, n'a pas manquè d'en avoir la meſ— 
me opinion; car eſcrivant a Auguſtin Maphee , Threſorier du Pape, & 
ſe plaignant a lui de la depravation des livres, dont il rend pluſieurs 
raiſons: Præterea, adjouſte- il, multos precipitar inanis gloriq ſpes, & 
libros imprimendi facultas multis ſeculis intermiſſa, paulo ante revocata. 
Ce qu ayant trouve en ſes Epiſtres, il eſt vray que je demeuray en peine 
ſur quelle raiſon il s eſtoit fonde pour advancer cette — omg juſ- 
ques à ce que venant a lire Matthæus Lunenſis qui a fait un petit livre de 
rerum inventoribus , je trouve qu'il eſtoir de la meſme opinion, & qu'il 


en donnoit pour preuve Saint Cyprian: Impreſſura, dit il, Aicterarum 


in Germania poſt Chriſti: ad ventum comperta ſuit, nam ante Fidem Chri- 


ianam Saturnus litteras Italos imprimere docuit, ut refert D. Cyprianus 


In libello de Idolis. En quoi je ne puis aſſez admirer la foibleſſe & imbe- 
cillitè de noſtre jugement, veu que celui meſme des grands perſonnages 


commer d' ordinaire les plus grandes fautes & abſurdites. Car je vous 


prie, quelle plus grande peut- on s' imaginer que d'inferer de ce paſſage 


de Saint Cyprian, Hic (nempe Saturnus ) litteras imprimere, ſiic ſignare 


nummos primus in Italia inſtituit, que Impreſſion fut pratique en Ita- 
lie du temps de Saturne, ceſt-a dire, auparavant qu elle euſt receu l u- 
ſage des lettres, qui y fut porte long temps apres par les Grecs, ſelon 


Pline & Solin , ou par Evandre , comme veulent Tite Live & Corneille 
Tacite. Mais quand bien meſme ce paſſage de Saint Cyprian ſeroit ſans 
contradiction, a cauſe d'un ſombleble qui eſt dans Terrullien , & que 
Fopinion' de Macrobe ſeroit nulle, qui artribue à Janus Vinvention de 
la monnoye; ne ſeroit- il: pas toutesfois plus a propos de l'interpreter de 
Pancienne facon d' eſcrire avec des petits poingons de fer ſur les tablet- 


tes, & de [inſcription qui ſe mettoit a l'entour ou au travers des me- 


dailles & pieces de monnoye qui eſtotent ſoubs la protection de ces 


Dieux, que non pas de vouloir impoſer à la poſterire , & couronner les 
anciens de Vhonneur qui nous eſt deub, par une gloſe auſſi peu judi- 


cieuſe que veritable ? 


Il faut donc renir pour tout aſſeurè que I'Imprimerie n'a eſte receue & 


rariquee en Europe que du temps de nos Peres. Mais comme les choſes 
lles & excellentes ſont envices de tout le monde, & qu ancienne- 

ment il y eut ſept Villes, | 
= | Smirna; 


"DVU'KOY LOUY:S”X1. -319 
Smirna , Rhodos , Colophon » Salamin , Chios, Argos, Athene , 


qui ſe vantoient toutes de la naiſſance d'Homere , nomme d Euſtathius 
pour cette ratfonroaveurgs, de meſme auſſi chaque pays, ou pluſtoſt cha- 
que Ville ſemble aſpirer a Vhonneur & à la gloire immortelle de cette 
invention. | 
Or en ce conflict de diverſes opinions il nous faut commencer par 

celle de Paul Jove, qui a le premier, au moins que j aye veu, aſſeuré 

invention de Imprimerie avoir eſtè apportee de la Chine par quelque 

Marchand qui eſtant ſur les lieux vit comme elle sy pratiquoit, & re- 

marqua diligemment toutes les circonſtances, leſquelles il pratiqua par 

apres eſtant de retour en Allemagne; ce qui a eſte depuis confirme par 
Gracias ab Horto, Mendoza, Botero, Maphée, Gregoire de Thoulou- 
fe, Pancirole , Oſorius, & Linſchot, qui tiennent tous comme une 
choſe très. certaine & indubitable, cette invention eftre fi vieille en la 
Chine, qu'elle y a eſte prariquee de toute memoire , ſans + gs ayent 
aucune co aer de fon Auteur, ou du temps qu'elle y fut trouvee. 

Quoique le Pere Trigault beaucoup plus croyable, pour y avoir long- 
temps demeure, en parle avec un peu plus de circonſpection & de rete- 
nuè en ces propres termes : Typographia apud Sinas antiquor eſt ali- 
quanto, quam apud Europeos : nam d quinque retro ſæculis certum eſt 
ab ets uſu receptam , neque tamen deſunt qui 7 5 prius ed Stnas fuiſſe 

uſos , quam in hanc mortalitatem immortalis ſeſe Deus abjeciſfet. Quel- 
ques autres ſont d'advisqu'etle a eſtè apportte du Cathay en Allemagne 
par la Tartarie & Moſcovie; & Genebrard meſme qui a ſouvent 7 — 

aſſez à la haſte , maintient quelle eſt venue de la Ville de Themiſtitan 
lors de la conqueſte de Mexique par Ferdinand Cortez. Toutes leſquelles 

opinions ſont à parler veritablement des conjectures auſſi mal priſes & 

aufh mal fondees que celle de Pomponius Lætus, que nous avons ci. deſſus 
refutèe. Car pour ce qui eſt de Paul Jove, 


Venalis cui penna fuit „cui gloria flocci, 


Zuinger lui reproche hardiment qu'il a invent cette fable pour vanger 
IEgliſe des Lutheriens d' Allemagne, & fruſtrer en de deſpit deux cette 
grande Region de la recognoiſſance que nous lui devons tous faire de 
cette belle invention. Et encore bien qu'on, ne puiſſe nier qu'elle nait 
eſte premierement en la Chine qu en Europe, perſonne toutesfois ne ſe 
doit perſuader quelle ſoit paſſèe de ce pays au noſtre, veu qu'il n'a eſté 
frequente que long: temps apres Van 1440. que Marc Paul Venitien I'au- 
roit auſſi bien apportee il y a quatre cens ans que ce Marchand qui y 
fut il ny en a que cent cinquante; que les Grecs, Armeniens, Mingre- 
lians, Abyſſins, Turcs, Perſiens, Mores, Tartares, n'eſcrivent encore 
de preſent leurs livres qu la main; & bref, qu'il y a bien de la diffe- 
rence de certaines planches taillèes qui ne marquent que d'un coſtè, a 
noſtre fagon d' imprimer. Joint que, comme a fort bien dit Ariſtote, 
nhl prohubet artes eaſdem d diverſis vel eodem, vel etiam di verſo tempore 


citra ullam communicationem inveniri. 


Rutgerſius 


Lib. 14. 


hiſt. 


Fol. 39 T7. 


In Theatra. 


\ 
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Rutgerſius (9) en la reſponſe à ' Hercules Hypobolimeus produit Iz 
ſeconde opinion tirèe de la Chronique de Rabby Joſeph, qui eſtime 
TEdition avoir commence par un certain livre public Fan Judaique 5188. 
qui reſpond a celui de Jeſus-Chriſt 1428. ſans toutesfois qu'il nomme 
ni ſon titre ni le lieu oũ il a eſtè imprime. Ce qui pourroit donner occa- 
ſion de croire que c'eſt une des reſveries familieres aux Eſcrivains d'en- 
tre ce peuple. Mais comme je ne veux pas nier qu il ne ſe puiſſe trouver 
quelque livre de cette datte, auſſi n accorderai-· je pas qu'il en faille tirer 
conſequence pour l invention de Imprimerie; d autant que cela eſt ar- 
rive par la faute des Imprimeurs, qui ont mis un 4. au lieu d'un 5. com- 
me il ſe peut verifier par beaucoup d'autres livres ou ſemblable faute a 
eſte faite; teſmoins le Flagellum Hartliolomæi 8 in Pomponatium 
1mprime a Veniſe 1418. le Philonium Valeſci de Tarenta de Van 1401. le 
Neſtoris vocabularium de Van 1407. le Joannes de Tampaco de canſolatio- 
ne de 1366. le Joſephe qui eſt en la Bibliotheque du College de Montai- 
gu de 1400. le Lactance que j ay veu en celle des Celeſtins de 1370. ce 
lui encore qui eſt en Abbaye Sainct Germain de l'an 152... & enfin 
Albertus de re @dificatoria'de Van 1083. quoique tous ceux qui ont fait 
imprimer leſdits livres n ayent veſcu, comme on peut voir 8 Geſner 
& Tritheme, qu'en Vannce 1500, dont je m'eſtonne fort, comme Rut- 
gerſius a propoſe cette opinion ſans la refuter, veu qu'elle ſe pouvoit 
deſtruite delle meſme, ou pour le moins auſſi facilement que les pre- 
cedenres. THEY | 9 
Mais il s en preſente maintenant une qui eſt bien plus forte a combat- 
tre, pour eſtre ſouſtenue & appuyce par Hadrianus Junius, docte Me- 
decin, Critique & Hiſtorien de Hollande , lequel a pris ſujet ſur la 
Ville de Harlem de revendiquer à ſon pays cette belle invention, qu'il 
croyoit lui avoir eſte volee par celui qui Va publice le premier en Alle- 
magne, ſoit qu'il ait voulu tromper tout le reſte du monde pour favori- 
ſer le petit coin de ſa Republique, ou quien effet il ſe ſoit laiſſè perſua- 
Cap 17. der à je ne {gay quels 5 — qui lui en ont, dit. il, ſi ſouvent fait le 
kiſt. Batav. conte, lequel il a depuis couche en aflez beau Latin pour eſtre rapporte 
pag. 253. en ſes propres termes: joint qu'il nous faudra par apres baſtir ſur iceux 
une partie de ce que nous avons à dire contre les fauteurs de cette opi- 
nion. Il eſcrit donc, quoiqu'apres beaucoup d'autres diſcours, qui 
tiennent plus du Panegyriſte que de I'Hiſtorien : Dicam igitur quod ac- 
cepi a ſenibus aucłoritate gravibus & Reipublice adminiſtratione claris , 
quique d majoribus ſuis ita accepiſſe graviſſimo teſtimonio confirmarunt , 
quorum aucłoritas jure pondus habere debeat ad faciendam fidem. Habita- 
vit ante annos centum duodetriginta Harlemi in ædibus ſatis ſplendidis 
oro imminentibus è regione Palatii Regalis Laurentius Joannes cogno- 
| mento Zdituus cuſtoſve , is ipſe qui nunc laudem inventæ artis Typogra- 
; phice recidivam juſtis vindiciis ac ſacramentis repetit ab aliis pole am 
& occupatam ſummo jure triumphorum laurea majore donandus. Is forte 
in ſuburbano nemore ſpatiatus cepit faginos cortices principio in litterarum 
Typos conformare , quibus inversd ratione ſigillatim chart mp _ 
* | culum 


( 9 ) Confurationis fabuls Burdon. pag. 1.59, 
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| m unum.atque alterum animi gratid ducebat , nepotibus generi ſut 
liberis exemplum futurum , quod ubi feliciter ſucceſſerat cæpit animo altio- 
ra agitare , primumque omnium atramenti ſcriptorii genus glutinoſius te- 
naciuſque quod vulgare lituras trahere exiſtimaretur , cum genero ſuo Tho- 
ma Petro, qui quaternos liberos reliquit , omnes fermè Conſulari dignitate 
functos, excogitavit ; inde etiam Pinaces totas figuratas additis characłe - 
ribus expreſſit , quo in genere vidi ab ipſo excuſa Adverſaria operarum ru- 
dimentum paginis ſolum adverſis haud opiſtographis : is liber erat verna- 
culo ſermone ab auctore conſcriptus anonymo, titulum preferens Speculum 
noſtræ ſalutis, in quibus id obſervatum fuerat inter prima artis incunabula 
( ut nunquam ulla ſimul & reperta & abſoluta eft ) uti pagine averſe glu- 
tine commiſſæ cohareſcerent , ne illæ ipſae vacuæ — adferrent. 
Poſtea faginas formas plumbeis mutavit , has deinceps ſtanneas fecit, quo 
ſolidior minuſque fleæilis eſſet materia, durabiliorque : è quorum Typo- 
rum religquiis que ſuperfuerant conflata ænopliora vetuſtiora adhuc hodie 
viſuntur in Laurentianis illis, quas dixi ædibus, faventibus ut fit invents 
novo ſtudiis hominum , cum nova merx nunquam antea viſa emptores un- 
dique eæciret cum uberrimo queſtu , crevit ſimul artis amor, crevit mini- 
ſterium, additi familia operarum miniſtri , prima mali labes, quos inter 
Joannes quidam fave is ( ut fert ſuſpicio ) Fauſtus fuerit ominoſo cognomine 
Hero fuo infidus & infauſtus , five alius eo nomine , non magnopere laboro 
guod filentum umbras inquietare nolim, contagione conſcientiæ quondam 
dum viverent Captas , is ad operas excuſorias F eee ductus poſtquam 
artis jungendorum charafterum fuſilium Typorum peritiam , quaeque alia 
eam ad rem ſpefant percaluiſſe ſibi viſus eſt , captato opnortuno tempore, 
( quo non potuit magis idoneum invenirt ) ipſa nocte quæ Chriſti Natalitiis 


ſolemnis eſt , choragium omne Typorum involat , inſtrumentorum heri- 


lum ei artificio comparatorum ſuppellectilem convaſat , deinde cum fure © 
domo ſe proripit. Amſtelodamum principio adit , inde Coloniam Agripi- 
nam, donec Maguntiacum perventum eſt , ſeu ad Aſyli aram , ubi quaſe 
extra telorum j actum (quod dicitur ) poſitus tuto degeret , ſuorumque fur- 
torum apertd officind fructum uberem meteret , nimirum ex ed intra verten- 
tis anni ſpatium ad annum d nato Chriſto 1.4.42, us ipſis Typis quibus 
Harlemi Laurentius fuerat uſus prodiſſe in lucem certum oft Alexandri 


Calli Doctrinale, gue Grammatica celeberrimo tunc in uſu erat cum Petri 


Hiſpani tradtatibus prima fœtura. Apres quoi ledit Junius proteſte que 
c eſt là toute la veritè de cette hiſtoite; 


Quam ſibi non vani , nec erat cur fallere vellent, 
Narravere ſenes. 


Il ſemble toutesfois que ceux qui ſont venus apres lui en ayent eu 
quelque plus particuliere inſtruction; car Pierre Bertius ayant traduit 
quaſi mot pour mot le ſuſdit paſſage, adjouſte que ce livre intitule Spe- 
culum ſalutis ne fut pas imprime avec des lettres ſeparees a la mode de 
ceux d'aujourd'hui,mais avec de certaines planches où toute la page eſtoit 
taillèe a la facon des images en taille de bois. D'on il tire un fort argu- 
ment (a ce qu'il dit) pour ſon pays, eſtant bien probable de croire que 
ce premier deſſein ſi rude & groſſier a eſte le vrai commencement de 

Tome IV. | * TImprimerie, 
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EImprimerie, qui s' eſt depuis tellement perfectionnee, que fi nous 
Lib. 17. de voulons croire a Cardan: videtur ars liæc librorum , ceu ad materiam , 
fubtilit. ceu ad pulchritudinem ceu etiam ad facultatem ſpectes, ſummam adepta 
perfecionem, ut nec ſe velis plus poſſis optare quam preſtet , neque ulla 
alia eft ars, cui quidquam addi non poſſe videatur prœter hanc. Rutger- 
ſius (10) a auſſi e de {on coſte que le Donat imprimè à Mayence 
en 1450. fut contrefait ſur celui qui avoit eſte quelque temps aupara- 
vant imprimeeft Hollande avec les pages entieres gravees ſur des plan- 
ches de bois, ce qu'il infere de 16 ſuivante qu'un certain Ma- 
riangelus mit fur la fin du Donat, qu'il avoit imprime : Impreſſus autem 
eft hic Donatus & Confeſſionalia primum omnium anno d qua- 
dringenteſimo F admonitus certè fuit ex Donato Hollandia 
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primum impreſſo in tabula inciſa. C'eſt pourquoi Gaſpar Barlzus a pris. 
Ville de Harlem fur cette invention, contre ce qu en 


„ 


ſujet de louer | 
croyent ceux de Mayence; ts 
Invidet excuſas populoſa Moguntia Muſas (11) , 

Quodque meum eſt, laudis j actitat eſſe ſug. f 


Finalement Petrus Scriverius a franchi la carriere, faiſant imprimer 
un livre en langue vulgaire, pour monſtrer [invention de cet art, ve- 

nue de ladite Ville de Harlem, & non point de celle de Mayence, ce 
qu'il eſtablit, tant par Vinſeriprtion ſuſdite de Mariangelus , que par un 
autre paſlage preſque ſemblable de VAureur anonyme d'une Chronique 
de Cologne eſcrite en Allemand, & imprimee en 1489. Enſuite de 
quoy, & pour ſe prevaloir ouvertement de cette opinion, il a eſté, 
comme je crois auteur de faire peindre ce Laurent Janſſon fur la face ex- 
terieure de la maiſon ou il demeuroit anciennement, avec cette Epi- 
raphe accompagnee de quatte vers, qui ſont rapportes en cette ſorte 
— Hegenitus , qui a fait & public fon voyage en Hollande cette pre- 

ſente année 1630. | . | 


pe 70 In confutatione fabuls Burdonum, pagina 261. 
(11) In Encom. laudum Holland. urbium. 
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MEMORIA SACRUM 
 TYPOGRAPHIA 
ARS ARTIUM OMNIUM 
CONSERVATRIX 


HIC PRIMUM INVENTA 
GAA 


Vana quid Archety pos & præla MocuxrrA jattas? © 
HARLENMHI Archetypos prelaque nata ſcias. 
Eætulit hic monſtrante Deo LAURENTI1US artem. 
|  Diſſimulare virum hunc , diſſimulare Deum eſt. 


* 


Voila toutes les authorités & aſſeurances que j' ay pa recueillir pour 
confirmer cette opinion, laquelle ayant eſte introduite, quoique ſans 
aucune preuve legitime & valable par Junius, a eſte neantmoins ſuivie 
par Bertius, ſouſtenue par Rutgerſius, & autoriſce par Scriverius; 


Sua per mendacia creſcens. 


Et je ne doute point qua Tadvenir elle ne ſoit confirmee par une in- 
finite d'autres qui n auront pas moins d'amour & d'affection * 
trie que les precedens; & ainſi Fon pourra dire de Harlem ce que 
Petrarque (12) diſoit autrefois de Paris, ſcavoit que multa ſuorum men- 
daciis debet. Mais neantmoins afin que ceux auſquels nous ſommes 
vrayement redevables de cette belle invention, ne demeurent point en- 
velopes dans l'incertitude de ces opinions, & meſcogneus de tant de 
millions d'ames qu' ils obligent tous les jours, dum civitas ad ſe quæque Livius libs 
famam rerum geſtarum honorumque fallente mendacio trahit , j examineray 1. 
1ngenuement toutes ces autoritès precedentes 3 & ane Scriverius & 
ſes compagnons n ont point Seat de combattre pour leur ville contre 
le commun conſentement de tous les Hiſtoriens & Chronologiſtes, 

que je produiray cy-apres, a plus forte raiſon ne doit- on pas trouver 
mauvais que j' intervienne pour la veritè en cette cauſe, & qu'eſtant 
deſintereſſe de toute paſſion ou affection, je plaide pour la Ville de 
Mayence contre ces Meſſieurs des Pays- bas. C'eſt pourquoi combien 


que pour refuter leur opinion, il ne ſoit beſoin que de nier cette tradi- 
uve 


(12) Epift. ad Guidonem lib, 2. rer. ſenil. 
Sf x 


ment, en a pluſtoſt parle ſuivant q 
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tive que Junius nous a donne gratis, & que les autres ont ſuivie (com- 
me le Serum pecus d Horace marche tousjours après ceux qui ont pre- 
cede: jexammeray neantmoins ce que lui & les auttes en ont dit, & je 
monſtreray comme ils ne s accordent ni entre eux ni chacun en leur par- 
ticuliet. Et pour commencer par] unius, il ſe contredir manifeſtement, 
en ce que eſcrivant ſon hiſtoire Lan 1575. comme il appert par la datte 


de ſon Epiſtre Dedicatoire, il dir que cent e webe ans auparavant, 


Laurent Janſſon trouva l' Imprimerie, qui fut a ſon conte an 1447. & 
puis ſur la fin il adjouſte que Jean Fuſt qui Pavoit vole imprima a Mayen- 
ce le Doctrinal d Alexander de Hilla Dei Lan 1442. C eſt- d- dire, cing 
ans auparavant que cet Art euſt jamais eſte inventé; 


Vos precor admiſſi riſum teneatis amici. 


De plus je lui demanderois volontiers comme un homme ſeul put em- 
porter toutes les Preſſes, Caracteres, Caſſes, Chaſlis , & autres inſtru- 
mens d'une Imprimerie ? ou quel beſoin il avoir de gen charger, puiſ- 

ue fans courir aucun riſque il ſe pouvoit honneſtement retirer, en 
ite & dreſfer de pareils en ſon pays : Et derechef ce qui empeſcha 
Laurens Janſſon de Fire fondre de nouveaux characteres & faire dreſſer 
d'autres Preſſes pour retourner a cette ſienne invention, veu qu il Lavoit 
trouve {i lucrative, & qu'au reſte il eſtoit des plus riches & accommo- 
des citoyens de Harlem 2 Vous verrez ſans doute que Jean Fuſt lui avoir 
auſſi emporte fon eſprit & celui de ſon gendre Thomas Pieterſen. Mais 
encore pourquoi n avons. nous aucun livre imprime auparavant 1462. 
puiſque cette invention eſtoit toute accomplie & au meſme eſtat que 
nous l'avons maintenant, des Fan 1442 Que fit Jean Fuſt pendant ces 
vingt annees , & pourquoi ſe repoſa-r-il fi long temps après PFedition de 
fon Donat ? Finalement que ſont devenus les livres qu'avoit imprime en 
Hollande ce Laurens Janſſon # & ft tant eſt que Von y monſtre encore à 
preſent quelques feuilles du Speculum 2 imprimcẽes ſeulement d'un 
coſte , pourquoi n'y voit-· on auſſi que 22 des livres qui y furent 
3 avec ces beaux charactetes de fonte, & à la mode de ceux 
que nous avons 4 preſent 2 certes je ne pourrois qu'admirer le bon eſ- 
prit de Janſſon, entre les mains duquel cette invention Seſtant ren- 
contrèe , | | | 

Quo primum nata eft tempore, magna fuit. 


S'il n'y avoit plus d'apparence de croire que le bon homme Junius qui 
ne ſe perſuadoit pas qu on le deuſt quelque jour examiner ſi curieuſe- 
u' il le jugeoit à propos pour la gloire 
de ſon en. que pour s eſtre bien informè de l'affaire. Mais encore il ne 
s accorde pas mieux avec ſes compagnons; car Bertius maintient que le 
Speculum ſalutis ne fut pas imprime avec des charactetes ſeparès, mais 
fur de grandes pages de bois qui eſtoient toutes d'une piece; & Rutger- 
ſius dit le meſme du premier Donat qui fut imprime en Hollande, & 
puis a Mayence, qui eſt tout juſtement le contraire de ce qu'en. avoir 
aſſeurè Junius. De maniere que ſi la diverſité des opinions denote la 
fauſſere de quelque doctrine, celle-ci ne peut aucunement eſtre 8 

pulqu 
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uiſqu'il sy rencontre tant de contrarietes. Et pour ce qui eſt de toutes 
ſes autres autorités, elles ne concluent gueres davantage que toutes les 
recedentes, au moins ſont- elles tellement frelatèes, rronquees , foi- 
les & deſguiſces, que Fon ne doit a mon jugement beaucoup sy aſſeu- 
rer; car Hegenitus prend ſi peu garde à ce qu il eſcrit, qu en la meſme 
page où il rapporte cette inſcription de Harlem dattèe de Van 1440. il 
dit, ſans y ſonger , que I'lmpreſlion ne fut trouvèe quien 1464. Et pour 
ce qui eſt de Mariangelus, vous ne ſgavez ſi c'eſt lui ou Alde le jeune 
ui parle; joint que Scriverius rapporte cette inſcription du Donat 
| — autre facon, y adjouſtant ces mots, Admonitus cert? fuit Joannes 
Fauſt civis Moguntinus qui primus excogitavit artem typis æreis, ex Do- 
nato, &c. qui ne {ont point en celle qui eſt alleguee par Rutgerſius. Et 
fi cet Auteur anonyme de la Chronique de Cologne eſt in rerum naturd , 
il y a bien de Fapparence qu ayant eſcrit long- temps apres ce Mariange- 
lus, il aura ſuivi ſon erreur; qui a peut-eftre pris ſource ſur ce qu un 
Nicolas Janſſon Francois fut des 225 qui s addonnerent a IImpri- 
merie après Jean Fuſt & Pierre Schoiffer, faiſant merveille à Veniſe & 
ailleurs d' imprimer quantue de livres & en très- beaux characteres, deſ- 
quels je me puis vanter en avoir veu plus de trente, qui ne cedent en 
rien aux meilleurs & plus beaux que nous avons a preſent; de maniere 
Jue je devrois eſtre pluſtoſt creu que Junius sil me prenoit phantaiſie de 
* que cette invention fut trouvee en mon pays, comme il dit qu'elle 
le fut au ſien; au moins ne voudrois- je, comme lui, advancer ſans teſ- 
moins une choſe ſi nouvelle & de telle conſequence , afin de n'eſtre 
point ſubjet a me couvrir & defendre de la calomnie par cette commune 
excuſe, | 
| NMeſcio qud natale ſolum dulcedine cunctos 
Ducit , & immemores non ſinit eſſe ſui. 


Certes , je puis dire avec verite que les deux premiers livres que jaye 
veus de IImpreflion des Pays- bas, ſont une morale d'Ariſtote que m'a 
monſtree le Vincent Pinelli de cette Ville, Monſieur des * , ſur 
la fin de laquelle FImprimeur a tnfere ces mots, comme pour marque 

une grande nouveautè: Preſers liber Ariſtotelis de moribus ad Eude- 
mium , per Leonardum Aretinum de Graco in Latinum tranſlatus , exti- 
tit per Joannem de Weſtphalia in florentiſſimd Univerſitate Lovanienfſs reſi- 
dentem , non fluviali calamo , ſed arte quddam charadteriſandi moderniſ- 
ſimd , feliciter conſummatus anno Domini 1.4 75. & Vaurre eſt un vieux 
Repertoire d*Arnoldus de Hollandia de la Ville de Roterdam, que jay 
veu en la Bibliotheque du College des Cholets, ſur la fin duquel on a 


inſere quelques vers, dont voici les plus neceſſaires pour noſtre ſujet; 


In medium prodeo Gnotoſolitos ego 
Tam ben? limatus tantoque labore politus , 
Ut nuſquam ſimilis uſque modo fuerit, 
Hoc Bruxella mihi pretendit culmen honoris, 
Me famã celebri ſeque perenne beans , 
Virginis a partu dum fluxiſſent ſimul anni 
le quadringent: ſeptuagintaque ſet: 


1 Ce 


autre livre n'a jamais eſte imprime avec ces planches de 


2. De Di- 
vinatione. 
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Ce qui monſtre bien que l Edition n'avoit pas eſte en ces quartiers dès 

Fan 1447. comme nous le veulent perſuader Junius & ſes compagnons. 
Mais ce qui eſt encore plus , jeſtime que le Speculum e s N1 aucun 
ois gravees depuis 

un bout juſqu'a l'autre, ſans diſtinction des lettres ni des mots: en quoi 
je me ſervirai premierement de Faurorite de Junius, qui dit tout le con- 
traire , & ſecondement de la facon des characteres, qui pour eſtre ſem- 
blables a Feſcriture de main, fort preſſes & entremeſles de quelques ſyl- 
labes les lettres, deſquelles eſtoient lices & moultes enſemble , ont de- 
ceu & degoivent encore tous les jours ceux qui ne les contemplent de 
près, & avec grande attention & diligence. Ainſi M. G. homme de rare 
& excellente doctrine, & de tres-ſubtil & profond jugement, m' aſſeu- 
rot il y a quelque temps, d'avoir veu en la Bibliotheque de Sedan un 
certain volume compoſè de la ſorte, quoique j aye ſceu depuis avec 
toute aſſeurance que c'eſt le livre des Offices de Ciceron imprime Van 
1466. duquel der ee ſont auſſi bien ſeparces que celles de cette page; 
& ne ſert de rien l' exemple qu apporte Rutgerſius (13) de Veronique ou 
Berenice Lodronia mere de Scaliger: Que horologium ſeu matutinas ho- 


ras beate Marie , penes ſe habuit pagellis ligneis inciſis impreſſum in 


membrants litteris inter fe colligatis & connexts , ut mos ſcribendi eſt mer- 
catoribus. Parce que ſuivant la lettte du Cardinal Madrutio (14) dans 
Schioppius, il n'y a jamais eu de Berenice en la famille des Lodroni, 
& _ ces heures ayant eſte deſchirees par une levrette avant que 
perſonne les ait pu voir, il y a bien de Papparence de croire qu'elles 
n'ont jamais eſte que dans Views ination de Jules Ceſar Scaliger, qui 
ne nous donne aſſez ſouvent que {a ſeule Relation pour preuves de beau- 
coup d'hiſtoires & rencontres , de celles-la principalement qui le regar- 
dent lui, ſes anceſtres ou fa principautè. D'on nous devons conclure , 
avec Ciceron , quod auctoritatem ws wee debemus , nec fidem commentitiis 
rebus adjungere. | * | 

C'eſt pourquoi il faut enfin advouer que l'Impreſſion a commence en 
Allemagne, & que nonobſtant toutes les oppoſitions des Hollandois on 
ne doit fruſtrer cette grande & ingenieuſe nation de ce que la raiſon & 
Fautorire de tous les grands perſonnages, qui vivoient du temps qu'elle 
nous a donne cette belle invention, lui accordent; j en produirai quel- 
ques- uns des plus anciens, pout monſtrer que je ne dis rien ſans bonne 
preuve, & qu il n'y a que la ſeule veritè qui me conduit en ces recher- 
ches. Robert Gaguin ſera un des premiers , puiſqu'il fit imprimer ſoubs 
le regne de noſtre Louys XI. ſon Art Poëtique avec VEpigramme rap- 
portèe au commencement de ce Chapitre, dont voici les deux dernicrs 
=_ | | 

Hoc tulit inventum felix Germania terris 
| Artis & ingeni nobile ſchema ſut, 
Laurens Valle qui mourut Fan 1465. 
Abſtulerat Latio multos Germania libros 
unc multo plures reddidit ingenio. 


{ 73 ) Confuat, fabuls Burden. f. 261. (14) Herculis Hypolum. pag. 116, 


Et 
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Et quod vix toto quiſquam perſcriberet anno 
Munere Germano conficit una dies. 


Angelus Politianus qui floriſſoit au meſme temps: Cum tamen * . Ib. 
uſo- ** 


voces omnino barbaras pro Cicerorianis uſurparent , quas videlicet exc 

res iſti novorum librorum Teutones ever aliquando effinxiſſent. Ni- 

colaus Perottus (15) qui eſtoit ſon contemporain.. Yolebam ætati noſtræ 
atulari ob novum ue genus è Germanid nuper ad nos delatum. 

— Beroalde (16) encore plus ancien que ces deux precedents, 


O Germania muneris repertriæ 
Quo nil utilius dedit vetuſtas 
Libros ſcribere quæ doces premendo. 


Marius Grapaldus qui fut un de ſes diſciples : Nuperrims cepit (17) 
utpote me puero in crepundiis, ars olim, ut atunt, a Germanis inventd 
ere litteras, & ita libros forms , ut vulgo dicitur , excudendi. Junianus 
Majus (18) Cavalier Neapolitain, duquel le livre fut imprimè en 1490. Ac- 
cedit ad hac quod Germani ſolerti & incredibili quodam in vento nuper novam 

uandam elementorum characteres imprimendi rationem invenerunt, &c. 


Henry Bebelius qui veſcut un peu après (19); 


Laude condignd venerare vatum 
Turba Germanos , ſtudio ſagaci 
Scripta qui quondam renovare norunt 

Arte premendi. 

re quod quis modico parare 
Optimos poſſit veterum libellos, 

Hoc dedit nobis meritò colendus 

Teutonus orbis. | 


Paulus Langius (20) a eſte pareillement de la meſme opinion, rappor- 
tant ces deux vers de Sebaſtien Brant; 


Que dodtos latuit Gracos Italoſque peritos , 
Ars nova Germano ſurgit ab ingenio. 


Et Matthzus Lunenſis (21) qui vivoit il y a plus de fix vingt ans, em 
parle auſſi en cette ſorte: Impreſſura litterarum in Germanid poſt Chriſti. 
adventum comperta fuit. | 

Mais que ſert d'en rapporter davantage , & de confirmer par le teſ- 
moignage de quelques particuliers , ce que tout le monde afleure eſtre 
rres-veritable 2 Il vaut mieux paſſer outre , & voir par qui & en quelle 
Ville elle fut premierement inventèe & eſtablie, ſans nous arreſter tou- 
tesfois a opinion du bon homme Volaterran, qui dit tout naifvement,, 

| que 


(15) Comment. in Prefat. Plinii. (18) De priſcorum propriet. verbor. 
(16) In Elegia de laudibus Germania. (19) Carmine in laudem Germania. 
(17) Libro ſecundo Dictionarii de pa- | ' (20) In Chronico Ziticenſi. 

irth, adium cap. 3. tit, de penna. (21) In lib. de inventorib, rerum c. 12. 


* 
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que duo o Germanid fratres Rome eam cæperunt anno 1465. primum- 
que omnium Auguſtinus de Civitate Dei & Ladtantius prodiere « D'autanc 
que s il eſt d'adyis par ces mots, que Imprimerie ait commence a Ro- 
me , & que ces deux livres ayent eſte les premiers de tous imprimès, il 


ſe trompe 6 lourdement, qu'il na beſoin que d'une ferme negative 


pour toute reſponſe; & encore moins ſe faut · il ranger du coſte de ceux 


qui faiſant une longue reflexion ſur toutes les belles & grandes inven- 
tions, maintiennent qu'il eſt de leurs auteurs comme de la ſource & 


fontaine du Nil 2 


Qui ſemper inani (22) 
_— ratione latet , nec contigit ulli 
oc vidiſſe caput : : 


parce e avoir diligemment examine les opinions meſme les plus 


robables, ils n'en peuvent tirer autre aſſeurance, ſinon que comme 
on tient pour certain Puſage du canon avoir eſte rrouve en la Ville de 
Cologne, & celui de la Bouſſole en Amalphis de Sicile, ſuivant le vers 


allez commun de Panhorme; | 
Prima dedit Nautis uſum magnetis Amalphis. (23) 


Auſſi peut-on croire que l Imprimerie a eſte premierement trouvce 4 
Strasbourg: mais de ſgavoir par qui ni en quel temps preciſement ces 
inventions ont eſte communiquè es, ils croyent qu'il elt Egalement in- 
certain de toutes les trois; c'eſt pourquoi n attribuant l honneur de cette 
derniere ni à Fuſt, nia Guttemberg, ni a Mentelin, & encore moins 
a Regiomontanus, comme il ſemble que Ramus veuille faire (24), ils le 
deferent tres volontiers ignoto Heroi, ou, pour parler plus ouvertement, 
a quelque ingenieux Citoyen de Straſbourg , lequel eſtant venu par ha- 
zard ou autrement en la cognoiſſance de ce ſecret environ Pan 1440. & 
n'eſtant aſſez riche ou induſtrieux pour le conduire a fa perfection, ſe 
tranfporra , apres en avoir fait pluſieurs eſſais, a Mayence , où il ſe de- 
couvrit a Guttemberg riche homme de ladite Ville, lequel s'eſtant aſſo- 
ciè de quelques autres, fit enfin reuſſit ce ſecret quelque 5 ou douze ans 


apres ſa premiere invention; ce qu' ils conjecturent, tant de la diverſité 


qui ſe rencontre encore ès opinions que nous devons alleguer, que du 
narre ſuivant, fait par Wimphelingus en va vie de Robert, Eveſque de 
Straſbourg : Sub hoc Roberto, dit- il, nobilis ars e e inventa fuit 
a quodam Argentinenſi, licet incomplete , ſed is cum Moguntiam deſcen- 
deret ad alios quoſdam ſimiliter in hac arte laborantes ductu cujuſdam 
Pager ex 1 cœci in domo Bonimontis Guttemberg (in qud hodie 
eſt Collegium Juriſtarum) ea ars completa fuit in laudem Germanorum 
empiternam. A quoi il ſemble qu' ait auſſi voulu butter l' Auteur de cet 
Epigramme (25), que j ay trouve ſur la fin d'un vieux Catholicon, & 
lequel pour eſtre un des mieux fairs que j aye veu a la louange de I Im- 
ptimerie, merite bien d'eltre inſerèe en ce Chapitre. . 

| . Tingero 
(22) Claudian. in Epig. de Nilo. (2.4) In proœmio Maihemat. 8 
(3-3) In Carmine de ejus urbis laudat. (2 5) Imprime a Rouen Van 1499. 
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Tingere diſpoſitis chartas quicunque metallis 
| Capit, & inſignes edidit ere notas. 
Mercurio genitore ſatus, genitrice Minerva, 
Præditus ætlierea ſemine mentis erat. 
Non illum Cereris , non ullum cura Lyæi, 
Terren tenuit non opis ullus amor. 
Copia librorum cupidis modò rara Latinis 
Cum foret , auſpiciis illius ampla venit. 
Improbus innumeris Librarius ante talentis 
uod dabat , exigud nunc ſtipe vendit opus. 
_ Hiſtoric ventre Titi , ſe Plinius omni 
Gymnaſco jattant , Tullius atque Maro. 
Nullum opus 6 noſtri felicem temporis artem 
Cellat in arcano Bibliotheca ſitu. | 
Quem mod0 Rex, quem vix Princeps mods rarus habebat 
Quiſque ſibi librum , pauper habere poteſt. 


Mais en effet cette opinion ne me ſemble pas aſſez bien appuyce pour 
eſtre ſuivie & preferce a toutes les autres, parce que, comme il eſt 
bien vraiſemblable , l Auteur de cet Epigramme s eſt ſervi de ſon qui- 
cumque pour ne $entremertre du differend, qui eſtoit desja entre les Hi- 
ſtoriens touchant Jean Fuſt & Guttemberg; & le paſſage de Wimphelin- 
gius ſe peut deſtruire facilement par un autre tire de Pn Hiſtoire , que 
nous rapporterons cy- après en 3 de 3 | 1 

Je trouve donc, quant à ce qui eſt des opinions les plus communes & 
vtraiſemblables, que la pluſpart des Auteurs attribuent cette invention 
a la ville de Mayence, & ce en trois diverſes facons; car les uns n'en 
nomment point l Auteur, comme Hermanus Schedel en ſa Chronique 
des Chroniques, imprimee il y a plus de cent ans, on il dit ſemplement 
que hanc artem apud Moguntiam Rheni urbem 1440. inventam fuiſſe 
aiunt. En quoi il a eſte ſuivi par Eraſme ſur la neuvieſme Epiſtre de S. 
Jerome ad Gerontiam, Tritheme en 'Homelie ſeptieſme du premier livre 
de ſes exhortations, & en la quarantre-deuxieſme de ſes Epiſtres fami- 
lieres; Alramerus ſur la deſcription d Allemagne faite par Corneille Ta- 
cite & Conradus Celtes , duquel nous avons ce Diſtique; 


zol. 154. 


Jamque Moguntiacam vaſtus te fledis ad urbem , 
 Quw prima impreſſas tradidit are notas. 


Les autres diſent que ce fut Jean Guttemberg ou Gudemberch , entre 
leſquels ſont le ſuſdit Tritheme en ſa Chronique , Polydore Virgile Ad annum 
chapitre 7. du livre 2. Bruſchius au Catalogue des Eveſques de Mayence, 
Salmurh ſur Pancirolle , & Sabellic en ſes Enneades , on il aſſure que Lib. 6. En- 
Commentum Teutonicum fuit , inventi audtor Joannes Guttembergius eque- neade 10. 
fri vir dignitate, Moguntiæque res primum tentata eſt. Et les derniers 
maintiennent que ce Pr Jean Fauſtius, ou Fuſt , ou Fauſtus, qui a eſte 
opinion d'Aventin livre 17. de ſes Annales, Chreſtien Macee en ſa 
Chronique , Pierre Appianus en la ſeconde partie de ſa Coſmographie , | 
Tome IV. „ Genebrard 


330 ADDITION A UHISTOIRE 
Genebrard livre 2. de {a Chronique, Ramus au deuxieſme livre da 
Proeme des Mathemariques , Vignier tome 2. de fa Bibliotheque, Paf- 
quier en ſes Recherches; & finalement cette opinion eſt encore confir- 
Cap. 30. mee par [inſcription 3 Serrarius dit avoir lene derriere la vieille Edi- 
urbis Mo tion des Chroniques de Tritheme, & qu'il meſemble à propos de rap- 
Bun. porter ici, quoique fort longue, parce quelle eſt de conſequence , & 
narrative de tout le procede de Jean Fuſt & de ſes compagnons. Elle eſt 
donc telle: Impreſſum & completum eſt prœſens Chronicorum opus anno 
milleſimo quingenteſimo decimo quinto in vigilia Margarete Virginis, 
in nobili famosdque urbe Moguntind, hujus artis impreſſoriæ inventrice 
prims , per Joannem Schober nepotem quondam honeſti viri Joannis Fuſt 
civis Moguatini memorate artis primi auctoris, qui tandem imprimendi 
artem proprio ingenio excogitare cæpit, anne milleſimo quadringenteſimo 
2 uageſimo, indictione 13. regnante Frederico 1 II. præſidente ſan- 
4 Moguntiæ ſedi R. D. Theoderico Pincerna de Erbach Principe Ele- 
fore , anno milleſimo quadringenteſimo quinquageſimo ſecundo 2 de- 
duxitque eam in opus imprimendi, operd tamen ac multis neceſſariis in- 
ventionibus Petri Schoiffer de Gernsheim miniſtri ſuique filti adoptivi, cui 
etiam fillam ſuam Chriſtinam Fuſthin pro dignd laborum & multarum 
adinventionum remuneratione nuptui dedit : retinuerunt autem hi duo jam 
prenominati Joannes Fuſt & Petrus Schoiffer hanc artem in ſecreto(ommnibus 
miniſtris & familiaribus eorum ne illam quoquomodo manifeſtarent jurejus 
rando aſtrictis) quoad tamen anno milleſimo quadringenteſimo ſexageſimo 
| fecundo per eoſdem familiares in diverſas terrarum provincias divulgata , 
— haud parum ſumpſit incrementum. Je croy toutesfois que ce bon nepveu 
a voulu deferer plus d honneur a ſon oncle Jean Fuſt, qu'il n'en avout ja- 
mais deſirè, veu que es inſcriptions de quatre livres beaucoup plus an- 
ciens que ces Chroniques , il ne ſe qualifie point abſolument inventeur 
de cet Art, mais cette louange lui a eſte donne ſes deſcendans, 
qui eſtoient bien aiſes de ſe flatter en la gloire de pre anceſtres; tout 
ainſi que Jean Mentelin ou Mentel qui en travailla le premier à Straſ- 
bourg eſt qualifie par ſes heritiers inventeur d'icelle, comme Fon peut 
voir par leurs armes miſes ſur la premiere feuille de l Onomaſticon Otho- 
nis Brunsfelſu imprimè audit Straſbourg par Jean Schot en 1543. dans 
leſquelles il y a un Lion couronnè & le caſque timbre de meſme, avec 
cette inſcription a Ventour : Inſigne Schottorum familia ab Friderico Ro- 


manorum I fu on tertio, Joanni Mentelin primo e inventori 
un 


ec ſus conceſſum anno Chriſti milleſimo quadringenteſimo ſexageſimo ſexto. 

Après quoi il nous faut deſcendre à Popmnion de ceux qui tiennent pour 

© wres<cerrain & aſſeurè, avec Vimphelingius qui eſcrivoit en 1511. que 
Joannes Guttemberg (31) Argentinenſis primus artem impreſſoriam in urbe 
13 invenit, inde Maguntiam veniens eandem feliciter complevit : 

| qui eſt auſſi celle que nous ſuivrons comme la plus veritable, & de la- 
In Chrono. quelle Serrarius meſme ſemble demeurer d'accord en la deſcription de la 
Ville de Mayence, avec Sethus Calviſius (qui fait ce Guttemberg Orfe- 
| VIC 3 


| 0 31) Cap. 65. Epitom, rerum Germanicar. 
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rte, & non Chevalier, ſuivant la commune opinion (32) comme auſli 
Joannes Arnoldus Bergellanus Auteur ancien, curieux, & fort diligent, 
qui dit expreſſement apres Fulgoſe, l Auteur du Supplement (33) de Ab- 
be d'U ripenge > Bibliander (34), du Verdier (35) & beaucoup d autres 
qu il n'eſt beſoin de rapporter. 

Sed te ne fallat mendacis opinio vulgi 
Illius referam que fit origo ret ; 

Clarus Joannes en Guttembergius Hic eſt 
. A quo ceu vivo flumint manat opus. 

Hic eft Aonidum cuſtos fidiſſimus, hic eſt 

Qui reſerat latices quos pede fodit equus # 

Quam veteres nobis Argenti voce notarunt 

A puero fertur ſuſtinuiſſe virum 3 

1lla ſed huic civis largita eſl munera grata, - 
Cui clarum nomen Mogus habere dedit: 

Primitias illic cæpit formare laboris , 
Aſt hic maturum protulit artis opus. 


De maniere que l' honneur de cette merveillenſe invention ſe doit 
ſans conteſter rapporter a Jean Guttemberg de la Ville de Straſbourg , 
lequel ayant taſcke „ quoiqu'en vain, de la faire reuſſit à fa perfection 
en ladite ville, ſe tranſporta enfin à celle de Mayence, ou il demeura 
tout le reſte de ſes jours, y ayant obtenu le droit de Bourgeoiſie, d'ott 
vient qu'il eſt appelle Moguntinus dans beaucoup d' Auteurs, & meſme 
cette inſcription, qui fut miſe Van 1507. ſur la maiſon on il avoit de- 
meure en ladite Ville 
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Joanns GUTTEMBERGENSTI MOGUNTINO, QUI PRIMUS OMNIUM 

LITTERAS ARE IMPRIMENDAS INVENIT , HAC ARTE DE ORBE « 
- TOTO BENE MERENTI, Ivo VINTIGENSIS HOC SAXUM PRO MONU- 

MENTO POSUIT. | | 


Or &'eſtant ainſi eſtabli à Mayence , il continua de travailler 2 Pac- 
compliſſement de cette ſienne entrepriſe, mais avec de ſi grands frais, 
que ne les pouvant ſeul ſupporter, il fut contraint de s aſſocier avec un 

Libraire de la meſme Ville, qui s'appelloit Jean Fauſt ou Fuſt, lequel 
aſſiſtè d'un ſien parent nommè Pierre Schoiffer de Gernsheim ou Opilio 
qui trouva le premier les poingons & Matrices, mit enfin cet Art en 
pratique, ce que ledit Arnoldus Bergellanus a exprime fort gentiment 
en ces vers: 


— 


—— 
. X ; + TEN, en 


Addidit huic operi lucem ſumptumque laboris 
Fauſtus Germanis munera fauſta ferens. 

Et levi ligno ſculpunt hi grammata prima, 
Que poterat variis quiſque referre modis. 


Materiam 

{32) In Encomio Calcograph, (34) Lib. de ratione com. omnium linguar. 

(33) Lib. 8. cap. 11. wel | (35) Livre — de {a Proſopographie. 
t 2 
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' Materiam bibulæ ſupponunt inde Papyri | 
Aptam , quam libris littore Nilus alit. 
3 Inſuper aptabant mittit quas ſepia guttas 
2 Neddebat preſſas ſculpta tabella notas. 
Sed quia non poterat proprid de claſſe character 
Tolli, nec variis uſibus aptus erat. 
Illis ſuccurrit Petrus cognomine Schæfer, 
Quo vix cælando promptior alter erat. 
Ille ſagax animi præclara toreumata finæit, 
Que [anxit Matris nomine poſteritas. 
Et primus vocum fundebat in ere ſiguras 
Innumeris cogi que potuere modis.. 


Et un peu apres venant encore a parler de cette Societe & triade, 
vrayement heroique, il la comprend en un ſeul diſtique , 


Illo primus erat tunc Gutembergus , in albo, 
lter erat Fauſtus, tertius Opilio. 


Or à propos de ce Petrus Schoiffer, qui inventa les Poingons & Matrices, 

il ne faut obmettre de remarquer en paſſant Ferreur de Ramus & de Clau- 

de Duret, qui tiennent qu'elles ſont venues de l'invention de Regio- 

Lib. 2 montanus, ayans fi peu pris garde au lieu de Cardan, ſur lequel ils ſe 

proem. Ffondent, qu'ils ny ont pas remarque que c'eſt des Ephemerides qu'il 

Nee. parle, & non pas des Matrices des lettres & caracteres, * 8 

Chap. 24. n en attribue: t- il pas tant invention à Regiomontanus 4. Purbache ou 
de ſon Thre- d quelque autre grand Mathemaricien qui Favoit precede. 

ſor des lan- Mais pour revenir a nos trois premiers & principaux auteurs de I'Im- 

guss. preſſion, je me perſuade, & il eſt bien a croire qu'ils firent une infinite 

Lib. 22. 1 & maculatures avant que d'avoir tout juſtifie & aſſem- 


de rer. va- hl ſeurs inſtrumens: après quoi ils commencerent enfin d'en compoſer 


net. ap non les Offices de Ciceron, comme ont voulu Ramus, Beſoldus, Paſ- 


69. 8 : 
quier, Duret , & tous les Auteurs ſans en excepter aucun, au moins que 


Jaye veus, mais une grande Bible in folio, qui fur achevee Van 1462. 
comme il eſt. portè par cette inſcription miſe ſur la fin d'icelle, Pra- 
ens hoc opus finitum ac completum & ad E 12 Det induſtriè in civi- 
tate Moguntind per Joannem Fuſt civem, & Petrum Schoiffer de Gernsheim 
Clericum 8 ej uſdem, eſt conſummatum anno Incarnationis Domi- 
nice 1.462. in vigilia Aſſumptionis glorioſe Virginis Marie, Sur quoy 
nous devons premierement remarquer que le caractere dont fut compo- 
{ce cette Bible (que j'ai veuẽꝭ & conſiderèe diligemment en cette ville 
dans la Bibliotheque de Sainte Croix de la Bretonnerie, ou elle eſt im- 
rimee fur velin & relice en deux volumes in folio) eſtoit ſi ſemblable a 
ur de main que Pon faiſoit en ce tems. la, que ledit Jean Fuſt (33) 
en ayant apportè grand nombre à Paris pour les diſtribuer, la pluſpart 
deſquelles auſſi eſtoient ſur du velin, & ornees de grandes lettres & vi- 
gnettes d'or, il les vendit au commencement pour manuſcrites, & ne les 


baillo it 


| 1 ( 33.) Joannes Walchius apud Beſoldum ,.diſertat, de Typographia. 
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baillott 4 moins de ſoixante eſcus piece: mais venant par après 4 les laſ- 
cher à vingt ou trente , & ceux qui en avoient achere des premieres 
s'eſtant apperceus qu'elles eſtotent en trop grand nombre & trop ſem- 
blables pour eſtre eſcrites ala main, ils intenterent action de ſurvente 
contre lui, & le pourſuivirent fi chaudement que s' eſtant fauve de Paris 
à Mayence, & ne s'y trouvant pas en aſſez grande ſeurers, il paſfa à Stras- 
bourg où il demeura quelque temps, & enſeigna ſon art à Jean Mente- 
lin habitant de ladite ville, qui y eut pour ſes ſucceſſeurs Adolphus Ruſ- ; 
chius , & Martinus Flaccus , det. uels fait mention Wimphelingius. Se- In epitom 
condement que tous les e ſont trompes aſſeurant, comme j ai eee 
deſia dit, que le premier livre qui a eſte imprimè eſt celui des Offices de 
Ciceron, croyant peut: eſtre en avoir aſſeʒ de preuves par le diſcours que 
Jean Fuſt a inſerè ſur la fin dudit livre en ces propres termes, que j'ai co- 
pies ſur celui que Monſieur Rigault a pris la peine de me monſtrer en la 
Bibliotheque Royale, & trouvès ſemblables a ceux qui ſont rapportes 
dans Paſquier , Ramus, & Beſoldus. Præſens Marci Tullii clariſſimum 

opus Joannes Fuſth Moguntinus civis, non atramento pluviali, cannd, ne- 
ue area , fed arte quadam perpulchra manu Petri de Gernsheim pueri mei 
. effect ? finitum anno 1400. die 4 menſis Februarii, Mais cette 
raiſon n'eſt pas fi conſiderable qu ils penſent, d autant qu'il ſe trouve 
pluſieurs autres livres avec ſemblables dictons, qui — — n'ont eſte 
imprimès que quinze ou vingt ans, voire meſme trenre & quarante apres 
ladite Bible: Ainſi la Morale d' Ariſtote imprimèe a Louvain 1475. a le 

dicton que nous avons rapporte ci- deſſus: ainſi liſons- nous ſur la fin des 

Conſequences de Martin Magiſtri, Has conſequentias Antonius Denidel 
in Artibus Magiſter „nec non civis Pariſtenſis in monte ſandti Hilarii pri- 
md concurrente cauſa miro charactere exaravit anno 1501. ainh I'Impri- 
meur des Commentaires de Dorp fur la Somme de Petrus Hiſpanus, dir 
qu ayant pitiè de la jeuneſſe il Fa voulu aider, hac arte cælitus demiſſ7. 
Bref nous rencontrons ſouvent des livres compoſes calamo aheno , arte 
nord charadteriſandi , literis fuſtlibus , & paginis ferratis, qui ne repre- 
ſentent rien moins que le premier tems de i Edition. Ce qui eſt arrive , 
comme j eſtime, parce que Fon avoit couſtume de mettre ces Eloges ſar 
la fin des livres qui fortoient les premiers de la preſſe, lorſqu'elle eftoir 
eſtablie en quelque ville; voire meſme chaque Libraire en faiſoit autant 
a celui qui avoit le premier roule dans ſon Imprimerie pour lui fervir 
de 8 & faire envie aux marchands, de quoi nous apporterons en- 
core d'autres exemples en la ſuite de ce diſcours. Or je ne {cat ft Jean Fuſt 
imprima d'autres livres que ces deux precedens, ſcavoir la Bible & les 
Offices de Ciceron; mais il y a bien de Fapparence qu il nen fit gueres 
d'autres, parce qu ès Epitres de S. Hierome imprimèes de fa lettre & à 
{a facon, que l'on m'a monſtrees dans la Bibliotheque de S. Victor, & 
en celle de l' Abbaye S. Germain, je ne trouve au derriere que le nom 
fon gendre ou neveu Pierre Schoiffer, en cette ſorte. Eft autem præ- 
ſens opus arte impreſſorta feliciter conſummatum per Petrum Schoiffer de 
Gernsheim, in civitate nobili Moguntind, cujus nobilitati vir B. Hierony- 
mus ſcribens ad Gerontiam de Monogamia 3 perhibet ſempiter 
| | t 3 num 
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num multis millibus incolarum ejuſdem in Eccleſid pro fide Catholicd ſane 
guine proprio laureatis. : 


Huic laudatori reddit Moguntia vicem 
Tot ſua ſcripta parans uſibus Eccleſiæ. 


anno Domini 14 70, die 7 Septembris. Comme auſſi il n'y a que lui de 
nomme en cette datte du Valere Maxime de ſon impreſſion, qui eſt en 
la Bibliotheque de Meſſieurs du Puy, Præſens Valerii Maximi opus pra- 
clariſſimum, in nobili urbe Moguntind Rlieni anno 14 71. xviij. kalendis 
Jullis per egregium Petrum Schoiffer de Gernsheim artis e en magi- 
ſtrum feliciter eſt conſummatum : non plus encore 2 Scrutinium ſacræ 
ſcripturæ, que j ai parmi mes livres, avec cette inſcription, Anno Domi- 
ni 1478. ad vij. idus Januarias R. in Chriſto Pat. D. D. Diethero A. 
chi-preſule Moguntino, in nobili civitate Moguntid , Petrus Schoiffer de 
Gernsheim arte magiſtra , ſuis conſignando ui feliciter fini vit. Et c'eſt 
tout ce que j'ai pu voir des deux premiers Imprimeurs du monde Jean 
Fuſt & Pierre Schoiffer. Cependant leur ſecret qu'ils cacherent diligem- 
ment juſques à ce que la Bible fuſt achevee, ſe divulgua incontinent 
APres , & leurs ſerviteurs devenus maiſtres l'eſtablirent & pratiquerent 


en diverſes villes, ot ils ſe retirerent. Rome fut une des premieres on la 


pteſſe roula par le moyen d'un Uldaricus Gallus, qui donna ſujet 4 
bi Eveſque Joannes Antonius Campanus (lequel ſe rendit Correcteur de 


ſon Imprimerie) (34) de compoſer cet Epigramme a fa louange, rappor- 


te par Faernus, & inſere ſur la fin des Philippiques de Ciceron impri- 


In vita mèes par ledit Uldaricus ſans datte de l'annèe, mais neantmoins com- 
campani. me il eſt à croire avant Van 1470. f 85 


Anſer Tarpei cuſtos Jovis, unde quod alis 
| Obſtreperes , Gallus cecidit, ultor adeſt 
Uldaricus Gallus , ne quem poſcantur in uſum 
Edocuit pennis nil opus eſſe tus, 
Imprimit ule die quantum vix ſcribitur anno, 
Ingenio haud noceas , omnia vincit homo. 


Je retrancherai toutesfois librement cer Uldaricus de notre nation Fran- 
goiſe, pour deferer quelque choſe a ceux qui maintiennent que ſon pro- 
pre ſurnom eſtoir Han, lequel ſignifie en Allemand un Coq, comme 
Melancthon terre noite, Hus une Oye, Reuchlin de la fumèe, & Fuſch 
pn Renard. Ce qu'eſtant aſſez vraiſemblable, je paſſerai legerement par 
deſſus cette faure de Campanus, & demeurerai d'accord avec tous les Al- 
lemands que ce fut un des leurs qui imprima le premier des livres ent la 
ville de Rome, leſquels Volaterran eſtime avoir eſte ceux de Lactance 
& le S. Auguſtin de la Cite de Dieu, (35) que Antoine Verdier dit ang 
gar 


wrages. Voyez le traité de I'Imprimeric de | Legons, 
M, Chevillier, Pag. 198. Gode . 


— 


(34) I1 ne corrigeoit que ſes propres ou- | ( 35 ) Chap. 3. livre 2. de ſes diverſos 
c | 


* 


DU KOY LOUIS: 13 

rde curieuſement en la Bibliotheque de Louys Gomez Eveſque de 
my : enſuire de quoi il y imprima encore Tite-Live, Quintilien, & 
les Tuſculanes & Philippiques de Ciceron, continuant toujours à y tra- 
vailler juſques 4 ce que Conradus Swenheim & Arnoldus Pannartz y ar- 
riverent, qui firent Pien rouler la preſſe tout autrement que n'avoit fait 


cet Uldatic Han, (35) imprimans toutes fortes de bons livres, avec ces 


vers pour marquer leur nom & leur demeure, que j ay veus ſur la fin 
d'un Continuum ſive Catena D. Thome in Evangelia , en la Bibliotheque 
du College de, Montaigu, & des œuvres de Saint Leon en celle des 
Celeſtins. | | 
Aſpicis illuſtres lefor quicunque libellgs 
Si cupis artificum nomina noſſe, lege. 
Aſpera ridebis cognomina Teutona forſan , 
Mitiget ars Muſis ni ſcia corda virum. 
Conradus Sweynheym, Arnoldus Pannartzque Magiſtri 
Rome impreſſerunt talia multa ſimul. | 
Petrus cum fratre Franciſco Maximus ambo 
Huic operi aptum contribuere domum. 
. ee 12 


De Rome elle paſſa a Naples par le moyen d'un Sixtus Ruſinger habitant 


de Strasbourg, qui commengad'y travailler Fan 1471. & ſe mit fi avant, 


ace que dit Vimphelingius, aux bonnes graces du Roy & de toute la No- 
bleſſe, que sil n euſt preferè le retour en ſa patrie aux grandes recom- 
penſes qu'on lui faiſoit tous les jours, il n euſt jamais manquè d' eſtre 
pourveu de grands Benefices ou de telles autres charges, qu il euſt pi 


deſiter. | 
Au meſme tems Nicolas Janfon Francois $'eftablit a Veniſe, on il fit 


merveille d' imprimer avec un caractere ſi agreable , carre & bien rempli, 
que je ne crois pas que nous en ayons maintenant de plus beau: recours 
a ſon Pline de Van 1472. duquel j ai vu deux exemplaires, Fun en la 
grande & magnifique Bibliotheque de M. le Prefident de Meſme , & au- 
tre en celle de M. de Thou: recours encore a ſes Epiſtres de Ciceron in- 
folio de Van 1471. a ſon Macrobe de la meſme annee, à fon Juſtin, de 
70. Ceſar de 71. Aulugelle de 72. Solin de 73. Diogenes de 76. & 4 (es 
Vies de Plutarque de 78. qui ſont tous de vrais chef- d œuvres de I'Im- 
primerie. En quoi il fur auſſi ſeconde par un autre Francois nomme Jean 


de Rubeis, qui imprima a Veniſe Pan 1474. le Dionyſius Halicarnaſſeus, 


& en 1476. la lecture de Dominique de /anto Geminiano ſur le ſixieſme 
des Decretales, mais d'un caractere beaucoup plus rude & inegal. Il y 
avoit toutesfois des Van 1470. deux Allemands en ladite ville, ſcavoir 
Jean de Cologne & Wendelinusde Spire, qui y imprimerent les 1 
dies de Plaute, FEuſebe , le Quinte-Curſe, les Apophtegmes de Plutar- 


que, le Corneille Tacite, I Appian, & pluſieurs autres livres. Quelque 
5 Wes vingtaine 


( 35) On pretend que Swenheim & Pannart ſont les premiers qui ont &tabli IImpri- 
merle a Rome, Voyez Chevillier , p. 202. Godefroy. Fl p 
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vingtaine d' années après Alde Manuce y vint dreſſer ſes Preſſes, & 


commenca de travailler à la perfection, non- ſeulement ſur les Auteurs 
Latins, mais encore ſur les Grecs, qui avoient bon beſoin de ſon indu- 
ſtrie, pour n'avoir eſtè maniez que fort groſſierement par les autres, 
comme on peut voir tant par le Pſaultier Grec Latin 1mprime a Milan 
1483. qu encore par l Echymologicum magnum public a Veniſe Van 1499, 
chez Nicolas Blaſtus de Crete , & la Methode de Galien de Fan 1500. 
chez le meſme, que on tient avoir eſte le premier livre imprimè en Grec 


des uvtes dudir Auteur, . 5 
Et puiſque nous ſommes maintenant ſur le Grec, il faut remarquer 


que] anus Laſcaris Rhyndacenus exile de Conſtantinople, a le premier 


trouvè, ou au moins reſtably & remis en uſage les grandes lettres, ou 
pour mieux dire Majuſcules & Capitales de l' Alphabet Grec, eſquelles il 
fit imprimer Van 1494. des Sentences morales, & autres vers qu il dedia 
a Pierre de Medicis, avec une fort longue Epiſtre liminaire, ou il l'in- 
forme de ſon deſſein, & de la peine qu'il avoir eue a rechercher la vraye 
figure de ces grandes lettres parmi les plus vieilles Medailles & monu- 
meus de PAntiquite: & auſſi qu'un nommè Gilles Gormont fut le pre- 
mier qui eſtablit a Paris environ Fan 1507. une Imprimerie pour les 
Auteurs Grecs , commencant par la Grammaire de Chryſolaras, la Ba- 
rrachomio-machie d'Homere, le Poëme d' Heſiode intitule Opera & dies, 


& quelques autres petits Traites qui finiſſent tous par ce dicton Latin, 


Operoſo huic opuſculo extremam impoſuit manum Ægidius Gourmontius, 


integerrimus ac — Ip » Duce Franciſco Tiſſardo Ambacœo, 


Grecarum litterarum Pariſus Impreſſor, anno Domini M. ccccc. vii. 

Bref on peut juger que les Francois ne demeurerent pas inutils ni les 
bras croiſes pendant la premiere * de cette admirable invention, 
g u ve les deux ci · deſſus allegues , ſcavoir Nicolas Janſon & Joan- 
nes de Rubeis, il y eut encore un Pierre Maufer Francoisde nation & ci- 
toyen de Rouen, qui la porta 4 Padoue, oj il imprima Fan 1474. la Phy- 
fiognomie du Conciliator Pierre d' Apono, laquelle eſt gardee en la Bi- 
bliotheque de M. Moreau, & Tan 1476. les Commentaires de Cajetanus 
de Thyenis ſur les quatre livres des Meteores, & le Traite des Mine- 
raux d Albert le Grand en grand folio, avec les marges, le fonds & l'en- 
tredeux des colomnes de grandeur extraordinarre, que je conſerve cu- 
rieuſement en la mienne. 

Pour ce qui eſt des autres villes d'Italie, bien que je n'aye point rencon- 
tre de livres qui y fuſſent imprimes auparavant Panne 1472. comme 
par exemple les euvres de Barbatias 4 Boulogne, & celles de Balde 2 
Parme de 1472. & 1473. nous pouvons e 405 conjecturer par le paſ- 
ſage de Philelphe rapporte ei- deſſus au chapitre 4. en parlant de la cher- 
te des livres, qu'il y en avoit eu beaucoup d'imprimes auparavant Ian 
1470. puiſqu'eſcrivant la meſme anne a un de ſes amis, il le prie de lui 
mander le pro des eeuvres de Tite-Live,-parce qu'il les deſiroit avoir de 
cette nouvelle fagon.Er ce qui eſt grandement à remarquer, c'eſt que Jon 
Sadonna ſi chaudement a pratiquer cette nouvelle invention, qu un cer- 
tain Petrus Trecius ſe vantoit quelque tems apres d'avoir corrige 3000 
volumes. Et en effet je puis dire avoir remarquè, quavant Vannce 

| | 1474. 
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1474. tous les bons livres, quoique gros & laborieux, avoient deſia eſte 
imprimes deux & trois fois, ſans excepter les vieux Juriſconſultes Bal- 
de, Bartole, Abbas, Felin de ſancto Geminiano, Barbatias, & mille au- 


tres, que Von peut voir dans la Bibliotheque du Royal College de Na- 


varre, qui n'a point encore condamnè ces vieux livres a ſervir aux fuſèes 
du feu 4 la S. Jean. Vendelinus de Spire, homme d'eſprit & de grande 
entrepriſe , qui avoit exerce cet Art par toutes les bonnes villes d'Ita- 
lie, s eſtant retire en Allemagne s adonna a compoſer la pluſpart de ces 
gros volumes, mettant d' ordinaire ces deux vers {ur la fin d'iceux , com- 
me par exemple du Barthole de 1471. | | 
Hos Wendelinus clard virtute magiſter 

Tranſcripfet celeri formula Kot” pede, 


Et d'antant qu'il a ſervi comme de Triptolemus pour eſpandre non les 
bleds de Ceres, mais ces nouveaux caracteres de Mayence par tous le: 
coins de l'Europe, & que lui ſeul a plus imprime ou fait imprime: 
qu'une douzaine d'autres les plus riches & fameux de ſon tems, il) 
avoit comme preſſe à qui lui donneroit des Epigrammes pour mettre ſu; 
ſes livres, Alles je nen rapporterai qu'une, qui ſervira de preuv« 
pour les autres. 


Abbatis pars prima notis que fulget ahenis 

Eft Vendelini preſſa labore met. 
Cujus ego ingenium de vertice Palladis ortum 
Crediderim, veniam tu mihi Spira dabit. 147 4+ 


Tout le monde ayant ainſi la main au Barreau, on s adviſa enfin aux 
Pays-bas d'en faire aufli de meſme , & le premier de ma connoiſſance qui 
S'y meſla de l Imprimerie fut un Joannes de Weſtphalia, lequel Seſtablir 
a Louvain Fan 1475. & commenqa ſon labeur par les Morales d'Ariſtote, 
deſquelles nous avons parlè ci-deflus, continuant d' imprimer toutes ſor- 
tes de livres, comme on peut voir par ceux qui ſe rencontrent fort ſou- 
vent dans les vieilles Bibliotheques. 

Reſte maintenant a parler de notre France, & a monſtrer comme cette 


invention y fur apportèe pendant le Regne de Louys XI. par deux (35) 


Allemans nommes Martin & Michel Ulriques, qui fe logerent au Soleil 
d'or en la rue S. Jacques, & mirent premierement ſous leur Preſſe le 
Speculum vite humane Noderici Yd Epiſcopi, qu'ils dedierent 
audit Louys XI. comme un premier & aſleure teſmoignage de leur in- 
duſtrie, {ans toutesfois y mettre aucune marque qui pur denoter le tems 
& Lanncẽe de cette impreſſion, Mais neanmoins nous pouvons aſſez pro- 
bablement conjecturer que ce fut pour le plus tard environ Fan 1470. 
parce que le Manipulus Curatorum Guidonis de monte Rocherii ſe trou- 
ve imprime Fan 1473. per venerabilem virum Petrum Cefaris in Artibus 
magiſtrum , ac hujus artis induſtrioſum artificem : & la Chronique de S. 


Denys en 1476. par Paſquier Bonhomme Fun des quatre principaux Li- 


braires 
( 36) Ils Etoĩent trois , ſcavoir Martin, Michel & Ulric. Vozez Chevillier , pag. 42. 
T om, 1 F. | h V u 


Barreau, 
fade allu- 
ſion au Ba- 
reau, qui 
eſt a la preſ- 
ſe des Im- 
primeries. 
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braires del Univerſite, qui ont tous deux eſtepoſterieurs à ces Allemands.. 
Or apres ce Speculum ils imprimerent encore ſans aucune datte la Som- 
me des cas de conſcience de ee we de Piſe, ſur la fin de laquelle 
ils mitent ces ſix vers qui n eſtoient pas ſi coulans ni polis que le marbre 
de leur Preſſe. . 5 


Heus tu qui famam æternam cupis cumulare, 
Summa Bartliolomind, aſpice ne careas 
Quam nitide preſſam Martinus reddidit atque 
Michael, Ulccus moribus unanimes.. 
Hos genuit Germania, nunc Lutetia paſcit. 
Orbis miratur totus eorum opera. ö 


Depuis ils travaillerent ſur les Homelies de S. Gregoire en 75. ſur les 
Dialogues d Occam en 76. ſur les Sermons de Itino qui ſe trouvent im- 
reſſe Pariſus per Marti num, Ulricum & Michaelem anno 17 Ludovic Xt. 
t quelques tems auparavant ils avoient public la Bible que j ai vue en la 
Bibliotheque des Celeſtins & en celle de feu M. Petau Conſeiller au Par- 
lement , avec ces vers qui marquent Lannce de fon edition ;. 


Jam tribus undecimus luſtris Francos Ludovicus 
Re erat, Ulricus, Martinus itemque Michael: 
Ort. Teutonid hanc mihi compoſuere figuram. 
Parifu arte ſud me correctam vigilanter 

Venalem in vico Jacobi ſol aureus offert.. 


Apresceux-ci il y eut encore deux habitans de Strasbourg nommes Ni- 
colas Philippi & Marc Reinhardy, qui fe vindrent habituer en cette ville 
ou ils imprimerent la traduction Frangoiſe du Miroir de la vie humaine 
en 1482. & acheverent d'y rendre Fedition fort commune & triviale: 


- Cou par apres elle ſe reſpandit par toutes les autres villes de France cs. 


annces que Fon peut connoiſtre par les plus vieilles editions, qui y ont 
eſte faites, comme par exemple le plus vieux livre que j ai veu imprime 2- 
Lyon, ſont les Pandectes en Medecine de Matthæus Sylvaticus de l'an 


1478. regnante Ludovico Rege per Germanos , le plus ancien de Geneve 


eſt le livre des Anges du Cardinal Ximenes, de la meme annèe: à Caen 


Piroblemata Logicalia Hieronymi ab Hangeſto, de Van 1511. a Bour- 


deaux les uvres en Medecine de Gabriel Tarregua , de Fan 1520. a Ab- 
beville Saint Auguſtin de la Cité de Dieu, de 148 5. a Langres, £x- 
ofttio ſuper Pſalterium Joannis de Turrecrementa, de 1482. a Thoulouſe 
es Commentaires“ de Thomas Valois in D. Aug. de Civitate Dei, en. 
1488. 2 Angouleſme le Greciſmus de 1493. & ainſi des autres. Combien 
qu'il ſoir bien difficile d'en juger au vtai, parce-qu'il ſe rencontre une 


infinite de vieux livres, & peut eſtre des premiers qui ayent efte impri- 


mes , on les Libraires n'ont mis ni leur nom, ni le lien, ni Vannce, ni 
ſouvent le titre. A propos de quoi je ferai encore deux remarques qui 
ſont neceſſaires pour Paccompliſſement de ce chapitre : la premiere, que 
1238 tous les anciens livres eſtoient extremement nuds , c'eſt-à-· dire 

elgarnis non-ſeulement de leurs principaux titres & lettres capitales, 


que Fon laiſſoit en blanc pour les faire peindre ou illuminer , mais _ 


* 
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du titre des pages & chapitres, du chiffre, des reclames & de Palphaber. 
Neantmoins, parce qu ils ſe trouvoient trop empeſches 4 aſſembler & 
-diſpoſer par ordre toutes les feuilles & cayers des gros livres, ils s avi- 
ferent de prendre les premiers mots des quatre premieres feuilles de 
chaque cayer qu' ils imprimoient fort proches les uns des autres, & 
neantmoins avec telle diſtance que Jon pouvoit cognoiſtre Vordre & la 
diſpoſition des cayers , ce qu' ils appelloient Regiſtrum operis , que j ay 
veu à la fin de preſque tous les vieux livres, avec ce Diſtique © 


Colligere has chartas ſi fors tibi lefor amice 
Complaceat , primas reſpice litterulas. | : 


Neantmoins parce que cette methode d'aſſembler les livres ne ſe pou- 
wolt pratiquer qu' avec grande patience, & que les Relieurs s'y trom- 
poient bien ſouvent, ils s aviſerent des reclames, puis du chiffre, qu'ils 
mettoient meſme a chaque ligne, & enfin des alphabets diſpoſes com- 
me on les pratique aujourd'hui. L'autre remarque ſera ſur la difference 
des characteres, qui ont eſtè changes & diverſiſiés en pluſieurs fagons; 
car les premiers qui furent mis en uſage, & deſquels ſe ſervirent Jean 
Fuſth & Pierre Schoiffer en toutes leurs Editions ſont tellement ſembla- 
bles a Veſcriture de main qui eſtoit pour lors en uſage, qu'a peine les 
peut - on diſtinguer par autre ſigne que par la liaiſon qui ne s rencontte 
pas comme a nos livres ee rende Toutesfois Nicolas Janſon changea 
ce charactere à une lettre carree , bien fournie, & au reſte ſi belle & ſi 
nette, qu'elle ne cede gueres a celle de noſtre Vaſcoſan; En quoi il 
fut ſuivi par Alde Manuce, qui changea auſſi le vieux charactere Grec, 
& outre ce inventa fa lettre couchee , appellèe dans les privileges qu il 
obtint des Papes pour sen ſervir lui ſeul, Character ſeu Curſtvus Cancel- 
larius, prenant tant de peine à perfectionner ce qui ſortoit de ſa Bou- 
tique, que tout ainſi que Phd a cette heure d'une belle eſcriture, 
quelle ſemble eſtre moulee , Fon diſoit au contraire de ſon temps que 
fn editions reſſembloient a Veſcriture de main, parce qu'elles eſtoient 
faites iis litteris in Chalybem (37) tam dodtꝭ eleganterque inciſis, ut cala- 
mo ſcriptæ eſſe viderentur, Mais ce beau charactere ne fut que fort peu de 
temps pratique à Veniſe, ou les ouvriers moins cupides de Thonneur 
que du profit, le changerent incontinent en un autre extreſmement dif- 
forme, que Scaliger ſur Catulle, appelle a bon droit, Longobardicum 
& moroſum , avec lequel les Juntes, Gregorius de Gregoriis, & Octa- 
vianus Scotus imprimerent pendant l'eſpace de cinquante ou ſoixante 
ans tous les livres de Philoſophie Scolaſtique, Medecine & Juriſpru- 
dence; ce qui dura juſques à ce que la barbarie eſtant univerſellement 
chaſſee des Eſcoles, ces vieux characteres le furent auſſi des Imprime- 
ries; qui eſt tout ce que j avois à dire ſur cette recherche, que perſonne 
n'avoit encore entrepris de bonne ſorte, & a laquelle neantmoins 
quelqu'un ſe devoir il y a long-· temps adonner , parce que le tarder ne 
vaut rien en cette affaite, & que ceux deſquels nous en pouvons ſeule- 
ment recevoir inſtruction, ſcavoir les vieux livres, ſe gaſtent & pour- 


riſſent 
(37) Leo X. in privilegio ei concęſſa. 
"A Vu 2 
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rifſent tous les jours par noſtre negligence , ou ſont portes , ad vicum 
vendentem thus & odores. e | 


: wy 


„ * - 1 
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* 
3 


* 


Que non-ſeulement Louys XF. mats beaucoup d'autres Roys de France 
g ont aimè & favoriſe les lettres. | | 


ES Hiſtoriens rapportent que Carneades, grand Orateur & cele- 

bre Philoſophe eſtant envoye en Ambaſſade a Rome, s adreſſa pre- 
mierement aux Conſuls, & leur expoſa ce qui eſtoit de ſa charge; puis 
'des le lendemain fut voir tous les Senareurs , & les ſalua & entretint 
les uns apres les autres avec toutes ſortes d'honneurs , de careſſes & 
compliments. Er moy a fon exemple ayant mis fin à tout ce que j avois 
entrepris de monſtrer & deſcouvrir de nouveau en Fhiſtoire de Louys XI. 
Je toucheray un mot en paſſant de celle de tous les autres Roys, me 
ſouvenant de cette inſcription qui eſtoit 4 Rome, #3 IN peyanry Zapa- 


vidi xa Tois eurrents del; & feray voir comme la pluſpart d' iceux (i) 


Lib, 6. c. 4. 


inter Imperatorias diſpoſitiones ſummis Reipublice gubernandæ proviſio- 
nibus occupatas , litterarum quoque habuere deletum : erainte que mon 
filence- ne prejudiciaſt 4 leur gloite, & que n'ayant diſcouru que de 
Lonys XI. on ne $imaginaft aufh qu'il n'y a eu que lui d' entre tous les 
Roys de France, qui ait merite par ſes eſtudes & la grande affection 
3 pour les Muſes, le nom de Muſagete, auſſi bien que celui 
d Hercules , par la force & victoire de ſes armes. Certes ils n ignoroient 
pas non plus que lui, quod mutuis operibus & premits juvari ornarique 
deberent, Muſarum quies defenſione Herculis, & virtus Herculis voce 
Maſarum. Et sil ne Sen rencontre tant de preuves & de teſmoignage 
que de noſtre Louys, ou de Francois premier, it-n'en faut pas ſitoſt 
accuſer leur ignoranee, que la pareſſe & negligence de ceux, qui ſuivans la 
fougue des ſiecles barbares, ont obmis tout ce qui eſtoit de plus beau & 
de plus requis & neceſſaire en leurs hvres , pour ne les groflir que de 


fables & de vieux contes forges a plaiſir, mais neantmoins avec auſſi 


peu d'induftrie que de verite. Ceſt pourquoi apres avoir eſtendu & re- 
preſente avec les plus vives couleurs que Lantiquitè m'a pu fournir tout 
ce qui eſtoit neceſſaire a ce grand tableau de la doctrine de Louys Xl. 
je raccourciray dans ſes bordures les preuves & teſmoignages que nous 
pouvons avoir de la ſeience de tous nos Roys, pour rendre cet œuvre 
accompli, & Feſprirt du Lecteur ſatisfait de tout ce qu'il pourroit deſi- 
rer en cette matiere. . | 
Venantius Fortunatus & Monſieur Savaron apres lui aſſeurent que 
Charibert Roy de Paris (2) afin de commencer par les plus anciens, 
fut ſcavant en Droit & en la langue Latine, ſiegeoit a la Tribune, & y 
rendoit Juſtiee. Les propres mots du premier rapportes par Maſſon en 
(1) Eumenius Rhetor in oratione , pro Scholis inſt. 28 
(2) Au traité, que les lettres ſont J ornemeut des Princes. 
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ſes Annales, ſont : Cum bella odiſſet, pacem ac litteras & juſtitiam ama- 
bat: primus enim Regum noſirorum Latine ſcivis , cum parens atque 
avus Sicambrice locuti eſſent. | | 
Chilperie (3) qui lui ſucceda a merite cette lonange : Ouòd primus 
Regum noſtrorum Poeta fuit , quodque nullo interprete multarum Gen- 
tium linguas diſcernere erat ſolitus. Mais qui plus eſt il voulut , à Fexem- 
ple de I Empeteut Claude, enrichir noſtre Alphabet, & Faugmenta de 
cinq lettres pour adoucir FIdiome Frangois , leſquelles il commanda par 
Edit à tous les Maiſtres d'Eſcole des Cires de ſon Royaume de monſtter 
aux Eſcoliers, & enjoignit aux Antiquaires & Eſcrivains de racler tous les 
livres en parchemin, afin de les reſcrire avec ces nouveaux characteres, 
ce que Gregoire de Tours a exprime en cette forte: Addidit & litreras 
 litteris noſtris, id eſt, , fecut Gract habent , ae, the, vu, vi, quarum 
charaferes ſubſcripſimus, hi ſunt OZ, & miſtt epiſtolas in univerſas civi- 


tates Regni ſui , ut fic pueri docerentur , ac libri antiquitts ſeripsi planati 
pumice reſcriberentur. Mais voyez ce que le ſouvenir de quelque mau- 


vais traitement lui fait dire par apres, & comme la paſſion domine auſſi 
bien ſur la plume des Evefques, que ſur celle des particuliers: Confe- 
cit libros , adjouſte-r'1l , quaſt Sedulium imitatus, quorum verſiculi debiles 
nullis pedibus ſubſiſtere poſſuns , in quibus dum non intelligtbat , pro lon- 
gis ſyllabas breves poſuis , & pro brevibus longas ſtatuebat , & alia opuſcu- 
la vel Hymnos five Miſſas , que. nulla ratione ſuſcipi poſſunt. Et cepen- 
dant Aimonius Monachus eſt d'un advis du tout contraire, cottant pour 
preuve de ſon dire le bel Epitaphe que ce Roy compoſa 4 l' honneur de 
Sainct Germain, Eveſque de Paris, & que j apporteray tout entier, pour 
faire juger fi Gregoire de Tours a eu raiſon de dire qu'il n'entendoit pas 
les quantires- 8 : 


Eccleſiæ ſpeculum , patriæ vigor, ara reorum 
Et Pater & Medicus, Paſtor amorque gregis.. 

Germanus virtute, fide ,, corde ,. ore beatus 
Carne tenet tumulum. , mentis honore Polum.. 

Vir cui dura nihil nocuerunt fata ſepulchri , 
Vivit enim, nam mors quem tulit ipſa timet. 

Crevit adhuc potius juſtus poſt funera, nam qui 
Fictile vas fuarat, gemma ſuperba micat. 

Hujus opem ac meritum mutis data verba loquuntur 
Redditus & cæcis pradicat ore dies. 

Hinc vir Apoſtolicus rapiens de carne tropheum 
Jure triumphali conſidet arce throni. 


Clotaire le jeune eſtoit bien verſe aux lettres, patient, craignant Dieu, 
liberal envers les Egliſes & Preſtres, aumoſnier, benin à tous, & plein 
de pieté; vertus qui accompagnent les lettres: ſte Clotarius, tie le 
Scholaſtique , fue patientiæ deditus, timens Deum, Ecclefiarum & Sa- 
cerdotum magnus munerator , pauperibus eleemoſynam tribuens , benig- 


aum ſe omnibus & pietate plenum oftendens.. 


5 (3) Fortunatus, Maſſon lib. 1. Annal. 
| | | Vu 3 


Papire 


Lib. g. cap. 
45. Hiſtor- 


Lib. 3. hiſt;. 
cap. 16, 


Savaron. 


Fredega- 
rus c. 42 


ä 
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Papire Maſſon donne cette louange à Dagobert, que tous ceux qui 
ont eſerit de lui demeurent d accord, neminem illo fuiſſe ad ſtudia litte- 
rarum propenſtorem animo , boni & æqui amantiorem , aut erga Deum 
magis pium. L Hiſtorien Rigord adjouſte qu'il eſtoit tres- &loquent, & 
ce qui ſe paſſa entre lui & ſon Maiſtre Sadrageſile ſerviroit à un beſoin 
de preuve certaine, comme il eſtoit preſſè en ſes exercices. 

Quant a ce qui eſt de l Empereur Charlemagne, il ne merita pas moins 
cet Epithete d honneur par Vaccroiſſement des lettres, que par celui de 
ſon Empire; quoique je ne ſois pas de Vopinzon de Vincent de Beauvais, 
Platine, Gaguin, Boece I'Hiſtorien , Nicole Gilles, Belleforeſt , Gaul- 


tier, Genebrard , & quelques autres, qui s accordent tous que cette 


Univerſite de Paris fut eſtablie & fondèe ſoubs fon regne, au moyen 
des quatte Diſciples du venerable Bede, qui vindrent crier & publier par 
les carrefours d'icelle, qu' ils avoient des Sciences a vendre: comme ſi 
avant eux le monde euſt eſte beſte, & qu'il n'y euſt point eu de Sainct 


Germain, de Sainct Remy, de Sainct Irene, ou de Venantius Fortu- 


natus, pour eſcrire & enſeigner non- ſeulement la Theologie, mais tou- 
tes les eee & diſciplines. Il falloit donc que Chilperic euſt eſtE en 
Eſcoſſe, puiſquꝭ il ſcavoit ft bien eſcrite & parler le Grec & le Latin long- 
tems avant que ces Meſſieurs leuſſent apportè en France, & que 


Pierre de Piſe qui lenſeigna à Charlemagne euſt fait le meſme voyage, 


In ejus vi- 
9 


ou Feuſt appris par revelation. Certes je ne puis me tenir de rire voyant 
deux nations s entrebattre ſi furieuſement pour ſcavoir a laquelle de- 
meurera l honneur d'avoir apportè les lettres en France. Car je crois en 
veritè que ſi quelques Hibernois ou Eſcoſſois paſſerent en icelle, du 
temps de Charlemagne, c'eſtoit pluſtoſt , comme Simonides a dit (4), 
g oopes z Tas Tav mhovaoiny d,. purrey , QUE non pas pour y appor- 
ter & eſtablir les lettres, qui y avoient eſte de tout temps en grande eſti- 
me & reputation, quoique pour lors elles fuſſent renfermees dans les 
Monaſteres , on tant sen faut que les Hibernois & Eſcoſſois les ayent 


remiſes, que au contraire ils avoient euxmeſmes couſtume de les y ves 
nir puiſer comme à la ſource. Teſmoin ce qu'a dit Alcuinus de Sainct 


Willibrorde. N 
Venerat occiduis quidam de finibus orbis 

Vir virtute potens, divino plenus amore. 

Ore ſagaæ & mente vigil, & fervidus actu 
Ad te temporibus Pipini Francia felix : 
Quem tibi jam genuit ſæcunda Britannia mater. 


E ce que Jocelinus Braclandus adjouſte en ſa Chronique de Sainct 


Olcan, Diſciple de Sainct Patrice (lequel avoit auſſi eu pour maiſtte 


noſtre Sainct Germain) Grandiuſculus factus diſcendi aviditate Gallos 
adit , ibique diutius legens multæ literature ſcientiam adeptus repatriavit, 
repatriatus Scholas erexit , innumeros diſcipulos quorum plures E pycopt 
Jani fuerunt , erudiendos in litterature copiam proveæit. Et en effet le 


Moine de Sainct Gal, qui nous a le premier donne cette hiſtoire, la 
raconte 


(4) Stobans ex Maximo ſermon. 13. 
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raconte bien plus ſimplement que non pas Vincent de Beauvais, ou les 
autres qui l' ont ſuivi; car il ne dit rien autre choſe ſinon que les bonnes 
lettres eſtant fort negligees en France, contigit duos Scotos de Hibernia 
cum mercatoribus Britannis ad littus Gallic devenire, viros & in ſacris 
litteris & in ſecularibus incomparabiliter eruditos , &c. Poſtea verò cum ad 
expeditiones bellicas urgeretur illuſtris Carolus, unum eorum nomine Cle- 
mentem in Gallid reſidere pracepit , cui & pueros nobiliſſimos, mediocres 
& infimos ſatis multos commendavit , & eis prout neceſſarium- habuerunt 
 vidualia miniſtrari præcepit, habitaculis opportunis ad habitandum depu- 
tatis. Ce qui encore n'eſt confirme par aucun Hiſtorien qui ait veſcu 

ndant le regne de Charlemagne, ou un peu apres icelui: au contraire 
E Religieux de S. Eparche ou S. Cybart d Angouleſme, qui compoſoit 
{a Chronique en meſme temps, rapporte diſertement: Qudd Dominus 
iſte Rex Carolus d Romd artis Erammaticæ & computatitiq Magiſtros ſe- 
cum adduxit in Franciam, & ubique ſtudium litterarum expandere juſſit: 
ante ipſum enim Dominum Regem Carolum in Eallid nullum fuerat ſtu- 
dium liberalium artium. Or en ces paſſages, ni en tous ceux que lon. 
pourroit apporter des Epiſtres de Loup, Abbe de Ferrieres, d Eginhard, ; 
de Henry, Moine de Sainct Germain, & des Hiſtoires d'Aimonius , 
Rhegino , Sigebert & Turpin, il n'eſt fait aucune mention des Colle- 
ges eſtablis a Paris, non plus qu'en cettui· ci de Jonas, Eveſque d Orleans 
en ſon livre de cultu imagi num, qu il compoſa ſoubs Louys le ꝓieux & 
Charles le Chauve, on monſtrant pourquoi Thereſie des Eveſques Felix. 
& Elipantus n'avoient pris pied en France ou Allemagne, il en donne 
cette raiſon :-Quoniam non ſolum apud Germaniam ſtudium litterarum & 
amor ſanctarum ſcripturarum, verum etiam apud eandem Galliam ei uſ- 
dem memorabilis viri (-Caroli magni) ſolertiſſimo ſtudio & ferventiſſimo 
deſiderio actum eſt, ut Domino opem ferente, in ſibi commiſſe Eccleſiæ 
filus , & liberalium artium apprime diſciplind & dwinarum ſcripturarum 
pepſectd polleret intelligentid. D'où nous pouvons conclure contre la ſim- & 
plicitè de nos anceſtres, qui ont endure ſi longtemps, 


Impunè ut noſtris illuſerit advena regnis, neid. 


que cette Univerſitè na point eu d' autre commencement que celui qui 
a eſte fort bien remarque & deſcrit par le docte & judicieux Hiſtorien de 
noſtre ſiecle Monſieur du Cheſne en ſes Prefaces ſur les cuvres d Alcuin, 
veu principalement que le meſme Charlemagne ordonna au Synode te- 
nud Chalons , comme il eſt auſſi rapporte. par Anſegiſe, ut in ſingulis 
Monaſteriis & E piſcopiis ſchole conſtituerentur, uli & ingenuorum & 
ſervorum filii Grammaticam , Muſicam, Arithmeticam doceantur. Au 
reſte, pour ce qui eſt de ſa perſonne & de ſon ſgavoir particulier, Egin- 
harh ſon Secretaire nous apprend qu'il eur pour maiſtre en Grammaire 
Pierre de Piſe, & ès autres ſciences, Albin on Aleuin, que Bergomas 
au quatrieſme livre de ſon Supplement maintient, quoique contre lo- 
pinion commune, avoir eſte Francois de nation, ſoubs leſquels il Sa. 
vanca tellement en P'affection & cognoiſſance des bonnes lettres, qu'il 
voulur par apres que tous ſes enfans y fuſſent diligemment inſtruits. Son 
Homere: eſtoit le livre de Sain& Auguſtin de la Cite de Dieu, 17 ſe 
allo1T 
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faiſoit lire pendant ſon diſner, & mettre ſoubs ſon chevet lorſqu' il al- 
it dormir. Il eſtoit fort eloquent, parloit facilement la langue Latine, 
& entendoit fort bien la Grecque; la Rhetorique, Dialectique, Arithme- 
tique & Aſtronomie lui eſtoient familteres & cognues ; & ſi un ancien 
Auteur qui a mis la Chronique de Turpin en vers eſt croyable, il fit 
peindre les Arts liberaux dans une des Salles du Palais qu'il avoit baſti 


A Aix la Chapelle „ afin de les mieux concevoir & retenir plus faci- 


lemen 


Haud procul ipſe domum regalem ſtruxit; in ipſa 
Hliſpanum bellum quod tandem victt , & ares * 
Septem præcipuas depingi fecit, eaſdem 
Nominibus propriis 5 diſtinæit & ordine certo, 


Il avoit meſme trace quelques pages d'une Grammaire en ſa langue: 
7 110 . 
il fit recueillir beaucoup de rythmes ſur les actions des grands perſonna- 
ges qu il apprenoit par memoire , & avoit couſtume de les reciter: ou- 
tre ce il inſtitua vingt - trois Paragraphes ou Chapitres de Loix, Conſtitu- 
tions & Ordonnances pour l'uſage des Francois & Allemands, & inventa 


des noms propres pour exprimer en ſa langue les douze mois & les douze 


vents qui ſont rapportes par Eghinard; il appella auprès de lui Paulus 


Diaconus , qu'il euſt grandement advance sil ne ſe fuſt meſle que de 
ſes eſtuges , & affectionna fort Paulinus Aquileienſis. Ses Medecins fu- 
rent Maiſtre Ferragut, Juif (5) & Buhahyliha 1 „ auſquels il 
commanda de faire le livre des Tacuins ou tables de ſanté, qui ſervent 
encore aujourdhui en Medecine. (6) Bref il dreſſa une grande Bibliothe- 


que en l' Abbaye de !fle ſaincte Barbe proche la Ville de 2 „ſoubs 


la charge de Ledradus, & puis d' Agobart: auſſi aimoit4l tellement les 


livres (7), que I Empereur de Conſtantinople lui enyoya entre autres 


Saveron. 


Lib. 3, c. 
It. 


preſens & joyaux deg@n{cquence le 3 Grec des œuvres de 8. 
— qu il fit traduire par Jean Scot qui enſeignoit pour lors en I'Uni- 
verſitc. | | | | 

Louys le Debonnaire herita des Couronnes & des vertus de ſon pere, le 
ſecondant en doctrine, & devangant en piete , au moins eſt-ce le teſ- 
moignage qu' en donne Jonas Eveſque d Orleans en ſon fragment à 
Charles le chauve, où il aſſeure Eccleſiam _—_ a Ludovico Auguſto 
diſciplinis liberalium artium educatam, Il adjouſta auſſi des loix a celles 
de ſon pere, & envoya quelques eſcrits a Michel, Empereur de Grece, 
&a Hilduin „Abbe de Saint Denis. Et pour ce qui eſt des Colleges eſta- 
blis par lui , nous trouvons que les Eccleſiaſtiques aſſembles au ſixieſme 
Concile tenu a Paris Van 829. ſoubs Gregoire IV, lui firent cette remon- 


trance: Similiter etiam obniæè ac ſuppliciter ene eee pf A , 


ut morem paternum ſequentes , ſaltem in tribus congruentiſſimis Imperit 
veſtri locis Schole publice ex veſtra auctoritate fiant , ut labor patris veſtri 
& veſter per injuriam , quod abſit, labefactando non depereat. Que ſi ces 
Colleges euſſent desja eſte eſtablis par Charlemagne, comme tient la 
| | commune 

(5) Hoc habetur ſub finem Tacuino-] (6) Paradin en ſon hiſtoire de Lyon, 
um. | * 7) Melancthon in orationib, 


*% 
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commune opinion, il s enſuivroit que ce conſeil de les baſtir auroit eſte 
inutile & ſuperflu. f 

Charles le chauve ne degenera point de la ſcience & vertu de ſes pere 
& ayeul , au contraire, il prit tellement les eſtudes en affection, qu'il 
fut appelle par ſes ennemis le Philoſophe aux lettres: ayant fondè VEgliſe 
de noſtre Dame de Compiegne, qui eſt maintenant appellee Sainct Cor- 
nille & Sainct Cyprien en Vhonneur de ces deux Martyrs, qui y repo- 
ſentcompoſa le reſpons Cives Apoſtolorum , & n'oublia 1 quel- 
conque qui peuſt ſeryvit pour attirer & faire venir toutes ſortes de ga- 
lands hommes, non a Paris preciſement , mais par tous les autres lieux 
de ſon Empire, comme il eſt portè par le Panegyrique que lui en dreſſa 
ſon Maiſtre Henry, Religieux d'Auxerre en ſon Epiſtre ſur la vie de 
Sainct Germain, ou entre autres paroles qu'il lui dit, celles-ci font re- 
marquables : Ne noftra inertia que ſud ſponte amplectitur cœcitatem, ve- 
lum \ſebi excuſationis de ignorantid obduceret , neve de Preceptorum inopid 
merito cauſaretur : id tibi ſingulare ſtudium effeciſti , ut Nr terrarum 
Magiſtri florerent artium, quarum principalem operam Philoſophia polli- 
cetur, hoc ad aue eruditionem undecumque tua Celſitudo conduceret, 
comitas attraheret , dapſilitas provocaret. Et il adjouſte un peu apres: 
Itaque, Ceſar invictiſſime, pane eſt ut univerſus orbis novas in te ſtatuat 
controverſias , novis adverſum te declamationibus invehatur 5 qui dum 
te tuoſque ornamentis ſapientiæ illuſtrare contendis , cundtarum ferè gen- 
tium Scholas & ſtudia ſuſtuliſti , ſublatis enim præceptoribus, confine & 
conſequens eſt , facile omnium congelaſſe. Et en effet, il reſveilla relle- 
ment les eſprits, que Von vit fleurir en meſme temps Jonas à Orleans, 
Hincmar a Rheims, Hilduinus a Paris, Henry a Auxerre, Lupus, Ra- 
banus , Freculphe , & quelques autres de non moindre eſtime & conſc- 
quence. 8 
1 Entre les Roys de la troifieſme lignèe Robert fut le premier qui ca- 
reſſa les bonnes lettres, il eur pour Precepteur ce tant renommè Ger- 
bert ou Sylveſtre IL (que nous avons avons ailleurs defendu du crime 
de magie) lequel enſeignant avec grand honneur & reputation en la 
Ville de Rheims, merita, comme dit Helgaudus, d'avoir un tel diſci- 
ple; combien qu'il ſoir conſtant par ce paſſage de la vie de Notger, 
Eveſque du Liege, qui ſe trouve eſcrite ſur une grande peau de parche- 
min en TEgliſe de Sainct Jean I Evangeliſte de ladite ville, que du 
temps de Robert, il y avoit exercices ès Colleges de la Montagne Saincte 
Geneviefve en cette Univerſitẽ: Quid de Hulboldo dicam (8) qui dum 
adoleſcentulus & ſcholari diſciplind aufugiſſet , Pariſius veniens Sanaa 
Genovefe Canonicis adhafit ; in brevi multarum Scholarum inſtrufor fuit , 
ubi cum aliquamdiu a D. Notgero ignoraretur , tandem Canonica Epiſco- 
palis ſententiæ executione compulſus eſt redire , pluribus ibi relictis ſtudio- 
rum ac moralitatis inſignibus. Et pour ce je croirois yolontiers que la 
ſeule renommee de Gerbert auroit fait quitter a ſon bon diſciple les 
Colleges de Paris pour frequenter Focus. Rheims: mais quoiqu'il en 


foit , tous les Hiſtoriens ſont d'accord que Robert fur a bon droit 
| | ſurnomme 
(8) Habetur ſub finem Itiner. Abrah. Ortelii, per nonnullas Gallia partes, \ 
Tome IV. | X x | 


Savaroꝝ. 


In vita 
Roberti. 
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i & UNISTOIRE. |. 
droit ſurnommè par les Eveſques aſſembles au Concile de Limoges do- 
CGiſſimus Regum (9) , A cauſe peut- eſtre des Hymnes & Proſes qu il compo- 
fa, au rapport de Clichthovæus, entre leſquelles nous avons la Proſe en 
Fhonneur du Sainct Eſprit, Sancti Spiritus adliæſit nobis gratia, une de 
la Nativite de noſtre Seigneut qui commence, Judæa & Hieruſalem, 
une de Sainct Pierre, Cornelius Centurio, Vautre de Sainct Denys 
& de {es compagnons , commencant : O conſtantia martyrum laudabilis. 
Il fit auſſi FOraiſon deſdits Martyrs , & chantoit volontiers aux Tem- 
pox reveſtu des ornemens Sacerdoraux. Et Fulbert Eveſque de Chartres 
ui eſcrivit une douzaine d Epiſtres, qui ſont imprimees avec les autres 
du meſme Auteur. Mais ce que Nicole Gilles remarque au ſujet de cette 
derniere Hymne eſt plaiſant ; car il dit que la femme dudit Robert nom- 
mee Conſtance Candide ayant ouy e kr des belles compoſitions qu'il 
faiſoit , le pria qu'il en vouluſt faite quelqu'une ſows Famour delle; 
ee que lui octroyant volontiers , il compofa le Reſpons, O conſtantia 
martyrum , de quoi elle demeura très- ſatisfaite, parce que n'entendant 
pu e Latin, & voyant ſon nom au premier coupler, elle ſe perſuada 
acilement que toute la piece neſtoit faite qu'a- ſon intention, & pour 
la bien louer. 7 : | 
Louys ſeptieſme dit le piteux fut nonrri en fa jeuneſſe ès eſcoles du 
Cloiſtre noſtre Dame, & pour ce au privilege qu'il leur donna en datte 


de l'an 1157. & de ſon regne le 20. il ſe declare eſtre plus porte & obli- 


ge ales favoriſer, Nos, dit- il, Eccleſiam e nbc (in cujus clauſtro 
quaſi quodam materiali gremio incipientis vitæ & pueritiæ noſtræ exegimus 
tempora ) anteceſſoribus noſtris clariorem & inter regni Eccleſias eminen- 


tem conſiderantes, &c. comme il eſt plus amplement deduir par du 


Breuil en ſes antiquités de Paris. . | 

Philippes Auguſte rendit I'Univerfite plus floriſſante qu'elle n'avoit 
jamais eſte, comme le rapporte fon Hiſtorien Rigordus, le paſſage du- 
quel ſe trouve preſque dans tous les livres, ayant eſte premierement 
tranſcrit par Vincent de Beauvais au trentieſme livre de ſon Hiſtoire. Il 
eut pour Medecin Gilles de Corbeil, duquel nous avons touche Ihiſtoire 
en noſtre Paranymphe. Il y eur auſſi de on temps un Joannes Hantivil- 
lenſis Auteur de J Architrenius, Poëte grandement loue par Lilius Giral- 
dus, Vives, Petrarque, Textor, Geſner , Boece lHiſtorien, & Pitſeus, 
& duquel on ne peut mieux repreſenter le merite, que par cette dixaine 
de vers qu il compoſa a la louange de Paris, dignes veritablement d' eſtre 
rendus auſſi communs dans tous les livres, comme ils ſont demeures 
juſques aujourdhui fort rares & peu cognus. 


Exoritur tandem locus, altera Regia Phabr 
Parrhifuus , Cyrrhea viris: Chryſia metallis, 
Graea libris, Inda ſtudiis: Romana poetts - 
Attica terra Sophis ; mundi Roſa , Balſamus orbis - 
Sidonts ornatu : ſua menſis , & ſua potu , ; 
Dives agris , fecunda mero , manſueta colonis 


Mee 


( 9:) In Elucidatorio Eccleſraſt, lib. 3. 


DU' ROY LOUYS:'XUL 
Meſſe ferax , inoperta rubis , nemoroſa racemis g 
Plena feris , piſcoſa lacu , volucroſa fluentis. 
Munda domo , fortis domino, pia Regibus , aura 
Dulcis, amena ſitu , bona quelibet , omne venuſtum , 
Omne bonum, [z ſola bonis fortuna faveret. 


Louys VIII. ſon fils n'ayant regne que trois ans, il eſt difficile aux 
Auteurs d'avoir pu remarquer quelle fut ſon inclination envers les let- 


tres: neantmoins Rigordus aſſeure qu'il avoir eſte fort bien inſtruit en 


ſa jeuneſſe, & de fait il lui dedia ſon hiſtoire Latine, comme Gilles 
de Paris fit auſſi ſon Carolinus, qu il avoit compole ſur la vie de Char- 
lemagne, pour lui ſervir d' inſtruction & d'adrefle à la vertu, ſuivant 
2 font foy ces cinq vers, deſquels ſeulement il me ſouvient a cette 
ure. | 785 | | 
DOD O fats prœclare puer, ſed & indole clard ; 
Olim ſi qua pie conſtant Oracula menti © 
Declarande magis , quam dulcis & unica ſancta 
1Ulius Elifabeth ſoboles & ſanta fuiſti, | 
Portio magnifict lumbis deciſa Philippi. 


Papire Maſſon remarque pareillement que ce fut ſoubs lui que com- 
mencerent les Poëtes Provencaux a entrer en vogue, comme auſſi ceux 
qui s adonnerent a faire des vers Leonins & rimes. | 

Sainct Louis la fleur des Roys (to) & Vhonneur de noſtre France, por- 
toit grand honneur aux perſonnes Eccleſiaſtiques & lettrees (11), liſoit 
ordinairement le Pſautier de David, eſtudioit en la ſaincte Eſcriture, 
les ſentences de laquelle il pratiquoit en ſa maniere de vivre, & les al- 
leguoit fort ſouvent en ſes diſcours: il amplifia de beaucoup le Lais te- 
ſtamentaire fait par Robertus de Duaco Meddvin de la Facultè de Paris, 
& augmeare par Robert de Sorbonne, pour Feftablifſement des Theo- 
logiens de cette tant celebre & renommee Maiſon 3 & appaiſa par deux 
fois de perilleux troubles en ' Univerſite , excit6s , tant par la trop gran- 
de ſ{everire de la Reyne , que par les diſſenſions des Cordeliers & Jaco- 
bins , contre leſquels Gulllaume de Sainct Amour, Chanoine de Beau- 
vais eſcrivit ſon — De periculis mundi, qui fut incontinent refute 
par celui que Sainct Thomas d' Aquin — pour leur defenſe. 


Je way autre argument que le Roy Philippes le Bel air eſte amateur 


des lettres, finon que ſuivant la remarque de Paul Emile, Jam inde a 
Prim adoleſcentid Ægidium Romanum Theologum obſervarat , auctorque 
fuerat , ut de regimine Principum monumenta que extant conſcriberet & 
ederet , eundemque Lutetiam d Sacris Remenſubus regreſſus (quod ſacre 
Scholz univerſigque Muſæi oratione novos excipi reges ſolemne ſit ) dicere 
745 Il octroya auſſi a I'Univerſice d' Orleans les privileges deſquels 
elle jouit encore aujourd hui, comme a remarque Maſſon en ſes Anna- 
les. Et ce fut lui pareillement qui commanda à Jean de Meun de lui 
traduire beaucoup de bons livres en Frangois, & entre autres celui de 


Boece 


(10) Matthieu Paris. ( 11) Le ſieur de Joinville. 
AX 4 


Lib. 3. 


Lib, . 


342 ADDITION A LHISTOITRE 
Boece de la Conſolation , que j ay manuſcrit pardevers moi fort curieu- 
ſement eſcrit & enlumine , avec le Proëme dudir Jean de Meun , qui 
commence en ces termes: A ta Royale Majeſte , tres-noble Prince, par 
la grace de Dieu Roy de France, Plulippes le quart , je , Jean de Meun, 
qui jadis en Romant de la Roſe , puiſque jalouſie ,. ot mis en priſon , bel 
accueil, enſeignay la maniere du Chaſtel prendre & de la Roſe cueillir. Et 
tranſlate de Latin en Frangois le livre de Vegece de Chevalerie , & le livre 
des merveilles d Irlande, & la vie & les Epiſtres de Maiſtre Pierre Abaye- 

lart & Heloys ſa ſemme, & le livre Aelyed de ſpirituele amitiè, envoye 
ores Boece de Conſolation que j ay tranſlate de Latin en Frangois , jagoit 
7 tu entende bien Latin. Als zouteſyois eſt moult plus legier d entendre 
te Frangois que le Latin, & pour ce que tu me deis (lequel dit je tiens d 
commandement ) que je preiſſe pleinement la ſentence. de Auteur, fans 
trop enſuivre les Paroles du Latin, je Pay fait a mon petit pouvoir ft 
comme ta debonneretay le me commanda.. 

Philippes ſurnommè le Long a fort aime la Poëſie Provencale uſitce 
de ſon temps, & a compole Gr Poëmes en icelle (12) ,. leſquels, 
comme dir la Croix du Maine, ne ſont encore imprimés; il avoir 
toujours beaucoup de Poetes 4 ſa ſuite, & s entretenoit volontiers a la 
lecture de leurs Syrvantes & Chanſons, avec Pierre Milio de Poitiers, 
Bernard Marchio, qui eſtotent fort adonnes aux meſmes eſtudes. 

Petrarque (13) dit que Philippes de Valois n eſtoit aucunement lertre; 
ee fut neantmoins ſoubs fon regne que Robert (14), Chancelier de I'Uni- 
verſitè de Paris le convia d'y venir recevoir la Couronne de Laurier, 
avec le titre de Poeta laureatus, qu il aima mieux prendre a Rome [an 
1343 (15). En quoi ceux: la fe trompent lourdement, qui aſſeurent que 
Conradus. Celtes fut le premier grarifie de cette ceremonie. 

Son fils le Roy Jean eſt grandement loue par le meſme Auteur (16), 

pour avoir eſte * adonne aux lettres, contre la volonte de ſon pere, 
guem fama erat filii praceptores pro ſuis hoſitbus ducere. L'Univerſite 
eſtoir fort puiſſante pendant fon regne, d'ou ledir Petrarque ayant re- 
ceu les nouvelles de la defaite de Poictiers, prit occaſion d'eſcrire , 
Ubi eſt illa Pariſeos (17) que licet fama inferior & multa ſuorum menda- 
ciis debens , magna tamen haud dubie res fuit , ubi Scholaſticorum agmi- 
na „ ubi ſtudii fervor, &c. Et le meſme encore nous eſt reſmoin que ce 
Roy le fit ſouvent ſolliciter de ſe retiter vers luy, & prendre party en 
France: Me hinc Romanus Ceſar (18), dit-il, hinc Francorum Rex cer- 
tatim evocant , his promiſſis, hiſque muneribus jam præmiſſis, que ji 
8 exequi & longum erit & videbitur fabuloſum. Bref Pierre Berchore 
oictevin nous fournit une aſſez bonne preuve pour ce ſujet, lorſqu' il 
dit en ſon Dictionnaire ſur le mot Roma : Ego licet indignus T. Livium 
ad requfſitionem D. Joannis incliti Francorum Regis , non ſine labore & 


ſudoribus in linguam Gallicam tranſtuli de Latina. Charles 
5 (12) En fa Bibliotheque (16) Libro ſecundo Rerum memorab. 
_ (13) Lib. 1. Rerum memorab. (17) Epiſtol, ad Guidonem 17. lib. 10. 
(14) In epift. ad Tho. Meſſanens. Rerum ſenil. 


try) In epiſtol. ad Barbatum Sulmo- | (18) Epiſtol. ad Simonidem lib. 1. Re 
nenſem. | 46 1 ram ſentl.. | 
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Charles V. ayant pas eſte inſtruit es langues & ſciences des fa jeu- 
neſſe , ne laiſſa routesfois de s'acquerir le nom de ſage de tres-bonne 
heure , par la conduite de toutes ſes actions: ce que Petrarque ſemble 
avoir voulu donner a cognoiſtre lor{qu'il dit on parlant de lui au Pape 
Urbain (19); Nofſe miki videor adoleſcentis canum & ſenilem animum , 
ac precipuam quandam urbanitatem , linguæque modeſtiam magnis mihi 
olim in rebus expertam. Et d autant que de ſon naturel il eſtoit adonn 3 
beaucoup de ſciences , deſquelles la porte lui eſtoit fermee par l'igno- 
rance de la langue Latine, il prit a ſa ſuite beaucoup d' hommes de let- 
tres, qu'il employa tous a traduire les bons Auteurs de Latin en Fran- 
cois , comme rapporte Gaguin en ſon Oraiſon a Guillaume, ou pluſtoſt 
Guy de Rochefort, Chancelier de France (20) en laquelle apres avoir 
long-temps diſcouru fur Furilite des lettres, il adjouſte , /dque ſagaciter 
Carolus V. cum & infantiam atque adoleſcentiam ſine eruditione altioris 
diſcipline exegiſſe ſe doleret , ſummopere inſtituit plurimos in omni diſci- 
plind libros in vernaculam linguam converti, ut quod d conſiliariis homi- 
nibus Latin? proferri audiret , id & legeret per ſe & nullo admonitore com- 
prehenderet. C'eſt pourquoi il employa Nicole Oreſme qui eſtoit grand 
Maiftre du College de Navarre , Chanoine de la Saincte Chapelle, & 
au reſte grand Philoſophe & Theologien , a lus mettte en Francois la 
Bible, les Erhiques , Politiques, & les livres du Ciel & du Monde 
d'Ariſtote, avec les Dialogues de Petrarque de Pune & de l'autre fortu- 
ne proſpere & adverſe; en recompenſe de quoi il lui donna FEveſche 
de Lyſieux, ou comme veulent quelques Hiſtoriens, celui de Bayeux. 
Il employa auſſi en meſme facon Simon de Heſdin Docteur en Theolo- 

ie, {ur Valere le Grand; Frere Jean Golain ,. Provincial des Carmes, 
= le Rational des divins Offices ou Ceremonies de FEgliſe , & ſur les 
collations des ſaincts Peres traduites de Grec en Latin par Caſſiodore; 
Jean Corbichon , Docteur de FOrdre des Auguſtins , fur le grand pro- 
prietaire de toutes choſes de Barthelemy Langlois ; Rodolphe de Preſle, 
{ur les livres de Sainct Auguſtin de la Cite de Dieu; bref, Fauteur des 
Dialogues inter orthodoxum Catholicum & Cathecumenum Paucaſcium 
inquirentem de reformatione Eccleſiæ militantis , leſquels fe trouvent ma- 
nuſcrits en la Bibliotheque de Monſieur des Cordes, dit que ce Roy 
ayant grand deſir de reformer Feſtar Eccleſiaſtique, impoſuit Petro Ur- 
bevetano Epiſcopo ut hiſtorias Romanorum Pontificum beati Damaſi Lib. 4. c. 4. 
Pape ad ſandtum compoſitas Hieronimum exponendo ſcriberet , & pro 
poſſe compleret , ac ut exquireret codicem ſacrorum Canonum, & expoſi- 
tum daret ſtbt : per has enim "ap rr & paucas alias ſperabat ſane poſſe 
reformari ſtatutum univerſalis Eccleſia , vel ad minus Gallicang , ſecun- 
dum normam , & regulas contentas in ſententus prædictorum librorum. 
C'eſt pourquoi Charles de Louvieres, auquel il donna FOffice d'Inten- 
dant & Conſeiller d'Eſtar , lui parle en ces: termes dans la Preface de 


fon livre intitule Le ſonge du Verger: Quand tu te peux retraire de la 
EDS cure 


(20) II y a eu deux freres Chanceliers | eſt mort en 1492. le ſecond nomme Guy, 
de ce nom, qui ont veſcu du temps de | fait Chancelier en a 49%. eſt mort en 2507 
x 3 


(19) Epiſtol. ad Urbanum Papam. | Gaguin ; le premier nomme Guillaume- 
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cure & de la grande penſee que tu prens , pour ton peuple gouverner & la 
choſe publique , tu te appliques en aucun retrait, & la ſecretement lis ou 
fais lire aucune bonne eſcriture ou dodrine 3 ou fais par Clercs mouvoir 
aucunes doubtes ou queſtions : car ſur tous Princes Chreſtiens tu veoys 6 
oys voulentiers bons Clercs , tu les advance & leur porte honneur & reve- 
rence , & les as en remembrance en les promouvant de ton propre mouve- 
ment. Il eut deux Medecins des plus capables qui fuſſent pour lors, dont 
le premier nomme Evrardus de Conty lui preſenta deux gros volumes 
de Commentaires en Francois, ſur les probleſmes d'Ariſtore , que l'on 
peut voir encore aujourd'hui ſur les premiers pulpitres de la Bibliothe- 
que de Sainct Victor; & Lautre qui s appelloit Maiſtre Gervais Chre- 
ſtien fut grand Aſtrologue, & fonda un College de ſon nom en F'Univer- 
ſitè, le revenu duquel fut augmentè de beaucoup par la liberalite dudit 
Charles V. qui ſe retint le nom de Fondateur d'icelui , & y donna les 


diſmes de Saine-ville & de Caenchy pour la fondation de deux Bourſiers 


Lib. 4. 


%, 


Lib, 11. 


Maſſ. lib. 
4. Annal. 


en Mathematique. Ce fut pareillement lui qui octroya les privileges à 
F Univerſite d' Angers, comme a remarque Maſſon en ſes Annales. 

Charles VI. fut aſſez ſoigneuſement inſtruit en ſa jeuneſſe, comme 
remarque Charles de Louvieres au Songe du Verger, quoique apres il 
n'en rendit gueres de teſmoignage, au moins ne trouve-je rien d'icelui, 
ſinon qu il fr tranſporter la Bibliotheque que ſon pere ayoit dreſſèe, de 
Fontainebleau au Louvre, comme jay remarque cy-deſſus, & favoriſa 
beaucoup les Mathematiciens, & entre iceux principalement, Michel 
Tourne-roue , Chartrain fort ſgavant en l' Aſtrologie judiciaire, de la- 
quelle il fit preuve en deux ou trois rencontres qui ſont deduites par 
Mathieu en ſon hiſtoire de Louys XI. i = 

Pour Charles VII. on peut bien juger que les grandes guerres qu'il eut 
au recouyrement de ſon Royaume avec les Anglois, ne lui donnerent 
gueres de loiſir pour s adonner aux ſciences & a la lecture des bons li. 
vres, il ne laiſſa toutesfois de grandement fayoriſer ceux qui en fai- 
ſoient profeſſion, octroyant beaucoup de privileges aux Eſcoles de Poi- 
tiers, & eſtabliſſant de nouveaux Profeſſeurs en Theologie, Medeci- 
ne & Philoſophie à Angers, où on ne liſoit auparavant que le Droit 
Civil & Canon (21), Il avoit auſſi à ſa ſuite Jean de Bregy, Germain de 
Tibonville, Jean de Bouilhon , & Simon de Phares , tous grands Aſtro- 
logues & Mathematiciens; & il ſe pourroit bien faire que Philelphe & 
Gerſon qui Font paranymphe hautement, & Juvenal za Urſins, qui 
lui dedia ſes livres, ne furent pas exempts de ſes liberalires , qui occa- 
ſionnerent ſans doute, . d' Auvergne, de faire dire à Clergie en 
la cinquieſme Legon des Vigiles qu'il lui dreſſa. 


Las le feu Roy Charles le debonnaire 
Aimoit les Clercs gens lettres en ſcience , 
Et ſi prenoit a les ouir plaiſance - 
Pour sen ſervir en tous cas jus & ſus, 
Par ce moyen ſe venoit au deſſus 


De 
(+1 ) Marthieu en Thiſtoire de Louys XI, 


DU ROY LOVUYS XI. 351 


De tous ſes faits & vaillans entreprinſes , 
Et ſe gardoit de dangiers & ſurprinſes 

En aquerant tousjours de bien en mieux, 
Chacun l aimoit & louoit en tous lieux, 
11 proſperoit en temps d adverſitè, 

11 conqueroit des pays a plantè, 

Ses ennemis meſmes ſi le louoient, 
Des ſages Clercs qui aupres lui eſtoient, 
Car il avoit tous/ ours en compag nie 

Gens fort prudens & pleins de preudhomie „ 
Et $'il ſgavoit un homme d excellence, 
Expert , lettre en clergie & ſcience 

Le retenoit & faiſoit Conſeiller, 

Qui eſtoit cauſe de faire travailler 
Beaucoup de gens a ſgavoir & apprendre ; 
Science alors ſe faiſoit moult bien vendre. 


Et ce qu'il adjouſte peu aptès eſt encore plus particulier. 


Le feu bon Roy eſmeu de bonne colle 
Tenoit des Clercs & Bourcters a Veſcolle , 
Et fut jadis ſon Eſcollier premier 

Le bon Eveſque de Paris Charretier. 


Charles VIII. aima la lecture des livres moraux & des Hiſtoires en 
langue Francoiſe ; c'eſt pourquoi il commanda a Octavien de Saint Ge- 
lais de lui traduire le livre Latin de Boniface Symonete des perſecu- 
tions de VEgliſe Catholique, & apprit ſur la fin de ſes jours la langue 
Latine , comme nous avons remarque cy- deſſus en parlant de lui & de 
on pere. | | 
Louys XII. fir grand eſtat des Commentaires de Ceſar & des livres 
de Ciceron traitans du devoit d'un chacun en ſa vacation. Il aima auſſi 
les hommes doctes, ſe ſervant de Janus Laſcaris pour traiter de ſes af- bDolas in 
faires avec les Venitiens , & teſmoignant a Longolius qu'il avoit grand ejus vita. 
deſir qu'il quitraſt lItalie pour ſe retirer en France, ou il avoit desja ap- 
pelle Paul Emile. Pendant le ſejour qu'il fit a Pavie , il ſe donna le 4 | 
dlaſſiſter a une lecon de Jaſon Mainus tres-fameux Juriſconſulte , ac- jovius in 
compagne de cinq Cardinaux & d'environ cent Seigneurs de marque: elogiis, 
apres laquelle, comme il lui demanda pourquoi il ne $eſtoit marie , 
ledit Mainus lui reſpondit avec autant de ſubtilitè que de promptitude, 
ut te commendante Julius Pontifex ad purpureum Galerum geſtandum me 
habilem ſciat. | : ; 
Or apres avoir parlè de tous les precedents , il faut maintenant dire 
avec Guy le Fevre de la Boderie. 


| Suit ce grand Roy Francois, dont la ſainfe Poitrine (22) 

Fut un ſacraire vray de ſcience & doftrine : 1 
| as 
022) En fa Galliade, cercle 1. page 30. 
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Par lequel tous les arts premier en Gaule nes 
Apres 5 ore en tous lieux du monde pourmenes , 
En Gaule retournes , le vray lieu de leur ſource 
F ſont venus fermer la rondeur de leur courſe. 


Era la verite c'eſt lui quia chaſle tous les reſtes de Vancienne Barbarie, 
desja beaucoup eſbranlee par les violentes ſecouſſes qu'elle avoit receue 
durant les regnes de nos deux derniers Louys, comme Gallandius , 
Lambin , Regius, Budee , Jean Boucher, & mille autres Panegyriſtes 
ont aſſez W leurs eſcripts; _ leſquels je dirai briefyement 
que ce fut lui qui dreſſa la grande & ſuperbe Bibliotheque de Fontaine- 
bleau, (23) Imprimerie Royale, & le College des douze Profeſſeurs. 
Au ſujet duquel Vulteius lui diſoit au deuxieſme liyre de ſes Epi- 
grammes 5 | % 


7 4 renovare artes & creſcere linguas , 
e duce Jus retinet lingua Latina ſuum , 
Auſonias, Grecas , reſonat gens Gallica voces , 
Hebræaſque tuo munere dota colit. | 
Hoc miratur opus terrarum maximus orbis, 
Et loquitur mores barbara terra tuos. 


Ce fut pareillement lui qui envoya Juſte Tenelle, Guillaume Poſtel, 
& Pierre Gille en Orient, à la queſte & recherche des bons livres, & 
lequel ayant ven en un Arreſt ces deux mots, debotavit & debotat, or- 
donna que tous les actes de Juſtice ne ſe feroient plus en Latin. Et fi 
autrefois on a hautement louè Scipion I Africain parce que 5 


Herebat doctus lateri, caſtriſque ſolebat (24) 


Omnibus in medias Ennius ire vias; 


quel ſuffiſant Eloge lui pourrons - nous drefler pour avoir tire a fa ſuits 


par les chaiſnons de ſa liberalice, non un ſeul Ennius, mais Longueil (25), 
Ruelle, Paul Emile, Laſcaris, Alciat, Budee , les deux freres du Bel- 
lay, Macrin, Brixius, Danez, & tous ceux qui eſtoient pour lors les 
plus eminents parmy les hommes de lettres, entre N on n'euſt pas 
manque de voir Eraſme (26), sil euſt voulu accepter la Principaute de 
ſon College Royal, ou une Chanoinie de quinze cens livres de revenu 
qu'il lui offrir pluſieurs fois; & pareillement Guillaume Bigot qui eſtoit 
le premier Philoſophe de {on temps, fi ſon grand Auſmonier , FEveſque 
de Maſcon (27), ne Feurt diverti de la yolonte qu'il avoit de Vapprocher 
aupres de ſa perſonne, afin de r'avoir un ſi docte cenſeur des diſcouts 
qu il faiſoit tous les jours a ſa table. Et ce qui eſt de plus louable en lui, 


c eſt 


(23) Le Roy Charles V. avoit com- I dib. Silicon, | 
menc# cette Bibliotheque, comme il eſt | (25) Galland. in orat. funeb. 
dit cy- devant Page 350. & le Roi Fran- | (26) Eraſm. epiſt. ad Chriſtop. Meſſians 
ois premier Va fort augmentée. item ad Goclenium , item ad Joan. Hond. 


(24) Claudian. prafat. in 4. de lau- (27) Richer in axiomat Polit, 
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ceſt que non content d'avoir choiſi Benedictus Theocrenus (28) pour Pre- 
cepteur de ſes enfans, il sen voulut auſſi donner à lui meſme, pour 
Sacquerir la cognoiſſance de la langue Latine & de VEloquence , Poëſie, 
Mathematiques, & Philoſophie, eſquelles il ſe rendit ſi parfait & accom- 
pli, qu il ſe monſtra un jour plus ſcavant Aſtrologue & Coſmographe 
que Budee : & compoſa pluſieurs Epiſtres Frangoiſes & Latines, beau- 
coup de Poëmes, Sonnets & Epigrammes, traduites par Salomon Ma- 
crin de Loudun en Poitou, quelques vers touchant le labourage , deſ- 
quels parle Jean Liebaut au commencement de ſa Maiſon Ruſtique (29), 
une reſponſe aux Proteſtans d' Allemagne, la Milice de ſes Legionnaites, 
& enfin cet Epitaphe de Madame Laure de Sado, Maiſtreſſè de Petrar- 

ue , que ce ſeroit un crime d'oublier , après avoir rapporte celui de 
hilperic. 


En petit lieu compris vous pouvez voir 
Ce qui comprend beaucoup par renommèe 
Plume, labeur, la langue & le devoir 
Furent vaincus par laimant & Laime. 

O gentill ame eſtant tant eſtimee 

Qui te pourra louer qu len ſe taiſant 
Car la parole eſt tous ours reprimèe 
Quand le ſujet ſurmonte le diſant. 


Bref ce grand Roy prit tant de peine a ſe perfectionner aux lettres, 
& reſmoigna tant de bonne volonte envers les hommes doctes, que n'e(- 
pargnant ni or ni argent pour advancer ce genereux deſſein, il S acquit 
enfin le titre de Prince Clement en Juſtice (30) , Pere & Reſtaurateur des 
bons arts & ſciences , qui lui fut donnè apres ſon treſpas par un Decret 
public, proclame au milieu de la grande Salle du Palais, & par tous les 
cartefours de la Ville de Paris. | NG 
Henry II. quoique bien inſtruit en fa jeuneſſe, fut tellement diverti 
par les guerres qu'il continua avec Charles Quint, qu'il neut gueres 
moyen de careſſer ou favoriſer ſes Muſes. Foutesfois Pierre Ramus dit 
avoir oui deviſer du College de ſon pere, qu'il ſe promettoit de faire 
baſtir, tout ainſi qu'il avoir eſte deſſeigné, voire beaucoup plus magni- 
fique. Et je crois que Guy le Fevre de la Boderie na pas chante fans juſte 
ſujet ou occaſion Th le dernier Cercle de ſa Galliade. 


% 


Mais quand Henry ſecond apres Frangois ſon pere 

Eut le gouvernement du regne lors proſpere , 

Adoncques les neuf Seurs eee, dehors © 

Tous les joyaux exquis & les rares treſors 

Queelles avoient conquis au repli de tant d ages 

En tant de nations & en ſt longs voyages. 

Sz bien qu'en leur boutique, 2 tant ſut couvert, 

Tant bien clos & ſellè ne reſta d eſtre ouvert, 1 
=> 5p 

(13) Budeus lib. 1. Philolog. 1 ( 50) L'Auteur des Chroniques de Hen- 

(29) La Croix du Maine. | ry ſecond. 

Tome IV. Yy 
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Et bagues, ornemens & riches pierreries 

Tout fut en vente mis devant la Confrairie 
Des Poeres divins & des Chantres eſleus, 

En la Cour de nos Roys cheris & bien voulus.. 


Charles IX. a fait des livres de la Venerie & de la Chaſſe, qui ont 
eſte imprimes en Van 1625. quoiqu' imparfaits, la mort ne lui ayant don- 
ne le loiſir d'y apporter la derniere main. Il eſtoit d'ailleurs ſi amateur de 
la Poëſie, que Fun des ornemens de celle de Ronſart eſt d'y voir les 

ä vers d'un {i brave Roy entremeſles.. | x 
a Le Roy Henry III. dit Savaron, a devance tous ſes predeceſſeurs en 
| eloquence & grace de bien eſcrire. L'Oraiſon qu'il fir a Vouverture des 
:ſtars de Blois a eſte imprimee, par laquelle on peut juger combien il 
eſtoit poly & diſert en la langue Francoiſe , au ſujet de laquelle il ca- 
reſſa grandement Henry Eftienne , qui lui dedia le livre de la Precellen- 
ce du langage Frangois. La Popeliniere dit que ce fut lui qui inſtitua le 
premier les Hiſtortographes Royaux, un peu apres que du Haillan lui 
eur preſente ſon Hiſtoire , lequelil recompenſa de lune de ſes charges. 
Er FEpitaphe du Poëte Audebert, qui ſe lit au-Cimeriere de ſainct Pier- 
re d'Orleans fair tres-ample mention comme ce Prince le voulut anno- 
blir a cauſe de ſon bel eſprit, & lui donna deux fleurs de, Lys pour {es 
armes, qui ſe voyent encore aujourd'hui gravees au meſme endroit. 

Henry le Grand ayant paſſè fa. rendre jeuneſſe ſoubs la conduite de 
Florent Chreſtien ,. s eſtoit auſſi occupè par ſon conſeil a traduire les 
Commentaires de Ceſar. Ce que Caſaubon (30 aſſeure eſtre très · verita- 
ble, & Fexemplaire eſcrit de ſa propre main que Fon conſerve encore 
aujourdhui chez Monſieur Chreſtien l' Advocat , ne permet pas den 
douter, Mais les troubles. eſtans ſurvenus , il! fut — ang deſtourne 
de cette occupation, pour s employer a de plus grandes ,.qu'il fut con- 
traint après de ne plus recevoir d' inſtruction que de {a propre nature, 

laquelle reſſemblant a celle qui gouverne ! Univers, àvνανιννανιν x0} £ H 


— 


voure Ta iel , (3.2). 


_ C'eſt donc maintenant à vous, 6 le plus victorieux & triomphant de 

Louys tous les Roys, de ſuivre le chemin trace par vos anceſtres, & de poſer 

XIII. la derniere pierre, comme vous avez fait la premiere à ce nouveau Par- 

7 naſſe, ou cent plumes d'acier graveront tous les jours ſur le marbre de 

leurs Ecrits la grandeur de vos victoires; où cent bouches d'airain pu- 

blieront a la poſterite le merite de vos vertus; où cent tonnerres d'clo- 

quenee feront eclater par toute la terre les miracles de votre regne; ou 

meſme les choſes muettes & inanimees teſmoigneront juſques a la fin du 

monde que vous avez eſte: Louys juſte, victorieux, triomphant, aimc 

, du Peuple, cheri de Dieu; & pour dire encore plus en moins de paro- 
les, le commun pere de tous les hommes doctes & vertueux. 

| | N R E M ARQUES 


' (3). Epiffola in Polybium:. (3a) Galen, 6. idem. 5. lexus 3, 
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RE M ARQUES 
DE M. Jean GoDEFROY 
Sur I Hiſtoire du Roy Louis XI. par M. Varillas. 


81 le public doit avoir de l'obligation a ceux qui lui donnent des Hi- Tire de 
ſtoires veritables, il ne doit pas avoir moins d'indignation contre I Edition de 
ceux qui abuſans du talent & de la facilitè qu' ils ont pour eſcrire, ne — pm 
les mettent en œuvre que pour publier des Hiſtoires romaneſques. De IL, 55 
Entre ceux qui ſe ſont le plus diſtingues par ces ſortes d eſcrits, Mon- 
ſieur Varillas eſt un des plus fameux: il a fi adroitement meſlè le vray avec a 
le faux, & appuye ſes menſonges par tant de citations de titres, d' in- 
ſtructions, de lettres, de memoires , & de relations controuvees , qu il 
en a fait accroire à tous ceux qui ne ſe ſont pas deffics de ſes imagina- 
tions. | 
Il n'y a que cela qui puiſſe excuſer ceux qui ont eſte charges d'examiner 
les Ouvrages de cet Auteur, les termes d'Anecdotes les ont eblouis , ils 
ont paſle {ous ce titre ſpecieux, & ſans rien approfondir des hiſtoires fi 
ſectettes, que perſonne nen avoit jamais rien ſceu, pas meſme ceux du 
temps deſquels on voudroit faire accroire qu'elles ſe ſont paſſces. 
Cependant cet Auteur a de charmans endroits, il decouvre les intri- 
775 es plus cachees des cabinets des Princes, il rappelle une infinite 
'evenemens ſinguliers, & il les enchaſſe agteablement dans le corps de 
ſes Hiſtoires, cela forme un compole qui ſe fait lire avec tant de plaifir , 
quꝰ on ne le quitte qu avec peine, dont on a de Fimparience de voir le de- 
nouẽment, & qui eſt d' autant plus d'angereux qu il gaſte l eſprit & le 
remplit de fauſſes idees , & de prejuges qui paroiſtront lẽgitimes a ceux 
qui voudront les appuyer fur les Privileges accordes pour les imprimer. 
Il y a meſme dans ſes Hiſtoires un certain air d' autoritè qui impoſe, 
& auquel il ſemble qu'il ne ſoit pas permis de reſiſter: VAuteur a eu le 
plaiſit d'en triompher & la remerire de menacer le Roy dans [Epitre 
Dedicatoire de FHiſtoire du Roy Henry III. que fi on ne lui payoit pas 
{a penſion, quarante-cinq ou cinquante — qu'il avoir prets a 
mettre en {umieres courotenr rifque de perir dans la pouſſiere. 
Quelle perte pour le public, ſi Von eſtoit perſuade que ces ouvrages 
promis avoient autant de ſoliditè & de verite que d'agrement ? Mais 
quelle idee peut - on ſe former d'un Hiſtorien , qui en efcrivant la 
vie du Roy Henry III. debute par un Conſeil tenu par ce Prince a Cra- 
covie en 1574. — lequel il introduit & Rong Nour Carnavalet (1) 
qui Etoit mort des Fan 1571. fans avoir laiſſè qu'un fils, qui ne 
8 pouvoit 
(1) Ceſt aux pages 13. & 15. du premier tome, Edition ny de 1694. 
| 7 2 
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uvoit pas encore avoir cinꝗ ans, comme on Papprend des Memoires 


Ancienne qe Monſieur Caſtelnau „tome II. page 817. & 818. & qui après ce Con- 


Edition. 


— 


deux volumes auſſi mou que ceux qu'il en a donnès, mars dans 


feil fair partir Henry III. a la fin du mois de May, quoique le Roy Char- 
les IX. ſon frere ne ſoit moxt que le 28 de ce mois, & que la nouvelle 
n'en ait eſte portee en Pologne que le 11. ou le 12. de Juin. — 
Quelle foy adjouſtera-on a un Auteur qui commence par des Beveuẽs 
ſi groſſieres, qu il appuye pourtant de raiſonnemens ſi ſinguliers & de 
circonſtances ſi poſitives, qu il ſemble qu'il ait eu entree dans le cabinet 
de ce Prince, & qu il en ait recucilh tous les diſcours, qui s ſont 
tenus. 8 | | 
On jugera de cette Hiſtoire du Roy Henry III. par cet echanrillon, 


pour venir a celle du Roy Louys XI. qui doit aire le ſujet de ces Remar- 


ques (2). i f wk 
Ce n'eſt pas que Fon ait entrepris de ſuivre FAutenr pas a pas, & de 


redteſſer toutes les fauſſeres , les mepriſes, les contradictions & les ci- 


rations forgees, qui ſe trouvent dans cette Hiſtoire , . e 06's cela 

e deſſein 
que l'on a eu de faire imprimer Faddition a l'Hiſtoire du Roy Louys 
XI. & d'y adjouſter quelques parricularites de la vie de ce Prince, on a 
cru qu'il eſtoit neceſſaire de deſabuſer le public des preventions on il 


pourroit eſtre en faveur d'une Hiſtoire plus remplie de menſonges que 


de verités. 

Entre les Hiſtoriens Francois, qui ont traité partieulièrement de la vie 
du Roy Louys XI. Philippe & Comines eſt le plus connu: : | 
Monſieur Varillas pour debiter plus hardiment fes Hiſtoriettes a com- 
mencè par decrediter cet ancien auteut, en diſant dans ſon avertiſſement 
que quoique Monſieur le premier Preſident de Selve neut aucune con- 
noiſſance de F'Hiſtoire , il avoit cependant rronque & change a fa fantai- 
fie les Memoires de Comines , & pour fon garand il rapporte un paſſage 
de Beaucaire. 1 | : 

Monſieur Bayle $eft deja donnè la peine de juſtifier Comines , & l'on 
ne repetera point ce qu'il en a dit (3); mais avant que de blaſmer Mon- 
ſieur de Selve, un Auteur judicieux auroit du examiner {+ le recit de 
Beaucaire avoit quelque appatrence, & ſt effectivement ce Magiſtrat, 4 
qui le public eſt redevable deces Memoires, eſtoit ignorant dans l Hiſtoi- 
re, cela ſe devoit au moins par reſpect pour la dignitè & les grands Em- 
plois de Monſieur de Selve. 

Monſieur Varillas n'auroit pas gagnè à cet examen, il a mieux aimé 
eſpoufer le ſentiment de Beaucaire, quoique produit inconſiderement, 
& encore plus mal applique que celui de Monſieur Ribier, qui dans le 
premier Tome de ſes Memoires page 93. parle très- avantageuſement de 
ce premier Preſident; fur- tout de ſa connoiſſance dans l'Hiſtoire, qui 
lui fit fouſtenir les interèts de ſon Prince, d'une maniere ſi forte & ſi 
vive, que le Chancelier de l Empereut Charles V. (le fameux Mercurin 
de Gattinare) nayant plus rien a repliquer aux raiſons dont il _ 

| 3h | accablc 
(2) C'eſt ſur FEdition de Paris qu'elles ont &t& faites, 
(3) Celt dans for Dictionnaire critique au mot Selve. 
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accable , fut oblige de fe retrancher ſur la volonte de ſon maiſtre; qui 
vouloit profiter de tout Favantage qu'il pouvoit eſperer de la detention 
du Roy Francois premier. | | | 
Apres un teſmoignage ſi avantageux a Monſieur de Selve, on ne peut 
pas dire qu'il nait eu aucune connoiflance de Hiſtoire , ni preſumer de 
ce grand homme, qu'en donnant ces Memoires au Public, il en ait 
tronque ou change une partie; Comines n'eſt pas un Auteur ſatyrique 
qu'il ait fallu chatier, & Fon n'y trouvera point d'exprefſions aufh dures 
que celles dont Monſieur Varillas $eſt ſervi contre le Roy Louys XI. 

| A le livre quatrieme (4) où en parlant de Vimprudence de ce Prince 
de s eſtre laifſe enfermer. dans le Chaſteau de Peronne, il dit que tout ce 
qui ſe paſſa dans leſprit du Duc deBourgogne pendant ſa longue agitation, 
fut que le Roy eſtoit le plus perfide & le plus cruel des hommes , qu'il haiſ- 
oit d'avantage lorſqu'il temoignoit plus de defer de ſe reconcilier , qu'il ne 
falloit non plus lui eſtre fidele qu il l eſtoit aux autres, & qu'il avoit de 


la neceſſite a tenir un tigre enferme dans la meſme cage ou il eſtoit volontai-" 


rement entre : paroles hardies, pour ne pas dire inſolentes, que 


Monſieur Varillas auroit deu au moins adoucir ,quand il y auroit eu quel- 


que apparence que le Duc de Bourgogne les eut proferees , au lieu 
qu'il dit ſeulement que ce furent les penſces de ce Duc, & les debite 
avec autant d'aſſeurance, que sil avoit penetrè dans Vinterieur de ce 
Prince. OY 1 e 
Si Jon excuſe cette hardieſſe, ſous pretexte que Fon ne doit pas oſter 
a I'Hiſtorien , la libertè de s expliquer en termes energiques, on n'ex- 
cuſera pas ce qu'il dit (pag. 10. & 11. ) en parlant de Louys, qui pen- 
dant qu il eſtoit Dauphin & a Vage de dix- ſept ans (e eſt. à dire en 1440. 
ear ce Prince eſtoit ne en 1423+) avoit attire dans ſon parti Charles Duc 
d'Alencon , par le ſeul motif du penchant qu'il avoir a la revolte, & 
Jean Duc de Bourbon, par le motif du refus de la charge de Conneſta- 
ble e e avoir demande dans une conjoncture propre a n eſtre 
as refuſè. | 
; Il ne devoit pas eee que le Duc d' Alengon s appelloit Jean & non 
pas Charles, que le Duc de Bourbon s appelloit Charles & non pas 
Jean, que l'Office de Connetable n'eſtoit pas lors vacant, Artus de Bre- 
tagne, Comte de Richemont, ae n'eſt mort qu'en 1457. en ayant etc 
pourveu des Van 1429. & qu ainſi cet Office n'a pu eſtre demande par le 
Duc de Bourbon, ni fervir de pretexte aa retraite. 
Le mècontentement du Duc de Bourbon ne dura pas longtemps, il fit 
{a paix peu après, mais ſi Fon en veut croire M. Varillas (p. 13.) apres- 
avoir prie le Dauphin de chercher une autre retraite que celle qu il lui 
avoit donne, en quoi il fait tort a ce jeune Prince, qui s' eſtant laiſſe, 
pour ainſi dire, e par les Ducs d' Alengon & de Bourbon, recon- 
nut bientoſt fa faute, & par l' entremiſe du Comte d Eu, fe reconcilia 
avec le Roy ſon pere (5) à qui il demanda pardon de la legerete qu'il 
ayoit fait paroiſtre en cette occaſion C 
| Par 


(4) Page: 369..du premier tome , Edirion de Paris, 
(5) Hiſtoire. de Charles VII. Edition du Louvre, page * 411. 
Y 3 
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Ce ne fut point le Duc de Bourgogne qui fur lentremetteur de cette 
teconciliation, le Dauphin ne lui en ſceut pas mauvais gre, & ne s'i- 
magina pas, comme il eſt dit, page 14. que le Duc de Bourgogne, 
ayant en la perſonne du Comte de Charolois, un fils entreprenant, il 
ne vouloit pas lui donner un mauvais exemple, le Comte de Charolois 
n'eſtoit age que de ſept ans en 1440. (6) & ce n'eſt pas un age ou on 
' ſoit capable de former de grandes entrepriſeees. 
Monſieur Varillas paſſe tout d'un coup a la retraite du Dauphin en 
Dauphine , qui eſt atrivee en 1448. (7) & non en 1456 comme il le dit 
71 marge de la page 16. avec des circonſtances qui ſont toutes de (a 
On. | ; | 
1 adjouſte, pages 18 & 19. que le Roy Charles VII. approchoit de 
ſoixante ans, qu'il venoit de recouvrer la Guyenne , que la Cour de 
Rome, qui avoit favoriſe les Francois contre les Anglois , ne les avoit 
pas pluſtoſt veus chaſſes de la Normandie & de la Guyenne, qu'elle 
avoir change de conduite & levè les excommunications fulminees con- 
tre Edouard III. Roy d'Angleterre ; mais que le Roy Charles VII. avoit 
mieux aimè hazarder ſes nouvelles conqueſtes, que de laiſſer plus long- 
temps ſon fils faire le Roy en Dauphine , & pour prouver tout cela il 
cite la negociation du Cardinal Gilles. | 
La Chronologie de ce temps detruit tous ces faits, la Guyenne a eſte 
entièrement reduite en 1453. le Roy Charles VII. n'avoit lors que 51. 
an, eſtant ne en 1402. Le Pape apres cette reduction n'a pu lever les 
excommunications fulminces contre le Roy d'Angleterre Edouard 1II. 
qui eſtoit mort ſoixante-ſeize ans auparavant (8), ce ne pouvoit eſtre 
auſſi Edouard IV. qui n'a commence à regner qu en 1460. le Dauphin 
eſtant lors retirè aux pays · bas, & pour la negociation pretendue du Car- 
dinal Gilles, ce ne peut eſtre qu une imagination de I Auteur. 
II y a eu vers ce temps - la deux Cardinaux de ce nom, l'un nommè 
N | Jean Gilles & PFautre Gilles de Viterbe *, & aucun des deux na pu eftre 
4 employe par le Roy Charles VII. le premier eſt mort en 1407. quinze 
0 ans avant que ce Prince fur parvenu a la Couronne; & le ſecond n'eſt 
| venu au monde qu'en 1472, onze ans apres la mort de ce Roy, 
| La ſortie du Dauphin de la Province du Dauphine , fa retraite en 
| Brabant, & deux negociations pour le raccommoder avec le Roy ſon 
pere, ſont rapportees page 20. & ſuivantes; il y eſt dit que le Duc de 
| Bourgogne envoya ſon gendre Raveſtain au Roy pour lui expliquer de 
| quelle maniere le Dauphin seſtoit retire dans Gin pays, que le Roy ſe 
= contenta de — de temps en temps ſon fils de retourner à la Cour, 
| que le Dauphin profitant du deſſein du Pape Calixte III. de faire une li- 
| gue generale contre le Ture, fir propoſer au Roy Charles VII. par Jofredy 
Legat en France, de mener les Troupes Frangoiſes au ſiege de Conſtan- 
— & que le Duc de Cleves Ev chef de la ſeconde Ambaſſade. 
Tout cela eſt fondé, dit-il, ſur la relation d' Adrien de Croy , ſur ce 
que le Comte de Raveſtain ( qu'il veut faire paſſer, ſans raiſon, page 
5 | 408. 
(6) II Etoir né en 1433. 1. (8) U eft mort en 1377, Hiſtoirs 
(-7 ) Hiſtoire de Charles VII. p. 390. | aogicterc my | 
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498) yu baſtard de la maiſon de Cleves) avoir Epouſe une des filles 
baſtardes du Duc de Bourgogne, fur la negociation & la remontrance 
de Jofredy Eveſque d' Arras & Legat du Pape, & ſur les lettres d'E- 
douard III. Roy d'Anglererre au Pape Calixte 111, | 
. Ces preuves ſont toutes inventees. Adrien de Croy ( 9) dont on veut 
faire accroire avoir veu la Relation n'eſtoit pas encore ne; Raveſtain 
neſtoit pas encore gendre du Duc de Bourgogne, il eftoir marie 4 Bea- 
trix de Portugal, qui n'eſt morte qu'en 1465. Anne fille naturelle de Phi- 
lippe le Bon Duc de Bourgogne f ſeconde femme, eſtoit lors marice en 
premieres noces a Adrien, Seigneur de Borſelle mort en 1468. la meme 
annee le Seigneur de Raveſtain Vepouſa , mais depuis la mort de ce Duc 
Philippe, Jean Joffredy Eveſque d Arras, na point eſté Legat en France 
du vivant du Roi Charles VII. On ne fera jamais voir de lettres du Pape 
Calixte III. au Roi d' Angleterre Edouard III. ce Prince eſtant mort ſoi- 
kante & dix-huit ans avant l'exaltation de ce Pape, qui eſt mort en 
1458. * & ſt on vouloit dire que ces lettres ſont adreſſèes au Roy d' An- 
leterre Edouard IV. cela ne pourroit pas ètre, puiſqu il n'a commence 
a regner qu en 1460. deux ans apres la mort du pape Calixte III. 
La 8veritè eſt que le Duc de Bourgogne n'a envoye qu'une fois ſes Am- 
baſſadeurs à ce ſujet vers le Roy Charles VII. que ni Raveſtain, ni le Duc 
de Cleves n ont point eſte chefs de cette Ambaſſade, & que la charge en 
fut donne a Jean de Croy & Simon de Lallaing, leur negociation eſt 


* Ciaconius. 


exprimèe naturellement & fort au long dans Lhiſtoire du Roy Charles 


— dans oo Memoires.de Du Haillan, & dans la Chronique de Mon- 
relet. (10 | 
— les Princes & Seigneurs qui eurent le plus d'empreflemenr a pre- 
venir les effets du reſſentiment que le Roy Louis XI. pouvoit avoir garde 
contre ceux qui ne lui avoient pas ete favorables aupres du Roy ſon pere, 
il a plu à M. Varillas de nommer le Due d'Orleans & de le = partir 
pour aller au-devant de; lui juſques fur la frontiere du 13 „quoi- 
2 ce Prince, qui eſtoit lors age de ſoixante & dix ans, fut reſtè aupres 

e la Reine Douariere pour la conſoler, & qu'il ait eſtè un des Princes 
menans le deuil a l' enterrement & au ſervice du feu Roy Charles VII. 
qui ſe firent les 5 & 6. Aouſt 1461 (11) pendant que le nouveau Roy 
eſtoit en chemin pour ſe faire ſacrer à Reims. 

Le Roy Charles VII. erant mort, le Roy Louis XI. ſe fit ſacrer à Reims. 
M. Varillas pour en rendre la ceremonie plus pompeuſe, y fait trouver 
quatre Ambaſſadeurs d' autant de Roys d Orient; il dit (pag. 31.) que 
te chef de cette Ambaſſade eſtoit un Cordelier nommè Louis, que le 
Pape Calixte III. avoit autrefois envoye aux Chreſtiens ſchiſmatiques; 
2 ce Religieux s eſtoit fi bien acquitè de ſon devoir, qu il avoit merite 

es louanges extraordinaires non ſeulement d Eugene IV. qui lui avoit 
continue . miſſion , mais encore de Pie II. qui lui fit expedier des —_ 
= 


(9) I a cttd fait Chevalier de Ia Toiſon | & 706. | 
d Or en 1519. & eſt mort en 1553. Meie- | (11) Ceremonial de France, T. 2: p. 180. 
ms. Hiſt. de Charles VII. pag. 317. addition à 
(10) Hiſtoire de Charles VII. pag. 288. |, Monſtrelet, pag. 92. 
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160 R E M AROUES 
de Patriarche fans les lui delivrer , qu auſſi - toſt que ces Bulles furent ex- 
pedices, le Cordelier en exerga les fonctions en Allemagne, qu' eſtant 
palle en France, le Roy l'amuſa juſques a ce qu'il eur eſte informe que 
c'eſtoit un fourbe, & qu'en ayant eu des preuves, il ſe contenta de lui 
faire un aigte reptoche, ſur les attentats qu il avoir fairs dans ſon Royau- 
me contre les Privileges de VEgliſe Gallicane, il cite pour preuve le Re- 
giſtre de Pie II. & les proviſions de ce Patriarche, qui ſont dans ce Re- 
iſtre. | . 

: Il y a dans ce recit-unmelange de vrai & de faux, car comment ſe peut- 
il faire que le Pape Calixte III. ayant envoye ce Cordelier aux Chreſtiens 
ſchiſmatiques, ſa miſſion ait eſtè loute & continue par Eugene IV. qui 
eſtoit mort huit ans avant que Calixte III. ait eſtè Pape. 

ll eſt parle de ce Cordelier nomme Louis de Boulogne dans les Com- 
mentaires du Pape Pie II. il avoit eſte envoye par le Pape Calixte III. 
vers les Grecs ſchiſmatiques, dont il amena quelques- uns a Rome, leſ- 
quels il voulut faire paſſer pour Ambaſſadeurs des Roys de Trebiſonde, 
4 Perſe & d Armenie. Wes 

Michel Auger ſe diſoit Ambaſſadeur de David Roy de Trebiſonde; Ni- 
colas Tephelon ſe diſoit Ambaſſadeur de George fils d Alexandre Roy de 
Perſe, de la grande Armenie & de la petite Iberie. Mahomet Trucu- 
manno, ſe diſoit Ambaſſadeur d' Aſam fils de Carailucas Trucumanno 

endre de l Empereur & Roy de Meſopotamie; Caſſadan Carceccham ſe 
4 envoye de Gorgora fils de Gazabecchi, Duc en Iberie majeure, & 
Morat Armenius fe diſoit Enyoye de Urtebecus , Seigneur de FArmenie 
mineure. | | | 

.- Qutre ces noms & ces titres extraordinaires qu ils s'eſtotent donnes, 
ils ſe parerent d'habits extremement bigeares, & par le ſecours de leurs 
queſtes & le debir que le Cordelier fit de quelques Indulgences, ils 
trouverent le moyen de voyager par l'Allemagne, FEſtat de Veniſe, & 
de ſe rendre a Rome, lieu de leur Ambaſſade imaginaire. 

Le Pape Pie II. les receut honorablement , il promit de faire le Moine 
Patriarche, il en fit meſme expedier les Bulles, ne pourtant les lui deli- 
vrer', & à Fegard du ſecours qu' ils demandoient, il repondit, qu'il ne 
pouvoit rien entreprendte ſans Fafliſtance de la France on il les envoya. 

Ces Ambaſſadeurs en figure arriverent en France ſur la fin du Regne du 
Roy Charles VII. ils en virent la Pompe funebre, & on leur permit a 

Reims de voir la ceremonie du ſacre du nouveau Roi, ils n' en obtinrent 
autre choſe, car ce Prince reconnut d abord que ce maitre Moine eſtoit 
un bon Apoſtre, & que lui & ſes compagnons n'eſtoient que des vaga- 
bons, qua avoient plus d' attention a remplir leur marmite par le ſecours 
de argent qu' ils tiroient de leurs queſtes, que d'etendre & faire fleurir 
la Religion Chreſtienne; on leur ordonna de ſortir au plus viſte du 
Royaume , on ils ne fireut aucunes fonctions, n'ayant pour cela, ni ca- 
ractere, ni miſſion, ni autorire reconnues. 

Le Pape, quoi qu'il eũt ere de plus legere croyance , n'avoit pas laiſſe 


d'entrer en quelque defiance a leur egard, il fit informer dans tous les 
0 8 Enn ar 


(2) Commentair caires du Pape Pie II. livre 3. 
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lieux d' Allemagne ou ces pretendus Ambaſſadeurs avoient paſſe, de 
uelle maniere ils s Eroienr gouvernes, & ayant appris qu' ils y avoient 
ait fait quantitè de brigandages ſpitituels, dont ils avolent tetirè des 
ſommes conſiderables, il fit au retour une forte reprimande au Corde- 
lier, lui deffendit de prendre le titre de Patriarche, qu'il s eſtoit donne 
ar tout, & le chaſſa honteuſement avec ſes compagnons des terres de 
Egliſe, mais il n'en fur pas 2 dehors qu'il recommenca un metier 
u il avoit trouvè plus agreable., que celui de mener une vie regulierte 
ans un Cloitre. A elne Jenes KN 101 17 
Le Pape Pie II. fut averty que malgre ſes corrections & les deffenſes 
u il avoit faites a ce Patriarche imaginaire den faire aucunes fonctions, 
i ne laiffoir pas den faire metier & marchandiſe, ſur les terres de la Re- 
publique de Veniſe, il en ecrivir au Senat de cette Republique & lepria 
de faite arreſter ce Cordelier, qui, en ayant eſtè averti, ſe retira avant 
qu on eũt pu lui mettre la main ſur le colet: ces circonſtances ſe trouvent 
rapportees au livre 5. des Commentaires de Pie II. mais on n'y trouve 
pas les proviſions de ce Patriarche, ni la lettre de ce Pape au Senat quoi- 
que M. Varillas Fafleure a la marge des pages 3 2. & 34. a n 
L adreſſe avec laquelle M. Varillas pretend page 3 8. que le Roy enga- 
gea le Duc de Bretagne à lui rendre 1 eſt encore une imagina- 
tion. Charles d' Anjou Comte du Maine, dont il veut que la maladie 
preſque continuelle ait eſte le prerexte du voyage du Roy, eſtoit un 
Prince d'une ſantè ſi robuſte, qu'il avoir eſte dans toutes les guerres qui 
g eſtoient faites depuis qu'il avoir eſtè en àge de porter les armes: la 
mort du Roy Chartes VII. ſon beauftere, auquel il avoir eſte tres-attache 
& dont il eſtoit le favory , lui fut très- ſenſible; il ne prir d' autre parti 
dans ſon affliction que de ſe conſoler avec la Reyne Douairiere ſa ſœur 
aupres de laquelle il demeura ſans aſſiſter a aucunes ceremonies publi- 
ques. Le pretexte du voyage du Roy en Bretagne fut une devotion a ſaint 
Sauveur de Rhedon , (13) le Duc de Bretagne s eſtoit rendu a Tours au- 
paravant, & y avoit fait hommage au Roy (14) au mois de Decembre 
1661. 6 | | | £ 
55 delivrance du Duc d' Alengon ſignala le commencement du regne 
du Roy Louis XI. le proces de ce Duc eſt imprime (15) & M. Varillas y 
auroit trouve d'aflez . memoires pour bien expliquer cet evenement , 
mais il a mieux aimè inventer des faits & des preuves , que de rapporter 
ce que d autres ont public avant lui. L 
Jean Duc d'Alencon eſtoit ſi arrache au Roy Charles VII. & ſi eſtime 
de ce Prince qu'il fut prefere à pluſieurs autres pour ètre le parain du 
Dauphin, (16) il ſervit fidelement le Roy dans la guerre contre VAngle- 
terte, & ce ne fut qu en 1440. qu il ſe retira de la Cour & qu'il em- 
mena le Dauphin. . | 
Cette 


(13 ) Hiſtoire de Bretagne par d'Argen-, ( 15) Trait de la condamnation des 
Ic, pag. 859. Templiers avec quelques proces criminels, 
( wy Lacte dhommage eſt imprime | par M. Dupuy. | 
dans le II. Tome de la nouvelle hiſtoire | (16) Hiſtoire de Charles VII. pag. 
de Bretagne. 370. 5 1 
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Cette meſintelligence fuſt bientoſt appaiſce, Charles d' Artois Comte 
d Eu fit leur accommodement, & le Duc d'Alengon demeura dans le 
devoir juſques en 1456. qu il prit des liaiſons avec lAngleterre contre 
Fobeiflance qu il devoit à ſon Ryjy⸗ et | Tis 
Il fut arteſtè pour ce fujet, ſon proces lui fut fait & il fur condamne d 
dre la teſte par Arreſt du 10 Octobre 1458. (17) execution de cet Ar- 
reſt fut ſuſpendue, & le Roy Louis XL eſtant parvenu à la Couronne, 
fit mettre ce Duc en libert par un Arreſt du mois d Octobre 146 1. & le 
fit rerablir dans ſes biens par un ſecond Arreſt du mois de Mars 1462. (18) 
On ne trouve rien dans la procedure qui puiſſe faite juger que ce 
Prince avoit trempè dans une pretendue conjutation du Baſtard de Bour- 
gogne pour faire livrer la Pucelle d' Orleans aux Anglois; il n'y en a eu 
aucune pour cela, cette genereuſe fille fut priſe en une fortie qu'elle fit 
au ſiege de Compiegne, les gens de Jean de Luxembourg, de qui elle 
eſtoit n mirent entre les mains de leur chef: qui la vendir 
aux Anglois; qui la firent bruler le 30 Mai 1431. (19) cela s eſt paſſe 24 
ans avant que le Duc d' Alengon eur eſtè arreſtè: le Baſtard de Bourgogne 
n'y fut point meſle; ainſi c'eſt ſans fondement que M. Varillas a dit pag. 
39. que la premiere de deux infignes trahiſons de ce Due eſtoit d'avoir 
trempè dans une conjuration pour livrer cette fille aux Anglois. 
Pendant le voyage du Roy à Tours M. Varillas pretend pag. 45. & 47. 
qu'il y receut la £65 0 de Charlotte de Luzignan Reine de Cypre, dont il 
raconte Phiſtoire du detrnement tire d'un prerendurecit de Mocenigo, 
& que cette Princeſſe ne put obtenir aucun Ha du Roy, nonobſtant 
que le Pape lui eur fortement recommandè ſes intereſts par des lettres 
quꝰ elle lui preſenta de ſa part & qui ne pouvoient eſtre plus touchantes. 
Le ſort de cette Reyne eſtoit certainement digne de pitié; le Pape 
Pie II. aqui elle eur d abord recours la receut à merveilles, (20) il. la fic 
deffrayer tant qu'elle fut dans ſes Eſtats, il la conſola le mieux qu'il put, 
il Fexhorra a ſupporter fes malheurs avec conſtance & la maniere dont il 
la traita feroit beaucoup d'honneur a ce ſouverain Pontife, $1] n'avoit 
en meme: tems reproche a cette Princeſſe que ſes malheurs eſtoient un de 
ces coups du ciel, qui fe vengeoit ſur elle de ce que le Duc de Savoye 
fon beau: pere n avoit point voulu ſe joindre a la ligue (21) qu'il avoir 
commence à former à Mantoue pour faire la guerre au Turc, & auſſi de 
oe _ le Roy ſon mari en partant pour Cypre, l'avoit mepriſè juſques a 
ne ſe pas donner la peine de venir prendre conge de lui a Mantoue, ou 
il eſtoit pour lors; il adjouſta à la fin qu'il lui conſeilloit d'aller trouver 
le Duc de Savoye & enſuite de paſſer en France pour tirer de ces pays 
les ſecours qu elle en pourroit obtenit; qu'il lui donneroit des voitures 
2 ſon voyage & des vivres dans ſes Eſtats, & qu'a ſon retour il lui 
ourniroit du bled & du vin en abondance pour envoyer au Roy ſon 
| | mar! 
(17) Dans le proces de ce Duc donnè au (20) Commentaires de Pie II. p. 179 
public par M. Dupuy. | | & 180. Fen : 
* (18) Voyez aux preuves, T. II. p. 347. | (21) Les Papes peuvent bien propoſet 
(19) Hiſtoires de Charles VI. pag. 514. | des Ligues , mais les Princes ne ſont pas 


$14- & de Charles VII. p. 42. & 702, de | pour cela obliges d'y entrer a peine darti- 
Fedition du Louvre. Is rex ſur eux la colere Celeſte. 
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mart dans la ville de Cerines, où elle l'avoit laifſe afliege par ſon frere 
baſtard, qui s eſtoit deja empare de preſque tous ſes Eſtats. 
La Reyne de Cypre, ſuivant le conſeil du Pape ſe rendit auprès du Duc 
de Savoye {on beau · pere, qui au lieu de la ſoulager dans ſes malheurs, 
lui reprocha durement d'avoir abandonne le Roi ſon mari & de ce qu elle 
Lavoit ruin par les ſecours frequens de vivres & d' argent qu'il lui avoit 
envoyez & qui avoient epuiſe {on pays. 85 | rx: 34 

La Ducheſſe de Savoye {a belle-mere & auſſi ſa tante ne lui donna pas 
de meilleures eſperances; enſorte qu eſtant au deſeſpoit d'avoir eſtẽ ſi 
mal receue, elle prit le parti de sen retourner par Mantoue à Veniſe & 
de- la dans IIſle 0 Rhodes ſans oſer aller en France n ayant que trop 
eprouve en Savoye juſques ou s eſtendoit la liberalitè & la magnificence 
des Princes de dela les monts. Propter quas res marens omni ſpe poſutd, 
Regina infelix , retro per Mantuam & Venetias in Rhodum navigavit nec 
auſa eſt in Gallias proficiſci , jam perguſtata apud Sabaudienſes , Ultro- 
montanorum liberalitate & magnificentid Principum. (22) : 

Quelques relations que Ton veuille citer au-contraire elles paſſeront 
aſſeurement pour inventces , & le temoignage du Pape Pie II. l' empor- 
tera toujours dans leſprit des gens bien ſenſes; c eſtoit a lui que la Rey- 
ne de Cypre s eſtoit adreſſte, il lui avoit conſeillè daller en France, il 
n'y a pas lieu de douter qu'elle ne lait informe des raiſons qu'elle avoit 
eu pour n'y pas aller & du peu de fruit quelle avoir eſpere de ſes lettres 
derecommandation , & elle a bien temoignè depuis qu'elle n eſperoit 
gueres de ſecouts de ce coſte-l3,puiſque n ayant pas reuſſi dans ſon expe- 
dition & ayant eſtè quelques annees après entierement chaſſèe de = 
Royaume, elle ne choiſit pas d'autre retraite que la ville de Rome, ou 
elle eſt morre en 1487. (23) t | 

La Pragmarique ſanction du Roy Charles VII. eſt une de ces loys fon- 
damentales du Royaume connue de tous ceux qui ſgavent tant ſoit peu 
THiſtoire Eccleſiaſtique de France: les Conciles de Conſtance & de Baſle 
qui lont precedee & de qui elle a eſte tire ſont imprimes', & ſi M. 
Varillas les avoit leus, il en auroit pù parler autrement qu'il na fait, p. 
49 & ſuivants.. | i 

Il avoit ere reſolu dans le Concile de Conſtance den convoquer un 
ſecond cinq ans après, & qu'enſuite on convoqueroit des Conciles tous 
les dix ans, & bien loin que ce Decret eur eu ſon execution non. ſeule- 
ment on ravoir point afſemble le Concile de Bafle dix ans apres celui de 
Conſtance, comme M. Varillas le dit, mais on avoir eſte ſeize ans (24) 
ſans aſſembler de Concile. e 25 b 

Lexplication que M. Varillas donne, p. 52. & 53. des articles de la 
Pragmatique Sanction ne convient point au dil poſitif de cette ordonnan- 
ce. Larticle 18. fait deffenſes de tenir le Chapitre des Chanoines pen- 
dant le tems de la grande Meſſe; l'article 19. deffend les ſpectacles & 
les banquets dans les Egliſes, C eſt au 20. & non au 19. que la peine 


contre 
(22) Commentaires de Pie II. livre 7. | (24) Le Concile de Conſtance a com- 
pag. 180. mencc en 1414. & celui de Baſle: en 


(23) Ciaconius, tome 3. pag. 123. 1431. 
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CREM-A'RQ U-EFS | 
contrelesPreſtresconcubinaireseſt ordonnee,le 21 declare que Von n'eſt 
point obligè de fuit la compagnie des Excommunies a moins que Fexcom- 
municarion'taireſtedenoncee ou qu elle ſoit publiquement notoire, c'eſt 


dans leia 2. qu'il eſt deffendu d'inrerdire les lieux ſinon a cauſe des fautes 


des maiſtres, des Recteurs ou des Officiers & non en conſideration de 
Fexcommunication des parriculiers'y eftans, à moins que les maiſtres des 
lieux n euſſent differ de les mettre dehors deux jours aptès qu' ils en au- 
ront eſtè requis, & Particle 23. abolit la clementine litteris (25) & decla- 
re que le fait enonce dans les lettres Apoſtoliques ou autres, ne pourra 
nuite à ceux qu'il regarde, à moins qu'il n'y en ait d autres preuves pat 
titres legitimes. Wont eee r 


II dit pag. 56. que le Pape Eugene IV. ne regarda la pragmatique que 


comme une diminution de ſon pouvoir qu il falloit endurer plutoſt que 


de ſeparer de ſa communion & que Calixte III. qui lui ſucceda fur de 


meſme ſentiment que lui, ne faiſant pas reflexion que Calixte III. n' 
pas ſuccede au Pape Eugene IV. (26) que ce fut Nicolas V. qui lui ſucſ- 


ceda & que Calixte III. a ſuccedè à Nicolas V. 


Lu hiſtoire de la fortune & des negociations de Jean Jeoffroy Eveſque 
d' Arras eſt rapportee, pages 58. 60. & aux ſuivantes, il y eſt dit que 
Fobedience que les Ambaſſadeurs de France rendirent au Pape d Mantoue 
ne lempeſcha pas de leur parler dela Pragmatique Sanction comme d'une 
loy ſeditieuſe & de leur faire en preſence des Ambaſſadeurs de l'Empe- 


Teur & autres un long diſcours à ce ſujet; que cet affront eſtoit treès- 


grand pour la France, qu il n'eroir pas difficile de repondre au Pape, mais 


| que ceux de Fambaſſade n'eſtoient pas gens a parler ſur le champ, qu'il 


n'y en avoit qu'un ſeul d entre eux qui eur le talent de s'cnoncer en 
public & qu'il n'eſtoit pas rout-a-fait dans les interèts du Roy; que c eſtoit 


Jean Jeoffredy Eveſque d Arras, homme d'une naiſſance ſi obſcure, 
| 2 ne ſcavoir que le nom de la Province d'où il prerendoit eſtre 


lequel ayant appris à lire, eſcrire, compoſer en mechant latin, 


-& à ratfonner de la Religion ſur les principes d' Ariſtote Feftoir intro- 
duit à la Cour du Duc de nee; auquel il s eſtoit prefente faute 


d'autre homme intelligent, pour aller à Rome faire approuver l' Ordre 
de la Toifon d'or, à quoi il avoit reuſſi, & pour recompenſe en avoir 
eu Eveſchè d' Arras, puis avoir efte fait premier Secretaire du Duc de 


Bourgogne; que cet homme aſpirant desja au Chapeau avoit eſte d' avis de 
ne rien repondre 2 la harangue que ſa Saintetè venoit de proferer a Man- 
toue, qu'il fit entrer dans fon 


ens la pluſpart de ſes Collegues & eut 
aſſez d adreſſe à ſon retour auprès du Duc de Bourgogne ſon maiſtre pour 


lui faire approuver fa conduite; qu il n'en fut pas de meſme des autres 
Ambaſſadeurs de Charles VII. puiſqu'à leur retour en France ils furent 


accueilhs avec des mjures & des menaces , que peu s'en fallut qu'on ne 


les rraitarencriminels de Leze-Majeſte , que Danez Procureur general au 


Parlement de Paris informa contre le diſcours du Pape & proteſta contte 
Me I | rout 


(26) Eugene IV. mort 1447. Nicolas V. 
mort 1455. Calixte III. mort 1458. 


vigueur en France par la reception des dif- 


(25) Cette Clementine a été remiſe en ehe Godefroy.. 
ferentes Bulles pour la condamnation. de. 
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tout ce qui s eſtoit fair & ſe feroit a Faſſemblee de Mantoue ; tout cela 
fondè, dit - il, ſur la reponſe de Pie II. aux Ambaſſadeurs de France à 
Mantoue, ſur les veritables cauſes de l' inſtitution de FOrdre de la Toiſon 
dor, & ſur lInformation imprimèe de Danez Procureur general contre le 
diſcours du Pape. | | | 

_ Vafſemblee de Mantoue $'eſt renue en 1459. par le Pape Pie H. env ue 
de faire une ligue entre les Princes Chreſtiens pour faire la guerre au 
Turc, comme auſſi pour y recevoir Vobedience des Princes de la Chre- 
tientè & y etablir ſa domination ſouveraine. 

Le Roy Charles VII. y envoya ſes Ambaſſadeurs entre leſquels il a plu 
4M. Varillas de mettre Jean Jofftedy Eveſque d' Arras, & ala page 62. il 
fait approuver le ſilence & la conduite de cet Eveſque par le Duc de 
Bourgogne ſon maiſtte, de ſorte que Jean Joffredy ſe trouve avoir deux 
maiſtres , l'un, le Roy Charles VII. Vautre le Duc de Bourgogne, il faut 
debrouiller ce qui en eſt , ainſi que tout le recit fair a ce ſujet. 

Jean Joffredy n'eſtoit point d une naiſſance ſi obſcure qu'on ne ſceut 

que le nom de la Province d'on il ſe diſoit ſorti, for pere & ſon grand 
Pere eſtotent marchands, de la ville de Luchkeu* en Bourgogne, ils eſtoit xo Luxes, 
fait Religieux del Ordre de Cluny & avoir you les degres de Docteur en 
Theologie & en Droit; il avoir eſte Pricur de Noſtre-Dame du Chaſteau 
de Salins, & Abbede S. Pierre de Lucheu, il s'eſtoit atrache au ſervice 
du Duc de Bourgogne, lequel il a quittè depuis pour paſleg.au ſervice du 
— Louis XI. qui Lavoit pris en affection pendant qu 1 koir retire en 
Brabant. 
Il neſt pas ſeur que Jean Joffredy air eſte demander a Rome Vapproba- 
tion de FOrdre de la Toiſon d'Or, cette approbation ne paroit nulle 
part, elle n'eſtoit ni d'uſage nt neceſlaire, les veritables 8 de l Inſti- 
tution de la Toiſon d'Or ont eſte citèes en l'air; ſuppoſe cependant que 
cette approbation ait eſte obtenue & que Joffredy ait en pour recompenſe 
FEveſche d' Arras, cette recompenfe a eſte tardive, Ordre de la Toiſon 
d'Or ayant eſte inſtituè en 1429. ſtile de France & Joffredy n ayant eſte 
ela Eveſque d' Arras queen 1453. (27) par la demiſſion de Jaques de 
Conimbre. | 
Il eſt rres-certain que jamais Joffredy na eſte au ſervice du Roy Char- 
les VII. & qu'il n'a point eſte Pan de ſes Ambaſſadeurs à Vaſſemblee de 
| Mantone ; il eſtoir dans ce tems là au ſervice du Duc de Bourgogne, il 
fut l'un de ſes Ambaſſadeurs a cette aſſemblèe, il en faiſoit les fonctions 
avant que les Ambaſſadeurs de France y fuſſent arrives, & il y porta la 
parole pour faire les excuſes de ce que le Duc de Bourgogne ne s'y 
eſtoit pas trouvè en perſonne. 1 | 

Le motif de l'aſſemblèe de Mantoue eſtoit de faire une ligue contre le 
Turc; & le Duc de Bourgogne avoit pris a ce ſujet des engagemens des 
plus particuliers; il ne seſtoit pas contentè de promettre un ſecours 
conſiderable pour cette guerre, mais dans le fameux feſtin du faiſan(28) 
fait dans la ville de Lille, il avoit fait vœu d'aller en perſonne a la _ 

| | 0 


(27) Locrius in Chronico Belgico. tendue dans les Memoires d'Olivier de la- 
428) Il y en a une deſcription aſſezʒ E- | Marche. 
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tepondit ces mots ... Quant à la non-venue de tres-nob 
& mon treès. cher fils le Duc de ans , ao , devers moi comme propoſe 


\ 


366 *REMARQUES*: 
de ſon armèe, les Princes & les principaux Seigneurs de ſa Cour avoient 
à ſon exemple fair de pareils vœux, de ſorte qu ils ſe trouvoient enga- 
gès dans cette entrepriſe par les liens les plus ſacres de la Religion. 

Des Caſuiſtes commodes auroient pu dire que ces vœux s eſtant fairs 
apres avoir tenu longue table, ils n' engageoient pas ft fortement que s'ils 
avolent eſtè faits a jeun, & cette deciſion ne paroiſtroit peut ètre pas ex- 
tremement relachee a des gens rafinès en matiere de politique. | 

Le Duc de Bourgogne plus ſcrupuleux ſongea a executer ſon vœu, au 
moins en partie : Paſſemblee de Mantoue , à laquelle il avoir eſte invite 
par le Pape Pie II. lui parut favorable a ſon deſſein, il reſolut d'y en- 
voyer pluſieurs Ambaſſadeurs, il leur donna pour chef Jean Duc de Cle- 
ves ſon neyeu, l'un de ceux qui avoir fait vœu avec lui. fe | 
Le Pape, ayant appris l' honneur que le Duc de Bourgogne lui faiſoit, 
de lui envoyer un Prince ſon neveu pour chef d' Ambaſſade, reſolut de 


lui faire tout l honneur poſſible, il envoya contre Vordinaire, deux Car- 


dinaux à ſa rencontre, & eut pour lui & ſes Collegues toutes les diſtin- 
ctions, qui eſtoient dites a leur naiſſance & A leur qualité. 

Jean Jeoffroy Eveſque d' Arras, Pun des Ambaſſadeurs du Duc fut 
charge expreſſement de teſmoigner au Pape le deplaiſit que fon maiſtre 
avoir de n' avoir pu ſe rendre en perſonne a cette afſemblee : voici de 
quelle maniere il en eſt parle dans les Commentaires de ce Pape (1. ;. 
p- 66, ) Sequenti die C or/riun publicum habitum eſt ubi Epiſcopus Atre- 
bas ſedente in Majeſtate Pio orationem habuit in qua & prœſulis propoſuum 
de tuenda religione & deſiderium Philippi & legationis dignitatem & genus 
ſur Principis & vetuſta novaque Burgundorum geſta maxime collaudavit, 
& cur Philippus ipſe ad conventum non adventaſſet 6% 24m 

Mathieu de Coucy qui a eſcrit Phiſtoire du Roy Charles VII. dit la 
meſme choſe en ces termes (p. 721.) Quoi fair VEveſque d Arras eut au- 
dience pour faire ſa propoſition au nom dudit Duc qui dura plus d'une 

roſſe heure , laquelle il fir notablement & grandement a Phonneur 
Ficeloi Duc de Bourgogne & deſdits Ambaſſadeurs, en excuſant le Duc 
de ce qu'il n'eſtort pas venu en perſonne , &c. puis ladite propoſition 
eſtant finie, de laquelle ce Pape fut tres content, ledit Pape de {a bouche 
e, tres-puillant 


I'Eveſque & Arras, je ſcai bien les excuſes eſtre yeritables & raiſonnables, 
& olaſt a Dieu que chacun Prince de la Chreſtiente felon ſoy, fir auſſi bon 
devoir comme lui. | | 

Les Ambaſſadeurs de France n'eftotent pas encore arrives a Mantoue, 
ils avotent meſme retardè leur voyage & S eſtoient atreſtes a Lyon, ſur 
ce qu ils avoient appris les grands honneurs que le Pape avoir faits au 
Duc de Cleves & aux autres Ambaſſadeurs du Duc de Bourgogne & auſſi 
qu'on y avoir parle de quelques affaires on le Pape avoit pris le party du 
Duc de Bourgogne contre le Ry. | | 

ebene de Tours, les Eveſques de Paris & de Chartres, Tho- 
mas de Courcelles & le Bailly de Rouen Ambaſſadeurs du Roy Charles 
VII. eſtoient trop habiles pour continuer leur route avant que d'avoir de 


nouvelles inſtructions du Roy leur maiſtre, & en attendant qu ils les euſ- 


ſent 
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ſent recues, ils envoyerent toujours l Eveſque de Chartres devers le Pape 
our convenir avec lui des ceremonies de leur reception. 
Cet Eveſque nommé Milon d'Iliers avoit eſte Doyen de FEgliſe de 
Chartres, & après en avoir eſte elu Eveſque il s eſtoit fait confirmer par 
ſon Meétropolitain, ſuivant Fancien uſage, & les libertes de I Egliſe 
Gallicane. (29) : 95 | 
Le Pape refuſa de reconnoiftre Kegan ta de Chartres en cette qualité, 
à moins qu'il neut obtenu de luy la confirmation de ſon election, il fal- 
jut obeir & cela ſe fir d'une maniere, qui ne fit qu aigrir le S. Pontife con- 
tre la France, il en receut les Ambaſſadeurs afſez mal (30) quoique ce fuſ- 
ſent tous gens de merite ſuivant le temoignage qui en eſt rendu dans ces. 
Commentaires I. 3. p. 85. & 86.. legationis Principes fuere Turonenſis Ar- 
chiepiſcopus Venerabilis ſenex, Epiſcopus Pariſienſis (31) diſputator acutus, 
Thomas Corcellus inſignis Theologus , & Baillivus Rhotomagenſis. 
Il n'y avoir aucun de ces Ambaſſadeurs qui ne fut en eſtar de parler en 
public & de fourenir très- fortement les droits & Fhonneur du Roy, ils- 
E meſme desja fait en pluſieurs occaſions, Jean Bernard 42 
que de Tours avoit eſte employe en pluſieurs negociations (32) particu- 
herement en Eſpagne, ou il s eſtoit beaucoup diſtingue; Guillaume Char- 
tier, Eveſque de Paris, eſtoit un habile politique, qui connoiſſoit par- 
faitement les affaires du Royaume, il en a laifle des marques dans la ha- 
rangue qu'il fit au Roy Louis XI. ſur l'eſtat de ſon Royaume apres la ba- 
taille de Mont-le-Hery (33), Thomas de Courcelles avoit eſtè employe en 
pluſieurs'nEgociations, le Concile de Baſle Pavoir depure en ambaſſade 
vers le Roi Charles VII. les Actes de ce Concile font mention qu'il avoir 
parle an Roy pendant deux heures, & qu'il lui avoit extremement plu ,. 
loquutus fuit ſolemniſſume & per duas horas tenuit & valde Regi placuit (34) 
il avoit eſte juge digne de remplir la place de Cardinal, mais n'ayant pas 
moyen de ſoutenir cette dignitè, il Vavoit refaſce apres y avoir ere nom- 
-mE(35)par le Pape ou Anti-Pape Felix V. enfin il eſtoit en fi grande reputa- 
tion pour Feloquence de la chaire qu'il fut choifi pour faire POraiſon fu- 
nebre du Roy Charles VII. (36) en FEgliſe de S. Denys & Guillaume 
Couſinot Bailly de Rouen avoit eſtè employe e ee ambaſſades 
(37) & eſtoit ri eloquent que {ſes collegues le prierent de ſouſtenir devant 
le Pape Pie II. Phonneaur de la France & les droits du Duc de Calabre ſur 
le Royaume de Naples (38). Ces portraits très- reſſemblans, tires d'au- 
teurs originaux & contemporains ſont bien differens de ceux que M. 
Varillas en a donnes, & il eſt eſtonnant Prue {i peu connu ceux qui 
ont eſte employes a cette ambaſſade, qu'il les ait voulu faire paſſer pour 


ignorans 
(290) Commentaires de Pie II. livre 3. (34 Voyex les Eclairciſſemens ſur au- 
pag. 85, thorité des Conciles & des Papes, page 


(30) Hiſtoire de Charles VII. page | 319: 


723. 3 | (35 Ciaconius, Tome II. page 947. 
(31) Il avoit parlé de IEveſque. de || (36) Hiſtoire de ce Roy, pag. 320. 
Chartres auparavant. 480. 
(32) Hiſtoire de Charles VII. pag. 283. (37) Hiſtoire de Charles VII. pag. 878. 
477. (38) Commentaires du Pape Nie II. p,- 


(33) Bibliotheque de la Croix du Maine. 87, 
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ignorans & incapables de parler en public; ce qu il dit la-deſſus , pag. 
Go. eſt ſi injurieux a la memoite de ces e wi falloit ed 
ſairement le redreſſer ſur un endroir de fon hiſtoire on il a mis le plus de 
fables. © | = | Eo 
LEveſque d Arras a deu garder le ſilence dans les differens du Pape avec 
le Roy Charles VII. tant au ſujet de la Pragmatique ſanction, que du 
Royaume de Naples; cela ne le regardoit point & le Duc de Bourgogne 
ſon maitre autoit eu raiſon de lui faire des reproches, $'il Seſtoit ingers 


de parler d une choſe on il ne pouvoit prendre tout au plus qu un intereſt 
res- eloigne. | | | 


Les Ambaſſadeurs de France avoienta faire à un Pape habile & enteſte 
au-dela de imagination, il ne voulut rien demordre de ce qu'il avoir fait 


en faveur du Baſtard d'Arragon contre le Duc de Calabre, les Ambaſſadeurs 


de France lui en firent des reproches dans une audience particuliere qu'il 
leur donna a ce ſujet, leur diſcours dura deux heures, & le Pape (c 
vanta d'y avoir repondu ſur le champ d'une maniere fi vive, que ces Am- 
baſſadeurs n'curent rien a y repliquer & que quelques-uns meſmes d'en- 
-tre-eux lui firent des a e Lavoir trop preſſe a ce ſujet; c'eſt peut- 


eſtre de cette action dont M. Varillas a entendu parler, mais elle ne s'eſt 


point paſlce dans une audience publique; Jean Joffredy Eveſque d' Arras 
n'y eſtoit pas, & il ne sy agiſſoit point de la Pragmatique Sanction. (39) 

Le mauvais ſuccès des bee de France ne peut erre imputé 
qu'a Fenteſtement & a l'injuſte 3 du Pape; ces Ambaſſadeurs ne 
meriterent pas pour cela d eſtre accueillis avec des injures & des repro- 
ches & deltre traites en criminels de Leze-Majeſte, Danez (40) n' infor- 
ma point contre- eux ni contre le diſcours du Pape, il ne fir point impri- 
mer ſon information, il n' eſtoit pas Procureur general & ne Va jamais 
eſte, c eſtoit Jean Dauver qui eſtoit lors Procureur general & qui a eſtc 
premier Preſident du Parlement; il proteſta ſeulement contre les mena- 


ces du Pape au ſujet particulierement d'une conſtitution (41) faite des ju- 


6 


gemens de la Cour de Rome au futur Concile. 

Cette proteſtation (42) du Procureur general fut faite par ordre ex- 
pres du Roy Charles VII. qui ne voulut pas permettre qu'une conſtitu- 
tion ſi paſſionnèe & ſi contraire a l'ancienne e, & d la pratique de 
Egliſe fut executèe dans ſon Royaume, & qui voulut conſerver, par 
cet Acte ſolemnel, une reſſource & une voye de juſtice à ceux qui ſe 
trouveroient opprimes par Laviditè, la politique, les intrigues & les 
paſſions de la Cour de Rome. 4 

M. Varillas parle a la page 66. de l'adreſſe dont I'Eveſque d'Arras ſe 
ſervit pour faire abolir la Pragmarique Sanction , il lui fait penetrer un 
ſecret, qui eſt que le Roy Louis XI, avoir de la conſideration 229 Jean 
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(39) Commentaires de Pie IT, p. 88. (41) Ceſt la conſtitution Execrabilis, 
(40) Celui de ce nom qui s eſt rendu il-¶ elle eſt au feptieme livre des Decretales, 
luſtre weſtoir pas encore ne, il eſt mort | livre 2. tit. 9. chap. 1. & dans les Com- 
Eveſque de Lavaur en 1577. Gallia Chri- mentaires de Pie II. livre 3. p. 91. 
ftiana. Il fut au Concile de Trente ou il ſe ( 42 ) Elle eſt imprimee au ſecond livre 
| de hiſt, du Roy Louis XI, par Mathieu. 


ſtingua très· fort. 
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d Anjou Prince de ſon ſang, Duc de Calabre, fils unique de Rene Roy 


en lui donnant en mariage Anne de France fa fille aiſnte, ce ſont ſes 


paroles, qu il dit avoir tirèes des premieres lettres du Roy à Charles 


de ſa comparaiſon. | 2, 

Si ces lettres exiſtent (dont on a lieu de douter) il faut que M. Varil- 
las les ait mal entendues, car certainement ce n'eſtoit point à Jean d An- 
jou Duc de Calabre que le Roy deſtinoit fa fille, mais a Nicolas d Anjou 
fils de Jean: Madame Anne de Francen avoit, lors de ce projet de mariage, 
qu' environ deux ans & ne convenoit point a Jean d Anjou qui en avoit 
trente · ſept, elle auroit pu _conyenira Nicolas d Anjou lors age de treize 


Domte du Maine, ce qu'il repete encore, page $1. & 104. & pag. 148. 


ans, la propoſition de ce mariage fut encore renouvellée dix ans après 


(42) fans aucun effet, Nicolas Duc de Calabre eſtant mort en 1473. ſans 
avoir eſte marie & la Princeſſe ayant eſte marice la meme annce à Pierre 
Seigneur de Beaujeu, depuis Duc de Bourbon, | 
Le recit que M. Varillas fait pag. 69. & ſuivantes au ſujet de la Prag- 
matique Sanction eſt preſque tout imaginè; il dit que FEveſque d' Arras 
avoit fait comprendre au Roy qu'il devoit abſolument remettre au Pape 
la Pragmatique Sanction & ſe ſier entierement à la generoſite du Souve- 
rain Pontife (ur l'inveſtiture da Royaume de Naples, que le Roy envoya 
une ambaſſade extraordinaire à Rome, dont le Cardinal de Coutances & 
IEveſque d' Arras futent les chefs, avec original de la Pragmatique 
& une lettre du Roy en datte du 27 Novembre 1461. par laquelle il 
marquoit au Pape qu'il avoit bien voulu lui ſacrifier cette loy ; que ce- 
* ce Prince, qui navoit pu s exempter de communiquer ſon deſ- 
fein à {on Parlement, en avoir ecoute les remontrances au commence- 
ment ide Pannee 1462, ſans y avoir egard ; que VEveſque d' Arras apres 
avoir informe le Pape du {ſucces de ſa negociation partir: de Paris pour 
aller porter a Sa Saintetè Vabolition de la Pragmartique , qu'il receut en 
chemin les nouvelles de ſa promotion au Cardinalat avec une lettre du 
Pape, qui Vinviroit a hater ſon voyage afin de recevoir le chapeau des 
mains de Sa Saintetè; que cet — en fut ſi tranſportè de joye, qu'il 
oublia de ſolliciter le Pape d'accomplir la promeſſe qu'il avoit faite Fi in- 


veſtir du Royaume de Naples le Duc de Calabre, ou du moins il ſe laiſſa 


perſuader d'en remettre l execution à un autre tems, qu'il ſe contenta 
de la ceremonie que fit le Pape a la Meſſe de ininuit, de benir une epee 
enrichie de diamans & de la commiſſion qu on lui donna en le congediant 
de la preſenter au Roy, que Sa Majeſte ſe plaignit d'eſtre traitee en en- 
fant par le preſent d'un bijou & qu'on avoit meſme adjoutè la mocque- 
rie a [injure , puiſque le Baſtard Ferdinand competiteur du Duc de Ca- 
labre , s'eſtoirt reconciliè avec la Cour de Rome par le ſeul engagement 


ou il eſtoit entrè de marier ſa fille avec Antoine Picolomini neveu du 


Pape; que I'antipariede Pie II. pour les Francois ou la crainte de les ren- 
dre trop puiſſans a Naples, l' emportant ſur ſes promeſles , lui fit accor- 
der l'inveſtiture a Ferdinand, & lui fit nommer Legat à latere, le _ 

( 42 ) Sainte Marthe, Hiſtoire Genealogique de France. 
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des eſperances de faire anneantir cette loy. 


3 Ciaconius. 
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me de Naples & le couronner: que ces deportemens du Pape firent en- 
trer le Roy dans de nouveaux emportemens de colere, que le Cardinal 
d Artas eſſuyoit avec une adreſſe inimitable, que ce Cardinal en fut 
quitte pour accepter la commiſſion de retournet à Rome pour voir sil 
n'y auroit pas moyen de reparer la faute qu on y avoit faite, que le Roy 
lui donna pour collegues les Eveſques d' Angets & de Xaintes, & pour 
chef le Comte ds Chaumont. VVV 
Quoique ce recit qui contient plus de vingt pages ſe trouve appuyt᷑ de 
luſieurs citations de lettres, inſtructions, remontrances , negociations, 
inveſtitures & d'une pretendue relation d'un ſecond voyage du Cardinal 
d' Arras d Rome, il ny a pourtant que très- peu de ces fairs qui ſoient 
veritables, encore ſom-ils {i renverſes, qu on auroit beſoin de les remet- 
tre dans l'ordre ou ils devroient eſtre. 5 
Le Roy Louis XI. eſtoit trop defiant & connoiſſoit trop le Pape Pie II. 
pour ſe laiſſer amuſer de l'eſpetance qu en aboliſſant fans condition la 
Pragmatique, il obtiendroit Vinveſticure de Naples pour le Duc de Cala- 
bre, auſſi ce Prince chargea expreſſement ſes Ambaſſadeurs de demander 


cette inveſtiture. | we as | 
Le Pape avoir une ardeur extreme pour Fabolition de la Pragmatique, 
& l'on ne pouvoit leflater par un endroit plus ſenſible qu'en lui donnant 


LEveſque d Arras eſtoit lors à Rome & avoit fait connoĩtre qu'il pour- 
roit reuſſir dans cette affaire, le Pape Lenvoya en France avec Antoine 
de Noxe pour y travaill᷑er. e 
Les 8 on ils rrouverent le Roy Louis XI. a eet ẽgard ne pou- 
voient eſtre plus favorables, cette loy n' eſtoit pas de ſon goũt, & il n'en 
fallut pas davantage pour le porter a promettre de labolir, il en ecrivit 
dans ce ſens au Pape, & lui demanda en meſme- tems deux Chapeaux 
de Cardinal , pour l Eveſque d' Arras & le Protonotaire d' Albret. 
Le Pape bien aiſe d' engager le Roy & de faire plaiſir, au Duc de 
Bourgogne. qui lui avoir eſcrit en faveut de VEveſque d' Arras, ſe reſolut à 
accorder les deux chapeaux qu'on lui demandoit, la promotion ſe fir le 
18. Decembre 1461. & aux deux nouveaux Cardinaux Francois , le 
Pape en adjouta quatre autres, ſcavoir Barthelemy Roverelle Archeveſ- 
que de Ravenne, Jacques Amanatus Eveſque de Pavie qui a pris depuis 
le ſurnom de Picolomini, Francois fils du Marquis de Mantoue & Jac- 
ques de Cardonne Eveſque d Urgel. e pt 
Le Roy Louis XI. qui s' impatientoit du retardement de la promotion, 
expedia Antoine de Noxe & le chargea de lettres pat leſquelles il pro- 
mettoit encore au Pape d' abolit la Pragmatique & preſſoit la promotion 
qui ſe fir avant que cet envoyè fur de retour à Rome. | 
Lee Pape renvoya Antoine de Noxe en France & lui donna la commil- 
ſion de porter au RoyTepee qu il avoir benite la veille de Noel dePannce 
1461. | | 

IL Eveſque d Arras ne put pas eftre chargè de cette commiſſion , il 
n'eſtoit pas encore en chemin pour Rome ayant appris en France la nou- 


velle de ſa promotion au Cardinalat. 
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Le Roy Tavoit choiſy avec Richard d'Olivier de Longueil Cardinal 
Eveſque de Couſtances , les Eveſques d'Angers & de Xaintes pour eſtre 
ſes Ambaſſadeurs à Rome, & il leur avoit doane Charles d'Amboile, Sei- 
gneur de Chaumont pour chef de cette Ambaſſade. 1 0 
Apres que] Eveſque d Arras eut ẽtè aſſeurè de ſa promotion à la Pour- 
pre, il ſongea a s acquitter de la commiſſion, dont il eſtoit charge & qu'il 
avoit tenue ſecrette juſques alors, il eſcrivit a Rome que le Roy avoir 
omis {a fille au fils de Jean d' Anjou, quil ſouhaittoĩt un Royaume à 
* gendre , qu il feroit les derniers efforts pour chaſſer Ferdinand du 
Trone qu'il avoir uſurpè, qu'il n eſtoit pas ordinaire aux Papes de s op- 
poſer d la maiſon de France, qu'il falloit rappeller le ſecours envoye a 
Ferdinand, que c' eſtoit un moyen ſeur pour appaiſer Veſprit du Roy, & 
que cela feroit certainement abolir la Pragmatique Sanction. 
Le Pape, qui s toit imaginè que cette Pragmatique eſtoit abolie vir 
bien qu'il Vavoit cru trop legerement & qu'il s eſtoit un peu trop fie aux 
promeſles de VEveſque d' Arras, voici de quelle maniere il en eſt parle 
dans le ſeprieme livre de ſes Commentaires, pag. 186. Creatis ut rela- 
tum eſt Cardinalibus Atrebatenſis poſtquam ſe navigare in portu cognovit, 
nec ſebi de queſitd nimium dignitate ambigendum, quæ prius tacuerat de 
Ludovici animo ad res Siculas ſcribere cæpit, filiam Regis parvulam Joan- 
nis Andegavenſis filio , Renati nepote fere cotaneo ee efſe : ge- 
nero Regnum optari facturum omnia Ludovicum ut Ferdinandum e ſolio 
pellat, Pontiſici non ex uſu fore Francorum familie adverſari, auxilia qua 
Ferdinando miſſa fuiſſent revocanda , fic Regis animum placari poſſe , & 
Pragmaticam Sanctionem certifſims ſublatum iri. rt 
Quel deplaiſir pour le Pape d avoit eſte amuſe dans une affaire qu'il 
croyoit faire! cependant le Roy ordonnaa ſesAmbaſſadeurs de partir pour 
Rome, ils y arriverent au commencement du mois de Mars de l'année 
1462, Auſſitòt apres leur arrivee'le Pape tint: un Conſiſtoire public, on il 
leur donna audience, le nouveau Cardinal d' Arras, porta la parole, il 
s' etendit beaucoup ſur les louanges du Roy & de la nation Francoiſe, 
il montra l'ordre pour l' abolition de la Pragmarique, il parla beaucoup 
de la guerre contre le Ture, de reſtablir la maiſon d Anjou ſur le Trone 
de Naples, de remettre la ville de Genes ſous Fobeiſſance de la France, 
& il promit que le Roy fourniroir quarante mille chevaux & trente mille 
archers pour chaſſer le Turc de l Europe & recouvrer la Terre- Sainte. 
Le Pape impatient d' entendre les Eloges que l Eveſque d Arras faiſoit de 
ſon Roy & de ſa nation fut ravi quand il eut fini ſa harangue, il lui reſpon- 
dit qu'il eſtoit perſuade de la puiſſance de la France, de la grandeur & de 
la pietè du Roy, il s' eſtendit aſſez ſur la Pragmatique, après quoi il fit ap- 
procher lEveſque d' Arras lui mit le chapeau ſur la teſte, le fit aſſeoit au 
rang des Cardinaux, & pour temoigner ſa joye de labolition de la Pragma- 
tique, il ordonna qu'on feroit pendant trois jours des illuminations & des 
prieres pour rendre gracesa Dieu de la ſuppreſſion de cette Pragmatique. 
Ces trois jours Ecoules, les Ambaſſadeurs de France recommencerent 
leurs pourſuites pour ['Inveſtiture de Naples, & ils ne purent tien gagner 
ſur Feſprit altier du Pape, qui demeura ferme pour le party d Arragon 


contre celui d Anjou. 1 
| a a 2 
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LEveſque d' Arras fut fait Cardinal avant cette ambaſſade, il n'eſtoir 
point à Rome lorſque Vepee fut benite, & il ne fut pas charge de la 
commiſſion de la preſenter au Roy, il n'oublia ni ne differa pas le point 
principal de ſon inſtruction & le Parlement de Paris ne fut point infor · 
mè de cette negociation avant qu elle eut ẽtè commencce. ie 
Suppoſè pourtant que le Roy n'ait pu s exempter de lui communiquer 
ſon deſſein, & que le Parlement lui ait fait des remontrances à ce ſujet 
au commencement de Fannee 1462. comme M. Varillas le dit, page 72. 
dequoi auroient- elles pu ſerv ir puiſque le Roy avoit reſolu la choſe, & 
en avoit eſcrit au Pape des Vannee 1461. & que les Ambaſſadeurs de 
France netoient partis que pour terminer cette affaire a la ſatisfaction 
de la Cour de Rome. e | 2 

Il eſt vray apres cela que le Parlement fut confultè & qu il fit ſes re- 
montrances en 1461. (43) mais la choſe ne lui fut renvoyce juridique- 
ment qu'en 1467. (44) M. Varillas en convient au Tome II. de cette hi- 
ſoire, page 134 de la comparaiſon. | p34 

La Pragmatique Sanction eſtoit un Extrait des principaux articles des 
Conciles de Conſtance & de Baſle, & cette loy eſtoit non- ſeulement 
très· juſte, mais encore tres-neceſlaire, alors pour maintenir les Regles & 
la diſcipline de FEglſe. 

Apres que le Roy, par une trop foible bees 1x0rena/a our la Cour de 
Rome, ou peut eſtre par Venvie de detruire louvrage du Roy ſon pere, 
eut donn les ordres pour Fabohtion de cette loy, il crut que le Parle- 
ment lui donneroit en cela des marques de ſon obciſſance , mais il n 
trouva pas toute la ſoumiſſion qu'il en attendoit. | : 
Jean Balue depuis Cardinal, qui d'une baſſe naiflance eſtoit parvenu 
à une grande faveur auprès du Roy, ſe flatta de reuſſir dans cette affaire, 
il ſe chargea de porter la revocation au Parlement, & il trouva dans M. 
de Saint Romain, Procureur general un homme inflexible, qui ne voulut 
jamais conſentir à Labrogation d'une loy ſi avantageuſe & ſi neceſſaire 3 
Feſtar. Balue ent beau lui parler avec beaucoup de hauteur, & dans ſon 
emportement le menacer de indignation du Roy , de lui faire perdre (a 
charge, & de le faire punir de ſa deſobeiſſance, il ne gagna rien pour 
cela; Saint Romain lui reſpondit avec fermetè; {a grandeur d' ame a peu 
d' exemples: il dit qu'il aimoit mieux perdre ſon eſtat, ſon bien & ſa 
vie que de faire choſe contre ſon devoir & le bien du Royaume (45 
digne & genereuſe reponſe qui ſeule fait Feloge de ce grand homme, & 
qui doit ſervir d exemple a ceux, qui comme lui, ſont charges de 
maintenir les loix fondamentales de I Eſtat, les libertés del Egliſe, au- 
torite du Souverain, & les droits de la Nation. | 

L'inveſtiture de Naples eſtoit le point principal de la negociation des 
Ambaſſadenrs de France à Rome en 1462. M. Varillas pretend que Ferdi- 
nand d' Arragon s eſtoit reconciliè avec la Cour de Rome par le ſeul en- 
gagement de marier ſa fille avec Antoine Picolomini neveu du Pape, 225 


(43) Elles font imprimces dans les Me- Pan 1467. etl LETS (HM : 
moires de M. du Tiller. = (45) Pierre Mathieu en ſon Hiſtoire de 


(44) Fojez la Chronique ſcandaleuſe ſur ö Louis XI. Livre 2. 
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cela joint 4 Vantipatie du Pape pour les Frangois ou à la crainte de les 
voir trop puiſſans en Italie, lui avoit fait accordet cette inveſtiture 4 Fer- 
dinand & a nommer Legat & latere, le Cardinal Latin Urſin Doyen du 
ſactè College pour Finſtaller dans le Royaunie dè Naples & le couronner, 
& il ne ſe rrompe pas moins en cet endroit qu'ailleurs; car non- ſeule- 
ment, pour lors la fille de Ferdinand d' Arragon eſtoir promiſe a Antoine 
Picolomini, mais il Vavoir Epouſée, & en avoir eu pour dot le Duche 
de Melphe, le Pichinin qu'il cite; comme ayant fait cette negociation 
our Ferdinand, eſtoit alors dans le party contraite au ſien & chef de 
— qui lui eſtoit oppoſee, le Cardinal. Latin Urſin n'eſtoit point 
alors Doyen du ſacré College, il ne Va meſme jamais eſte * & le Roy 
Louys X I. n'a pas pu entrer a ice ſujet en de nouveaux emporte- 
mens contre l Eveſque d' Arras, ni cet Eveſque, les eſſuyer avec adreſſe, 
puiſque Vinſtallation & le couronnement de Ferdinand d'Arragon ſe 
{ont fairs en 1458. (46) trois ans avant què ee Roy fut parvenu à la Cou- 

ronne, & que cet Eveſque ſe fut attach àᷣ ſon ſervice. | 
Monfieur Varillas parle incidemment des troubles d'Angleterre, page 
83. & il pretend que Eveſque Francois d' Antragues, Ambiſladent Apo- 
ſtolique en Angleterre, eſtoit eauſe des revolartions arrivèes en ce Royaus 
me; que la Maiſon de Lancaſtre avoir eſte privèe du tròne; que la Mai- 
ſon d' Vorck n' avoit point fait de quartier dans les batailles qu'elle avoir 
gagnees , & que cet Eveſque rendoit a la France toutes ſortes de mau- 
vais offices en Cout de Rome, il cite pour preuve les lettres de cet 
Eveſque à Pie III. 4 97 { T: 1:8 F110 
Cer Eveſque eſt riomme dans les Commentaires du Pape Pie II. qui 
Payoit envoye , & qui par conſequent devoit le connoiſtre, Franciſcus 
FR , Epiſcopus : de ces trois mots, Monſieur Varillas en a 
forge fon Eveſque, Francois d' Antragues, au lieu de dire Francois 
Eveſque de Terni, qui eſt effectivement celui qui a eſte Nonce en. An- 
gleterre depuis 1458. juſques en 1461. voici comme il en eſt parlé 
page 88. de ces Commentaires: Miſerat Pius priuſquam Romd recederet 
Hanciſcum Interamnenſem Epiſcopum in Angliam , qui Regis auxilia 
adverſus Turcas exquireret Regnique lites componeret. Le ſujet de cette 
Ambaſlade eſtoit d appaifer les troubles de ce Royaume , & dien tirer 
du ſeeours pour la guerre contre le Turc 3 le Nonce n'y reuffit pas, en 
retournant a Rome, il paſſa à la Cour de France, on il eut une audience 
particuliere du Roy, qui lui declara fa reſolution de maintenir la Mai- 
{on d Anjou dans le Royaume de Naples: cer Eveſque eſcrivit plufieurs 
fois au Pape, que sil ne donnoit les mains aux deſſeins du Roy, la 
Pragmatique ne ſeroit pas abolie: Aferebuntur & Interamnenſis Epiſco- 
pi frequentes litteræ (47), qui poſtquam ex Anglid diſceſſerat ad novum 
Regem Franciæ ſe contulerat. Is locutum ſe ſemotis arbitris cum Ludovico 
ſeribebat, cujus ea ſententia eſſet ita demum Pragmatice Sanctioni nem 
imponere, ſi de Regno Sicilia ei mos gereretur; cupere genero Regnum , 
Ferdinando que Princeps Tarentinus poſſideret relinqui poſſe , & ne Regni 
PRE bitulunz 


46) Commentaires de Pie II. page 36, & 37. 
( Commentaires de Pie II. page. 186. 
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ritulum ainitreret Satdimiam adfici , Antonio Pontificis:nepot:', Calabria 


paitem donari, Ecelefſie Romane ſua zura fervart ij fic Regem pacis cauſa 


fatuiſſe. Ce ſout apparemment ces lettres que Monſieur Varillas cite 


de la page 84. ſans les avoir veues, puiſque s il les avoir 


ſujet. ß 11 2 
Il revient apres cela 4 Jean Joffredy, qui taſcha, dit- il pages 87. & 


go de joindre l Archeveſchè de Beſangon, (d où il eſtoĩt ne) & VEve(- 


che d' Albi, a VEveſche d Arras & a VAbbaye de Sain& Waſt, qui il avoir 


desja, & qu' ayant 8 l'Eveſche d'Albra l Archeveſchè de Beſangon, 


ils eſtoit conſervc deux aziles; Jun dans les Etats du Duc deBourgogne , 


Ciaconius a 


* Locrins, 


en retenant l Eveſchè d Arras, & lautte dans le Royaume de France; & 
en cela il na fait que ttois fautes, la premierę, en diſant que Joffredy 
eſtoit natif de Beſangon , quoiqu il fut ne à Lucheu, * la ſeconde, en 
le fai ſant Abbe de Sainct Vaſt d Arras, dignitè qu'il n'a jamais poſſe- 
dee, &. la troiſieſme, en lui faiſant retenir Eveſchè d Arras, qu'il ne 
conſerva pourtant pas avec celui d Albi, puiſqu auſſitoſt qu il eut paſle 


à ce derniet Eveſché, (48) on lui donna pour ſucceſſeur dans celui d Ar- 
ras „ Pierre de Ranchicourt, qui y fut nom en 1462. 
Le ſecond livre de Thiſtoire du Roy Louys XI. ne contient preſque 


autre choſe que la guerre de Naples & affaire de Benevent, il en eſt 


parlé pages 106. juſques 120, tout d'une autre maniere qu elle ne s eſt 


pallee,, eſtant certain que la reſtitution de Benevent (40) fut une des 
conditions de l inveſtiture accordeea Ferdinand d' Arragon en 1458. que 


Ferdinand fut oblige dy acquieſcer, quoique malgre lui, & qu il en 


donna ſon mandement (500 le 18. Fevrier 1419. 
La negociation. de FArcheveſque: de Ravenne , que Monſieur Varil- 
lais fait Romain, page 124. 2 fut Ferrarois & qu'il nomme, 
age 146. Roncuelli, quoique ſon nom fut Roverella, eſt des plus ſingu- 
— on a deja dit que ce Prelat avoit eſte; fait Cardinal en 1461. la 
Principautè d' Amalphi avoit et donneeau neveu du Pape trois ans au- 
paravantz le voyage de ce Cardinal à Naples ne s eſt fait qu en 1462 (51), 


de ſorte que le remerciment pour cette donation n'a pù ſervir de pre- 


texte à ce voyage, ni le chapeau de Cardinal en eſtre la recompenſe. 

Cieſt à cette occaſion qu il eſt parle , page 143. du blocus de Genes, 
qui fut ſi long, à ce que dit Monſieur Varillas, que le Roy Louys XI. 
cut le temps de ſecourir le Chaſtelet (52), & comment l'auroit-il fait 
la choſe eſtant arrivèe en 1460. avant qu'il fut parvenu à la Couron- 
ne; ce fut le Roy Charles VII. ſon pere, qui y envoya du ſecours, en 
voicy la preuve rirce des Commentaires du Pape Pie II. page 126. Aloi- 
ſius Vallenſis (Louis de Laval) Gubernator , qui pro Francis urbem tene- 


3 


a la conference tenue a Munſter pour la 


Locrius 5 + 
(49) Commentaires de Pie II. pages | paix generale. 
36. & 133. | (51 ) Commentaires de Pie ſecond , 


« 


(50) Il eft imprimè entre les preuves page 14. | 7 © ——_—_" 
du traité intitulé: de Regni Neapolitanj | ( 52.) Ceſt le Chateau de Genes 


0 | 
ala . | i . 
leues , il eſt à crowe qu il n auroit pas fait les beveuẽs qu il a faites a ce 


) Litter in Bolgics Chriſtiana , A jure proTremollio Date , preſents en 1647, 


aka A 
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bat pavidus in arcem profugit., Caſtelettum appellant , & plus bas, medio 
tempore Carolus Franciæ Rex ſuppetias laturus 1 „ ingentes copias 
terra marique comparavit & terreſtti quidem eæercitui Ballivum Conſtinen- 
ſem præfecit. Rin ng CVCCCCCCCCCCCCCC 5 ag erate ES. 
Ce neſt! pas la ſeule mepriſe que I Auteur ait faite à ce ſujer, car 
dans la meſme page & les ſuivantes, il confond deux entrepriſes ſur 
Genes, lune qui s eſt faite en 1460. du temps du Roy Charles VII. & 
Dre >) ound tn. oligo tg) * Try 
Ceeſt à Voccafion de cette derniere qu il fait mention, page 148. du 
traits fait en faveur du Prince de Tarente & de ceux de ſa Maiſon y pour: 
quoi ! Archeveſque de Ravenne, (qu il nomme ici Rovarella) avoit un 


pouvoir eſcrir de la propre main du Pape & ſans limites. 

Le Pape ne faiſoit en cela que la fonction de mediateur, l Archeveſque 
eſtoit ſon Ambaſſadeur, & n agiſſoit pour lune ni pour autre des par- 
ties intereſſees; ainſi ce pouvoir pretendu ſans limites eſtoit une piece „ 
qui ne pouvoit eſtre miſe en cuvte, le Prince de Tarente s accommoda 
avec Ferdinand d'Arragon 3 le traitè fait entre eux le onzieſme des Ca- 
lendes d Octobre 1462. eſt, imprime, (53) LArcheveſque de Ravenne y 
eſt nommé Cardinal, il n'y eſt point parlè de la ceſhion de la propriete 
de la Ville de Nole en faveur d Outs Urſin: ces Princes ne pouvoient 
py diſpoſer de cette Ville, qui appartenoit en propre au Prince de Sa- 
rne, & ils n'y promirent point le Generalat de Farmee, Eecleſiaſtique 
a Neapolon Urſin, qui avoit eſte mis a la teſte de cette armee apres la 

bataille de Nole (54) , un an auparavant que ce traitè ent eſtè conclu. 
Monſieur Varillas fait enſuite prendre priſonnier Robert de Saint Se- 
verin, Prince de Salerne a la bataille de Sarno, qui seſt donnèe en 
1460. il le fait de plus Chevalier de Ordre du Croiſſant inſtituè par la 
Maiſon d' Anjou, if lui fait former un fcrupule extravagant fur le ſer- 
ment qu'il avoir preſte en recevant le colier , il fait abolir cet Ordre 
par une Bulle du Pape, laquelle il cite auſſi hardiment que ſi elle exiſtoit, 

a la marge de la page 151. il fait a la lecture de cette Bulle chimerique 
changer ce Prince de party & abandonnet le Duc de Calabre, qui voyant 
ſes forces diminuees par cette defection & celle du Prince de Tarente, 
rappelle Malateſte à ſon ſecours, lequel eſt _ en chemin & battu 
res Sinagaglia le 12. Aouſt 1462. il fait aſſieger Froja par le Duc de Ca- 
bre, & il fait faire fi à propos une ſortie aux troupes que ce Duc aſſie- 
geoit dans cette Ville, qu'il fut battu fi abſolument, que le Roy ap- 
prenant le malheur de ce Prince, ceſſe de teſmoigner qu il eut deſſein 

d'en faite ſon gendre. Fe. A 25% an linen en arp weft. 

On ne peut gueres enimpoſer davantage au Public, que Yona fait par 
ce recit, le Prince de Salerne ne fut point fait priſonnier ala bataille de 
Sarno; mais cette bataille perdue, il fe 0 du party Frangois, ainſi 
qu il eſt rapporte dans les Commentaires de Pie I. pag 105. en ces 
termes, ſecundum hanc vidoriam Princeps Salerni ad Francos deſecit 
cui & Nola parebat : Il ſe peut faire que le Duc de Calabre Fair pr 
ads hs | | = 


{ 53-) commentaires de Pie IT. page 250. 
(54) Commentaires de Pie II. page 242. 
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dans Ordre du Croiſſant; mais c'eſt une imagination que le ſcrupule 
de ce Prince & la Bulle pour Fabolition de cer Ordemmeſd 
Jean d' Anjou, Duc FA Calabre avoir reſolu en 1458. de faire un Or. 
dre de Chevalerie ſous le titre du Croiſſant (55) pour engager les rrente- 
ſix Chevaliers, dont cer Ordre deyoit eſtre compoſe „A fe ſignaler par 
des actions patticulieres de valeur. of e | | 
Oe deſſein, = uf n'eſtoir encore qu'ebaucke, lui ayant paru avanta- 
eux , il travailla a le mettre en perfection, & en 1464. il arreſta & pu- 
blia les ſtatuts de cet Ordre, qui n'avoit eu auparavant aucune forme 
—. d ei 21 
Le changement du Prince de Salerne eſt de lan 1462. & s il eroit vray 
que la lecture de la Bulle du Pape, erent eſtè le motif, il faudroir que 
vette Bulle eur aboli un Ordre qui meſtbit pas encore tout à fair forme, 
qui ne la eſtè que deux ans apres, & qui na pas laiſſè de ſubſiſter de- 
puis, non- obſtant cette prerendne Bulle d abolitio | 
Ce qui eſt adjouſtè du ſiege de Troja & de la ſortie faite par les aſſie- 
s, n'eſt pas plus veritable, le Duc de Calabre ne faiſoit point ce ſiege, 
eſtoit maiſtre de cette Ville; ce qui donna occaſion Ala batdille, fut la 
Ville d'Urſaria que Ferdinand aſſiegeoit; le Duc de Calabre & Picinin, 
qui commandoir ſon armee; voulurent la ſecourir & fe poſterent ſous 
le canon de Troja, Ferdinand alla 4 leur rencontre & deffit entiëre- 
_ ce Duc, (56) pere de celui que le Roy deſtinoit pour eſtre ſon 
gendre. . %%% A 

Apres avoir parle des guerres d'Italie , Monfiear Varillas revient, 
page 60. a la Cour de France, Ve il fair un long derail de la fortune & 
de la diſgrace dy Baſtard de Dunois, & de ce qu'il avoit fait pour le 
Duc d Orleans, & le Comte d' Angouleſme ſes freres, qu'il avoit, dir-1], 
delivrès a ſes deſpens „de la priſon od ils eſtoient depuis la bataille 
d' Azincourt. E : | 
Pour un homme curieux de faits ſinguliers, comme Monſieur Varillas, 
il eſt eſtonnant qu'il n'air pas rappelle, a cette occaſion , un des plus 
beaux endroits de Thiſtoire de France & de Bourgogne, au lieu de len- 
velopper, comme il a fait, de circonſtances {i oppoſces a la verité, 
ie eon nf t, 23S HO S Portelit 
On ne peut pas dire que le Baſtard de Dunois ait travaille a tirer de 
priſon Charles Duc d'Orleans ſon frere, mais pourquoi ne pas faire 
part de cet honneur a Philippe le Bon, Duc de Bourgogne, qui certat- 
nkSency'a Ifpiarcomribucy? 0/22 Ton ab wei Som 

On fſcait que les querelles des Maiſons d Orleans & de Bourgogne 
-  avoient preſque ruine la France par les guerres inteſtines, que les malla- 
eres des chefs de ces deux Maiſons y avoient allumèes. 

Philippe, Duc de Bourgogne, qui avoit fait long: temps la guerre a la 
France, pour ſe vanger de la mort de ſon pere, avoit à la fin conſenti 
a faire la paix avec le Roy Charles VII. & erouffant tout a fait dans fon 
12 Aich E | Fas 3; coeur 


Ld 


- 


de Chevalerie. 


Voycr auſſi de Saincte Marthe , hiſtoire 


© (55) Andre Favin, Theatre dhonneur & genealogique de France. | 
| -( 56), Commentaires de Pie ſecond 
Page 247» | 
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ccœur Veſprit de vengeance, il avoit cherchè à ſe reconcilier chreſtienne- 
ment avec Charles, fils aiſne de Louis, Duc d' Orleans, que ſon pere 
avoit fait aſſaſſiner en 1407. BR. 14% { 
Ce Prince Charles avoir ete fait priſonnier a la bataille d'Azincourt 
en 1415. il y avoir vingt-cinq ans qu il eſtoit arreſtè en Angleterre, lorſ- 
ue le Duc de Bourgogne ſongea a acquerir ſon amitié; il convint de 
a en paya la uo grande partie, le receut avec toutes ſortes 
d'honneurs dans {a Ville de Gravelines, l'amena a Sainct Omer, ow il 
lui fit Epouſer en 1440. Marie de Cleves {a niece, & pour marque de 
la ſinceritè de fa reconciliation , il lui donna ſon Ordre de la Toiſon 
d'Or (57) & ptit reciproquement celui du Duc d' Orleans. Cette action 
heroique augmenta leſtime & Faffection que Von avoir pour lui, & lui 
fi meriter le titre de Bon, qui la toujours fait diſtinguer depuis entre 
les Princes de ſa Maiſon. l n hoe 
Pour ce qui regarde Jean d' Orleans, Comte d' Angouleſme, frere 
de Charles, il navoit point ere pris a la bataille d' Azincourt, il avoir 
ere envoye en Angleterre deux ans avant cette bataille, pour ſervir d'o- 
ſtage de la ſomme de cent mille eſcus , qui eſtoit encore deue au Roy 
d'Angleterre pour les frais de Parmee qu'il avoit envoyee au ſecouts de 
la Maiſon d'Orleans : 1] ne revint d'Angleterre qu'en 1445. apres le 
payement fait de ce qui reſtoit deu de cette ſomme (58). | 
Monſieur Varillas commence ſon troiſieſme livre par les affaires de 
Navarre , & dit, pages 191. & 192. que Jean puiſne, de la Maiſon 
d Atragon, avoit Epouſc Jeanne d'Evreux heritiere de Navarre , a con- 
dition que fi cette Princeſſe mouroit la premiere, en laiſſant des en- 
fans, leur pere n'auroit l'adminiſtration de la Navarre , que juſques à 
la majorite de Vaiſne des fils ou de Paiſnce des filles; que cette pre- 
voyance n'avoit pas eſte ſuperflue, la Reyne de Navarre eſtant morte 
avant ſon mary a qui elle laiſſa un fils nomme Charles, Prince de Vian- 
ne, & trois files, dont Vaiſnee avoit epouſe Henry Vimpuiſſant, Roy 
de Caſtille, la ſeconde avoit eſte marice à Gaſton de Foix, Prince de 
Rearn : il ne nomme point la troiſieſme qui ne ſett de rien, ditäl, 4 
leclairciſſement de cette hiſtoire. ; | 
Quoique les Contracts des Roys de Navarre ſoient cites à la marge, 
comme eſtans entre les manuſcrits de Lomenie , la choſe n'eſt pas plus 
vraye, car Jeanne d'Evreux n'a point eſte-marice a Jean d'Arragon , 
mais à Jean, Comte de Foix, (59) celt fa ſœur Blanche d'Evreux , qui 
a eſtè marice a Jean d'Arragon , & quia laiſſè un fils, & ſeulement deux 
filles, comme il le dit lui-meſme , page 87. de {a comparaiſon de Louys 
XI. avec Ferdinand) Vaiſnee nommee Blanche a epouſe le Roy de 
Caſtille Henry IV. la ſeconde nommee Leonor a eſte marie a Gaſton de 


” 


T- Foix, & il n'y en a pas eu de troiſieſme. Il fut dit expreſſement (60) 
i par le contract de mariage de Blanche de Navarre , quelle ſuccederoir 
rc 


(57 ) Hiſtoire de Charles VII. pages | ce par Sainte Marthe, Tome r. 
106. & 413. & celle de FOrdre de la (59) Hiſtoire Genealogique de Sain- 
Toiſon d'Or, page 39. cte Marthe. | 

(58) Hiſtoire Genealogique de Fran- ( 65) Favia, Hiſtoire de Nayarre, 
Tome IV. | B bb 
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| au Royaume de Navarre, & que {i elle mouroit avant ſon mary, laif- 
fant enfans' ou non, il regneroir {a vie durant en Navarre , quoique 
Monſieur Varillas diſe le contraire , pages 192. & 194. | 
Lentreveue du Roy Louys XI. avec Henri IV. Roy de Caſtille , eſt 
rapportèe, pages 205. & 206. le Roy Louys XI. n'a pas pu fe plaindre 
de ce qu'on ne lui cedoit point la Biſcaye , ce n'eſtoir point le ſujet de 
fon voyage, il nen avoit eu d' autre que celui de reconcilier enſemble 
les Roys de Caſtille & d' Arragon, qui s eſtoient brouilles a cauſe de 
la revolte des Catalans, que le Roy de Caſtille appuyoit; le Roy fut 
choiſi par eux pour arbitre , & il trouva moyen de les accorder, en fai- 
fant abandonner le party des revokes par le Roy de Caſtille. 
L'affaire du rachapt des Villes de Lille, Douay & Orchies, eſtoit 
 daflez grande conſequenee pour engager Monſieur Varillas à en faire 
un recit fidele, & il avoit cet avantage, que trois auteurs fameux (61) 
ont traite tette matiere, & qu'on y trouve les pieces entieres, qui la 
eoncernent. | | 
Au lieu de cela il dir, pages 221. & 222. que les premiers Roys de la 
branche de Valois avoient engage (62) aux derniers Comtes de Flandre, 
Lille, Douay , & Orchies, que le Roy ſuppoſant que les Engagiſtes n'en 
avoient pas connoiſſance, fomma le Duc de Bourgogne de recevoir le 
rembourſemenr des ſommes preſtees par ſes anceſtres ſur ces trois villes, 
_ & que le Duc ſe defendit dans les formes, & montra le contract de ma- 
riage de Philippe le Hardy, fon ayeul, ſignè de la main du Roy Char- 
les V. qui portoit que ces Villes ne pourtoient eſtre rerirces du vivant 
des eee ni de leur poſterite maſculine. 
Le fondement de cer engagement pretendu eſt le contract. Monſieut 
Varillas le cite à la marge, comme eſtant au tréſor des Chartres, & 
comme s il Pavoir veu; cependant il n'y en a jamais eu, le droit de ra- 
chapt des Villes de Lille, Douay & Bethune eſt plus ancien, & tout 
5 . a ce qu il en rapporte (65); les Roys Philippe VI. & Jean II. ſon 
| s, qui ſont les deux premiers de la branche des Valois, ont poſſedé 
les Villes de Lille, Douay, & Orchies, & ne les ont point engagces 
aux derniers Comtes de Flandre; le Roy Charles V. a auſſi poſſedéè ces 
Villes juſques en 1369. qu'il les ceda à fon frere Philippe, ſurnommé 
le Hardy, en confideration de fon mariage avec Pheritiere de Flandre, 
le Duc de Bourgogne n'a point aſſeurement montre le contract de ce 
mariage, ſigné de la main du Roy Charles V. car outre que ce n'eſtoit 
pas lors la coutume des Princes de ſigner leurs lettres & contracts, c'eſt 
que celui en queſtion a eſtè paſſè à Gand le 12. Aouſt 1369. (64) par les 
| Ambaſladeurs 


= ( 61 ) Meſfieurs Vander Haer dans ſes ; leurs trait6s des droits du Roy. 
= | | Chaſtelains de Lille, Galand & uu Pay, 5 (64) Il y en a un extrait imprime 

dans leurs Traites des droits du Roy. dans la Chronique de Flandre par Oude- 
9 (62) Il dir , page 219. du deuxiéme | gherſt , page 282. & il a &tẽ depuis entic- 
9 Tome, que c'&toit les Etats de Flandre, | ment imprim# dans le Codex Diplomaricus 
on | qui ayoient cede au Roy, Lille, Douay, | de Monſieur Leibnits & dans le premier 
4 Orchies, & Bethune; Tome des Traités de paix, (dition dc 
9 8 
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Ambaſſadeurs de ce Roy qui n'y eſtoit pas; les lettres particulieres que 
ce Prince en a donnees ont eſte paſſèes par ordre de ce Prince en ſon Con- 
ſeil à Paris le 25. Aouſt 1369. & ſignèes Blanchet. Il n'a tenu qu'à Mon- 
ſieur Varillas de les voir, avant eſte imprimèes il y a cent ans dans Thi- 
ſtoire des Chaſtelains de Lille par Vander Haer, page 112. & depuis en: 
core dans les memoires de Galand, page 64. des preuves. 

Charles, Duc de Bourbon a eſte le ſujet d'une remarque ſar cette hi- 
ſtoire, & Monſieur Varillas eſt rombe dans la meſme erreur 2 ['egard de 
Jean Duc de Bourbon {on fils, c'eſt a la page 235. ou il dit que ce Duc 
de Bourbon $'eſtoir imagine qu'on lui donneroit pour preſent de nopces 
I'epee de Conneſtable , en conſideration de fon mariage avec la ſœur du 
Roy; il adjoute, page 236. que lotſque la mere de ce Duc Jean eſtoit 
demeuree veuve, elle avoit eſte rap elke par ſon frere a la Cour de Bour- 
gogne , ou ſes enfans avoient eſte elevesaupres du Comte de Charolois; 
que fa fille az{nee eſtoit deſtinee pour femme de ce Comte, & que s il 
mouroit {ans enfans , le Duc de Bourbon lai devoit ſucceder. 

Le mariage de Jean Comte de Clermont, depuis Duc de Bourbon, 
avec Madame Jeanne de France, ſœur du Roy Louys XI. a eſte arreſtè en 
1446. pendant qu'ils eſtotenr jeunes, & confomme environ Pan 1450. 
Office de Conneſtable n'a point eſtè vacant pendant cer intervalle de 
temps; Artus, Comte de Richemont en eſtoit pourveu, & n'eſt mort 

u'en 1457. le Comte de Clermont, jeune comme il eſtoit , n'a pas deu 
0 faſcher de ce qu'on ne lui donnoit pas pour preſent de nopces un 
Office qui nia eſte vacant que pluſieuts annees apres. | 

Le Duc Charles de Bourbon eſt mort en 1456. Agnes de Bourgogne, 
fa veuve, ne seſt retiree auprès du Duc de Bourgogne ſon frere qu'en 
1462. (65) elle n'y a point amene ſa fille aiſnèe nommee Marie, pour y 
eſtre Elevee , & elle ne la deſtinoir point pour femme du Comte de 
Charolois, car elle Pavoit marice des Fan 1437. a Jean d' Anjou, Duc 
de Calabre ; cette Princeſſe eſtoit morte en 1448. & avoit laifſe des en- 
fans: Iſabelle ſa ſeconde fille, na point eſte Elevee au Pays-bas, le Duc 
| ſon pere Vavoir marite de ſon vivant au Comte de Charolois en 1454. 
ce Comte en avoit eu Marie de Bourgogne, ſa fille unique, nee en 
1457. ſix ans avant que la Ducheſſe de Bourbon ſe fut retirèe avec le 
Duc de Bourgogne ſon frere , & le jeune Duc de Bourbon n'eſtoit point 
Theritier preſomprif de la Maiſon de Bourgogne: c'eſtoit le Duc de 
Cleves, fils de Marie Vaiſnee des ſœurs de Philippe Duc de Bourgo- 
gne, qui en eſtoit le plus proche heritier, en cas que le Comte de 
Charolois vint a mourir ſans enfans. | | 85 
Entre les cauſes du differend du Comte de Charolois contre Meſſieurs 
de Croy , Monſieur Varillas dit, page 239. qu'tls furent accuſes d'a- 
voir follicirs le Comte de Nevers d'uſurper le Duche de Brabant, ſous 


prerexte que le Duc Jean de Bourgogne sen eſtoirempare apres la mort 
de ſes deux freres rats à la Bataille d'Azincourt, fans en donner aucune 
recompenſe a leurs heritiers. | | | a 
Cette bataille s eſt donnce en 1415 Jean Duc de Bourgogne y perdit 
| Hr mamalheureuſement 
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(54) Hiſtoire de Charles VII. 
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malheureuſement ſes deux freres, Antoine, Duc de Brabant, & Phi- 
lippe, Comte de Nevers; mais il ne s'empara pas pour cela du Du- 
che de Brabant, & il ne Vauroit pu faire que par une uſurpation 
- criante. Yr” 10 ; 54 int | 

Philippe le Hardy, Duc de Bourgogne avoit de {on vivant fait le par- 
tage (66) de ſes biens aux trois Princes ſes enfans, qu'il avoit eus de 
Marguerite de Flandre. | h | | 
| Jean ſon fils aiſnè eut pour ſon partage les Duche & Comte de Bour: 

gogne, la Seigneurie de Salins , les Comtes de Flandre, d'Aloſt , d Ar- 
tois, & les Seigneuries de Tenremonde & de Malines. 

Le ſecond fils nomthe Antoine eut les Duches de Brabant & de Lim- 
bourg, le Marquiſat d' Anvers & les Terres d Outre-Meuze- i 
_. Philippe fon troiſieſme fils eut les Comres de Nevers & de Rethel, 
Ja Baronnie de Donzy, les Terres de Chaſteau- Regnault, Braux & de 
Champagne, & en cas que le Duc de Berry vint à mourir fans enfans, 
ce Prince devoit avoir le Comte d' Eſtampes avec les Villes de Dourdan 
& de Gien, & a leur deffaut les chaſteaux de Montreal & Chaſtelguyon, 
avec trois mille livres de rente à prendre ſur la Saulnerie de Salins. 
Apreès la mort de Philippe le Hardy en 1404. les trois Princes ſes fils 
fe tintent a leur partage, & ſuivant le deſſein du pete ils formerent trois 
branches, Faiſnee du Due de Bourgogne; la ſeconde , du Duc de Bra- 
bant; & la troiſieſme, du Comte de Nevers. . 5 

Le Duc Jean de Bourgogne ne ſongea point à diſputer le Duche de 
Brabant, & on ne trouyera nulle part qu il sen ſoit empare apres la 
mort de ſes freres, tn&s a la bataille d' Azineourt. 4 

Antoine „Duc de Brabant a laifſe deux enfans maſſes, qui lui ont 
ſuccedæ Pan après Lautre, Faiſne nomme Jean, qui a eſte plus connu 
par les galanteries de Jaquette ou Jaqueline de Baviere {a femme, que 
pour avoir fonde I'Univerfite de Louvain. | 

Ce Duc de Brabant erant mort ſans enfans en 1426. Philippe ſon-frere 
cadet , qui eſtoit alors Comte de Saint Paul, lui ſucceda au Duche de 
Brabaar , gas a polleds juſques en 1430. qu'eſtant mort ſans enfans , 
cela fit naiſtre une conteſtation au ſujet du Duche de Brabant, & autres 
biens vacans par ſa mort. MEE | 

Philippe le Bon, Duc de Bourgogne, pretendir cette ſucceſſion, 
comme eſtant fils de-Vaiſne , & le plus age des pretendans , & cela n'au- 
roit point fait de difficulte, fi Charles, Comte de Nevers, n'avoit juſtific 

ue le deſſein de Philippe le Hardy, grand pere commun des preten- 

ans, avoir eſte de former trois branches, & avoit ſubſtituè la troiſieſ- 
me branche des Comtes de Nevers à la ſeconde des Ducs de Brabant; 
au deffaut d hoirs maſles de cette ſeconde branche: 

Le Duc de Bourgogne neut point d'egard a eette difpoſition, il s em- 
2 du Duche de Brabant, non-obſtant les. oppoſitions continuelles de 
fon couſin germain. Charles le Hardy, fils du bon Duc, adjoutant I'outra- 
ge a injuſtice, le fit prendre de nuit en 1465. dans la Ville de Pe- 

| | | "3 | ronne, 

(6s) Ny en a un abregè dans le Recueil des Traites de paix imprimé en Hollande, 

Tome premier page 848. Þ | | 
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ronne, & le fit conduire au Chaſteau de Bethune, od il le traita fi du- 
rement, 8 Monſicur Varillas diſe le contraire, page 296. qu'il 

fur force de donner au Duc de Bourgogne ſes Lettres de renonciation 
aux Duches de Brabant, de Limbourg, & Terres d'Outre Meuſe. 

Il ne fut pas poſſible au Comte de Nevers de ſortir, qu'a cette con- 
dition, de la dure priſon on il eſtoit retenu & pour conſerver fes droits, 
il ne fe contenta pas de faire une proteſtation contre la renonciation 
qu'on lui arrachoit; mais par le conſeil d'un fidel Miniſtre nommè Ber- 
taud, il fit eſcrire cette proteſtation ſur la bande de parchemin on le 
ſceau devoit eſtre attache , & la fit en velopper de la cire du ſeeau d'une 
maniere à ne pouvoir eſtre veue (67). Eſtant remis en liberte , il fit aſſi- 
gner le Duc de Bourgogne au Parlement de Paris, pour y obtenir par 
juſtice ce qu on ne lui avoit pas voulu rendre amiablement; tout cela 
s eſt fait depuis l'ouvertute a la ſucceſſion au Duche de Brabant, ſans 
2 le Duc Jean de Bourgogne y ait pu prendre part, eſtant mort plu- 

eurs annces auparavant. 

Entre les differentes intrigues qui precederent la gnerre du bien pu- 
blic, Monſieur Varillas en rapporte , page 245. une des plus fingulieres , 
en diſant que le Roy d' Angletere Edouard IV. envoya par Jacques de 
Luxembourg, frere du Comte de Sainct Paul, à ſa {cur , Comteſſe de 
Charolois, une lettre que le Roy Louys XI. lui avoit Ecrite , pour le 
ſonder sil ſeroit d humeur de rompre avec ſon beauftere, & que le Com- 
te de Charolois ayant une preuve ft convaincante de la mauvaiſe volonte 
du Roy conduiſit lui- meſme ſon armèe en France pour repouſſer, diſoit- 
il, par la force ouverte les injures cachèes qu'on lui faiſoit. 

Les Auteurs contemporains (68) rapportent que le Roy envoya en 
1464. le Seigneur de Lannoy en Angleterre, pour traiter d alliance avec 
le Roy Edouard IV. contre la Maiſon de Bourgogne, & que le Roy 
d' Angleterre envoya les lettres du Roy Louys XI. au Duc de Bourgogne, 
& aucun n'a dit ni pu dire avec veritè que le Roy Edouard IV. avoir fait 
rerhertre ces lettres a {a ſœur, Comteſſè de Charolois. | 

Cette Princeſſe eſtoit lors en Angleterre , n'eſtant pas encore marièe 
& ne l'ayant eſte que plus de trois ans apres, le Comte de Charolois 
eſtoit en 1464. actuellement marie a {a ſeconde femme Ifabelle de Bour- 
bon , qui n'eſt morte que le 26. Septembre 1465. plus de deux mois 
apres la bataille de Mont-le-Hery. Monſieur Varillas en convient lui- 
meſme à la page 275. en difant qu'apres cette bataille ce Comte ecrivirt 
a ſon Agent 4 Londres, de negocier {on mariage avec Marguerite ſœur 
d Edouard, quoiqu' il neut pas deſſein de le conchure , en quoi il ſe con- 
tredit & adjouſte des circonftances peu veritables, car il fait negocier 
cette affaire à Londres avant que le Comte de Charolois fut veuf, au 
lieu que le Traité fur conclu deux annees après a Bruxelles le 17. Fe- 
vrier 1467. (ſtile de France) par Iſabelle de Portugal ſa mere, que ce 
Comte lors devenu Duc de Bourgogne, n'auroit pas voulu ue 4 
cette negociation , s il n'avoit eu deſſein de la conclure agtèablement a 


' (67) Hiſtoire de Nevers par Coquille: 
(68 ) Hiſtoire de Charles VII. page 3 60. 
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il ne devoit pas auſſi traiter cette Princeſſe Angleterre de Comteſſe de 


Charolois, puiſqu elle n'a eſte marice que depuis que ſon mari cur pris 
le titre de Duc de Bourgogne, apres la mort de Philippe le Bon ſon 


pere. 455 ; | 5 1 
Si l'on en veut croire Monſieur Varillas, le Comte d Eſtampes a eſte 


la pomme dont le Roy Louys XI. s'eſt ſervi pour mettre la diſcorde entre 


le Comte de Nevers & le Duc de Bretagne: il dit, page 313. & 314. 
ue le Comte d eſtampes ne ſe donnoit qu'a vie; que les predeceſſeuts 
|» Louys en avoient diſpoſe de cette forte , os Sa Majeſte depuis ſon 
avenement à la Couronne les avoit imites en Iaccordant au fils aiſne du 
Comte de Nevers, qu elle changea la nature du Comte d Eſtampes, & 
en inveſtit le Duc de Bretagne, a condition qu il paſſeroit a ſes deſcen- 
dans maſles & femelles. | _— h 
Il faut eſtre peu ſcrupuleux pour avancer des faits avec auſſi peu de 
fondement qu ils ſont rapporrtes ici; le Comte d Eſtampes eſt un ancien 
Domaine de la Couronne, qui avoit ſervi d' appanage aux Princes du 
ſang de la branche d Evreux, il avoit enſuite palle a Jean Duc de Berry, 
qui ſe voyant ſans enfans maſles en avoit diſpoſè en faveur de Philippe 
le Hardy, Duc de Bourgogne ſon frere. 8 
Par le partage des biens de ce Duc le Comte d' Eſtampes devoit ap- 


artenir a Philippe ſon troiſieſme fils, qui en a jouy lui & ſes deux En- 


fans. L'aiſne , Charles, Comte de Nevers, qui vivoit en 1461. quand 
le Roy Louys XI. eſt parvenu à la Couronne, & qui eſt mort en 1464. 
na jamais eu d'enfans, ainſi le Roy n'a pu donner a ſon fils aiſne le 
Comtè d Eſtampes pour en jour fa vie durant; Jean de Bourgogne, 
frere cadet de Charles, & qui lui a ſuccedè au Comte de Nevers, na 
eu qu'un fils qui eſtoit mort des Lan 1452. avant que le Roy Louys Xl. 
fur paryenu à la Couronne, ainſi cette prẽtendue donation eſt imagi- 
naire. | 1 | 
Il eſt vray apres cela qu'il y a eu un differend entre le Comte de Ne- 
vers & le Duc de Bretagne pour le Comte d'Eſtampes , mais ce ne fut 
point le Roy Louys XL qui le cauſa , ce fut le Roy Charles VII. qui non- 
obſtant la donation faite de ce Corte par le Duc de Berry au Duc de 
Bourgogne, ne laiſſa pas de le donner en 1421. & confirmer en 1425. (69) 
A Richard fils de Jean V. Duc de Bretagne, le Procureur General pré- 
tendit qu aucun de ces Princes n'avoient droit au Comte d' Eſtampes, il 
forma oppoſition à la confirmation du don que Marguerite d' Orleans, 
veuve dudit Richard, avoit obtenue en 1442. Voppoſition ne fut jugce 
en fayeur du Procureur General que par arreſt du 18. Mars 1477. & en 
1478. (70) le Roy Louys XL. uſant de ſon droit, donna le Comte d'Eſ- 
tampes a Jean de Foix, Comte de Narbonne, pour lui & ſes enfans 
maſles , les lettres de don furent verifices au Parlement, ſans prejudice 
aux oppoſitions du Duc de Bretagne & du Comte de Nevers: tout cela 
geſt paſſè long- temps apres la guerre du bien public, & n'a pu ſervir 
de moyen au Roy Louys XI. pour deſunir le Comte de Nevers du Duc 
de Bretagne. | | Le 
(69 ) Les Lettres de donation & con- | velle Hiſtoire de Bretagne, T. 2 p. 378. 
firmation ſont imprimEes dans la nou- 4 (70) Du Puy, traite des droits du Roy. 
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Le projet du mariage du Comte de Charolois avec la fille aiſnte du 
Roy Louys XI. fait le ſujet des pages 316. & 317. Monſieur Varillas dit 
que le Roy donna au Comte de Charolois le Comte de Boulogne, lut 
promit pour dot de mariage de ſa fille les Comtes de Champagne & 
de Brie; que ce Prince charme des offres du Roy, perſiſta deux ans dans 
fon aveuglement, qu'il ſollicita tous les mois l execution des promeſſes 
du Roy; qu'il ſe contenta des reſponſes qu'on lui faiſoit, que Madame 
n'eſtoit pas encore en eſtat de conſommer le mariage, & qu'il ne ſe 
deſabuſa que lor ſquꝭ il la vit Eepouſerpar le Comte de Beaujeu. 

Les propoſitions de marier le Comte de Charolois à Madame Anne de 
France, ſe ſont faites peu apres le trepas de ſa ſeconde femme, Eliſa- 
beth de Bourbon , morte le 26. Septembre 146 5. le Roy en donna {a 
promeſſe le 3. Novembre ſuivant, & aſſigna les Comtès de Champagne, 
de Ponthieu & de Boulogne, pour ſeutetè de la dot de la Princeſſe ſa fille: 
elle n'eſtoit lors que dans ſa cinquieſme anne, & les pretendues ſolli- 
citations du Comte de Charolois renouvellees tous les mois ne purent 
allez avancer Vage de la Princefle pour la mettre en eſtar de conſommer 
ſon mariage : le Comte de Charolois impatient d'avoir une femme , 
rompit les liaiſons qu'il avoit 4 cer &gard , fir traiter ſon mariage avec 
Marguerite d'Yorck , qui fut arreſte par contract du 17. Fevrier 1467. 
& conſommè le Dimanche z. Juillet 1468 Ce Prince ue fut pas deſabu- 

fe des eſperances qu'il avoit conceues a cet egard lorſquꝭ il vit la Princeſſe 
Anne épouſer le Comte de Beaujeu , puiſque fon mariage ne fut arreſte 
qu'en 1473, le Comte de Charolois eftant remariè & hors d'eſtar d'ac- 
complir la promeſſe qu'il avou faite d'epouſer cette Princeſſe. | 

Il y a eu une afſemblee de Notables a Tours , comme Monſieur Va- 
rillas le dit, pages 321. & 322. & le Duc d'Orleans y parla avec tant 
de franchife contre les deſordres de Etat, que le Roy s offenſant de 
fa libertè lui en fir des reproches, qui le toucherent ft vivement, qu'il 
Sen ſaiſit & mourut. Il falloit sen tenit la, pourquoi dans le recit de 
ee que le Roy dit au Due, lui faire reprocher qu'il avoit excite la guerre 
du bien public, le faire mourit deux jours après, comme il le dit en- 
core, page 112 de la comparaiſon , & faire concevoir au Comte de 
Dunois un deplaifir ſi grand de cette mort, qu'il en mourut lui-meſme 
de langueur deux ans apres. Fn, 
| Laſſemblde des Notables s eſt tenue a Fours le 18. Decembre 1464. (71) 
le Duc d'Orleans touchè au vif de ce que le Roy Louys XI. n'avoit pas 
approuve la franchiſe avec laquelle il avoir parle pour le ſoulagement du 
peuple , ſe retira + Amboife , on il mourut le 4. Janvier ſuivant. (72) Le 
Roy ne peut pas lui avoir reproche d'avoir excne la guerre du bien pu- 
blic, qui n'eſtoit pas encore commencee , & qui ne s'eſt faite que fix 
mois apres fa mort. C'eſt auſſi contre la verite * que le Comte de 
Dunois en congut un deplaiſir mortel, qui lui cauſa une fievre lente & 
une langueur qni le rendirent bientoſt incapable de faire les fonctions 
de la guerre, & lui oſterent la vie deux ans après. Ce Prince ayant * p 

| 2 
(71) Mathieu, Hiſtoire de Louys XI. & l'Hiſtoire de Bretagne. T. 2. page 1270. 
(72) Saincte Marthe & Anſelme, Hiſtoire GEncalogique de Erance. 
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2 guerre pendant la campagne de la bataille de Mont - le - Hery , ayant 
auff eſte nomme (73) le 14. Avril 1467. ſtile ancien, pour un des Com- 
miſſaires, qui devoient choifir ceux qui travailleroient a la police & 
reformation des deſordres de Etat, & n'eſtant mort qu'en 1470. ſix 


ans apres la mort du Duc d' Orleans. a ; 
Le temps de la mort du Duc de Calabre n'eſt pas mieux marque par 


Monſieur Varillas , c'eſt dans les pages 309. 318. 323. qu'en rapportant 


les moyens dont le Roy fe ſervir pour deſunir les Princes ligues dans la 
guerre du bien public, il dit que les Caralans venoient d'appeller le 
Duc de Calabre a leur ſecours, que ce Duc n'eſtant pas content des 
vingt mille hommes, qui lui avoient eſte promis pourrecouvrer le Royau- 
me de Naples, le Roy lui donna deux cens mille eſcus comptant, & aug- 
menta de trois cens lances les vingt mille hommes N „& qu'un 
accident funeſte degagea le Roy des frais qu'il falloir faire pour reſtablir 
la Maiſon d' Anjou ſur le trbne de Naples; il raconte la mort de Charles, 
Prince de Vianne, & il adjouſte que les Catalans deputerent vers le 
Due de Calabre pour le conjurer de venir prendre poſſeſſion de leur 
Principaure 3 que ce Duc perſuade qu'il recouvreroit plus facilement la 
Couronne de Naples par diverſion que par les voyes ditectes, ou flatte 
du plaiſir qu'il y auroir 4 prendre par droit de repreſailles le patrimoine 
de ceux qui lui avoient ufurpe le 2 „ amaſla promptement ce qu'il put 
de troupes & paſſa avec elles en Catalogne, ou il mourut ſans oſer preſ- 


| fer le Roy de Taſſiſter, parce que Sa Majeſte lui eur repondu qu'elle ne 


S'eſtoir point obligee 2 Vaider a conquerir une partie de l Eſpagne, mais 
bien de Vitalie. © : 

Charles, Prince de Vianne eſt mort en 1461. Rene Roy de Sicile & 
Duc d' Anjou, prerendoir que le Royaumed'Arragon lui appartenoit, du 
chef d loland d Arragon {a mere: il toit demeure attachè au party du Roy 


pendant la guerre du bien public, & avoit fait tous ſes efforts pour de- 

rourner {on fils Jean Duc de Calabre & de Lorraine , de prendre party 

avec les Princes ligues, Cette guerre pacifice en 1465. le pag! de Sicile 
e 


travailla a recouvrer Arragon & la Catalogne, non pas par le plaiſir de 
prendre par droit de repreſailles le patrimoine de ceux = avoient uſur- 
p< le ſien; mais pour rentrer dans un bien qu'il prẽtendoit lui apparte- 
nir legitimement. Comme il eſtoit vieux & caduc , il en donna la com- 


miſſion a ſon fils qui entra dans la Catalogne, dont il eroit preſque le 
maiſtre lorſqu ' il mourut à Barcelone en 1470. (74) cinq ans après la guerre 


du bien public, le Roy Louys XI. ne S' eſtant pas creu 108256 des pro- 
meſſes qu'il avoit fair a ce Prince, & qu'il executa en lui donnant du 


ſecours pour la guerre de Caralogne , comme il lui en avoit promis pour 

la guerre de Naples. 5 t | 
On doit admirer la fecondite du genie de Monſieur Varillas dans le re- 
cit qu'il fait, page 329. & ſuivantes, de la politique de la Maiſon de 
Bourgogne, pour s approprier le Comtè de Hainaurt « il poſe en fait, 
que pour continuer ce deſſein, Jean ſon fils aiſne ayoit epouſe la = 
1 


| (73) Ceremonial de France T. 2. p. 285. 
(74) Sainte Mache, Hiſtoire genealogique de France 
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remment delicat , on Pavoit prive de la ſucceſſion de fon pere, pour 


Faſſeurer toute entiere a ſa ſœæur, & on lui avoir fait obtenir 4 Lage de 


quatorze ans FEveſche de Liege, pour le conſoler de la perte des Com- 
tes de Hainaut, Hollande & Zelande; & pour preuve il cite le con- 
tract de mariage de Jean Duc de Bourgogne. | 

Les Lecteurs credules auront regarde ce contract cite comme une de 
ces pieces ſecretes qui decouvrent une intrigue politique, pour faire 
romber la ſucceſſion du Comte de Hainaut dans la Maiſon de Bourgo- 
gne 3 cependant ce contract ne contient rien de ce qu'on lui fait dire, 
& meſme il n'y a pas un mot de vray dans le recit que Monſieur Varil- 


%%% 


du Comte de Hainaut, & parce qu elle avoit un frere unique d'un tempe- 


las fait 4 ce ſujer. Marguerite heriticre de Flandre & d' Artois n toit 


oint heritiere de Brabant quand Philippe le Hardy la epouſee ; Jean de 
e „qui a eſte depuis Eveſque de Liege, n'ctoit pas frere unique 
de Marguerite de Baviere que Jean fils aiſne du Duc de Bourgogne a 
Epoulſce en 1385. il avoir un frere aiſne nomme Guillaume, il 0 br en 
meſme temps un double mariage (76) de ce Comte Guillaume avec Mar- 
guerite, fille aiſnèe de Philippe le Hardy, Duc de Bourgogne, & de 
Jean de Bourgogne avec Marguerite ſeconde fille du Duc Albert de Ba- 
viere, qui n'eſtoit pas encore Comte, mais ſèulement Adminiſtrateur 
du Comte de Hainaut: ce Duc Albert avoir une fille aiſnee, qui a eſte 
marice en premieres nopces a Edouard de Gueldtes, & en ſecondes nop- 
ces à Guillaume Duc de Julliers; ainſi il auroit fallu desherirer les deux 
fils & la fille aiſnee du Comte de Hainaut, pour faire paſſer ce Comte. 
a la fille cadette, & par ſon moyen, à la Maiſon de Bourgogne. 
Jean de Baviere, au temps de ce double mariage, n'eſtoir age que 
de treize ans, & fut laiſſè en pleine liberté. II na eſte elu Eveſque de 
Liege qu en 1389. (77) quatre ans après ces mariages conſommes, & il 
eſtoit pourlors age de dix ſept ans. ; | 
L'Hiſtoire de 15 vie irreguliere de Jean de Baviere & de Election de 
ſon Succeſſeur, convenoit peu à celle du Roy Louys XI. Monſieur Va- 
rillas auroit pu ſe diſpenſer de la rapporter, il a dit a ce ſujet, pages 
333.334.335. & 336. que les Chanoines de S. Lambert pteſſerent for- 
tement Jean de Baviere leur Eyeſque de prendre les ordres ſacrès, qui ils 
d adreſſerent pour cela au Pape Gregoire Xl. tenant ſon ſiege a Rome, 
qui les rebuta, qu' ils ũadreſſerent au Pape Benoiſt XII. tenant ſon ſiege 
2 Avignon, qui leur permit de proceder à une nouvelle Election; qu ils 
cho un de leurs corps , lequel ils ſoutinrent par la i des armes; 
qu'ils furent entièrement deffaits & perdirent trente mille hommes; 
que Jean de Baviere jouit plus de trente ans de ſa victoite, qu'eſtanr 
vieux, on lui permit de ſe choiſir un ſucceſſeur; qu'il accepra le ſujer 
2 Philippe Duc de Bourgogne ſon neveu lui propoſa, qui eſtoit Louis 
Bourbon , qui fut choiſi Eveſque par les Chanoines de Sainct Lam- 
bert, qui eſchouerent deux fois de ſuite contre le meſme eſcueil; que 
Louis de Bourbon menant une vie auſſi licentieuſe que ſon e 
| 85 leur, 

76) Annales de Hainaut par Vinchant & Ruteau.  - - 
(77) Fizen & Chapeaville dans leurs hiſtoires de I Eye ſchè de Liege, 

Tome IV. e Ce c 
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ſeur , ils pourſuivirent ſa depoſition en Cour de Rome, od Pie II. (78) 
ne leur fur pas plus favorable que Vavoit eſte Gregoire XI. | 
Le Pape Gregoire XI. eſt mort en 1378. onze ans avant que Jean de 
Baviere ait eſte elu Eveſque de Liege, & il na pu avoir aucune part à 
ce qui s eſt paſle a ſon ſujet. On ne peut pas dire que Monſieur Varillas. 
a entendu parler de Gregoire XII. qui a ere eflu Pape le 30. Novembre 
1406. & qui vivoit du temps de Jeande Baviere , parce que le ſchiſme de 
FEgliſe de Liege ayant ere forme avant Election de ce Pape, il ne peut 
pas y avoir contribue. | „ 
On peut voir, pages 76. 77. & faivantes du Tome III. de Fhiſtoire 
des Eveſques de Liege (79) que les habitans de cette ville & des autres. 
de ce Dioceſe, indignes de ce que Jean de Baviere leur Eveſque, loin 
de ſe diſpoſer à recevoir len Drains facres., comme ils le ſouhaitoient, 
tẽmoignoit avoir de Vinclination pour le mariage, firent une aſſemblè au 
mois de Seprembre 1406. dans laquelle ils choiſirent Henty, Seigneur 
de Peruwez pout leut Protecteur, & Thiery de Peruwez ſon fils aiſne,, 
pour leur Eveſque; qu ayant eſtè informe que le Pape Innocent VII. re- 
fdent à Rome, prenoit le party de Jean de Baviere, ils s adteſſerent au 
Pape Benoiſt XII. reſident a Avignon; qu' ils en obtinrent la confirma- 
tion de Election de Thiery de Peruwez, & que tous les Chanoines de 
Sainct Lambert, exceptè un ſeul nommè Gui e de la Roche, de- 
meurerent attaches à Jean de Baviere. . 2 
Ce ſchiſme finit par la mort de Thiery de Peruwez, qui fut tue dans 
une baraille qu il perdit en 1408. Jean de Baviere remporta la victoire; 
mais il nen jouit pas trente ans, comme Monfieur Varillas voudroit le 
faire aceroire; il neut pas non plus la liberté, étant vieux, de ſe choi- 
fir un ſucceſſeur; il n accepta point Louys de Bourbon, que Philippe 
Duc de Bourgogne , lui avoit propofe 3 & les Chanoines de Saint Lam- 
bert n'echouerent pas deux fois de ſuire contre le meſme eſcueil, 
© Labaraille on le concurrent de I Eveſque de Liege fur tuè, s eſt don- 
nee en 1408. Jean de Baviere , age ſeulement de quartante-ſix ans, Seſt 
demis de VEveſche de Liege en 1418. (85) ainſi ił na joui que dix ans de 
ſa victoire; Philippe le Bon n'etoit pas encore pour lors Duc de Bourgo- 
gne; il n'a pu {950mg a Jean de Baviere ,. ni. Jean de Baviere accepter 
pour {on Coadjuteur , Louis de Bourbon, qui non-feulement n'eſtoir 
pas encore ne, mais dont le pere, Charles I. Duc de Bourbon, n'a «te 
marie qu en 1426. (81) huir ans apres la démiſſion de Jean de Ba- 
viere. e x | | 
Les Chanoines de Saint Lambert, apres cette demiſſion', n'echoue- 
as deux fois de ſuite contre le meſme écueil; ils élurent pour leur 
veſque, Jean de Valkenrode, & apres lui, Jean de Heinſberg, qui 
ent eſtè tous deux de très- dignes Prelats. (8 2) Louis de Bourbon na 0 


(78) Ila ere lev Pape en 1458. & ['ce de IEmpereut Sigiſmond , & veuve 
eft mort en 1464. 5 I A Antoine Duc de Brabant, & eſt morte 
(79) Par Chapeaville. en 1424. | 
(81) ce Prince Seſt marié la meſme (81) Veyex Saincte-Marthe. 
année à Eliſabeth de Luxembourg, niep- 1 (8) Hiſtoire de Liege. 
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lu Eveſque de Liege qu en 1465. c'eſt-3-dire trente-huit ans apres la de- 
miſſion & trente-deux ans apres la mort de Jean de Baviere. 

Il n'y a point de Lecteur judicieux qui n ait du reveiller ſon attention 
ſur ce que Monſieur Varillas avance dans ſon argument du quatrieſme 
livre, ou il dit: On convainc ici de fauſſetè Vendroit le plus curieux de 
Philippe de Comines, par des pieces authentiques du Treſor des Chartes & 
du Recueil de Lomenie. | . 

Une cenſure auſſi injurieuſe auroit du rendre Monſieur Varillas d' au- 
tant plus circonſpect dans ce qu il rapporteroit touchant la negociarion 
de Peronne, qu il s agiſſoit de — ſi ce que Philippe de Comines 
a ècrit à ce ſujet eſt vray ou faux. | 

Il reproche a Comines, page 377. d'avoir raconte des circonſtances 
dont on ſe ſeroit bien paſſe , comme de ſavoir VEquipage du Courier, 
qui fut ſur le point d'eſtre depeſche au Duc de Berry; de faire un cha- 

ire entier de Digreſſion a ce ſujet, & page 378. il aſſure qu'il y a dans 
le Treſor des Chartres de France & dans les Manuſcrits de Monſieur de 
Lomenie , vingt-deux Traités conclus & ſignes le meſme jour quatorſe 
Septembre 1468. : | | | 

Si on juge de la verite de ce fait pat la datte qu'il donne à ce Trane , 

par le reproche qu'il fair à Comines, d'avoir donae e Hh de 
equipage de ce Courier; & par le pretendu chapitre de digreſhon faite 
a ce ſujet, le jugement n'en fs pas avantageux pour lui; car ce Traite 
n'eſt pas du 14. Septembre, mais du 14. Octobre 1468. Comines n'a 
point parle de cet &quipage; il dit ſeulement livre 2. c. 9. Je vis un homme 
houſe , C eſt- d- dire 2 — & preſt a partir, ce qui n'eſt pas une deſcrip- 
tion aſſez etendut᷑ pour s attirer des reproches, & le chapitte entiet de 
digreſſion ne touche point cette matiere , mais le dommage que l'entre- 
veue de deux grands Princes peut leur apporter: ce chapitre, qui eſt le 
huitieſme du | livre des Memoires de Comines , eſt ſi beau, qu'il 
faut eſtre de bien mauvais gouſt pour oſer blaſmer un Auteur d'une cho- 
ſe qui merire de lui attirer des louanges : la mauvaiſe application que 
Monſieur Varillas en fait, donne lieu de croire qu il ne La jamais leu 
avec la moindre attention. | | 

Ce n'eſt pouttanr pas là le principal, Monſieur Varillas pretend qu'il 
y a eu un Traitè ſepare pour chacune des renonciations que le Roy fit 
aux Comtes de Malſcon , Auxerre & de Bar ſur Seine, a la Gouvernance 
de Lille, aux Seigneuries de Douay & d'Orchies , à la dependance du 
Comtè d'Artois, comme fief du-Comte de Boulogne; à la ville & ban- 
lieue de Bouchain; au Comte d'Oſtrevant & à ſes dependances 3 au Bail- 
lage de Vermandois , aux villages ſituẽs aux Pays-bas, & dependans de 
la Prevoſte de Riblemont & de Election de Laon, à Fhommage que 
Marguerite Comteſſe de Flandre avoit fait en 125 3. a Saint Louys, pour 
la Seigneurie de Ruremonde, & pour le Comte de Vaes, & ſur les 
villes d'Armentieres , de Frobeis & de Salles , & ſur quelques autres 
ſitutes le long des rivieres de la Lys & du Gourgne , qui eſtoient du 
Baillage de Beauqueſne , le tout pour eſtre acquis au Duc de Bourgogne 
& i la poſteritè maſle & femelle , & à ſes heritiers juſques a Finkni , 
ſans que la Monarchie Francoiſe y put jamais yy pretendre- 

| CCS 
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I Auteur des Remarques ſur le Traite de Peronne, leſquelles ſont a la 
page 46. du troifieme- volume des Memoires! de Comines de eette edi- 
tion, pretend} qu'il n'y a jamais eu qu un Trane, que les autres actes ne 
ſont que des commiſſions pour en faire executer les wee articles, 
& 3 M. Varillas a mis plus de fauſſetés que de lignes dans Vabrege 
qu'il a donne des pretendus vingt- deux Traités de Peronne. 

Sans examiner ſi ce ſentiment eſt outrè ou non, il eſt certain que cer 


abrege neſt ni fidel ni exact, & que dans Feſpace d'une demi page M. 


Varillas a fait dix fautes des plus groflieres. 

La premiere en diſant que le Roy renonca a la Gouvernance de Lille 
&c aux Seigneuries de Douay & Orchies, ce qu'il ne fir pas, mais aux 
„ eee directes & immediates des juſtices de ces lieux dont il 

e ene ſeulement les appellations mediates & le jugement en dernier 
reſſort. | | 
La ſeconde au ſujet de la renonciation du Roy a la dependance du 


Comte d'Artois comme Fief du Comtè de Boulogne, ce qui ne peut pas 


avoir eſte, car jamais l' Artois n'a Ee un Fief dependant du Comte de 
Boulogne, au contraire le Comtè de Boulogne eſtoit anciennement un 
Fief mouvant du Comtè d' Artois (8 ). | | 
La troifieme: au ſujer de la renonciation a la ville de Bouchain au 
Comte & au refforr d'Oſtrevant dont il ne s eſt point du tout agi pour lors. 
La quatrieme au ſujet de la renonciation au Baillage de Vermandois 
dont il ne s agiſſoit point auſſi, mais d une rente de 4000 livres que le 
Duc de Bourgogne pretendoit a cauſe de ſon Comte TOdtrevant | 
recette de Vermandois, pourquoi il fut arreſtè que le Duc remettroit 
ſes titres entre les mains de Commiſlaires qui en decideroient. | 
La cinqueſme au ſujer de la renoneiation aux villages & autres lieux 
firnes dans les Pays-Bas qui dependoient de la Prevoſte de Riblemont & 
de Election de Laon dont il n'eſt pas dit un mot dans le Traite.. 
La ſixieſme au ſujet de la renonciation à Fhommage que Marguerite 


Comteſſe de Flandre, avoit fait en 1253. à ſaint Louis pour la Seigneurie 


de Ruremonde & pour le Comte (84) de Waes, dont il ne s'eſt aucune- 
ment agi pour lors. | | 

1 ia 12 

terres lituces le long des rivieres de la Lys & du Gourgne qui eſtoient du 
3 de Beauqueſne, deſquelles 5 n'eſt pas dit un mot dans le 
Traité. | | 


La huitieſme en eftropiant les noms des villages de Fleurbais & Sailiy 


fur la Lys & les nommant mal Frobeis & Sales. 232 Oh 
La neuvieſme en parlant de la petite ville de la Gorgue firuce ſur les 
rivieres de Lys & de Lave, laquelle il metamorphoſe en riviere du nom 
de la Gourgue. ; Fo | 


Et la dixieſme en adjoutant au Traire de ſon chef les termes ſuivans, 


fans que la Monarchie Francoiſe y put jamais rien pretendre, leſquels 
ne font pas dans le Traite. e il 


(83) Trait des droits du Roy. | 
(34) Le Pays de Waes n'eſt pas un Comte; 


ar la 


eptieſme ſur les villes d'Armentieres,de Frobeis, de Sales & autres 
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Il n'eſtoĩt point neceſſaire de donner dans une hiſtoire du Roy Louis 
XI. des relations eſtendues des batailles données en Angleterre & M. 
Varillas auroit pu ſe diſpenſer de les rapporter & d'y adjouter des cir- 
conſtances oppolees à ce que d'autres Hiſtoriens en ont eſctit, celle qui 
concerne le Prince de Calles (S5) qu'il dit, pag. 441. avoir perdu la vie 
ſous un tas de mortsà lage de dix-huir ans, n'eſt pas arrivee de cette ma- 
niere, au contraire'ce jeune Prince fut fait prifonnier & menè au Roy 
Edouard IV. qui lui demanda à quel deſſein il eſtoit entre avec des trou- 
pes dans ſon Royaume , ce Prince repondit, peut- eſtre avec trop de 
fierte, que c' eſtoit pour delivrer ſon pere de la captivitè, ow il le tenoit 
& recoavrer les Etats qui lui appartenoient, cette reponſe aigrit ft 
fort Edouard, qu'au lieu d'avoir pitiè d'un Prince qui eſtoit a fa miſeri- 
corde, il ſe laiſſa emporter juſques a le maltraiter de coups , les Ducs de 
Gloceſtre & de Clarence, & le Milord Haſtiags encheriſſans ſur cette 
barbarie, fe jetterent fur ce jeune Prince & le maſſacrerent inhumaine- 
ment, (86) cruautè qui ternit toute la gloire de ce Roy, & que le Ciel a 
depuis vangee par la mort miſerable de ces aſſaſſins. | | 

La funeſte avanture du Duc de Guyenne a eſte rapportèe par pluſieurs 
hiſtoriens: M. Varillas dit p- 444. & 445. que ce Prince aimoit paſſione- 


ment Marguerite de Cambes fille unique du Seigneur de Montſoreau, que 


cette Dame n'ayoir pas ſujet d aimer le Roy parce que Sa Majeſtè avoit 
contraint Louis d' Amboiſe ſon marr de lui vendre la Vicomre de 
Thouars, qu'elle eſtoit avec ce Prince lorſqu' il paſſa par S. Jean d' An- 
gely od Jean Faure Verſois, Abbè de ce lieu, les regala, & au deſſert leur 
donna une peſche empoiſonnẽe qui fut cauſe de leur mort. 

La Vicomteſſe de Thouars nommee Nicole & non pas Marguerite de 
Jambes ou de Chambes, n' eſtoit point fille unique du Seigneur de Mont- 
ſereau, elle avoir un frere nommè Jean qui a &pouſè Marie de Chateau- 
briant (87) & a laiſſè poſteritè & deux ſœuts, Funenommee Jeanne ma- 
rice a Jean de Polignac, Seigneur de Rendan, (88) & autre nommee 
Helene que Philippe de Comines a epouſèe en 1472. (89) M. Varillas 
'avoue, page 476. en quoi il ſe contredit. | 1 +31 | 

La Vicomte de 'Thouars avoir eſte premierement reunie au Domaine 
en vertu d'un Arreſt du 8 May 1431. par lequel Louis d' Amboiſe avoit 
eſte condamne 4 mort comme criminel de Leze Majeſte & ſes biens ac- 
quis & confiſques au Roy (90). M. Varillas dit ici que le Roy Louis XI. 
avoit contraint Louis d' Amboiſe de lui vendre cette Vicomté, & il dit 
Tome II. page 357. qu'il en avoit eu une donation en bonne forme 
drefſee par le Chancelier Doriolle, en quoi il ſe contredit, & pour ce qui 
eſt du repas od on pretend que le Duc de Guyenne trouva fa perte, il ne 
s eſt pas donne a S. Jean d' Angely ni par Abb 
Sever (91) par la Comteſſe de Montſoreau meſme laquelle fur en cela 

6 | 411 ub 5302/1, d'autanc 

(s) Anſelme, Tome II. p. 947. 
(889) Son contrat de mariage eſt à la 
fin de ce Volume. | 

(90) Traits des droits du Roy, 

(9+) Hiſtoire de Bretagne, 

. C ec 


(85) Edouard fils du Roy Henry VI. 

(86) Hiſtoire d Angleterre par Larrey, 
Tome I. pag. 800. | 

(87) Anſelme Hiſtoire de France, Tom! | 
U. p. 1441, Edition-de 1712. 7 
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autant plus a plaindre , qu'elle prit dans ſa propre maiſon & au milieu 

des ſiens, le fatal morceau qu'on croit lui avoir ot la vie & au Duc de 
Cette remarque donne occaſion d'en faire une ſur le tems de la mort 


de ce Prince, que les hiſtoriens mettent communement au 12 May 


1472. au lieu qu'il n'eſt mort que le 24 du meſme mois, comme le dit 
M. d'Argentre, page 879. de {on hiſtoire de Bretagne, & qu il eſt juſtifie 
ar le Teſtament (9.2) que ce Prince fit le jour ak de ſa mort. 

M. Varillas employe la grande partie de {on cinquieſme livre a cher. 
cher les taiſons qui ont pu autoriſer Philippe de Comines a quitter le 
parti de Charles Duc de Bourgogne, il les tourne de toutes les manieres, 
& il faudroit quaſi copier tout ce qu il a dit depuis la page 468. juſques 
à la derniere du premier volume, pour redreſler les fautes qu il y a faites, 
on ſe contentera d'en rapporter 2 principales. 

La vue du Roy pour attirer Comines à ſon ſervice, fut à ce que pre- 
tend M. Varillas , page 469. pour empecher qu il ne detournat le Duc de 
Bourgogne de deux deſſeins, qu il avoit formes ſur le jeune Duc de Lor- 
raine & ſur la ville de Mets. [| | | 


Philippe de Comines a quarts le ſervice du Duc de Bourgogne en 


1472. Fentrepriſe du Duc ſur la ville de Mets a eſte formee au commen- 
cement du mois de Septembre 1473. de ſorte qu'il y a grand ſujet de 
douter que le Roy Louis XL ait preveu plus d'un. an auparavant que le 
Duc de Bourgogne la formeroit , l cependant qu il en ait penetre 


le deſſein, il nen eſt pas de meme de celui contre la Lorraine qui na 


paru qu en 1475. & qui neſtoit pas forme en 1472. Nicolas d' Anjou qui 
eſtoir lors Duc de Calabre & de Lorraine, eſtoit fort artache au Duc de 
Bourgogne, les liaiſons de ces deux Princes furent meſme ſi grandes que 


le Duc de Bourgogne permit à la Princeſſe Marie ſa fille unique de don- 


ner au Duc de Calabre, & de recevoir de lui une promeſſe de mariage: 
cette promeſſe eſt du 13. Juin 1472, le Duc de Calabre n'y renonga que 
le q Novembre & la Princeſſe le 3. Decembre de la meſme annee, & peut 
eſtre que cette Alliance ſe ſeroĩt renouee, le Duc de Calabre ayant fait 
des avances pour cela, mais la mort qui le ſurprit en 1473. à läge de 
vingt einq ans enſevelit tous ſes deſſeins avec lui. | 
M. Varillas dit pages 471: 473. 474 & 45. que Philippe de Comines 


. avoir herire de la Seigneurie de Comines, qu'il avoit eſte douze ans au 


ſervice du Duc de Bourgogne, qu'il eſtoit fils de Jean Pite, Seigneur de 
Comines, qu'il avoit perdu l'eſperance d acquitter le reſte des. dettes de 


ſon pere, & que le Duc de Bourgogne ne voulut pas ſouffrir qu il fut fait 
mention de lui dans la Treve de 1475. 


— 


Antoine le Pipre de la Grandmotte, quoique cite par M. Varillas, pag: 
42. pour preuve de ce qu'il taconte en parle d'une tout autre maniere,, 
effectivement Philippe de Comines na point herite de la Seigneurie de 
Comines, elle N a la branche ainee de cette maiſon, Philippe 


cadette, (93) il na eſte que huir ans & non pas douze 
. | au 


- 


I:) Il eſt impriméè T. I. p. 144. eus de M. le Pipre & dans les Memoires de 


(93) Feyex fa Genealogie dans le Livre | Comines, a la fin de ce Volume. 
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au ſervice du Duc de Bourgogne, ſon pere ne s appelloiĩt pas Jean Pite, 
ſon nom eſtoit Colart de le Clite, il n avoit point perduVFeſperance d ac- 
quitter le reſte de ſes dettes, le Due de Bourgogne les lui ayant remiſes 

Lettres Patentes du premier Octobre 1469. & bien loin que ce Duc 
ait refuſe de faite nommer Philippe de Comines dans la Treve (94) de 
147 5. il Fy fir nommer dans Particle quatrieme, non pas pour le reſtablir 
dans ſes biens, mais pour le priver du droit d'y rentrer. | 
Les autres raiſons que M. Varrillas allegue du changement de Philip- 
pe de Comines ſont ſi mal imagines qu il auroit bien fait de les ſuppri- 
mer particulierement Thiſtoire de la teſte borree, quoiqu il ſe ſoir donne 
la peine de la tourner en deux fagons. 2 | 

Enfin il n'y a dans ce long recit que trois lignes de ſouffrables, c'eſt 
lorſqu' en parlant de Philippe de Comines, il dit page 468 (95) il pouvoit 
avec honneut dans les maximes qui eſtoiem alors en uſage de de la 
Cour de Bourgogne a celle de France, il falloir sen renir-la , & c'eſt effe- 
ctivement ce qui a oftea Comines tous les ſerupules qu'il auroit pu avoir 
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en quittant ſon premier maiſtre. ; | 4 
Il le fait ainſi entendre dans le chapitre onzieme du troiſieme livre de 
ſes Memoites, lequel commence par ces mots: Environ ce tems je vins 
au ſervice du Roy, & fut Van mil quatre cens ſeptante- deux, & ceux qui 
cherchent la juſtification du changement de Philippe de Comines, lau- 
roient trouvee dans ces mots s ils en avoient fait l application a Feſtat ow 
le Royaume ſe trouvoit pour lors. | 
Philippe de Comines avoir eſte eleve a la Cour du Duc de Bourgogne, 
& tant que le Duc Philippe avoir vecu , il y avoir eu toute forte d'agre-- 
ment mais il ne put s accommoder de Phameur hautaine, inegale, ca- 
pricieuſe & feroce du Duc Charles: voici comme il en parle à la fin du 
douzieme chapitre du premier Livre de ſes Memoites: Depuis que le 
Comte de Charolois eut ere Duc de Bourgogne & que la fortune leut 
mis plus haut que ne fut jamais homme de {a maiſon & ſi grand qu'il ne 
connoiſſoit nul Prinee pareil à lui, Dieu le ſouffrit cheoir en cette gloire 
& tant lui diminua du ſens, qu'il meſpriſoit tout autre conſeildu mon- 
de ſauf le ſien ſeul. | eee 
Les hommes de ce caractere, tous grands qu ils ſoient, ne gagnent 
point les cœuts & ne conſervent point d' amis, ainſi il n'eſt pas eron- 
nant que Philippe de Comines, degoutè du ſervice d'un Prince qui: 
mepriſoit tout le monde, ait cherche un autre maĩtre que celui qui ne 
le pouvoit plus ſouffrir-. 51 2 65 1 . 
Ces ſortes de changemens eſtoiĩent en ce'tems-la'rres-communs;-on ne 
trouveroit point a-preſent eſtrange que on paſſar du ſervice d'un Ele-. 
cteur de l Empire à celui del Empereur ouide celui d un Due d Orleans 
à celui d'un Roy de France, & par la meſme taiſon, on ne doit point 
trouver à redire de voir Philippe de Comines quitter le ſervice du 
Duc de Bourgogne pour paſſer a celui du Roi Louis XI. fon Roy lé- 


5 . 1 Philippe 
(94) Le Traits en eſt imprime ci-deſſus, Tom. III. pag. 409. Voyez la pag; 41 3. 
(95) Voyez p. 58. de ſes anecdotes. 7 | 2 
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392 RE MARMOUES 


Le Duc de 28 Etoit de la Maiſon de France, doublement 
Vaſſal & Pair de la Couronne à cauſe du Duche de Bourgogne & du 
Comtè de Flandre , Philippe de Comineseron de la partie de Fa Flandre 
qui Etoit de la Souyerainere de France; & quoiqu il fut Vaſſal du Duc de 
Bourgogne ,, & lun de ſes Chambellans , il n'en Eroit pas moins ſujet du 


„ i: 1] | | | | 
| i parle dans ſes Mémoires, livre 1. chapitre 9. d'un lieu dit le Mar. 
che, on le Roy & les Seigneurs qui $s'crotent ligues contre lui, taſ- 
choient de s attirer reciproquement les gens de guerre des uns & des au- 
tres; il patle encore, livre 3. chapitre 2. de Bauduin, baſtard de Bour. 
gogne , qui avoit paſſè avec pluſieurs autres au ſervice du Roy Louys Xl. 

Le Chancelier de France, Pierre de Morvillier eroit fils d'un Preſident 


des Parlemens du Duc de Bourgogne, & avoir ere Eleve à la Cour de ce 


Prince. Fs 
Le Cardinal Jean Rolin, Eveſque d' Autun, fils d'un Chancelier du 


Duc de Bourgogne, s eſt attachè au party de la France & y eſt mort en 


1483. PL EATS et | | 
l "a6 Cardinal Jean Jeoffroy ou Jools Eveſqued'Arras, qui devoit toute 
fa fortune a Philippe le bon, Duc de Bourgogne, ne laiſſa pas de le 
quitter pour prendre le party du Roy Louys Xl. & cela ne derourna pas 
meſme ce Duc de ſolliciter le Pape pour lui faire obtenir le chapeau de 
Cardinal, ainſi qu'il a ere dit 1 | hgh 

Guillaume de Rochefort, qui combattit pour le Comte de Charolois 4 


la bataille de Moatr-le-Hery, & qui a ere Fun de ſes Maiſtres des Reque- 


ſtes , & employe par lui en pluſieurs negociations en Italie, a depuis ere 
Chancelier de France, ainſi que ſon frere Guy de Rochefort, qui avoir 
auſſi Er auparayant au ſervice de la Maiſon & Bourgogne, 

Guillaume de Vergy , qui eſt mort Marechal du Comte de Bourgo- 
gne (96) a paſle du ſervice de la Maiſon de Bourgogne en celui de Fran- 
ce, & depuis eſt retournè a ſes. premiers Maiſtres. 

Philippe Pot, un des favoris du Roy Louys XI. avoit ere auparavant 
au ſervice du Duc de Bourgogne, & Chevalier dela Toiſon d'Or, 

Jacques de Luxembourg, Philippe de Crevecœur, & Jean de Damas 

ni ont paſſẽ au ſervice de France, avoient auſſi ere au ſervice de la Mai- 
on de Bourgogne, & Chevaliers de la Toiſon d'Or. 

Jean 4e f y acquerie avant que d'eſtre premier Preſident du Parle- 
ment de Paris avoir et au {ſervice du Duc de Bourgogne, & Conſeiller 
Penſionnaire de la Ville d'Arras. 5 | 

Guillaume de Cluny, Treſorier de FOrdrede la Toiſon d'Or, & Mai- 
ſtre des Requeſtes du Duc de Bourgogne, a quitte ces Offices pour s c- 
tablit en France, od il a ere Eveſque de Poitiers. n 

Les Seigneurs (97) d Avelus, de Baudeyille , de la Queille, ( Hum- 

bert de Lurieu, qui avoit epouſe Catherine, fille naturelle du bon * 


( oy ) Voyez les lettres du Roy Louys | de Charles, Duc de Bourgogne pour les 


XII. Tome IV. pages 49. 86. & 223. années 1473. 1474. 1475. & 1476. à la 


(27) Cecy eſt tire d'un Etat des reſtes marge duquel on a marque ceux qui avolen⸗ 
des gages & penſions deues aux Oæcierg | pris ya party contraire au ſien . 


— 


3 SUR VARILLAS. 393 
de Bourgogne, ) de Cleſſy, de Montaigu, Bon de Rely, de Bailleul » 
de Montcaverel, de Neufville, de Miraumont, Deſchavés, du Bois » 
de Gouy , de Bours, de Soye, Guyor Duſye, Evrard Bouton, de Ga- 
panes , de Licques, de Sailly, Bauduin d'Eſne, de Vaux, de Bellefo- 
riere, de Foſſeux, de Contay , d'Igny , de Lens, de Ruffey, de Long - 
villers, de Rup, de Montmartin, du Bourg, de Caumont, de Troyle, 
de Fontenay, Guillaume de Cicon, Antoine d'Oiſeler, Louis de Bour- 
nonville , de Montbis, d' Ordre, de Cottebrune, de Saint Sorlin, de 
la Vieſville, Olivier de Vaudrey, de Saint Moris, Louis de Neele, 
Louis de Herbam, d' Eſpieres, de Crevecœur (98), de Croiſilles, de 
Humieres, Lancelot de Bouſſut, Jean de Bournonville, de Savye, de 
Saint Venant, de Crequy, Gerard de Rouſſillon, Jacques de Solle- 
ville, Michaut de Changy, de Caveron, de Gruthuſe, Lyon de la 
Hovarderie , Marc de Montmorency, le Sanglier d' Ardenne, Simon 
de Loges, Renier de Broſcuſe, & George de Menthon, tous Cham- 
bellans de Charles, Duc de Bourgogne, ainſi que Philippe de Comines 
Tavoit ete ; Alardin Bournel, Antoine de Lametr, Antoine de Fontaine, 
Drue de Humieres, Etienne de Faletans, Gilles d'Oignies, Jean de 
Cohem, Louis de la Baulme, Simon de Damas, Thiery de Charmes, 
Jennet de Bournonville, dit le beau; Charles de la Vieſville, Louis 
de Meurchin, Guillaume & Etienne du Vernoy, Andrieu de Rambures, 
Guillaume de Martigny, Guillaume de Poitiers, Guyon d' Uſie, Jaques 
de Crequy, Charles de Contay , Bon d'Eſne, Jean de Vautravers, Phi- 

libert de Courſſan, Jean & Nolin de Lournonville , Jean de Hemont, 
Sauvage de Ponville , Francois de Ferieres, Tannequin de Caban- 
nes, Didier de Mandelo , Charles de Courteville , Guillaume de Gra- 
chault , Jean de la Porte, Jean Damas , Seigneur de Marcilly , Hugues 
de Chantemarle , Michault Damas, Hemart de Doulhain , Jean de 
Neufchaſtel fils du Sieur de Montaigu, Charles de Longueval, Pierre 
de Mailly, Jennet de Soiſſons, Antoine de Hoverderie, Antoine de 
Beſſey, Mahievot de Froideval, Jennet de Helfaut, Michel & Pierre de 
Belforiere , Jacques de Carnin, le baſtard d'Avelus , Robinet de Fra- 
miuzelles , Jacotin du Queſnoy, Porus de Lannoy, & Louis de Viſen, 
Ecuyers de chambre ou des quatre Eſtats du Duc de Bourgogne, ont 
quittè le ſervice de ce Prince ou de la Princeſſe fa fille, pour paſſer 4 
celui du Roy Louis XI. | 94 

Philippe 6's Comines ne doit pas avoir etè de pire. condition que ces 
Seigneurs , dont la plupart lui eſtoient egaux en naiſſance & en dignite, 
leur memoire n'a point eſtE noircie, pour avoir paſſè au ſervice d'un Roy 
dont ils eſtojent nes ſujets, & on ne doit pas chercher d' autre juſtifica- 
tion du changement de Philippe de Comines, que le mecontentement 
2 avoit à la Cour de Charles Duc de Bourgogne, & la liberté où il 

toit de quitter le ſervice d'un des vaſſaux du Roy, pour ſuivre le party 
de celui qui eſtoit leur commun Souverain. | ON 26 | 

Le ſecond volume de Monſieur Varillas eſt moins Thiſtoire du Roy 
Louys XI. qu'un recueil de pluſieurs hiſtoriettes arrivtes avant ou oa 


(58) Il a été depuis Marechal de France. | | 
Tome IF, _. Ddd 


394 REMARQUES 
dant le regne de ce Roy: il y enchaſſe des portraits de ſa fagon : voict 
celui que Von trouve, page 20. de Catherine de Cleves, femme d' Ar- 
noul Duc de Gueldre, que le Due Adolphe fon fils avoir eu E inhu- 
manite de mettre en priſon, le Duc de Gueldres avoit epouſe en ſecondes 
nopces la ſæur du Duc de Cleves ſor voiſin, & cette vertueuſe Princeſſe , 
aui aimoit beaucoup ſon mart , quoiqu il eut pres de cinquante ans plus 

elle, & quelle nen eut point . » oublia rien de ce - wh 
& le delivrer : il cite pour preuve de ce cect D Emmius dans fon hi- 
ſtoire de Gueldres; ainſi il y auroit de la remerne à contredire ce recit, 
fi cette pretendue hiſtoire de Gueldres n'eſtoit une de ces pieces qui 
n'ont exiſtè que dans la teſte de Auteur, eſtant certain qu Ubo Em- 
mius, qui a fair Fhiſtoire de Friſe, (99) n'a point fair Chiſtoire de 
Gueldres. 5 755 | e 

Iſaac Pontanus a fait une hiſtoire de Gueldres, il y parle de cette Du- 
cheſſe d'une maniere plus veritable, mais bien differente de ce que l'on 
en 2 rapport N | 
Catherine de Cleves , que Monſieur Varillas nous donne pour ver- 
tueuſe, eſtoir une des plus mechantes/diablefſes qui fut lors au monde: 
elle fut promife a lage de huir ans a Arnoul, Duc de Gueldres , qui 
nen avoit que quatorze, le mariage fut enſuite accompli : ce Duc & 
fa femme n'onr ere mariès qu une fois; il n'y avoir point de diſpropor- 
tion d age entre eux, le mary n ayant que fix ans plus qu'elle; ils ont 
eu enſemble cinq enfans, ſcavoir Edouard mort jeune, Adolph Duc de 
Gueldres, le plus mechant homme de fon temps (1); Marie, (2) marice 
a Jacques II. Roy d' Eſcoſſe; Marguerite, marice a Federic , Prince Pa- 
latin & Duc de Baviere; & Catherine, morte à marier. ä 
Cette megere n avoit ni affection ni menagement pour fon mary, elle 
le rraitoit avec une hauteur inſuportable, & Vaccabloit continuelle- 
ment d injures & de reproches outrageans qu'elle lui faiſoit ſur fa naiſ- 
ſance; qu elle s ĩmaginoit eſtre fort au * de la ſienne, & ur les. 
evotions exterieures qu'il pratiquoit; elle complota enfin avec fon fils 
auſſi furieux & enrage ary 3 mere, pour faire mettre dans un cachot le 
mari & le pere le plus infortune de Gn temps. 05 

Ce portrait, qui eſt original & bien plus reſſemblant que l'autre, ſe 
pou voir dans Pontanus, pages 418. Foz. 504. 522. 524. & 525. avec 
a lettre que le Duc de Cleves Ecrivir inutilement a ſa ſœur la Ducheſſe 
de Gueldres, pour l'exciter à faire ſortir fon mary de la priſon ou elle 
& ſon malheureux fils l'avoient fait enfermer, & on il ſeroir pourri de 
miſere, ſi le Duc de Bourgogne n'en avoit eu pitié, & ne len avoit 
fait retirer par force. | Ea 
Mioynſieur Varillas paſſe enfuite 4 l'entreveuẽ de l'Empereur Federic 

HI. avec Charles, Duc de Bourgogne, laquelle s' eſt faite le 30. Septem- 
bre 1473. Mais pourquoi y faire imaginer à VEmpereur , page 28. que 
file Duc de Bourgogne avoit euà choiſir un gende, g auroit eſte le frere 


du 

(99) Bibliotheca Belgica. 1 () Voyez ſon (loge à la fin du livre 
(rt) Voyez les MEmoires de Comines, | cond de I'Hiſtoire TEcolſe de. Georges 
Rvre 4. chapitre premier. Buchanan. | | 


SR VARITESS: 395 
du Roy Louys XI. puiſque ce Prince Etoit mort le 24 May 1472. ſeize 
mois avant cette entreveue. 927 

Lalliance du Roy Louys XI. avec les Suiſſes eſt rapportee , page 66. 
Monſieur Varilas dit qu elle devoit durer dix ans, que le Roy donneroit 
à chaque canton ſix mille eſcus de penſion par an, que, moyennant 
certaine ſomme, les Suiſſes lui fourniroient autant de gens de guerre 
qu il voudroit, bien entendu qu'il ne les pourroit employer contre les 
anciens allies des Suiſſes, ni les occuper aux ſieges des Villes & Forte- 
reſſes; & il ſemble qu'il ait veu ce Traite , lequel il cite a la marge, 
comme ętant dans le recueil de Monſieur de Lomenie. ff 

Heureuſemenrt pour le public, ce Traite eſt imprime dans le grand 
recueil des Traites de paix, mais differemment de ce que Monſieur Va- 
rillas en rapporte, l'alliance devoit durer pendant toute la vie du Roy, 
la penſion des Suiſſes n'eroir que de vingt mille livres par an, & il n'y 
eſt point dit que les Suiſſes ne pourroient etre employes aux ſieges des 
villes & des Fortereſſes. | | | | 

Monſieur Varillas parle enſuite de Vattentat du Duc de Bourgogne 
ſur la vie du Roy Louys XI. & dit pages 71. & 72. que le Duc apres 
avoir mis en ufage la diſſimulation qui lui etoir nèceſſaire dans la pre- 
miere entreveue avec le Roy d'Anglererre, il conduiſit les Anglois 4 
Bologne & aPeronne, & qu'il ne ſe contraignit pas de meſme alegard de 
Louys XI. ſoit que l'averſion qu'il avoit pour lui fur exceſſive, ou que lui 
imputant la levee du ſiege de Nuys, il crut qu'une telle injure ne pou- 
voit ètre ſuffiſament reparee , que par l'entiere ruine de 1a France; après 
il raconte comment il engagea en 1474. le nommè Icier à entreprendre 
d empoiſonner le Roy. 7 

Le ſiege de Nuys na ere leve que le 13. Juin 1475. le Duc de Bourgo- 
gne n'arriva a Calais vers le Roy d'Anglererre que le 14. Juillet ſuivant, 
ainſi il ne ſe peut pas faire que la levce de ce ſiege ait été le motif de 
Fentrepriſe du Duc de Bourgogne ſur la perſonne du Roy, laquelle geſt 
faite en 1474. comme il le dit page 73. 

La negociation du Roy Louys Xl. avec le Roy d' Angleterre commence 
ala page 8 1. Varillas dit que le Heraut du Roy d'Angleterre decouvrit 4 
Louys, que ſon maiſtre n'avoit paſſe la mer qu à la ſollicitation des Ducs 
de Bourgogne, de Bretagne & du Conneſtable, ce qui eſt tout a Ne 

poſe à Comines, qui dit, livre 4. chapitre 5. que ce fut le Roy qui dit 
au Heraut que le Roy d' Angleterre ne venoit qu à la ſollicitation du Duc 
de Bourgogne & du Conneſtable qui le tromperoit. Comines n'eroit pas 
loin du Roy lorſque le Herauteur ſon audience, il fut meſme charge de 
Ventretenir pour empeſcher qu'il ne parlar a perſonne, on ne doit pas 
 5imaginer qu'il ait voulu rapporter la choſe autrement qu elle s eſt paſlce. 

Il paroit bien que Monſieur Varillas n a pas reflechi ſur ce qu il ecrivoir 
quand il a parlè de cette negociation a la page 89. ou il dit que le Roy 

Louys XI. > contenta de la Treve qui fur ſignee, & que le jour fut pris 
au 20. Aouſt 1471. pour Fentreveue des deux Roys , il ne devoit pas 1g- 
norer que le Traits s' eſt fait le 29. Aouſt (3) & que Fentreyeue ne s eſt 
5 | pu 

(3) I! eſt imprimè dans le recueil des Traites de M. Dumont. 
| Ddd 2 
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pu faire que le meſme jour ou le lendemain trente, comme il en con- 


vient à la page 92. 


Il eſt bon après cela d'eclaircir un point de cette hiſtoire dans lequel 
Philippe de Comines s eſt mepris, il dit à la fin du chapitre 8. du livre 
4. que le Duc de Bourgogne ſentant les nouvelles du Traire du Roy 
d Angleterte avec le Roy Louys XI. vint de devers le Luxembourg, ou 
il ᷑toit; A très- grande haſte devers le Roy d' Angleterre, pour lui de- 
mander ce qui etoit de ce Traité. | | | 

Monſieur Varillas a encheri ſur ce recit, & il a fait partir le Duc de 
Bourgogne de la Ville de Luxembourg, quoiqu'il n'y ait pas ere en ce 
temps , mais ni łhᷣun ni l'autre n'ont pas Ete informes au juſte de la route 
que ce Duc prit pour lors. . | | 


4 


- Apres la levee du ſiege de Nuys, ce Duc prit ſon chemin par le pays 
de Limbourg, le Brabant & la Flandre, & ſe rendit a Calais le 14. Juil- 
let 1475. il y fut agreablement receu du Roy d' Angleterre, qui le def. 
fraya; ils demeurerent au meſme lieu juſques au 18. qu'ils en partirent 
enſemble pour aller au Chaſteau de Guines, ou le Roy deffraya encore 
ce Duc, qui partit le 19. pour aller a Saint Omer. 1 | | 

Earmee d'Angleterre s approcha de'Peronne, & le Duc de Bourgogne 
pour erre las. voiſin ſe rendir dans cette derniere ville le 6. d'Aouſt, 
x y reſta juſques au 12. qu'il paſſa par cette armee & alla coucher a Cam- 
bray, le 13. il alla à Valenciennes, le 18. il retourna à Peronne , le 19. 
au martin il alla voir le Roy d' Angleterre & revint a Peronne, le 20. il 
alla encore voir le Roy d' Angleterre pour la derniere fois, après quoi il 
alla dans le pays de Luxembourg: a: - 

Ce fut apparemment dans l'une de ces deux dernieres entrevenes que 
le Due de Bourgogne s expliqua avec le Roy d' Angleterre, & lui fit cette 
bravade dont parle Philippe eee 8. & 10, de {on livre 4. 
mais cela ne lui fir pas negliger ſes intereſts, il travailla ſerieuſement 2 
faire ſon Traite, celui — Roy d' Angleterte fut fait le 29. Aouſt, & 

uinxe jours apres le Duc ſigna le ſien (4) dans le Chaſteau de Soleurre 4 
— la Ville de Luxembourg (5) le Mercredy 13. Septembre 
1475 | 
— Fentreveue du Roy Louis XI. & du Roy d' Angleterre à Pequi- 
gny le zo. Aouſt 1475. Louis invita le Roy Anglois a-venir ſe rejouir à 
Paris: Monſieur Havart qui a reconnu que ce deſſein eſtoit agreable a: 
ſon maiſtre, alla le meſme jour trouver le Roy Louis XI. qui le fit ſou- 


per avec lui, & pendant la table Monſieur de Havart dit a Voreille du 


Roy que s il vouloit il trouveroit moyen de faire venir le Roy ſon maiſtre: 


- juſques a Amiens & peut- tre juſques a Paris. 


Le Roy qui s toit repenti de la propoſition qu'il avoir faite, Feloigna: 
autant qu il le put, mais comme on en parla encore après ſouper, on 
rompit cette entrepriſe, en diſant qu'il falloir que le Roy partit en 
grande diligence pour aller contre le Duc de Bourgogne. 

| | | Certe: 
('4) It eſt imprimè dans les preuves de 
TComines. 


( On a dè ja dir ci-deſſus Tome 111, 


page 409. de cette Edition, que Solcurre 
eſt un Chateau ſitué dans le Pays de Lu- 
.Xembourg. . 
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Cette raiſon rapportèe par Comines, livre 4. chapitre 10. toit très- 
apparente; car le Duc eroit pour lors a Namur & faiſoit retablir ſon 
armee dans le Pays de Luxembourg, d'ou il pouvoit entrer en Champa- 
gne; mais il n'a pas plu a Monſieur Varillas de ſuivre ce ſentiment ; & 
pour raconter quelque choſe de nouveau il dit, page 97. que Louis fir 
entendre a Monſieur de Havart que le Duc de Bourgogne s toit empare 
de route la Lorraine, exceptè Nancy, & que Sa Majeſte très-Chretienne 
ctoit contrainte de s avancer avec ſes forces ſur la frontiere de Champa- 
gne, pour defendre le Duche de Bar, qui relevoit de ſa Monarchie, ce 
qui ne peut pas avoir ètè dit pour lors par le Roy, puiſqu'il eſt certain 
que ce diſeours s eſt tenu le jour de l entrevu de Pequigny, & que le 
Duc de Bourgogne n'a fait entrer ſon armee en Lorraine que pres d'un 
mois apres cette entrevue , {cavoir a la fin du mois de Septembre. 

Le deſſein du Duc de Bourgogne de renouveller en fa perſonne la 
Monarchie de Lothaire eſt rapportee avec une circonſtance de la facon 
de Monſieur Varillas. Il dit, pages 127. & 128: qu'on ne ſgait ft la Du- 
cheſſe de Savoye , Ioland de France, ſœur du Roy Louis XI. n'avoit 
pas &tre contente de l' change fait en {a perſonne lorſqu' on Vavoit don- 
nee en mariage à Amedee neuvieſme du nom, & troiſieſme Duc de 
Savoye , pour avoir Charlotte ſœur du meſme- Amedee en qualite de 
femme de Louis XI. | 

La Princeſſe Charlotte de Savoye n'etoir pas encore nee, lorſque le 
mariage du Prince Amedee ſon frere fut arreſtè en 1436 (6) avec Mada- 
me Ioland de France, le Roy Louis XI. pour lors Dauphin, fut, mariè la 
meſme anne avec Marguerite d' Eſcoſſe, le ſecond mariage du Dauphin 
avec Charlotte de Savoye a ete arreſtè en 1451. ſans le conſentement du 
Roy Charles VII. ainſi il n'y a point eu d' echange. 

Tout auſſi· toſt après la mort de Charles, Duc de en „le Roy 
Louis XI. prit poſſeſſion du Duchè de Bourgogne 3 & 4 la priere des- 
Etats de ce Duche qui lui avoient preſtè le ferment de fidelite au nom 
— cette Province, il inſtitua un Parlement à Dijon a l'inſtar de celui de 
Paris. | | 

Cette inſtitution du Parlement de Dijon peut ſe juſtifier pat les let- 
tres d' crection du 18. Mars 1476. ſtile ancien, imprimees il y a plus 
dun ſiecle dans le recueil des ordonnances de Fontanon , Monſieur Va- 
rillas convient de cette erection , page 59. de ſon livre 10. qui contient 
les Anecdotes de cette Hiſtoire , mais au lieu de ſe tenir à la verite de 
ce fait il en invente un autre qu il rapporte, pages 200. & 201. de cette 
hiſtoire, en diſant que le Roy convoqua les Etats du Duche de Bourgo- 
gne, pour la fin de Janvier 1477: qu il y fit repreſencter les raiſons qu il 
avoit pour que ce Duchè lui fut remis, pour le garder à la Princeſſe de 
Bourgogne juſques à ce qu'elle eut acheve de recueillir la ſucceſſion de 

n perez qu'il donnoit ſa parole Royale qu il le rendroit alors de bon- 
ne foy; que la pluſpart des Etats y conſentirent, & que Louis fut ainſt 
mis en poſſeſſion de tout le Duche de Bourgogne , exceptè quelques 
villes, Tha les Depures lui avoient ẽtè contraires. | " 

E 


(). Saincte- Marthe, le Pere Anſelme, & le Pere Simplicien 5 
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398 LEEMARQYES: 1 
La France n'eſt-elle pas bien obligee a Monſieur Varillas deTidee qu'il 
donne de ſes droits fur le Duche de Bourgogne, & ne pourra-t-on pas 
dire que Lon a eu tort de rayer la penſion qu il avoit ſi bien meritee en 
ſoutenant les intereſts de la Couronne 2 ſoit monttè au Procureur Gene- 
ral; cependant on peut ètre aſſeurè que jamais le Roy Louis XI. n'a don- 
ne fa parole Royale de rendre ce Duche : & que ſon intention a toujours 
ere de le regarder comme un appanage devolu a la Couronne au def- 
faut d'hoirs maſſes du dernier Duc de Bourgogne. Monſieur Varillas 
avoue. meſme , page 217. que le Roy pretendoit ce Duche comme fief 
maſculin , en quoi il ſe contredit comme en beaucoup d'autres endroits. 
Les changemens arrives aux Pays bas apres la mort du Duc de Bour- 
gogne ſont rapportes dans le livre 8. avec des circonſtances dont on 
ourroit contredire une partie, mais il y en a une qui n'eſt pas ſoutena- 
ble c eſtau ſujet du proces fait a Hugonet & Imbercourt. Il dit, page 
234. que le premier chef d accuſation contre ces deux Seigneurs fut da- 
voir autoriſè Deſcordes a rendre la Cure d' Arras aux Francois, & qui ils 
y repondirent pertinemment en montrant un article du Traitè conclu 
dans cette Ville entre le Roy Charles VII. & le Duc Philippe le bon en 
1435- qui contenoit en ces termes exprẽs: Quelle ſeroit de bonne foy 
reunie d la Monarchie Frangoiſe, en cas que la Maiſon de Bourgogne 
tombat en quenouille. | | | 
Si les rẽponſes de ces deux accuſes n'ont pas ere plus juſtes que celle 
que Monſieur Varillas pretend qu'ils firent au premier chef de Paccuſa- 
tion formee coutre eux, il n'eſt pas Eronnant que leur proces leur ait 
Ete fait comme a des impoſteurs, erant certain qu'il n'eſt pas dit un mot 
dans le Traitè d'Arras de 1435 (7) du retour de cette Ville a la Monar- 
chie Francoiſe, en cas que la Maiſon de Bourgogne tombar en que- 
nouille. | 
Les Gantois ayant fait decapiter le Chancelier Hugonet & le Seigneur 
d Imbercourt le 3. Avril 1477. fe rendirent maiſtres des affaires & 
preſque de la perſonne de Marie de Bourgogne, & s'il en faut croire 
Boar Varillas, page 240. ils envoyerent des ordres precis dans les 
deux Bourgognes , pour qu'elles euſſent a fe reunir immediatement a, la 
Monarchie Francoiſe , & a recevoir les Officiers & les Garniſons qu'il 
plairoit a Louis de leur envoyer, & que perſonne ne defera a des or- 
dres ſi extrayagans. | | 
Ces ordres, Sils avotent ere donnes , ſeroient vèritablement extra- 
vagans , mais ils ſont encore de la fagon de Monſieur Varillas , les deux 
Provinces de Bourgogne firent chacune leurs affaires ſeparement , le Du- 
che avoit reconnu le Roy & lui avoit fait ſerment de fidelire avant la 
mort de ces deux Seigneurs, & fi ceux de Gand s'etoient aviſes d'y en- 
voyer quelques ordres, les porteurs auroient pu ètre mal receus. 
Les differentes intrigues pour le mariage de Marie de Bourgogne com- 
mencent a la page 256. & leur premier agent, que Monſieur Varillas 
nomme , eſt Louis de Bourbon, Eveſque de Liege, oncle de cette 
1 
I 


% eſt imprimé dans Monſtrelet, Olivier de Ia Marche & le Recueil des Trait6s 


SUR VARILLAS. _ 
Hl avoit entrepris de la marier au Dauphin, & peut-etre qu'il auroit 
ſurmontè à la fin la repugnance qu'elle avoir pour un mariage fi diſpro- 
zortione pour Page, Monſieur Varillas embaraſſé des pourſuites de ce 
Prelar , _ le Nœud Gordien & aſſaſſine ce pauvre Eveſque cinq ans 
avant qu'il ſoit mort effectivement: voici Fabrege de ce qu il en dit, 
pages 254. 255. 257. K 258. 

Le Chef de la brigue qui travailloit pour lors pour les veritables in- 
tereſts de la France, etoit Louis de Bourbon, Eveſque de Liege, oncle 
de Marie de Bourgogne, qui de ſon coſte pour amuſer cet Eveſque lui 
avoir fait preſent de quinze mille florins qu'il avoit donnes à Guillaume 
de la Marck fon favory , lequel s'eroit ſoulevè contre lui, lui avoir fair 
la guerre, & Vavoit rue de ſa propre main, de ſorte que Marie de Bour- 
gogne ayant Etre aink delivree de la faction qui la ſollicitoit de ſe marier 
avec le Dauphin, ſe delivra elle-meſme du fils aiſne du Duc de Cleves, 
qui Eroit le ſecond Prince qui pretendoit a ſon alliance. | | 

Cet Eveſque que Monſieur Varillas fait tuer avant que Marie de Bour- 
gogne air Ere marice, c'eſt· a- dire, en 1477. neſt pas mort du coup, au 
eonttaire, il a veſcu encore cinq annèes, & a ſurveſcu meme Marie de 
Bourgogne, cette Princeſſe erant morte le 27. Mars 148 1. ſtile de Fran- 
ee, & cet Eveſque n'a été tue que le 30. Aouſt fuivanr. (8) 

Au reſte, il ne faut pas s tonner que Monſieur Varillas ait abrege la 
vie de Louis de Bourbon, il Pavoir fait Elire Eveſque de Liege pluſieurs 
annees avant qu'il fur venu au monde, comme il a ere remarquè ci- de- 
vant, ainfi il ne geſt pas fait un ſcrupule de le faire aſſommer un peu 
ons „les grands politiques comme lui ne doivent pas s arreſter en 
eau chemin pour fi peu de choſe. 

Le Roy Louis XI. après avoir manque de marier le Dauphin ſon fils 
avec Marie de Bourgogne, fit, ace qu'on pretend , une ſeconde faute 
en refuſant de le marier avec l'hericiere de Caſtille; & Monſieur Varil- 
las, dans le reeit qu'il en fait, donne a la page 270. le portrait ſuivant 
de la fameuſe Iſabelle, Reyne de Caſtille. . 

Le Roy de Caſtille avoir une ſœur en. Iſabelle, agee de trente- 
deux ans paſſes. ſans avoir EtE marice , ſa beaute , qui n'avoit ete que me- 
diocre & commeneoit aſe paſſer, croit tellement obſcurcie par Feclatde 
la Reyne de Caſtille , fa belle ſœur, & de VInfanre Jeanne, fa niece ,. 
quelle n'ofoit preſque paroiſtre à la Cour, & il repete pluſieurs fois la 
meſme choſe de Vage de cette Princeſſe, page 276. & au livre onze qui 
contient la comparaiſon des Roys Louys XI. & Ferdinand d' Arragon, 
pages 147. 15 2. & 169. 

Cette Princeſſe Iſabelle a &re marice à ce Roy Ferdinand d' Arragon, 
& voici un autre portrait que Fon trouve a la page 92. de cette compa- 
raiſon : Louis & Ferdinand furent egalement adonnes a lamour volage 
non-obſtant que leurs femmes fuſſent tres-belles & tres-vermeuſes. f 

On ne difpure pas la vertu de ces Reynes, mais pour la beaute on 
peut la diſputer a Iſabelle de Caſtille, ſuivant le premier de ces deux 
portraits qui ne reſſemble pas auſſi pour lage, étant certain que la 
| Reyn 

_ (8) Chapeaville, Hiſtoire des Eveſques de Liege. * 
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400 XEM ARQUES 
Reyne Iſabelle eſt nee en 145 1. quelle a Epoule Ferdinand, Roy d Arra- 
gon en 1469. & qu elle n avoit lors que dix huit ans. 
ll eſt parle, page 292. de la maniere dont le Roy Louis XI. negocioir 
avec I Angletetre, de la reſiſtance du Seigneur de Haſtings a receyoir 
Targent de France, & de la faveur qu'il portoit ouvertement a Maxi- 
milien, pour le faire rentrer dans les biens de Marie de Bourgogne ſa 
femme. HE | 

On chercha longtemps, dit Monſieur Varillas, la cauſe de ce refus, 
& Von decouvrit enfin que le dernier Duc de Bourgogne peu de temps 


avant que de mourir, Favoit gagne moyennant une penſion de mille 


eſcus, qu'on lui en offrit deux mille, que Comines, qui avoir porte la 
parole, reconnur que Haſtings ne vouloit pas donner quittance, qu'on 
{e diſpenſa d'ecrire , & qu il accepta la penſion, & pour preuve il a mis 
à la marge de la page 293. dans les layettes d' Angleterre. . 

En quelque endroit que ſoient ces pretendues Layettes, on n'y doit 
rien trouver qui puiſſe entzerement convaincre Haſtings d'avoir receu 
penſion du Roy, puiſqu il nen a pas donne quittance: il n'eroir pas au 


ſurplus neceſſaire de faire un miſtere de ce fait, ni de Valterer. Comi- 


nes lentremetteur de cette affaire la parfaitement bien deduite dans ſes 
Memoires , livre 4. chapitre 8. & livre 6. chapitre 2. les curieux pour- 
ront y avoir recours; cependant il eſt certain que l'on ne fut pas long- 
temps à chercher la cauſe du refus de Haſtings: Comines, qui lui avoit 
procure Famirie & la enges de Charles, Duc de Bourgogne, le decla- 
ra au Roy, qui fit offrir une penſion plus forte à ce Seigneur Anglois, 
ui Vaccepta , la choſe s eſt paſſèe long: temps avant le mariage de Maxi- 
lien d' Autriche avec Marie de Bourgogne, & ainſi n'a point ere faite en 
ous de detourner Haſtings de la faveur qu'il portoit à ce Prince Maxi- 
milien. | | 
Au reſte , quoique le Seigneur 1 ait refuſe avec fiertè de don- 
ner quittance de la penſion que le Roy lui donnoit, ſous pretexte quil 
ne vouloit pas que [on pur dire que le grand Chambellan d' Angletertre, 
eur été penſionnaite du Roy de France, & que ſes quittances fuſſent 
trouvees en {a Chambre des Comptes, Yen avoit une autre raiſon plus 
ſecrette, c'eſt qu'il avoir accepte la penſion que le Duc de Bourgogne lui 
faifoit, qu'il en avoir des Lettres patentes en datte du 4. May 1471. & 
qu'il avoir donne a l Argentier du Duc de Bourgogne des quittances ſi- 
gnees de ſa main & ſcellèes de ſon ſceau, (9) il venoit meme de rece- 
voir une annee de cette penſion echeue au premier May 1475. lorſqu il 
en accepta une plus forte du Roy; la crainte qu'on ne put le convaincre 
par ſes propres actes d'avoir receu en meme temps de L argent des deux 
partis oppoſes , fut la veritable cauſe du refus qu'il fit de donner quit- 


tance à celui qui lui en porta de la part du Roy. 


L'argent de France diſtribue avec tant d' adreſſe en Angleterre fit que 


Louys receut de-Ja les premieres nouvelles que Jacques d' Armagnac, 


Duc de Nemours, travailloit à retablir les Anglois dans la Guyenne, 
comme 


(9) La copie autentique de ces Lettres Patentes & ces 1 ces or inales ſo ne 
Sans la Cham re des Comptes de Lille, N 9 ginales, 
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comme le dit Monſieur Vatillas , page 293. eſt une reconnoiſſance indi- 
recte que la negociation avec Haſtings s eſt faire avant le mariage de Ma- 
ximilien d Autriche, car le Duc de Nemours a ètè arreſte au mois de 
Mars 1475. {tile de France, & decapite le 24. Aouſt 1477. ſuivant la 
Chronique de du Tillet. 307164 II | | 

La condamnation de ce Duc de Nemours eſt un Evenement des plus 
ſinguliers du regne du Roy Louys XI. ce Prince a ere blaſmede la durets 
qu il a eu en cette occaſion , (io) & on prerend qu'il ſe Veſt reprochee 
avant que de mourir, & qu'il a meſme repare la choſe autant qu'il 
a ff oh nut 17 

1 Varillas dit, page 294: que ceux des Juges qui n'avoient 
pas conclu a la mort en perdirent leurs Offices, page 33 5. que le Roy te- 
moigna du regret de n'avoir pas laiſſè achevyer le proces de ce Duc de 
Nemours ſelon toutes les formalites de la juſtice , & davoir maltraite 
les Juges qui n'avoient pas opinè à la mort (11); & page 83. de ſon Hi- 
ſtoire Anecdote , faiſant le livre 10. de cet ouvrage , il dit que le Roy 
ayant plus de preuves qu'il ne lui en falloir pour perdre le Due de Ne- 
mours , permit que l'on gardar dans ſon proces toutes les formalites de 
la juſtice , & page 84. de la meſme Hiſtoite Anecdore , q=s le Roy laiſſa 
aux Juges prendre tout le temps, dont ils crurent avoir beſoin pour mieux 


7 


examiner L'affaite. 

Ces deux fairs ſi oppoſes forment un Problème hiſtorique , & on ne 
ſcauroit à qui croire, ou a Monſieur Varillas parlant dans ſon hiſtoire de 
Louis XI. ou au meſme Monſieut Varillas parlant dans ſon hiſtoite 
Anecdote de ce Roy, cependant le public a grande raiſon de fe plaindre 
de ce qu'on lui impoſe dans Fun ou Vautre de ces deux recits contradic- 
toires. | | 

Monſieur Varillas ne ſe contente pas de cela, il dit encore, page 64. 
de cette hiſtoire Anecdote, que le Roy Louis XI. avoit donne le Duche 
de Nemours a Jacques d' Armagnac, Comte de la Marche, & le lui oſta 
avec la teſte , qu'il avoir eu une raiſon politique den uſer ainſi; que Sa 
Majeſte leva par cette action de juſtice le plus horrible ſcandale qu'il y 
eut alors dans le Royaume; que linceſte que ce Duc de Nemours conti- 
nuoit depuis vingt ans avec fa propre ſœur toit connu de tous les Fran- 
gois; que les gens de bien murmaroient de ce qu'on le laiſſoit ſi long- 
temps impuni; que Louis le fit ceſſer par le ſupplice du coupable & qu'on 
ne lui en eut point d' obligation, pre e Sa Majeſtè avoir penſẽ 
a venger ſa propre querelle & non celle du public. 

Par ce recit, preſque tout fabuleux, la memoire du Duc de Nemours 
ſe trouve noircie d'un inceſte de vingt ans avec ſa propre ſœur, pen- 
dant qu'il eſt certain qu'il n'en a jamais eu aucune (12) avec laquelle il 
ait pu avoir une habitude criminelle , & que lorſqu'il fut pris dans le 
Chaſteau de Carlat en 1475. il Eroit avec Louiſe d Anjou fa femme, Prin- 
ceſſe vertueuſe, qui y mourut en couche peu de jours apres la priſe de 


ſon 
(to) Summum jus ſumma injuria. (12) Saincte-Marthe, le P. Anſelme, 
(11) Voyez les Lettres du Roy Louis | & le P. Simplicien dans leur Hiſtoire Gé- 


XII. Tome premier page 55. n=alogique de France. 
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ſon mari (13). Sil y avoit quelque reproche a faire au ſujet d'un-inceſte, 
ce ſeroit avec plus de fondement, à Jean Comte d' Armagnac rue a Le- 
ctoure en 1472. & qui eſt accuſe pat du Boucher dans ſes Annales d' A- 
quitaine, & par Mejerus dans ſes Annales de Flandre; livre 16. d'a- 
voir epoule ſa propre ſœur en vertu d'une fauſſe diſpenſe qui lui fut pro- 
eurèe par Ambroiſe de Cambray. Monfieur Varillas en a fait l hiſtoire au 
livre 15. page 459 de ſon premier Tome, & n'a pas dũ confondre ces 
deux Seigneurs, ni imputer fauſſement à Jacques d Armagnac, Duc de 
Nemours, le meſme crime dont il a charge Jean, Comte d' Armagnac. 
On trouve une autre contradiction, page 313. au ſujet de la nego- 
ciation du Cardinal de Saint Pierre aux liens, avec le Roy Louis XI. qui 
lui firenrendre qu il lui feroit plaifir de ſe mefler de la paix, & à qui ce 
Cardinal e qu'il ne le pouvoit ſans ordre de la Cour de Rome, au 
lieu qu il eſt dit, page 34. de cette hiſtoire Anecdote; que le Pape en- 
voya ce Cardinal ſon neveu pour diſpoſer le Roy a la paix, ou du moins 
à continuet pour un an la Treve avec Maximilien , ce qui fut effective- 
ment le veritable fujet de la legation de ce Cardinal. | 
L inſtruction du Roy Louis XI. au Dauphin ſon fils, eſt imprimée 
dans I'hiſtoĩre de ce Roy par Mathieu, dans les preuves des Memoites 
de Comines, & dans Fhiſtoire du Roy Charles VIII. Edition Royale, 
Monſieur Varillas qui la cite à la page 331. ne ſe contente pas d'en faire 
un abrege peu fidele & different de ce qu'elle contient. Il parle encore, 
page 333. d'une pretendue inſtruction donne par ce meſme Roy au Sei- 
. de Beaujeu, laquelle a ete vraiſemblablement ecrite par Comines 
ous le Roy, & qu'il regrette comme une excellente piece. | 
On peut s iĩmaginer que cetre inſtruction ſeroit excellente, fi elle avoit 
Ete donnee , mais il n'y a aucune apparence que Comines Pair ecrite ſous 
le = „au moins il nen dit rien dans ſes Memoires, au contraire , il 
— ivre 6. chapitre 11. de ce que le Roy recommanda verbalement au 
Sergneur de Beaujeu, fans faire mention Fade inſtruction par ecrir. 
Le livre neuvieſme finit par un reproche fait au Roy Louis XI. de ce 
qu'etant redevable a la Maiſon d'Amboiſe du recouvrement des deux 
Bourgognes, ce grand ſervice ne le detourna pas de penſer à la fruſtrer 
de ce quelle poſſedoit de meilleur, qui toit la Vicomrede Thouars que 
le Roy s toit fait donner par Louis d' Amboiſe, dont la fille unique & 
heritiere étoit marice dans la Maiſon de Frimouille; que le Chanceliet 
Doriole, qui vraiſemblablement avoir drefſe cet ate de donation , 
PFayant fait examiner , on y trouva a redire en ce qu'il n'y avoir pas dap- 
parence que Louis d'Amboiſe eut appauvri fa fille pour enrichit la Mo- 
narchie, que Fon conſeilla au Roy de ſupprimer cette donation, & 
dacherer la terre, ce qu'il fit à vil prix & qu il en jouit à ce titre juſques 
à ce que le Cardinal de Bourdeille le voyant preſt d'expirer „ prit la li- 
berte de Fadvertir qu'il falloit reſtituer cette Vicomte , que cette re- 
monſtrance eur effet, le Roy ayant commande de retablir les enfans de 
la fille de Louis d Amboiſe dans Thouars, de la meſme maniere que sil 
n'y cut eu ni donation ni vente. N 


(13) Chronique ſcandaleuſe cy · deſſus „Tome II. pag. 130. 
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Il falloit avoir autant de talent que Monſieur Varillas en avoit de me- 
langer le vrai avec le faux pour fabriquer une ſemblable hiſtoire , qui ne 
pourroir ſervir, ſi elle ẽtoit entièrement vraye, qu à convaincre le Roy 
Louis XI. de la plus grande des ingratitudes, au lieu que la reſtitution 
de cette And. eſt honorable.2 ſa.memoire. .. c/o oe 3; 

Louis d Amboiſe, Vicomte de Thouars ayant été convaincu de crime 
de leze-Majeſte , fut condamnè à la mort par Arreſt du Parlement tenu 
1 le 8. May 143 1. & ſes biens declares confiſques au profit du 
Ro [77,1 14.5100 3g i Av 6 = BY 30 1 | LEE 19D 6 | 1 
Cer Arreſt pouvoit Ctre executè dans tout ſon contenu, mais la cle> 
mence du Roy Charles VII..Vemporta ſar la rigueur de la juſtice, il con- 
vertit la peine de mort en celle de priſon, & ſe contenta de la confiſ- 
cation des biens qui lui Etoient adjuges , dont la Vicomté de Thouars 


faiſoit partie. 91 | 
Nonobſtant cette confiſcation , le Roy Louis XI. ne laiſſa pas d'ache- 
ter cette Vicomre & de la reunir a ſon Domaine par des lettres patentes 
qui furent enterinees au Parlement par Arreſt du 11. Avril 1478, malgré 
les oppoſitions de Louis de la Trimouille, agiſſant tant pour lui que 
ur les enfans qu'il avoit retenus de Marguerite d Amboiſe ſa femme, 
ble & heritiere de Louis, Vicomte de Thouars. is ST; 
Cela ne peut avoit aucun rapport au recouvrement des deux Bourgo- 
gnes, qui ne s'eſt fait qu'en 1477. & 1478. ni à Charles d' Amboiſe, 
Seigneur de Chaumont, qui n'a été Gouverneur de Bourgogne qu'en 
1478. & qui ne deſcendant pas des Vicomtes de Thouars, n'avoit aucu- 
nes pretentions.ſur cette Vicomte. | | 
Elle Eroir Echene à Louis d'Amboiſe par ſucceſſion de ſa grande tante 
Iſabelle de Thouars, & de ſa grande mere Jeanne de Thouars. Il n'y a 
jamais eu de donation faite de cette Vicomtè au Roy Louis XI. & quand 
il y en auroit eu une, elle n' auroit pu erre dreſſèe par le Chancelier Do- 
riole, qui n'eſt parvenu a cette dignitè qu en 1472. pres de quatre ans 
apres la mort de Louis d' Amboiſe, arrivee en 1469. Monſieur Varillas 
ne s eſt pas ſouvenu en cet endroit qu'à la page 445. de ſon premier To- 
me, il a dit que le Roy Louis Xl. avoit contraint Louis d Amboiſe a lui 
vendre cette Vicomtè, ainſi qu'il a deja eſte remarque. , - — 
Il eſt vrai qu Elie de E pour lors Archeveſque de Tours, & 


ui n toit pas encore Cardinal, (14) renouvella dans I'eſprit du Roy le 
crupule qu'il s toit fait lui-meſme ſur la maniere dont les biens de Louis 
d Amboiſe lui avoient ètè adjuges ; il remoigna a. cet Archeveſque que 
quoique la crainte qu'il avoit eue des liaiſons du Vicomte de Thouars 
avec le Duc de Bretagne, leut portè a retenir ces biens pour lui oſter le 
moyen de sen ſervir contre lui, cependant ſon intention navoit jamais 
ere de les oſter 4 ſes deſcendans ; il lui dit de lui amener Louis de la 
Trimouille & ſes freres , petits- fils & heritiers de Louis d'Amboile , il 
les ecoura paiſiblement, leur promit de leur rendre la We de 
ouars, 


(14) Il a &té fait Cardinal le 15. Novembre 1483. après la mort du Roy Louis XI. 


aconius. 
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| Thonars, & ordonna qu'il leur en fur expedie des Lettres (1 5) 

La maladie & la mort du Roy arreſterent lexecution de {a promeſſe 
juſques à ce que la Comteſſe de Beaujeu, ayant été bien afſeurte de la 
volonte du Roy ſon pere, conſentit que le Seigneur de la Trimouille 
fut retahli dans la Vicomtè de Thonars , à charge de payer a cette Prin- 
eeſſe la ſomme de dix ſept mille eſcus, qui Eroxr apparemment le prix 
de Vachar que le Roy Louis XI. avoit fait de cette Vicomte. 

Le livre dixieſme contient lhiſtoite Anecdote du Roy Louis XI. & le 
livre onzieſme & dernier de tout cet ouvrage, eſt la comparaiſon de ce 
Roy avec Ferdinand Roy d' Arragon, ſurnommè le Catholique. 

II n'y perſonne qui ſous ces titres brillans ne dowe s attendre d'y 
trouver quelque choſe de nouveau & de ſingulier touchant la vie du 
Roy Louys Xl. cependant cette Hiſtoire Anecdore eſt prefque toute ti- 
xe de la comparaiſon que Claude de Seyſſel a faite des Roys Louis XI. 
& XII. & qui a ere imprimee il y a près de cent ans (26) dans ſon hiſtoi- 
re du Roy Louis XII. Monſieur Varillas Va feulement rournee a ſa ma- 
niere, eu y adjoutant plufieurs raiſonnemens de politique, quantité 
d'expreſſions outtèes, & des particularitès dhiſtoires fort incertaines, 
on ſe eontentera d'en remarquer deu. ; 

La premiere au ſujet de Faequifition faite par le Roy Louis XI. de la 
ville de Boulogne ſur la mer: il eſt dit, pages 16. & 17. que le Roy 
declara publiquement᷑ qu'il vouloit que les Roys de France tinſſent de- 
ſormais le Comte de Boulogne en hommage de la Saincte Vierge, & 
qu'il lai rendir cet hommage avec une pompe extraordinaire dans une 
Egliſe proche de Paris, qui en a depuis retenu le nom de Noſtre- Dame 
de 80 ee. . * l | | | 
Il faut avoir: bien envie d'impoſer au public, pour debiter de pa- 
reilles fables , le Roy Louis XI. rendit effectivement hommage a la 
Ste. Vierge de ſon Comtr&de Boulogne; mais il ſe rendit lni-meſme pour 
ee ſujer dans la Ville de Boulogne fur mer, en l'année 1478. Il preſen- 
ta lors de ſon hommage un coeur d'or fin , du poids de treize Marcs & 
ordonna # fon retour par ſes lettres patentes donnees à Heſdin au mois 
d Avril 1478. (17) que ſes ſucceſſeurs Roys de France, rendroient un 
cur d'or du meſme poids, pour ere employe. au bien de VEgliſe de 


Boulogne ſur mer. 

Il ſe peut faire que par rapport a la devotion que le Roy Louis XI. 
avoit à I Egliſe de Noſtre. Dame de Boulogne ſur mer, il en ait eu auſſi 
pour I Egliſe de ce nom, firuee pres de Paris; mais c'eſt une fauſſeté de 
dire que cette Egliſe pres de Paris en a retenu le nom de Noſtre- Dame 
de Boulogne, puiſque par les lettres d amortiſſement accordees cent ans 
auparavant par F bbeſl> de Montmartre aux confreres'de Noſtre-Dame 
de Boulogne, qui avoient deſſein de faire baſtir une Chapelle au Villa- 
ge de Menus près Paris, elle leur donnoit pouvoir de baſtir cette Cha- 
pelle ſur un terrain de ſa mouvance, & ordanne que le village de Me- 

| | | nus 


Far Jean Boucher. re de Noſtre - Dame de Boulogne de Mon- 


. (15) Hiſtoire de Louis de la Trimouille (17) Elles ſont imprimdes dans [hiſto-s 
(16) Elle eſt ci-deſſus, T. II. p. 284. ſieur le Roy, page 102. 
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nus ſeroir doreſnavant appelle Boulogne fur Seine, & ces lettres ſont 
delan 1320. (18) & depuis ce temps V'Egliſe de Noſtre-Dame de Bou- 
logne ſur Seine a toujours retenu ce nom, ſans que le Roy Louis XI. 
qui n'eſt venu au monde que plus de cent ans apres y att contribuc en 
la moindre choſe | 
Les heririers de la Maiſon de Poitiers, de la branche de Saint Valier 

ſont intereſſes à derruire la ſeconde particularitè que Von a remarquee 
dans cette hiſtoire Anecdore ; il y eſt dit, pages 47. & 48. que le Roy 
Louis XI. maria la troiſieſme de ſes filles naturelles à Aimard de Pot- 
tiers, Seigneur de Saint Valier, forti de l'ancienne Maiſon des Com- 
tes de Valentinois; que le Roy donna le Gouvernement de Poitou à 
faint Valier en le faiſant fon gendre; qu'il n auroit rien manque à la 
 fatisfaction des deux epour , ft leur union eut ere de plus longue durce 3 
que Saint Valier devint bientoſt veuf , & ne penſa plus a ſe remarier , 
tant il Etoit perſuade qu'il lui ſeroit 5 de trouver une femma 
qui approchar du merite de celle qu'il avoir perdue. 

On veut bien paſſer à la Dame de Saint Valier le mérite qu'on dit 
qu'elle avoir au deſſus de toutes les autres femmes; il ne s enſuit pourtant 
pas que ſon mari n ait point ſongè a ſe conſoler de ſa perte par un ſecond 
mariage, effectivement il a epouſe en ſecondes noces (19) Jeanne de la 
Tour dite de Boulogne, de laquelle il a eu pluſieurs enfans entre autres 
Jean de Poitiers ſon fils aiſné, qui de Jeanne de Batarnay ſa femme, a 
eu la fameuſe Diane de Poitiers, ſi connue ſous les regnes des Roys 
Francois I. & Henry II. 


La comparaiſon du Roy Louis XI. avec Ferdinand Roy d'Arragon, 


n'eſt pour ainſi dire qu un abrege des principales actions de ces deux 
Princes, dans lequel Monſieur Varillas n'a pas été plus exact que dans 
fon hiſtoire , ainſt qu'on a fait voir par les contradictions qui ont été 
xemarquees ci-devant, & qu'on n'a pas eru devoir repeter ici. 


** A * 
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GEEKS: 


Minute de Pinformation faite par ordre du Roy Louis XI. touchant 
la Cedule que le feu Duc Charles de Bourgogne bailla au Roy 
pour aller a Peronne. 


EA de grace 1478. le 28 jour de May, à nous Simon Davy & Guil- 
laume Danner , Conſeillers du Roy notre Sire, & Maiſtres des Re- 
queſtes ordinaires de ſon Hoſtel, & Jean le Beauvoiſin, Conſeiller d'ice- 
lui, Seigneur en ſa Cour de Parlement, & Preſident en la Chambre des 
Enqueſtes, furent par Maiſtre Pierre de Facierges, Procureur du Roy 
noſtre Site en fon Grand Conſeil preſentèes certaines Lettres Royaulx de 


| pn” Commiſſion 
(18) Elles ſont dens Vhiſtoire de Noſtre- | * Comme ci-deſſus, T. III pag. 18, Je 
Dame de Boulogne , page 263 .n'ai donne que l'extrait de cette informa- 


(19) Hiſtoire des Ducs de Bourgogne | tion, je la donne ici entiere tire du Vol- 
des Comtes de Valentinois & des Sei- 167. des Manuſcrits de M. Baluze, aujour- 
Zneurs de S. Valier pat Ducheſne. Thui dans 8 theque de Sa Majeſté. 
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De par, ces 
mots man- 
quent dans 


la copie. 


Cours man- 
que dans la 
copię. 


preuves plus grandes que beſoin ſeroitz pourquoi nous, ces cho 


uſant de tous droits de Souverainetẽ, & en outre ſur les choſes deſſuſ- 


Commiſſion impetrees de la partie du Procureur general du Roy, deſ. 
nelles Lettres de commiſſion, la teneur s enſuit: Louis par la grace de 
ieu, Roy de France, au premier de nos ames & feaulx Preſidens en 

notre Cour de Parlemenra Paris, Maiſtres des Requeſtes de noſtre Hoſtel, 

& Conſeillers de noſtre Cour, qui premier de par nous ſera requis: Salut 

& dilection, de la partie de noſtre Procureur General, nous a eſte ex- 

pole que puis na gueres il nous a fait remonſtrer les rebellions & deſ- 

obeiſſances, ſeditions, conſpirations & machinations, crimes de Leze- 

Majeſtè notoirement faits, commis & perpetres par le feu Duc Charles 

de Bourgogne dernier trepaſle, tant a Vencontre de nous formellement 

contre noſtre perſonne , comme a Vencontre de la choſe publique de 
noſtre Royaume, juſqu'a faire guerre ouverte a nous & 2 nos ſubjets en- 
rreprendre de uſurper nos droits de ſouyerainere & ſoy faire nommer 
ſouverain Seigneur es Pays qu'il tenoit de Nous & de noſtre Royaume 

& pluſieurs autres execrables, enormes & deteſtables crimes, delits & 

malèfices, leſqueulx crimes ſont de telle qualitè, que meme apres la mort 

des delinquans, pourſuite & pugnition en doit ètre faite comme s ils 
eſtoient en vie, & ſur ce a noſtre Procureur obtenu nos autres Lettres 

Patentes adreſſces à noſtredite Cour de Parlement à Paris, par leſquelles 

eſt mandè aux Gens tenans noſtred. Cour, que ſur la Requeſte de noſtredit 

Procureur & les dependances d'icelles , ils procedent; jugent & deter- 

minent , ſoit a la declaratoin de la notorietè deſdits crimes, commis par 

ledit feu Charles de Bourgogne; enſemble de la confiſcation & autres 
peines qu'il a encourues a cauſe d iceulx ou autrement, ainſi que par ter- 
mes de juſtice, ils verront eſtre à faire; & combien que leſdits cas & 
crimes commis par ledit de Bourgogne, ſoient ſi notoites & manifeſtes 
qu'il n'eſt beſoin de y faire ne querir autre preuve fors ladite notorietè, 
ce neanmoins afin que leſdits cas & la notorietè d' iceulx ſoient toujours 

lus clairement cogneus & prouvez, noſtredit Procureur vouldroit bien 
er examiner aucuns teſmoings, tant par ladite notorietè que autre- 
ment, en nous ſuppliant que noſtre plaiſir ſoĩt donner nos Lettres de 

Commiſſion adreſſant a Commillaires notables pour faire examiner tous 

les temoins qu'il voudra ſur ce produire & lui valoir & ſervir en la ma- 

tiere deſſuſdite & les dependances d'icelles, ce qu'il pourra & deyra par 
raiſon,en quoi faiſant toutesfois noſtredit Procureur n'a pas intention 
de ſoy departir de l'effet de ladite notorietè ne ſe abſtraindre a quelques 

= conſi- 
deres, voulant pourveoir a nos ſubjets, & meſmement a noſtredit Pro- 
cureur pour la conſervation de nos droits de remede convenable: vous 


mandons & à un chacun de vous, qui premier ſur ce ſera. requis , com- 


mettons par ces preſentes que vous vous informiez diligemment, cu- 
rieuſement & bien ſur la notoriere deſdits crimes de Leze-Majeſte & 
autres cas, crimes & delits commis & perpetres par ledit feu Charles de 
Bourgogne de la guerre & hoſtilitè qu'il a publiquement & notoirement 
meue à nous, noſtre Royaume , nos Pays & ſubjets; la ſurpriſe & uſut- 

ation qu'il a faite & voulu faire ſur noſtre Souverainete en ſoy faiſant, 
es Pays qu'il tenoit en noſtre Royaume, nommer ſouverain Seigneur, & 


dites 


DE PHIL. DE COMINES. ijo7 


dites; enſemble ſur tous les autres cas commis & perpetrez par ledit de 
Bourgogne, que ſe meſtier eſt, vous ſeront plus baillesa plein & eſcrits par 
noſtredit Procureur, vous oyez & examiniez tous les temoins que noſtredit 
Procurear vous produira, & leſdites informations ou examen de temoins 
que ſur ce aurez faite, envoyez feablement clos & ſcelles pardevers nos 
amez & faulx Conſeillers les Gens tenans ou qui tiendront noſtredite 
Cour de Parlement a Paris, pour valoir a noſtredit Procureur aux fins deſ- 
ſuſdites & autres qu'il pourra & devra par raiſon, & pour au ſurplusy eſtre 
rocede ainſi que faire ſe devra en termes de Juſtice, car ainſi nous plaiſt- 
Il eſtre fait; de ce faire, vous avons donne & donnons plain pouvoir, au- 
torite, mandement & commiſſion eſpecial; mandons & commandons 4 
tous nos Juſticiers, Officiers & ſubjers que avons & chacun de vous, vos 
Commis & deputesen cette ee & entendent diligemment & 
vous preſtent & donnent conſeil, confort & aide & priſons ſe meſtier eſt, 
ſe par vous en ſont requis. Donne a Arras le onzieſme jour de May, l'an 
de grace mil quatre cens ſoixante & dix-huir-, & de noſtre Regne le 
dix-feptieſme , ainſi figne, par le Roy en ſon Conſeil. A. Diſome en 
nous requerant, que en procedant a Fexecurion deſdites Lettres, voulſiſ- 
ſions oyr & examiner tous & chacuns les temoings qui de ſa partie nous 
ſeroient produits pour monſtrer & prouver que certaine Cedulle dont 
la teneur s enſuit: » Monſeigneur , tres-humblement en votre bonne 
» grace je me recommande, Monſieur, ſe voſtre plaikr eſt venir en cette 
» ville de Peronne pour nous entrevoir; je vous jure & promets par ma 
» foy , & ſur mon honneur que vous y povezvenir, demourer & ſejour- 
» ner & vous en retourner feurement es lieux de Chauny ou de Noyon 
a votre bon plaiſir, toutes les fois qu'il vous plaira franchement & 
» quittement, ſans ce que aucun empeſchement de ce faire ſoit donne 
» 2 vous, ni nuls de vos gens par moi ne par dautre preſent, quelconque 
» cas qui ſoit ou puiſſe avenir en temoin de ce, j'ai eſcrit & ligne cette 
» Cedulle de ma main en la ville de Perronne le huitieſme jour d Octobre 
» lan mil quatre cent ſoixante & huit: & deſſous leſd. Letttes eſtoit eſcrit 
» yotre très- humble & très- obeiſſant ſubjer, Charles; eſtoit & eſt eſcrite 
& ſignèe de la main du feu Duc Charles de Bourgogne dernier treſpaſſé; 
en enſuivant laquelle Requeſte & par vertu deſdites Lettres de Com- 
miſſion, nous ledit vingtchuitieſme jour de May & autres jours ſubſe- 
quens, ainſi que ci-apres eſt declare, avons oy & examinè les tẽmoins qui 
s' enſuivent. | 


Et premierement dudit 28 jour de May 


M ge Antoine, Sieur de Crevecœur, Conſeiller & Chambellan du 
Roy noſtre Sire, agè de . . . ans ou environ, après ſerment folemnel par wy 
fait de dire veritè, interrogue & enquis par nous Commiſſaires deſſuſ- 
dirs, ſe ladite Cedulle deſſus incorporce , laquelle lui a eſte monſtree & 
exhibce , & qu'il a vue & leue de mor 4 mot, & eſcrite eſt fignee de la 
main du feu Duc de Bourgogne, a dit & depoſe qu'il eſt bien certain que 
ladite Cedulle eſt ſignèe de la main dudit feu Duc Charles de Bourgo- 
gne, & le ſcait par ce qu'il lui en a veu eſcrire & ſigner pluſieurs de ſa 
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dite Cedulle eſtre ſhgnee de 
Bourgogne, & croit fermement * c'eſt la ſignature qu il faiſoit & que 
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main; & encores en a, lui qui parle, devers lui aucunes Lettres & Cedul- 


les dudit feu Duc Charles de Bourgogne qu il a offęrt monſtrer , leſquel- 


les il dit eſtre de ſemblable ſignature. 


Dit ainſi qu'il lui ſemble que ladite Cedulle eſt eſcrite de la main dudit 


feu Duc Charles de Bourgogne , & que ladite eſcriture eſt pareille 4 la 
ſignature, & la ſignature a leſcritur ec, OY, 


Philippe Martin, Eſcuyer , age de 2 ans ou environ, apres ſer- 
ment par luy ſolemnellement fait de dire verite, enquis & interrogue par 
nous ſe ladite Cedulle deſſus incorporee a lay monſtree & exhibee , & 
qu'il a vue & leue de mot a mot eſt eſcrite & lignee de la main dudit feu 
Duc Chatles de A gr lequel a dit & depoſè que ladite Cedulle eſt 
fignee de la main dudit feu Duc de Bourgogne , & le ſgait parce qu'il la 
yu ſouventes fois 255 de pareille ſignature, & que à la Requeſte de 
il meſme qu'il dẽpoſe il en a ſignè pluſieurs de pareille ſignature, & lui 
ſemble auſſi que I eſcriture de ladite Cedulle eſt de {a main, & que leſ- 
criture & ſignature ſont pareilles I'une a l'autre; & dit & declare qu il 
eſt bien memoratif & ſouvenant qu il vit en la ville de Peronne le Ro 
ui eſt à preſent , & fut environ peu de tems devant la Feſte de Toul- 
aka , neſt pas bien ſouyenant de lan, & y eſtoit auſſi. ledit feu Duc 


Charles de Bourgogne, & y fut le Roy par aucun peu de tems, & de-l3 


en partit 1 & ledit feu Duc de Bourgogne pour aller enſemble 4 
Liege , on ils .. 
qui parle les choſes deſſuſdites, parce qu'il fut lors toujours preſent, tant 


* 


audit lieu de Peronne que audit lieu de Liege, 


Maiſtre Jehan Jacquelin , Preſident de Bourgogne age de ſoixante ans 
ou environ , apres ſerment par lui fait de dire verite, par nous enquis & 
interroguè ſe ladite Cedulle deſſus jncorporce a lui monſtrèe & exhibee, 
& laquelle il a yeue & leue de mot à mot eſt eſcrite & ſignee de la main 
dudit feu Charles de dee „ a dit & depole , qu'il lui ſemble la- 

a propre ſignature dudit feu Duc Charles de 


meſmes Veſcriture d' icelle Cedulle eſt eſcrite de ſa propre main, & le 
ſcair , parce qu'il a eſte Conſeiller & Maiſtre des Requeſtes d'icelui feu 
Duc Charles de Bourgogne, tant qu'il a veſcu & auſſi en pareil eſtar 
& office, ayoit ſervi ſon feu pere, & pendant ledit tems avoit pluſieurs 
Lettres & Cedulles ſignèes de la main d iceluy feu Duc Charles adreſſans 
rant à lui qui parle que a ꝑluſieurs autres ſignèes de ſemblables ſignatu- 
res que eſt ladite Cedulle deſſus incorporee. Enquis ſe il le vit jamais eſ- 


crire ne ſigner en ſa preſence, dit que non au moins dont il ait ſouve - 


nance, | 
-” Du vingt-huitieſme jour dudit mois de May, 


Meare Guillaume de Bitches, Chevalier, Seigneur, age de cinquante | 


deux ans ou environ, Conſeiller & Chambellan du Roy notre Sire, & 
Gouverneur de Peronne, après ferment par lui ſolemnellement fait de dire 
veritè, par nous enquis & interroguè ſe ladite Cedulle deſſus incor- 

N 1 | porec 


e trouverent a ladite Feſte de Touſſaints, & ſcair ledit 
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porte qu'il a veue & leue mot à mot eſt eſcrite & ſignèe de la main 
dudit feu Duc Charles de Bourgogne, a dit & depoſe que fans difficulté 
elle eſt eſcrite & ſignèe de {a main, & le ſcait parce qu il la vit eſcrire & 
ſigner en ſa preſence, & la bailla ledit feu Duc Charles de Bourgogne à 
lui qui parle pour envoyer au Roy; mais n'eſt pas bien ſouvenant a qui 
ladite Cedulle fur baillee pour porter au Roy noſtre Seigneur, & eſt bien 
memoratif, que bien peu de tems apres ladite Cedulle envoyee, le Roy 
partir de-la ou il eſtoit & ving audit lieu de Peronne, & fuſt ledit qui de- 
ſe envoye au · devant de luy avec pluſieurs autres juſques au lieu de- 
vant d' Atyes par le commandement dudit feu Duc de Bourgogne, & ou- 
tre que ledit feu Duc de Bourgogne ſgachant la venue du Roy, lui vint 
au- devant juſques environ la riviere de Doing & de la Sez; allerent en- 
ſemble en ladite ville de Peronne, & dit qu'il eſt bien certain que ladite 
Cedulle eſt eſcrite & ſignèe de la main — feu Duc de Bourgogne, car 
il Ja lui vit eſcrire & ſigner, comme dit eſt, & lui: meſme qui patle en 
pourſuivit expedition. | 


Meſſire Guillaume de Clugny, Prothonotaire de noſtre S. Pere le Pape, 
& Adminiſtrateur 3 Eveſchè de Therouanne, age de cin- 
quante cinq ans ou environ, apres ſerment par luy fait de dire verite 
par nous enquis & interrogue ſe la Cedulle deſſus incorporee qui luy a 
eſte monſtree & exhibee, & qu'il a veue & lene de mor à mor, eſt eſcrite 
& ſignee de la main du feu Duc Charles de Bourgogne, a dit & depoſé 

ue 5 Cedulle ſans point de faulte eſt eſcrite & ſignèe de la main 
udit feu de Bourgogne, & le ſcait parce que de lan lxv. il vint en fon 
ſervice & Pa toujours ainſi veu eſcrite & ſigner, & en a receu de par 
lay pluſieurs Lettres & Cedulles ainſi eſcrites & ſignèes, & que depuis 
ledit tems que luy qui depoſe, a eſte ou ſervice dudit de Bourgogne, & 
r icelui, Charles de Bourgogne ſignoit en la forme que eſt lignee 

adite Cedulle & environ Van 1471. ledit Charles de Bourgogne miſt un 
petit chiffre derriere la Lettre de la premiere lettre de ſon nom & ſigna- 
ture, ce qu'il n'ayoit accouſtume de faire paravant , & lui demanda ledit 
qui depoſe pourquoi il avoit adjouſte-a ſa ſignature, & il luy repondit 
qu il Vavoir fait afin qu il fuſt plus difficile a contrefaire. 9 8 


Du trentieſme jour dudit mois de May, 


M ie Antoine Grant Baſtard de Bourgogne , Chevalier, age de 
cinquante ans ou environ après ſerment par luy fair de dire veritè par 
nous enquis & inrerrogue ſe la Cedulle deſſus incorporce, qui lui a eſte 
monſtrèe & exhibee , & qu'il a veue & lene de mot à mot, eſt eſcrite & 
ſignee de la main du feu Duc Charles de Bourgogne, a dit & _ & 
fans aucune difficulre que ladite Cedulle eſt eſcrite & ſignèe de la main 
dudit feu Charles de Bourgogne, & le ſcair parce qu'il congnoiſt bien la 
main & Ja ſignatute, & a encore ledit qui 1 à ſon hoſtel de Cre- 
vecœut pluſieurs Lettres & Cedulles, que autrefois ledit feu Duc Charles 
de Bourgogne lui a eſcrite & envoyte, qui ſont de pareille eſcriture & 
ſignature, & dit que puis naguerres icelui feu Duc Charles de Bourgo- 
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gne avoit adjouſte à ſa ſignature un trait derriere la lettre C. premiere 
ttre de ſon nom & ſignature, lequel trait il ne ſouloit point faire au 

temps que ladite Cedulle fut eſcrite & fignee de {a main ne patavant. 


Meſſire Philippe de Creveccœur „Chevalier, Seigneur Deſquerdes, 


age de quarante ans ou environ, apres ſerment par luy ſolemnellement 
fait de dire verité, interrogue & enquis comme les deſſus nommes ſe 


ladite Cedulle deſſus incorporee quij lui a eſtè monſtrèe & exhibee , & 


qu'il a veue & leue de mor a mot eſt efcrire & ſigneè de la main dudit feu 
Duc Charles de Bourgogne, a dit & depoſè que ladite Cedulle eſt leſ- 


crirure & ſignature dudit feu Duc Charles de Bourgogne, & le ſgait par- 


ee qu'il congnoiſt bien la main, leſeriture & ſignature, & autrefois a re- 
eu de lui pluſieurs Lettres & Cedulles, & auſſi Va veu eſcrire & ſigner 
e ſa main pluſieurs & diverſes fois de pareille eſcriture & ſignature, 
pourquoi ſcait certainement ladite Cedulle eſtre eſcrite & ſignèe de la 
main dudit feu Duc Charles de Bourgogne. 


Baudouyn Baſtard de Bourgogne, age de trente- un an ou environ, 
apres ſerment par luy ſolemnellement fait de dire verite, interrogue & 


enquis ſe ladire Cedulle deſſus incorporce qui luy a eſte monſtree & 


exhibee , & qu'il a veue & lene de mot à mot, eſt eſcrite & ſignèe de la 
main dudit feu Duc Charles de Bourgogne, a dit & depoſè qu'il ſcait 
certainement que ladite Cedulle eſt eſcrite & ſignèe de la main dudit feu 
Duc de Bourgogne, & le ſcait parce qu'il congnoiſt bien la main, eſcti- 
ture & ſignature, & dit qu il ny a difficulte quelconque que ce ne ſoix 


fon eſeriture & ſignature. TEXIER. 


— 
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Tettres Patentes du Roy Louis XI. pour la reforme de Clugny. 
UDOVICUS, Dei gratia , Francorum Rex. Ad perpetuam rei 
memoriam notum facimus præſentibus & futuris, quod ſupplica- 

tionem dilecti noſtri conſanguinei & Conſiliarii Johannis de Bourbon, 
Epiſcopi Anicienſis, Abbatis Cluniacenſis, ac definitorum Capituli 
generalis totius Ordinis Cluniacenſis auctoritate Apoſtolica Conſtituto- 


rum, & Conventũs ejuſdem Monaſterii recepimus continentem, quod 


cuͤm propter invalidos & peſtiferos incurſus guerrarum 2 Ha uſque nunc 


a longo tempore citra in Regno noſtro indeſinenter curſum habuerunt 
multa Monaſteria dicti Ordinis Cluniacenſis multæque Eccleſiæ & Prio- 
ratus, tam illi & illa qui & quæ in noſtrà & noſtrorum prædeceſſorum 
fundarione exiſtunt, quam — 0 devenerunt funditùs in miſerabilem 
ruinam, & aliqua verò non totaliter & ſe aliqualiter ſuſtinent, {i eis 
celeriter ſuccurratur, poterunt cum Dei adjutorio in melius reparati, 
religioque Ordinis Cluniacenſis hac de causã multum collapſa ad priſti- 
num ſtatum reformari. Verùm quia multi ſunt dicti Ordinis Religioſi, 


qui in tautam devenerunt diſſolutionem, proprer quod ſæpe per viſita- 


cores 
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tores dicti Cluniacenſis Ordinis non potuerunt viſitati, & quod dete- 
rius eſt, nullam volunt recipere reformationem , ſed inique verſantes 
Monaſteria, Prioratus & Officia permittunt in totalem devenire ruinam , 
fructuſque & redditus prædictorum Monaſteriorum, Prioratuum & Officio- 
rum in voluptuoſis lubricitatibus exponentes in grande animarum ſua- 
rum periculum dictorumque Monaſteriorum, Prioratuum & Officiorum 
perpetualem ruinam, ſcandalum, & totius Ordinis pradidti vitupera- 
tionem, dedecus & præjudicium; & cùẽm per ſupra Aces exponentes 
& ad hoc Deputatos proceditut ad reformationem, punitionem & cor- 
rectionem dictorum Religioſorum dilapidatorum, concubinariorum , & 
omnia perverſa mala magna punitione & cortectione condigna perpe- 
petrantium ſecundùm regulam Sancti Benedicti, ſtatuta regularia dicti 
Ordinis Cluniacenſis, ſecundùmque juris & juſtitiæ formam, prædicti 
Religioſi fic in ſui pervetſà maliria inſiſtentes & perſeverantes, volen- 
tes effugere regulatem diſciplinam & reformationem Ordinis, dictorum 
Monaſteriorum, Prioratuum & Officiorum reſtaurationem & reedifica- 
tionem, tam ſpiritualem, quam remporalem , ſubitò & inconrtinenter 
ad appellationis diffugium ad noſtrum Parlamentum Pariſius, & alios 
noſtros Officiarios iniquè recurrunt faciuntque fe per noſtros Officia- 
rios indebitè tueri & deffendi, ac gardiari a nobis noſtriſque Officiariis 
gardias, & caſus novitatis impetrantes. Aliqui verò furtivè & fraudulen- 
ter ſe Univerſitati noſtre Parifius, & alus Univerſitatibus noſtris incor- 
porari fine eorum Prælatorum auctoritate & licenrtia ſententiam excom- 
municarionis propterea ipſo facto incurrendo , & moram in dictis Uni- 
verſitatibus per quindecim dies anno dumtaxat facientes ut prætextu 
pftivilegiorum dictis Univerſitatibus conceſſorum reformationem & pu- 
nitionem ſubterfugientes evadant, ſic & talia facientes, quod nullo 
modo, aut ſaltem ſine maximo diſpendio de ipſis & ſuis beneficiis & 
officiis non poteſt fieri debita cotrectio, reformatio & reſtauratio, quod 
eſt & cedit in grande præjudicium & totalem ruinam ac perditionem 
dicti Ordinis , & plus cedere poſſet nift per nos ſuper præmiſſis de re- 
medio provideretur celeri & oportuno, illud a nobis humiliter poſtulan- 
tes. Quapropter nos præmiſſis attentis & conſideratis quòdque Monaſteria 
& Prioratus dicti Ordinis in magna parte ſunt de noſtra noſtrorumque 
ptædeceſſorum fundatione, & ne dictum Monaſterium Cluniacenſe & 
Ordo ejuſdem labatur in perditionem, dictique Religioſi incorrigibiles, 
dilapidatores, concubinarii & alia conſimilia mala & delicta perpetran- 
tes, in ſua malitià & pervers ac incorrigibili vita , ſub umbra & colore 
appellationum vel oppoſitionum permaneant & confoveantur; cupientes 
poſſe noſtro ad laudem & honorem Domini noſtri Jeſu-Chriſti ſuper præ- 
miſſis providere, prædictiſque ſcandalis, ruinis & perditionibus dictorum 
Monaſteriorum & Prioratuum , necnon dilapidationum, concubinario- 
rum & aliorum prædictorum delictorum obviare , dilectis & fidelibus 
Conſiliariis noſtris qui nunc tenent & in futurum tenebunt Parlamenta 
noſtta, dictisque conſervatoribus Regiis Univerfitatam Regni noſtri & 
cæteris Officiariis & Juſticiariis noſtris ubilibet conſtitutis mandamus, ac 
etiam jubemus, quod de cztero non admittant tales appellationes quo- 
viſmodo nec talibus Religioſis dicti Ordinis contra reformationem, cor- 
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rectionem regularem ullas concedant gardias aut caſus novitatum, feu 
alia remedia per quæ poſſunt ab ipsã reformarione effugere , ſeu corte- 
ctionem & punitionem regularem dicti Ordinis retardare; quin imo di- 
ctum Abbatem & deffinitores auctoritate Apoſtolica conſtitutos pro Or- 
dinis reformarione , ſuoſque reformatores & deputatos procedere per- 
mittant ad ſpunitionem, correctionem, reſtaurationem & reformatio- 
nem dictorum Religioſorum, Monafteriorum , Prioratuum & Officio- 
rum, ubique in præmiſſis auxilium, confilium , carceres, favorem, 
opem & juvamen præſtent, fi requiſiti fuerint, & fi perdictos Religio- 
ſos volentes punitionem & correctionem regularem dicti Ordinis evi- 
rare vel ſaltem retardare aliqua mandata, reſcripta, vel proviſiones a no- 
bis noſtriſque Officiariis fueruntobtenta, vel in futuro per inadvertentiam 
vel alias ſibi dentur vel coneedantur, quanta eſſent vel venirent ad im- 
pediendum correftionem & punitionem dictorum Religioſorum ad 
viſitationem, reformationem & reſtaurationem dictorum Monaſterio- 
rum, Prioratuum & Officiorum dicti Ordinis Cluniacenſis & Juridictio- 
nem ſpiritualem ejuſdem , eiſdem teſcriptis proviſionibus & mandatis ſub. 
quãcumque verborum forma impetratis vel impetrandis & receptis, vel in- 
hibitionibus ipſarum virtute factis vel faciendis, nullatenus per dictos ex- 
ponentes, vel alios permittant obedire. Nec per hoc volumus dictos Viſita 
tores & Reformatores dicti Ordinis à viſitatione reformationeque dicto- 
rum Religioforum ſecundùm eorum regulam captione, incarceratione, 
correctione & punitione ceſſari, vel aliquo modo retardari per oppoſi- 
tiones, appellationes in contrarium præmiſſorum factas vel faciendas. 
quoviſmodo; nos nunc declarantes noſtræ intentionis non eſſè vel un- 
uam fuiſſe dictos exponenres impedire velle in his quæ concernunt vi- 
recen , reformationem & reſtaurationem dictorum Monaſteriorum ,. 
Prioratuum & Officiorum, correctionemque, punitionem & reforma- 
tionem Religioſorum dicti Ordinis Cluniacenſis, ſecundum ſtatuta re. 
one ejuſdem Ordinis & Juriſdictionem; & ne quis de præmiſſis va- 
leat ignorantiæ cauſam prætendere in futurum, damus in mandatis 
omnibus Officiariis r] noſtras præſentes litteras in locis, Eecleſiis, 
Auditoriis & perſonis ubi & de quibus exquiſierit & requiſiti fuerint, 
publicent & ſigniſicent, quoniam fic fieri volumus, & dictis expo- 
nentibus „ ſeu Religioſis dicti Ordinis favorem de noſtrã gratiã ſpeciali 
& auctoritate Regia conceſſimus & concedimus per præſentes ,.& in 
præmiſſorum robur & teſtimonium ſigillum noſtrum præſentibus juſſi- 
mus apponi. Datum Rothomagi, menſe Auguſti, anno Domini mille- 
fimo quadringenteſimo ſexageſimo ſecundo ,. & regni noſtri. ſecundo. 
Sic ſegnatum. | | 
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a7 [ettres Pattnces du Roy Louis XI. par leſquelles il . ele 
2 ions ſur la convocation du Ban & Arriere-ban. * 


** 


J OUIS par la grace de Dieu, Roy de France. A noſtre tres-cher 
& ame frere & couſin le Comte de Saint Pol, Conneſtable de Fran- 
ce: Salut & dilection. Noſtre très· cher & tres-ame frere & couſin le Duc 
de Bourgogne nous a fait dire & remonſtrer par ſes gens & Ambaſſa- 
deurs qu il a prèſentement envoye pardevers nous, comme n' aguetes par 
nos autres Lettres patentes, & pour les cauſes contennes en icelles, 
nous ayons fait crier & publier noſtre ban & arriere ban, & que tous 
nobles & autres tenans noblement de nous, par moyen, ou ſans moyen 
exempts , ou non exempts , nous vienneat ſervir en perſonne, ſur pei- 
ne de confiſcation de corps & de biens, & que par Jedir traitè & appoin- 
tement fait a Peronne entre nous & noſtredit frere, tous ſes feaux, vaſ- 
ſeaux & ſujets demourans en ſes pays, & ſes ſetviteurs domeſtiques 
ayant & tenans terres , fiefs & Seigneuries en noſtredit Royaume , ſont 
exempts de comparoir a noſtredit ban & arriere-ban , & nous venir ſer- 


Tiré des 
Recueils de 
M. Abbé 
Le Grands 


vir en perfonne , en nous requerant que veuillions tenir quittes & pai- 


ſibles leſdits feaux, vaſſaux, ſubjers & ſerviteurs de noſtredit frere & 
couſin, de noſtredit ban & arriere-ban , ſelon ledit trait & appointe- 
ment de perſonne, & ſur ce declarer noſtre vonloir & intention: & 
combien que par nofdites Lettres n'ayons entendu ne entendions faire 


aucune choſe contre ne au prejudice defdits traitè & appointement de 


Peronne.. Toutesfois, afin que vous foyez mieux adverti de noſtre vou- 
loir & intention fur ce, nous, à la requeſte de noſtredit frere & cou- 
fin, avons dit & declare, difons & declarons par ceſdites preſentes, 
que nous n avons voulu ne voulons par vertu de noſdites Lettres ne au- 
trement, faire aucune choſe contre, ne au prejudice dudit trait & ap- 
pointement de Peronne, ne que lefdits 5 „Vaſſaux, ſubjets de- 
meurans efdits pays de noſtredir frere & couſin, ne fes ſerviteurs do- 
meſtiques ayans & tenans fiefs, terres & Seigneuries de nous & en no- 
ſtre Royaume, foient tenus & contraints de comparoir a nofdits ban & 
1 „& de nous venir ſervir en perſonne, ne autrement, ne plus 
avant que ſelon la forme dudit traitè, pour e e fiefs , terres on 
Seigneuries qu ils ayent & tiennent en noſtredit Royaume; & vous 
mandons & enjoignons par ceſdites ptefentes, que noſttredit frere & 
couſin, lefdirs Nobles , feaux, Vaſſaux, ſubjets & ſerviteurs, vous 
faites, ſouffrez & laiſſez jouir & uſer de noſtre prefente declaration , 
intention & vouloir, ſelon la forme & teneur, & ainſi qu il eſt conte- 
nu & declare audit traitè & appointement de Petonne; & ſi aucuns de 
leurs terres, fiefs, ne Seigneuries, ou autres biens avoient eſte ou eſ- 
roient pour ce prins & empeſchẽs, mettez les leurs, ou faites mettte 
tantoſt & ſans delay a pleine delivrance'; car ainſi nous plaiſt- il, & vou- 
lons eſtre fait, non- obſtant noſdits ban & arriere-ban , & quelconques 
erdonnances , mandemens & contraintes à ce contraires: mandons & 
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commandons à tous nos Juſticiers , Officiers & ſubjets, que a vous & d 
vos Commis & Deputés, en ce faiſant, obeiſſent & entendent dili- 
8 emmenr. Donne à la Mothe-Saint-Eraye le dix huitieſme jour d' Avril, 
an de grace mil quatre cens ſoixante- neuf, avant Paſques, & de noſtre 
regne le neuvieſme. Ainſi ſignè, par le Roy, les Sires de Torcy & de 
Chaſtillon, le Gouverneur , Rouſſillon & autres preſens. 
72 A Dx Movians. 
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1470. Let de Charles, Duc de Bourgogne aux gens du Conſeil du Roy 
Louis AI 2a Rouen, au ſujet de quelques E faites en mer par les 
| oh ng? Anglois du Duc de Clarence, & Comte de Warwick , allies 

du Roy Louis XI, EE > SD . 


Een RET 5 ; is (= i du Conſeil de Monſeigneur le 
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Roy 4 Rouen. 


| Le Duc de Bourgogne, de Brabant, de Luxembourg, Comte de Flan- 
dtres, d'Artois , de Bourgogne, de Haynault „ de Hollande » de Ze- 


lande & de Namur. 
* * r * N 7 3 1 | B 
Tire des FF Res-chers & bons amis, nous avons receu vos lettres eſcrires à 
Recueils de Rouen le dix ſeptieſme jour de ce preſent mois, reſponſives a cel- 


* 


M. Abbé les que par avant eſcrites vous avois, contenant en effet voſdites let- 

Le Grand. tres, que de linimiric d' entre nous & les Ducs de Clarence & Comte 

Cette Let- de Warwich, dont écrit vous avions, n'eſt point a vous d'en ſcavoir 

tre a rap - & cognoiſtre , bien eſtes certains que Monſeigneur le Roy ne voudroit 

e a Hin- en aucune maniere aller, ne faire choſe I Tencontre des Traités de paix 

uction faiꝛs entre lui & nous; Ains eſt celui qui ſur toutes choſes les veut gar- 

_ der & entretenir; & auſſi fi mondit Seigneur favoriſoir aucunement 
uus dome lefdits de Clarence & de Warwich à l'encontre du Roy d' Angleterre 

3 P- 124. N l A. ; 07 3 , 

| ancien ennemide lui & de la Maiſon de France, dont nous ſommes 

deſcendus, ne tenoit en rien deroger auſdits traites de paix, mais en 

tant qu il voudtoit faire guerre a ndus & a nos ſubjets, vous {cavez bien, 

tant de Mondit Seigneur le Roy, qu'il ne les y voudroit ſuſtenir, & 

avoit bien ſceu par Te la, que ledit Roy d Angleterre nous a _renvoye 

pluſieuts navires & biens qui avoient cre. pris ſur noſdits ſoubjets, com- 

e Ton diſoit, il n'eſt pas venu a voſtre connoiſſance qu aucuns des 

biens d'iceux nos ſubjets ayent eſte amenes, veudus & burines par de- 

1a, & ſi avez une grande peine den enquerir, & nomobſtant que tous 

les Navires desdits de Clarence & Warwach, qui eſtoient en Normandie 

gen ſoient alles ] routesfois ſi aucune choſe s' trouve d'iceux biens, & 

ue voulions envoyer ceux qui y pretendent, droit en vous ea informant 

ouffiſamment, vous les leur — rendre & reſtituer, connoiſſant le 


youloir de mondit Seigneur le Roy eſtre tel, & que du contraire il ne 
ſeroit pas content de vous, ſur quoi très· chers & bons amis, en tant que 


touche Linimitiè d entre nous & leſdits de Clarence & de e , 
„„ _ | | ont 


£ 
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dont dites que ne devez ſcavoir ne cognoiſtre, attendu que vous di- 
tes eſtre bien certains du bon vouloir de mondit Seigneur le Roy tou- 
chant l' entretenement deſdits traités, vous n'avez matiere ni occafion 


de mettre en nonchaloir & ignorance leſdites inimitiés & hoſtilitts que 


leſdits de Clarence & de War wich ont declare à Feacontre de nous, nos 
pays & ſubjets, & dont les effets font venus à voſtre cognoiſſance plus 
que de nuls autres du Royaume, en y ayant le regard que à leur cauſe 
ne fuſt contrevenu auſdits traits, & toutesfois il a eſte & eſt bien no- 
roire que pluſieurs jours avant la venue deſdits de Clarence & Var- 
wic en Normandie, & dedans les limites du Royaume iceux de Claren- 
ce & de War wich s eſtoient declares & eſtimès volontaitement par paro- 
les & par fait nos ennemis, & avoient pris ſur noſdits ſubjets plus 
ande quantite de Navires & a trop plus grand dommage d' iceux nos 
23 qu'il n'eſt memoire avoir ere fait a une fois par aucuns. Pirates 
ou autres gens labourans ſur la mer depuis ladite detrouſſe avant leur ve- 
nue, & deſcente audit Royaume; & a ce _ nous ecrives qu'il n'eſt 
point venu à voſtre connoiſſance qu'aucuns des biens de nofdirs ſubjets 
ayent ere vendus ne burines par de-la, & ſgavez mes grandes peines 
d'en ſgavoir, il ſemble merveilles que vous ayez bien ſceu que le Roy 
d'Angleterre après la détrouſſe faite par ſes gens en mer ſur leſdits de 
Clarence & Warwick nous ait renvoye plulteurs Navires de nos ſubjets, 
hquelle choſe eſt arrivee arriere de vous, & que vous veuilliez mettre 
en ignorance que ceux de Clarence & de Warwich , aw temps de leur 
venue 4 Honnefleur , avoient tout amen avec eux tout ce de biens qui 
leur toit demeure de ladite priſe apres ladite detroufle , ! butine leſdits 
biens & ranconne & compole noſdits ſubjets, au veu & ſceu de FAdmi- 
ral & autres principaux Officiers, leſquels ont ſceu & permis traiter au- 
dit Honnefleur & Villes & limites du Royaume , de compoſer iceux nos 
ſubjets avec leſdits de Clarence & de Warwich , pour avoir ſeurete de 
partir de la riviere de Seine, & encore preſentement ils tiennent ſur la 
vee d'icelle riviere, & pres dudit Honneſleur trois des plus grands Na- 
vires qu' ils ayent amenes illec, appartenant à noſdits ny ab „ Armoyes: 
de nos armes en derifion de nous, & dautre part, a Fenforr defdits de 
Clarence & de Warwich , & autre navire de nos fubjets a ere pris par 
deux caravelles d' Ecoſſe, & ont nos ſubjets, eſtant en icelles Navires, 
é amenès & detenus priſonniers, compoſes & ranconnes en Norman- 
die, & leur biens burines & diffipes fans conttredit ou empeſchemens 
d'aucuns Officiers d'illec, leſquelles choſes Fon peut afſez entendre ſe 
elles peuvent erre faites & tolerèes ſans contrevenir auſdits Traites ; & 
uant au recueil & ſouſtenement qu'il plairoit à Monſeigneut le Roy 
fine auſdits de Clarence & de Warwich en fon Royaume, nous nous de- 
porterions afſez de parler & faire aucune mention s ils n'erotent declares 
& conſtitues nos ennemis, en leur faiſant aide & afliſtance en quelque 


maniere & en quelque fin que ce ſoit, ils le pourront employer & con- 


vertit ſar noſdits pays & ſubjets, & ſur les Marchands venans en iceux 
nos pays, pour rompre & empeſcher la marchandiſe d'iceux, ace qui eſt à 


ſdits commandemens & declarations, & qu ils ſe deporteront de 
grever 


enen qu' ils s efforceront de faire plus qu autre choſe, conſiderès 
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rever & adommager les Anglois , tant pour acquerir leurs amitiè & 
jenveillance, que pour entretenir la faveur qu' ils peuvent avoir en An- 
gleterre 3 & quant eſt denvoyer devers vous nos ſubjets adommagies 
pour poutſuivre la reſtitution de leurs dommages , attendu le contenu 


en voldites Lettres, & ce que dit eſt, il ſemble qu en ce ils ne rappor - 


1470. 


Tiré du 
Recueil de 
M. du Puy 
MS, 762. 


reroient pas grand fruit, toutesfois , pour pourvoir aux choſes encom- 
mencees & faites par leſdits de Clarence & de Warwich a l' encontre de 
nous & de noſdits ſabjers , que pour obvier aux entrepriſes que cy apres 
Us-ſervoudroient efforcer de faire, nous ſommes bien reſolus & delibe- 
res de procederaVencontred'eux & de ceux qui les voudront porter & fa- 
voriſer contre nous pour la defenſe de nos pays & nos ſubjets, ainſi que 
mieux pourrons & devrons, ce que vous ecriyons volontiers, afin que 
ſoyez avertis de noſtre intention en cette partie, & que ſous couleur 
d'ignorer les choſes deſſuſdites, vous ne preniez occaſion de continuer 
à les porter & favoriſer en noſtre prejudice. Tres-chers & bons amis, 
noſtre Seigneur ſoit garde de vous. Eſcrit en noſtre Ville de Midelbourg 
en Zelande le 19, de May 1470. e * 
Archeveſque & vous Amiral , les Navires que vous dites avoir ere mis 
de par le Roy encontre les Anglois, ont ja exploit ſur la Flotte de mes 
ſubſets retournant en mes pays; mais par Saint George, ſe Fon n'y 
poutvoit, a Paide de Dieu j'y pourvoirai, ſans vos congies ni vos rai- 
ſons , ni juſtices m attendre, car elles ſont trop volontaires & longues, 
. | | | | 2 CHARLES. 
 PeRREST, 


E 


Leirrre que le Duc de Bourgogne a ecrite à ceux de Calais, laquelle li 
Roy Louis AI. a ordonne etre baillte a Monſieur le Chancelier , au ſu- 

Jet des troupes qui debarquoient continuellement @ Calais, & que ledit 

Duc ſoupgonnoit ere deſtinees contre lui. | : 1 

Le Duc de Bourgogne, de Brabant, de Lembourg & de Luxembourg; 

Comte de Flandres, d'Artois, de Bourgogne, * Haynaut, de Hol- 

lande, de Zelande , & de Namur. | FE 5 


Rès · chers & 8 amis, nous avons été avertis que de la partie 

d Angleterre Lon ſe diſpoſe d' envoyer à Calais grand nombre de 
gens de guerre , outre & pardeſſus ceux qui y ſont de preſent, dont 
nous nous ſommes donnes & donnons grandes merveilles, attendu que 
conlidere les rreves , entrecours de marchandiſes & bonne intelligence 
que des longtemps avons eu & entendons avoir avec le Roy & le Royau- 
me d' Angleterre, au conttaite deſquelles rien n'a ere fait de noſtre part. 
It n'eſt beſoin pour la ſeurere dudit Calais envoyer plus grand nombre 
de gens que de vous y ètans, deſquels nous avons bonne confidence 


que ne voudriez aucune choſe entreprendre ſur & a Fencontre de nous, 
. os nas 
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nos pays & ſubjets au contraire deſdites treves , entrecours & intelli- 
ence; & pour ce, très- chers & grands amis, que ſe plus grand nom- 
bes de gens de guerre ſurvenoit audit Calais, comme dit eſt , vous ne 
pourriez = avanture eſtre maiſtres d'eux ; parquoi ils pourroient entre- 
prendre ſur nous & noſdits pays, nous avons fait & ferons pourvoir 4 
Fa garde & ſeuretè de nos places & frontieres; mais neantmoins nous 
ne ſouffrerons entreprendre aucune choſe par nos gens a Fencontre du- 
dit Calais ne des ſubjets dudit Roi d'Anglererre , ſe ce n'eſt en defen- 
dant noſdits pays & Seigneuries. Car il ne tiendra point à nous que leſ- 
dites treves, entrecours de marchandiſes, amitie & intelligence qu' a- 
vons avec ledit Roy & Royaume d' Angleterre, & les ſubjets d'icelui, ne 
ſoient entrerenues ſans enfraindre ; ce que vous ſignifions voulentiers , 
aſin que ſoyez advertis de noſtre intention en cette partie. Tres-chers & 


grands amis, le Saint Eſprit ſoit garde de vous. Eſcrit en noſtre Chaſtel 
de Heſdin, le douzieſme jour d Octobre 1470. 


Ce qui ſuit eſt de la main du Duc. 


0 Vous mes amis, certes il me deplaiſt bien ſe au peuple & Royaume 
ue jay tant aime, compleu & voulu grands biens, pour la voulentè d'un 

eul homme, qui n'a vouloit ne pouvoir de complaire au Roy & Royau- Louis XI. 

me d' Angleterre, qui rien n'a entte vous ne du Royaume ne tient; ſe il faut eſt ici at- 

que pour mes pays & ſubjets defendre , jaye noiſe & debat, ce qu'il faut taque. 

u'il ſoit, je proteſte devant Dieu & vous autres pour tout le Royaure 
Angleterre, que pour les itelles querelles d' Angleterre, ce n'eſt deſ- 

quels par tous traites , toujours m'en ſuis exempte , mais n'eſt que pour 

dfendre mon Etat, Pays & Subjets; & comme nulle choſe que ſoi de- 

fendre ne plus juſte ne ſoit, mes voiſins, commencez quand vous 

voudrez , car ſe ſouffrir mon amitie vous ne pouvez, je jure par Saint 

Georges, lequel me connoiſt meilleur Anglois & plus defirer le bien 

d'icelui Royaume, que vous & tous les autres Anglois ne font, a aide 

de Dieu & de la benoiſte Vierge Marie & du glorieux Martir deſſus nom- 

me, vous & ceux qui eſprouver le voudront, connoiſtront ſe du ſang 

de la Maſtre je ſnis extrait & ſe aucune choſe m' en eſt demoutèe, ce 

que plus par amitiè que par haine, je voudrois demonſtrer , ft me pre- 

_ comme vous voudrez. Ainſi ſigne , CHARLES, car tel parfaitement 

je ſeray. i 


Geog * CECREy. 


— 2 C'eſt la ſubſtance de la credence donnde par le Duc de Bourgogne d 
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1470. Meſſire Philippe de Comines , Chevalier , pour dire & declarer a Mon- 
fleur de Venloch, G perma- de Calais. | | 


Tire du D Rims, que le Duc croit le Sieur de Wenloch eſtre afſez adverti de 
meme MS. la bonne amour & entiere affection qu'il a toujours eue au Roy 
de M. du Angleterre, le Royaume & ſubjets d'icelui , & que pour icelle en- 
Put, tretenir & garder , & que ragueres il advint, le Roy Henry le ſixieſme 

eſtre demis de fon Royaume, & les ſubjets d'icelai prendre & acceptet 
le Roy Edouard pour — Roy & ſouverain Seigneur, ledit Duc fit al- 
liance par mariage avec le Roy Edouard. 5 | 


Item. Touchant Ventrecours de la marchandiſe , non pas ſeulement 
pris avec le Roy, mais fi bien avec le Royaume & Subjets d'icelui , 
mondit Seigneur le Duc, pour le bien, tant d'une part que d'autce, 


le veut de fa part entretenit & garder , fi à ce on veut entendre. 


Item. Et que Dieu a voulu le Roy Henry eſtre remis, pris & accep- 

_ re Roy du Royaume , mondit Sieur le Duc en eſt très- joyeux & con- 
tent, comme nature le requiert; car comme il eſt evidemment cognu 
ll eſt un des plus proches de ſon ſang aujourd'hui vivant, extrait de la 
Maiſon de Lancaſtre, & que pour ce tous ceux qu'il plaira au Roy pren- 

dre & accepter ſes loyaux ſubjets, que le Duc les prendra & cognoiſtta 
ſes amis. e | 5 
Item. Et que pour de ce & autres choſes bien à plein advertir la bonne 
grace du Roy, ledit Duc eſt delibere d' envoyer ſon Ambaſſade par de- 
vers lui, priant ledit Sieur de Wenloch leur faire avoir paſſage. 


| | CCCXCVLI 
Lettres de Charles, Duc de Bourgogne, d Rene, Duc d. Anjou, 


* & Roy de Sicile, touchant exploit fait par le Preſident de Corbie es 
trois Prevoſtes , Beauvoiſis, Fouilloy & Vimeux , au prejudice di 


* 


| Traite de Conflans, | 
Tire du Res-haut & puiſſant Prince; rres-cher Seigneur & couſin , je me 
Volume recommande a vous. Je tiens aſſez eſtre en voſtre ſouvenance & me- 


166 des moire , que par le Fraite & appointement de paix fait entre Monſci- 
Tone ney, gneur le Roy & moi, mondit Seigneur le Roy ma entre autre choſe pio- 

mis de non faire, ne porter à mot , mes pays & ſubjets, guerre, mal, 
deplaifir, grief, préjudice, ne dommage par lui, ne par autre, en 
maniere quelconque , & de garder & entretenir tous les dons”, & tranſ- 
ports qu'il m'avoit fairs , tant par le Traite fait a Conflans , que depuls, 
& nommement & expreſſement de me faire & laiſſer jouir des — 


Biblioth. 
de Sa Ma- 


jeſte. 


c 
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de Vymeu, Fouilloy & Beauvoiſis, fitues de là la Riviere de Somme, 4 


moi tranſportees tantoſt apres le Traite de Conflans, & auſſi a voulu, 


conſenti & declare que ſe par lui ou autre, de ſon ſceu & conſente- 


ment, aucune choſe eſtoit faite au contraire dudit Traite, je ſetois & 


pourrois eſtre & demourer pour moi & mes Succeſſeuts quitte & abſol 


des hommages, ſermens de fidelitè, ſugeſtion, Reſſort & Souveraineté, 


eſquels j tois & pourrois eſtre tenu envers lui, a cauſe des pays & Sei- 
gneuries que je tiens de la Couronne; & en outre, que les Princes du 
{ang qui par moi ſeroient nommes, me bailleroienc leurs Lettres & ſcel- 
les, contenans promeſſe de, ou cas que par icelui Monſeigneur le Roy 
ſeroit contrevenu audit Traitè, me aider & aſſiſter de tout leur pouvoir. 

ur l'entretenement & execution dudit Traité, ainſi que icelui Traité 
E plus à plain, en enſuivant lequel vous, par le vouloir & 


commandement de mondit Seigneur le Roy, m' avez fait bailler & deli- 


vrer vos lettres Patentes, ſcellees de votte ſcel, par leſquelles vous ma- 
vez promis de voſtre part, garder & enttetenir leſdits Traites , & en 
cas de contravention de la part de mondit Seigneur le Roy, me aider & 
aſſiſter de votre pouvoir, comme vos Lettres contiennent plus au long. 


Or eſt vray que depuis ledit Traitè, qui de mon coſte a ere entretenu & 


garde, fans ['enfraindre ne venir au contraire, en maniere quelconque, 
a eſtè de la part de mondit Seigneur le Roy contrevenu a icelui en plu- 
ſieurs manieres , deſquelles vous avez bien pu eſtre advertis, combien 
que eſperant que icelui Monſeigneur le Roy de ſoi-meſme les deuſt re- 


parer, je ne vous en ai eſcrit, & n'agueres en continuant plus avant eſ- 


dites contraventions, mondit Seigneur le Roy a, pat maiſtre Guillau- 
me de Corbie, Preſident, & Jehan Abin, Conſeiller en la Cour de 
Parlement, & par ſes Lettres Patentes a eux adreſſèes, ſans me appeller 
ne ouir , & ſans forme ne couleur de juſtice, fait mettte en ſa main 
meſdites Prevoſtes de Vymeu, Foulloy & Beauvoiſis, deſquelles jay 
depuis ledit Traitè de Peronne & auparavant, joui paiſiblement & ſans 
contredits, pour ètre rejointes & remiſes a ſes Couronne & Domai- 
ne, &. par ce directement, ouvertement & ſans couleur ne palliation 
quelconque , rompant & enftaignant ledit Traitè de Peronne, ouquel , 
comme dit eſt, leſdites Prevoſtes ſont nommément & expreſſement 
contenues & declarces , & par ce encourant les peines dudit Traite , la- 
quelle choſe me tourne à grande deſplaiſance, attendu que pour grande 
amour & affection que j ai toujours portè à la Couronne & au Royau- 
me, j avois ſingulièrement defire Fentretenement dudit Traite , & avoir 
mis tout le ſoin & diligence que poſſible m' eſtoit de ainſi le faire de ma 
part, & à cette cauſe avois diſſimulè pluſieurs autres conttaventions 
attendu que mondit Seigneur le Roy les euſt de (ot reparèes en y reinte- 
grant ledit Traitè de ſa bonne voulentꝭ & propre mouvement; & pour 
ce, très- haut & puiſſant Prince, tres cher Seigneur & couſin, que la 
continuation deſdites contraventions & infractions eſt venue juſques à 
me vouloir de fait & ſans figure de juſtice, tollir & oſter ce que m ap- 
partient par ledit Traite ainſi ſolemnellement fait & jure , & autres pre- 
cedens, laquelle choſe je ne dois, ne ne puis, ſans ma trop grande foule, 
plus avant diſſimuler, je vous prie tant & {i affectueuſement que faire 
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puis, & neantmoins en vertu de voſdites Lettres & Scelles, vous re- 


”; 
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quiers & ſomme, que en enſuivant le congiè & commandement de 
mondit Seigneur le Roy vous donnè en cette partie, par ledit Traire & 
autres ſes Lettres à vous adreſſans, & auſſi la promeſſe qu il vous a pli 
me faire par voſdites Lettres, il vous plaiſe me aider & aſſiſter a Ventre- 
tenement, execution & accompliſſement dudit Traite , & en ce me 
faire, tout l'aide, confort, faveur & aſſiſtance que poſſible vous ſe- 
ront, & de ce vous declarer par tout où il appartiendra, en me faiſant 
ſcavoir voſtre vouloir & intention ſut ce par le porteur de cette, lequel 
j envoie expreſſement devers vous pour cette cauſe: & s aucune choſe 
vous plaiſt que faire puiſſe, le me ſignifierez, & je le feray de très- bon 
cœur, à l'aide de noſtre Seigneur, auquel je prie; très-haut & puiſſant 


Prince, très cher Seigneur & Couſin, qu il vous ait en ſa benoiſte gar- 
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de. Eſcrit en mon Chaſtel de Heſdin le onzieſme jour de Decembre 


Voſtre Couſin le Duc de Bourgogne, 
de Brabant, de Lembourg & de 
Luxembourg; Comte de Flandres, 

d' Artois, &c. ft 


A très haut & puiſſant Prince mon tres · hier Seigneur & Cou- 
iin le Roi de Secile. "We 8 FOE? | 


COST YETY 


Leeres cloſes eſcrites au Parlement de Paris par le Duc de Bourgo- 
ge, touchant (exploit fait par le Preſident de Corbie, es trois Prevo- 
fits 5 Beauvoiſes , Foulloy , Vimeux , au prejudice du Traite de Con- 


L E Duc de Bourgogne, de Brabant , de Lembourg & de Luxembourg , 

Comte de Flandre , d'Arrois, de Bourgogne, de Haynault , de 
Hollande , de Zelande & de Namur. Tres chers & grands amis, nous 
avons preſentement ere advertis par nos Officiers a Amiens, & en no- 
ſtre Comtè de Pontieu, que Maiſtre Guillaume de Corbie , Preſident, 
& Jean Abin., Conſeiller en la Cour de Parlement, par autoritè des Let- 
tres de Monſeigneur le Roy a eux adreſſees, & à la requeſte d' icelui 
Monſeigneur le Roy, ont pris, ſaiſis & mis en fa main nos Prevoltcs 


* 


de Vimeu, Foulloy & Beauvoiſis, & leurs appartenances & appendan- 


ces quelconques, pour eſtre rejointes & reunies a ſes Couronne & 
Domaine, en faiſant inhibition & deffenſe a nos ſubjets deſdites Prevö- 
res de non obeir a nos Officiers, ne payer aucune choſe à nos Receveurs, 
des proufits , rentes & revenus d'icelles Prevoſtes , & auſſi a nos feaux 
& vaſſaux, de non nous faire ſervice , & que plus eſt, ont comman- 
de & otdonnè de prendre au corps tous nos Officiers & ſubjets que Ion 

3 | trouvera 
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trouvera exploitant de par nous eſdites Prevoſtés, deſquelles choſes 
nous nous ſommes donnes & donnons grande merveille, attendu que 
par don & tranſport a nous fait par Monſeigneur le Roy, icelles Pre- 
voſtes nous appartiennent, & que par le Traite fait à Peronne entre 
icelui Monſeigneur le Roy & nous, il a promis garder & entretenir tous 
les dons & tranſports qu'il nous avoit auparavant faits, & expreſſe- 
ment, & nommèment deſdites Prevoſtes, leſquelles ſont clairement & 
ouvertement contenues ès premier & ſecond articles des proviſions & 
réponſes inſerèes en la fin dudit Trane , verifie & enregiſtré en ladite 
Cour, & auſſi en la Chambre des Comptes a Paris, comme vous ſcavez, 
& par ce, très-· chers & —— amis, que en faiſant reponſe à nos Let- 
tres, que par pluſieurs fois vous avons ecrites touchant leſdits recueil & 
ſoutenement que mondit Seigneur le Roy & ſes Officiers faiſoient au 
Duc de Clarence & Comte de Warwich , lors nos ennemis, à Vencon- 
tre & au prejudice & dommage de nous & de nos ſubjets, vous nous 
avez eſcrit & ſignifiẽ qu icelui Monſeigneur le Roy vous avoit comman- 
de & enjoint faire * & entretenir ledit Traitè de Peronne; & que 
uand aucune choſe auroit ere ou ſeroit faite au contraire, qui vien- 
To a votre connoiflance , vous le faſſiez reparer, ce qu'aviez vouloir & 
intention de faire, & que leſdites main-· miſes & empeſchemens fairs en 
& ſur noſdites Prevoſtes par les deſſus nommès vos confretes en ladite 
Cour ſont, comme nous creons auparavant venus à voſtre connoiſſance, & 
ce non-obſtant par mondit Seigneur le Roy, en baillant ſeſdites Lettres 
audeſſus a iceux vos confreres & par eux, de fon ſęeu & conſentement 
en icelles, a fa requeſte mettant a execution, nous ſommes empeſches 
volontaitement & ſans forme ne figure de juſtice, en la jouiſſance & 
poſſeſſion deſdites Prevoſtes contre les teneur & paroles exprefles dudit 
Traite, par quoi eſt certain & notoire, fans doute, difficulre ne argu- 
ment contraire, que ledit Traitè de Peronne, lequel de noſtre part 
avons entretenu & accompli, ſans rien faire au contraire a eſte & eſt 
outre & par deſſus pluſieurs contraventions, deſquels vous avez pieca 
peu eſtre avertis, enfraint & rompu de la part de mondit Seigneur le Roy 
& par ſon preſent fait, & les pe ines contenues audit Traitè commiſes 
& encourues à noſtre proufit. Nous ecrivons preſentement par devers 
vous en vous avertiſſant des choſes deſſuſdites; & auſſi que par la gran- 
de & ſinguliere amour & affection que toujours avons portè & portons 
ala Couronne & au Royaume, il nous a grandement deplu & deplaiſt 
deſdites contraventions & infractions dudit Traite, ainfi advenues de 
la part de mondit Seigneur le Roy, attendu que pour amour & affec- 
tion deſſuſdite, nous avons toujours dernierement preſent voulu & de- 
fice entretenir icelui Trait 3 mais puiſqu'en nous ne tient, & veu la 
continuation deſdites infractions procedans juſques a nous tollir & oſter 
ce que clairement & ſans difficulte eſt noſtre & nous appartient, il ſem- 
ble qu'on nous veuille contraindre de y pourvoir a noſtre ſeuretè & pour 
notre defenſe, faire ce que nous conviendra, a noſtre grande deplaiſance, 
pour Fentretenement de effet & executiun dudir Traité; très chers & 
grands amis, le Saint Eſprit vous ait en ſa benoiſte garde, eſcrit en 


noſtre Chaſtel de Heſdin le huit de — CHARLES. NORAS, 
| 333 
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tout mon pouvoir, comme raiſon eſt & tenu y ſuis, à l'aide du 
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9 Lettre 4 Philippe le Bon, Duc de Bourgogne au Roy Louis XI. ur 
Douarrivce de la Reine d Heſdin. | be. 


M On tre&s-redoute & ſouverain Seigneur, je me recommande très- 

humblement a voſtre bonne grace, & vous plaiſe ſgavoir, mon 

rres-redoute & ſouverain Seigneur, que ma tres-redoutee & ſouveraine 
Dame Madame la Royne arriva ici Dimanche dernierement paſſé, quin- 
zieſme jour de ce preſent mois, & avec elle Madame la Princeſſe & les 
autres Dames de 0 compagnie & de ſa grace elle a fait très- bonne chie- 
re, dont je vous mercie en toute humilite: Madite Dame ſe voulut par- 
tir des Mardy, toutes voyes a ma priere & requeſte, elle demoura ce jour 
ſoubs eſperance de faire bonne chiere aux fontaines; mais le temps nous 
fut ſi contraire, que la Compagnie fut contrainte de demourer. Mercre- 
dy ſemblablement elle sen voulut partir, & pour ce que le temps eſtoit 
auſſi indiſpoſe que le jour precedent, rant par requeſte, comme autre- 
ment, je les feis encore demourer a bien grande peine, & a la verite 
eſperant qu'il ſe remettroit au bel, j euſſe bien voulu, ſe ce euſt ere 
leur plaiſir, qu'elles feuſſent demourees juſques au Jeudy, afin que ce- 
pendant feulle peu tout amender & faire un peu de meilleure chiere 
que navions encore fait; mais je n'en ai peu finer, & ſe partirent le 
jour d' hier. Il me deſplait bien que je ne = ai mieux recueillis ; mais 
j eſpere qu'elles prendront en gre mon bon vouloir. Au ſurplus, mon 


rres-redoure & ſouverain Seigneur, depuis que dernièrement vous ai eſ- 


crit & envoyè les Lettres qui m eſtoient venues d' Angleterre, rien ne 
mẽeſt ſurvenu de nouvelle qui a eſcrire face; mais quand aucune choſe 
me ſutviendra, je le vous feray ſcavoir en toute diligence. Mon très- re- 
doutè & ſouverain Seigneur, plaiſe vous ayes à moi mandet & commander 
vos bons plaifirs & commandemens, pour iceux faire & 4 
noi 
Fils de Dieu qui vous ait en ſa très- ſainte & digne garde, doint bonne 
vie & longue avec laccompliſſement de vos très-hauts & très- nobles de- 
ſirs. Eſcrit a Heſdin le vingtieſme jour de Juille. 


voſtre tres · humble & très- obeiſſant 
Subjet & Serviteur PIII ER, Duc 
de Bourgogne & de Brabant. 


A mon treès- redouté & Souverain Seigneur Monſeigneur le Roy. 


JE 


CCCXCIX 


* » 


Cn 


gras del Chronique de Georges Chaſtelain pour fervir d Lintelligen 
ad ce de la Lettre cy-deſſus du Duc Philippe de eee nh 


Comment le Roy envoya la Royne devers ſon oncle, par un Dimanche 
ä =  apres Veſpres, entra en Heſdin. 


LN enſuivant toutesfois, comme j'ai dit deflus d'iceux blandiſſe- 


mens que le Roy imaginoit & qui peuvent donner diverſes occaſions Recueils de 
de penſer à qui voudroit eſtrutiner cette matiere. Le Roy lui partit de * Abbe 


Heſdin , huit ou neuf jours après envoya la Royne devers ſon bel oncle, 
& par un Dimanche apres Veſpres entra en Heſdin le Duc avec elle, qui 
eſtoit alle audevant à toute la Baronnie de ſa Maiſon, qui moult eſtoit 
belle, & entra la Royne a cheval ſur une baſſe haquenee blanche. La 
Princeſſe de Piedmond, ſœur au Roy, & ſes deux propres ſœurs ger- 


maines avec elle, a multitude d'autres Dames & Damoiſelles de grand 


eſtat; avoir eſte commiſe en garde & en conduite au Comte d' Eu, com- 
me Seigneur du ſang, & par eſtroite commiſſion a un gentil Chevalier, 
mignon du Roy en temps paſſè; le Seigneur de Creſſol, en qui le Roy 
fe fioit moult, pour cauſe de ſes vertus & ſens. Du feſtoy ne convient 
parler, comment ne en quelle maniere cat tout y eſtoit ce qui appartenoit 
es deux lez, tant a la Royale Majeſte d'une telle Reine, comme a la hau- 
teſſe & puiſſa ii d'un — Duc viſitè encore en ſa propre maiſon, & pour- 
tant je m'en paſſe ſar lentendement des Liſans, qui de tels cas, & de 
relles perſonnes dont la matiere parle, ſcauront bien entendre a wh de 
paroles ce qui en pouvoit eſtre. Tous les ſoirs ſe feirent les danſes juſ- 

ues a la minuit, & tint la Reine ſalle publiquement, pour embellir la 
eſte. La ſe trouva le Duc toujours d' en coſtè elle aſſis d'un lez à {a main 
droite, & au lez ſeneſtre la Ducheſſe de Bourbon a force; car a envis 
& dur en prit l honneur la Princeſſe de Piedmont fille au Roy Charles 
deffunct, ne fut oncques aſſiſe en banc, ains, ſeule & à part elle eſtoit 
aſſiſe en bas ſur un quarreau de drap d'or aux pieds de la Reine, enſem- 
ble la Dame de Mauvy , fille baſtarde du Roy Charles, eſtoient aſſiſes a 
baſſe terre empres la Princeſſe. La furent boos lices les joyes & redou- 

lees par tout poſſible, danſes renouvellces de toutes facons, Dames 
laſſees par hair de courre , Compaignons mis a la groſſe halaine; & la 
fur rour monſtre ce qui eſtoit en homme & en femme , de bon & de 
beau, de hair & de bon vouloir en chaſcun: & entre les autres y avoit 


une Dame, femme au Maiſtre d'Hoſtel de la Reyne , qui par ſes manie- 


res & beau port en danſe , en bleſſa en cœur une douzaine ; car eſtoit 
la droite gorgiaſe & le paſſebruit de la route. Je ne ſgaurois eſcrire de 
cette feſte autrement, Ren que pour autant que la Reyne y eſtoit, & le 
Duc & toute fa famille ſe travailloient a faire cher en tout ce qui eſtoient 
de pouvoir, de debvoir & de bon vouloir, & n'y avoit chevance eſ- 
EER puiſſance, ne voulente feinte , ne nuls biens, plainte, meſmes 
Reyne ne sen peut taire; mais dit que de ſon vivant n'avoit eu 25 

| e 
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de bien ni de joye , mais lui couſterdit blen cher; car ſept ans apres, 
elle le comparoit , & en auroit regret, ſe diſoit-elle. La Princeſſe de 
Piedmont en dit autretant, & moutoit d'ennui , ſe diſoit quand elle 
penſoit au e e telle chere; les autres Dames en deſſoubs cer. 
rifioient que le moindre jour du bon temps de ciens, valloit plus que 
tous ce quoncques avoient eu de plaifir à l Hoſtel de leurs Maitreſſes, 13 
oft il les convenoient eſtre ſeules deſeuvrees de toutes compagnies & de 
deviſement d' hommes mal loges & eſtroitemement loin de bonnes 
Villes , en meſchantes Places a I'eſcart , ſerves & craintives, & pleines 
de danger; & dirent bien auſſi enſuivant leur Maiſtreſſe, que voire- 


ment leur ſeroit celle chere bien vendue au retour devers le Roy par un 


droit contraire , & pourtant puiſqu elles y eſtoient elles en prendroient 


leur plain & leur ſaoul, tant qu'elles y ſeroient. 


Au Pays 
de Caux. 


C ones le Roy avoit commande a la Royne de non demeurer a Heſdin 
que deux nuits , ſans plus', le Dimanche & le Lundy. | 


M Ais y avoit ici un dur perſonnage à faire & 4 mener; car la Royne | 


avoir eu commandement du Roy de non demeurer ici que deux nuts, 


ſans plus, c'eſtoit le Dimanche & le Lundy, & le Mardy sen debvoit 


partir & sen venir de belle tirèe vers Neufchaſtel, la on il Fatrendroit, 
& en ce point Vordonna auſſi & expreſſement le chargea au ſieur de Creſ- 
ſol, ou quand ce vint le Lundy bien tard, & ainſi que le Duc ſe ſeoit 
empres la Royne aux danſes, la Royne meiſt en termes l'ordonnance 


qu'elle avoir du Roy ſon mary, & commenca a parler Wprendre con- 
ur partir le matin ; mais le Duc adviſe du reſpondte en ſourianr, 


oe, 
| fa be, Madame, il eſt meshui trop tard pour parler du département 


beaux oncle, ce diſoit la Royne, vous me pardonnerez, il nous con- 


du matin, le departement donne ennui d'en parler: & c'eſt un lieu ici 
& un temps de feſte, ſi Dieu plaiſt vous vous leverez demain & diſne- 
rez , & puis apres, advis le temps vous apprendra; & par ma foy, 


vient partir, le Roy le nous a commande , & pour rien du monde nous 
n'oſerions treſpaſſer ſon ordonnance; Madame, Monſeigneur vous a 
envoyès ici & m'a fait cette honneur, fi eſt bien mon eſpoir qui ſe fie 
bien en moy, que vous eſtes bien; un jour plus ou moins entre lui & 
moi ne ſeront point cauſe de voſtre grief pardevers lui, & en cependant 
ſurvindrent eux entreferir de paroles ſemblables, le Comte d' Eu & le 
ſieut de Creſſol, diſans, bs Monſieur, le demeurer ne ſe peut 
» faire, il eſt force que la Royne ſe parte demain , il n'y a point de re- 
mede, & ſe faute y avoit, jamais nous n'en-viendrions à noſtre paix 
ſouverainement : le ſieur de Creſſol en trembloit de peur, car il cog- 


noifloit ſon Maiſtre & {a commiſſion , fi en requiſt & pria a genoux de- 


vant le Duc pat diverſes fois, qui oncques n'y peut obtenir autre choſe , 


fors que la Royne dineroit au demain, & puis apres on concluroit du 


departirz & le Comte d Eu voyant ceci, & conſiderant que le Duc en 
ſcauroir bien faire au fort, reſpondit & dit: Or cha, Monſieur, ſur 


vous je m'en attens, vous en ſgaurez bien faire; nous vous avons ame- 


ne la Royne ici par I'ordonnance du Roy, & nous la ramenerons arriere 
8 | pardeyers 
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pardevers lui, auſh quand il vous plaira, fi n'y avoit celui des deux 

qui ne ſe tint bien de rire quand ils virent que le pattement ne leur eſ- 
toit octroyẽ; mais mettant leur eſpoir ſur le diſner fait du lendemain , 
ſe fondotent de partir la journèe, & d'aller a Dampierre trois lieues; 
la Reyne meſme à peine qu'elle ne ploroit de peur, tant fremiſſoit- elle de 
treſpaſſer le commandementdu Roy; & la Princeſſe de Piedmont, com- 
bien qu elle ſentoit & ſcavoit bien que la Reyne avoit cauſe d'en avoir 
peur, fi nien faiſoit- elle que rire , & lui eſtoient roſesen cœur le teſu de 
ſon partir, meſme en reconfortoit la Reyne, ſi firent toutes les autres. 


Comment la Rayne le mardy après le diſner cuidoit partir; mais y eut 
nouvel a ena le Duc & la Reyne, 


O R vint le Mardy & diſna la Royne, & avoit dit la nuit devant, que 
tout feuſt preſt & appointè pour partir le diſner fait; la eut- il nouvel 
eſtrif entre le Duc & la Royne, la eut-il des argumens faits & des re- 
pliques de diverſes excuſes. La Royne cuida vaincre par priere & par 
donner a entendre le danger qu'elle y attendoit: & le Duc ſe fortifia 
{ur les raiſons d' honneur par leſquelles ne la pouvoit ſouffrit partir, ſe 
diſoital , ſans plus amplement en faite; & ſomme toute prie non prie, 
il rompit & refuſa le partement pour ce jour, & conſtitua Meſſite Adolf 
de Cleves ſon nepven , garder la porte en! bas, afin que nuls n'en par- 
riſt ſans conge , & ledit de Cleves ainſi feiſt & sy porta comme avoir 
de commandement , & ſi erotent tant aiſes la Princeſſe de Piedmonr & 
les autres Dames, qu'elles en rirent de joie ; & ne ſcavoit le ſicur de 
Creſſol trouver autre replique a ceſte fois que une ſeule; ceſtoit que la 
Royne ne partoit à ce Mardy , elle ne pounron partir auſſi le Mercredy 
apres , pour les Innocens , & par ainſi ce ſeroit encore un autre jour 
de retardement, & mal ſur mal qui tour redonderoit ſur lui: & le Due 
reſpondit qu'alors comme alors, du demain on s'aviſeroit comme des 
autres jours, & quant à partir venroit, il ne le faudroit point laiſſet 
ur les Innocens, par eſpecial aux Dames, car elles ont une ſinguliere 
oy , & ainſi pour fin de compte le Duc la tint pour ce Mardy , pour lui 
faire chere de plus belle, & quant ce vint au Mercredy, arriere la retint 
par puiſſance, & n'y avoit ni · plorer ni fremir de nully qui le peuſt 
vaincre; ains dit a la Royne, Madame, Monſieur ſe peut- il bien fier 
de moy, & je ſcais bien que s'y fieſt- il, ce que je vous retiens c'eſt pour 
lui faire honneur & amour comme je dois, & à vous: je ſuis le premier 
Pair & Doyen des Pairs de France , & comme ayant celle preeminence 
{ur tous autres empres Monſieur le Roy, je vous retiens aujourd' huy de 
mon autorite , car j'ay bien tel pouvoir pour vous faire honneur & re- 
verence. A ces mots n'y avoit femme ne homme qui oſaſt repliquer , & 
ſe teuſt chaſcun; mais oncques femmes ne furent tant aiſes que eſtoient 
très- toutes de cette amiable force, ains euſſent bien voulu qu'on les euſt 
continue huit jours encore par ſemblable miſtere, 
. : : 
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3D $enſuit en brief ce que par IE vęſque de Conſtance & autres Ambaſſa- 
deurs du Roy a 725 dit en creance de parle Roy, a Monſeigneur le Dau- 
phin , le vingt-deuxieſme jour de Decembre, Lan 1459. | 


* 


M On tres-redoubre Seigneur (1), vous ſgavez & connoiſſez que 
par pluſieurs fois, tant par les Ambaſſadeurs que autres fois avez 


envoyes devers le Roy, que par ceux de mon très-redoubté Monſgr. 
de Bourgogne, envoyez a Saint Saphorin & dernicrement a Monbaſon, 
& auſſi par nous autres, envoyez devers vous en cette ville de Bruxelles. 
Vous avez toujours dit & fait ſgavoir au Roy que vous luideviez honneur 
& obeiſſance pour faire ce que bon fils doit à ſon ſouverain Seigneur & 
pere, mais que lon vous avoit fait des rapports a l occaſion deſquels vous 
aviez eu pluſieurs paours & craintes, & bonnes cauſes de doubter; par- 
quoi avez fait ſupplier Monſeigneur le Roy, que peufliez demourer en 
voſtre franchiſe & paſſer encore un peu de temps juſques a ce que fuſſiez 
hors deſdites paours & craintes, qui encore vous occupoient & travail - 


loient, pour laquelle cauſe le Roy nous a charge ſgavoir de vous, ſe le 


peu de temps que vous avez requis pour vous aſſurer & mettre hors deſ- 
dires crainres & paours, eſt point encore paſle , car le Roy le deſire ſca- 
voir, & n'eſt pas de merveilles, attendu qu'il ya donze a treize ans 
patles, que ne "arc en la prefence du Roy voſtre pere & voſtre Seigneur. 


Er en outre , mon tres redoubtè Seigneur, le Roy nous a commande 


de vous reduire a memoire le grand devoir & pluſque devoir, en quoi il 


generale. Je les place ici ꝑarcequ elles ſont 


s'eſt mis envers vous: vous ſcavez Monſeigneur que le Roy a toujours 
delire & voulu que veniez devers lui, & meſmement accompaignè des 
gens de voſtre Hoſtel, que bon vous ſemblera pour deux cauſes, l'une 
pour ce que ſur toutes choſes il vous defire voir pour {on plaiſir & delec- 
tation, Fautre pour voſtre bien & grand honneur 3 & auſſi il lui a row 
jours ſemblè que la plus convenable maniere pour vous oſter les paours 
& crainres , ſe aucunes en avez, eſt de les lui dire & declarer, & ſi a 
eſte le Roy content que ce fait, vous peuſſiez demourer ou vous en re- 
tourner & ceux de voſtre compagnie où bon vous ſembleroit. 

8 CCCXCXI. 
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( 1) L application de cette piece & des trop Etendues pour etre inſerdes dans les 
deux ſuivantes ſe trouve dans la Preface | Notes de cette Preface qui eſt di ja chargec 
de titres moins Eendus. 
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87 Proviſion du Roy Louis XI en faveur d'Imbert de Batarnay , Sieur 
du Bouchage , pour les Capitaineries de Blaye & de Dax. + 


OYS, par la grace de Dieu, Roy de France: A tous ceux qui ces 

4 prEſentes Lettres verront, ſalut. Comme par le trepas de feu noſtre 
très- cher Seigneur & pere, à qui Dieu pardoint , la Couronne & Sei- 
gneurie de noſtre Royaume nous ſoient par ladite grace Echeues & ad- 
venues , & par ce nous appartienne pourvoir aux Charges & Offices d' i- 
celui noſtre Royaume, de perſonnes ſuffiſans & idoines, & à nous ſeu- 
res & fealles (en quoi nous importe d' avantage) ſgavoir faiſons, que 
nous conſiderè ce que dit eſt, & les bons, grands & continuels ſervi- 
ces que noſtre feal & bien ame Imbert de Batarnay , Sieur du Bouchage 
nous a fait par longtemps, tant a l'entour de noſtre perſonne, comme 
autrement en —— & diverſes manieres , fait chaſcun jour, & el- 
perons qu'encores faſſe au temps avenir : & pour recognoiſtre ſi toſt 
qu'il a ete en noſtre puiſſance, affection & fidelite qu'il a monſtrees a 
noſtre ſervice, ayant tout quitte pour nous ſuivre dans noſtre mauvaiſe 
fortune, & eſtant dans la 1 du Roy noſtre pere, pendant lequel 
temps ne nous a jamais abandonne , comme aſſez d'autres ont fait, mais 
non pas {ans notte d' infamie, nous étant obliges & nous ayant promis, 
auſſi avons voulu faire du bien audit Imbert de Batarnay, dans la pre- 
miere diſpoſition de nos bienfaits, incontinent apres etre venus a la 
Couronne. C'eſt pourquoi nous confians par ce de ſes ſens, ſouffiſan- 
ces, loyauté, vaillance, prudhomie & bonne diligence, a icelui, pour 
ces cauſes & autres a ce nous mouvans, avons donne & octroyè, don- 
nons & octroyons de grace eſpeciale par ces Preſentes , ſignèes de noſtre 
main, la garde & Capitaiuerie de Blaye & celle de Dax, vacantes a 
preſent , pour nous appartenir d'y pourveoir à noſtre advenement à la 
uronne , pour icelles Charges avoir, tenir & doreſnavant exercer aux 


: 
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gaiges , droits, profits & emolumens accouſtumes , & qui Y appartien- 
e 


nent. Si donnons en mandement parceſdites prèſentes, à nos feaux & bien 
amès les Gens tenans noſtre Cour de Parlement a Bourdeaux, qui prins & 
receut le ſerment dudit Imbert de Batarnay en tel cas accouſtume , icelui 
metre, inſtitue, ou faſſe mettre & inſtituer de par nous en poſſeſſion & 
ſaiſine deſdites Charges, & d'icelles, enſemble les gaiges, droits, pro- 
fits & emolumens defluſdits , le faſſe, ſouffre & laiſſe jouir & uſer plei- 
nement & paiſiblement, & à lui obeir & entendre de tous ceux & ainſi 
qu'il appartiendra es choſes touchant & regardant leſdites Charges, oſte 
& deboured'icelles tous autres illicites dètenteurs, non ayans ſur ce nos 
Lettres precedentes en datte de ces preſentes , par leſquelles nous man- 
dons en outre 4 nos ames & feaux les Gens de nos Comptes & Treſo- 
tiers, que par celui ou ceux que leſdits gaiges ont accouſtumes ètre 
payés, ils "hg iceux bailler & delivrer audit Imbert doreſnavant par 
chacun an, aux termes & en la maniere accouſtumee , & en rappor- 
tant ces Preſentes ou Vidimus d'icelles , fairs ſous ſcel Royal, pour une 

n fois 
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fois ſeulement , avec quittance ſur ce ſouffſante dudit Imbert , nous 
voulons tout ce que paye , baille & delivre lui aura eſte a cette cauſe, 
eſtre allouè & compris de celui ou de ceux qui paye les aura ou auront, 
rabatus des deniers de (a recepte par noſdits Gens des Comptes, auſ- 
quels nous mandons qu ainſi le faſſent ſans aucun conttedit ni difficul- 
te; en temoin de ce nous avons fait mettre a ces preſentes noſtre ſcel 
ordinaire en FPabſence du grand, & ren ayant encore pris poſſeſſion. 
Donne a Vervins en Tieraſſe, le ſixieſme jour d' Aouſt, Fan de grace mil 
quatre cens ſoixante & un, & de noſtre regne le premier. Signe Lors. 
Par le Roi, les Sires de Cruſſol, du Lau, de Beauvoir, & autres, 


preſens. | 
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7 1469. Ferment fait par Monſeigneur le Duc de Guyenne. 


Tire des I E jure ſur la vraie Croix de Dieu, nommee de Saint-Lo cy preſente , 
Recueils de ] que tant que je vivray je ne prendray , ne feray prendre, ne ne ſe- 
M. Abbe ray conſentant ne participant en facon que fe puiſſe eſtre, de prendre 
Le Grand. la perſonne de Monſeigneur le Roy Loys mon frere, ne de le tuer, & (i 

aucune choſe en ſcavois, que jen advertiray Monſeigneur le Roy, & 

Fen garderai de tout mon pouvoir, comme je voudrois faire ma perſon- 
ne propre. | | 

Plus, jure comme deſſus, que tant que je vivrai, foubs quelque cou- 

leur que ce foit ou puiſſe eftre , de maladie, ou autrement, je ne gar- 
deray , ne conſentiray de garder mondit Seigneur & frere le Roy, qu'il 
ne faſſe à ſon plaiſir de ſon Gouvernement, de ſa perſonne & ſervi- 
teurs, Royaume, pays & Seigneuries, & Fen laiſſeray en franche li- 
berte 3 ne ſoubs ombre de tutelle, ne pour quelconque occaſſon ou cou- 
leur que ce ſoit, ne ferai conſentant de ce faire, mais Ven garderai de 
tout mon pouvoir, fans y querre aucune excuſation, & ſe j en ſcai au- 
cune choſe, je l'en advertiray & garderai a mon pouvoir. ; 

Plus, je jure ſur ladite vraie Croix, comme deſſus, que tant que je 
vivrai je ne traicterai, pourchaſſerai, ne ferai traicter ou pourchaſſer le 
mariage de moi & de la fille de beaufrere & couſin le Due de Bourgo- 

gne, & nien tiendrai, ne ferat tenir paroles ou pratiques, & a icelui ma- 
riage ne conſentirai, ne ne la fiancerai, ne eſpouſerai, ne avec elle 
ne contracterai mariage , ne aucun autre contract, promeſſe, ne eſpe- 
rance avec elle, ne touchant elle, que ce ne ſoit de Fexprès & elpe- 
cial congie & conſentement de Monſeigneur le Roy Loys mon frere, & 
de ſon bon gre & plaiſir, & fans ce qu'il y ſoir contraint par quelque 
contrainte- quelle que elle ſoit on puiſſe x7 hoy & mondir Seigneur le 
Roy eſtant en fon frane & liberal arbitre de fa perfonne & ſerviteurs, 
& de fon Royaume, pays, Seigneuries & ſubjets, & ſans ce que mon- 
dit Seigneur le Roy y ſoit induit ou contraint pour doutbe & paour de 
guerre, affemblce de gens, rebellion de ſubjets, on pour grande au- 

Qorie ou puiflance , en quoi mondit Seigneur le Roi me veiſt, * 5 10 

| CUDItC 
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doubte que on lui voulſiſt faire mal en ſa perſonne ou à ſeſdits ſerviteurs, 
Royaume , Pays, Seigneuries & ſubjets, ou autrement directement ou 
indirectement, en quelque forme ou maniere que ce ſoit; & pour ob- 
vier à toutes choſes qui pourroient ètre cauſe de mettre differend entre 
mondit Seigneur le Roy & mot , a cauſe dudit mariage , je promets & 
jure, comme deſſus, —_ jamais je n'en preſſerai mondit Seigneur le 
Roy, & ne lui en parlerai ou ferai parler en quelque maniere que ce 
ſoit plus de une fois, ouquel cas, sil m' en refuſoir , je promets & jure 
pat le ſerment que deſſus, que je n'en aurai aucun malcontentement ou 
rancune a Tencontre de lui, ne de ſes ſerviteurs, & que à cette cauſe 
je ne querrat queleonque moyen pour y patvenir apres le refus, ne pour 
m'en venger, & avec ce que ſe par moi mondit Seigneur eſtoit induit ou 
contraint par aucune des manieres deſſuſdites a donner ledit conſente- 
ment, que encourrai parjurement ſur ladite vraie Croix de Saint-Lo, 
ne plus ne moins comme ſi je nen avois point eu le congiè ou conſente- 
ment. | 5 


C'eſt le Serment que Monſeigneur de Guyenne fiſt ſur la vraie Croix 
de Saint Lo le Samedi dix neuvieſme jour d'Aouſt Fan 1469. ; 


Cecil 


2F Ordonnance ſur le fait des Monnoyes , par laquelle Jean de Cler- 
bourg & Germain Braque, Generaux des Monnoyes , ſont deſtitues , 
& ſont crees en leur lieu , Germain de Marle , Denis le Breton , Ni- 
colas Potter , & Simon Enjourrant. 


L O VS, par la grace de Dieu, Roy de France, &c. Salut: Que com- 
me il ſoit ainſi que pour les grandes plaintes & couriers que avons 
tous les jours de nos ſubjets de qui nos eſcus eſtoienr journellement 
tranſportès hors de noſtre Royaume , parce qu ils erotent d' auſſi grande 
valeur & miſe, & plus, es pays circonvoiſins, que en noſtredit Royau- 
me; & pareillement noſtre blanche monnoye croit tranſportèe eſdits 
pays circonvoiſins, parcequ' elle toit de plus grande valeur & miſe en 
iceux pays que en noſtredit Royanme , & pour ce que pour les très- 
grandes affaires eſquelles eſtions pour lors oecupes , ne nous erolt pas 
poſſible y vacquer comme euſſions bien voulu. Pour y donner remede cs 
mois de DeEcembre & Janvier 1473. mandaſmes venir par devers nous 


par deux fois Jean Clerbourg & Germain Bracque, Generaux Maiſtres 


de nos monnoyes, comme les plus renommes, anciens & experts au fait 
des monnoyes, leurs recitaſmes les plaintes & crieries qui avoient, ainſi 
que deſſus eſt fait mention, & ſe leur commandaſmes expreſſement que 
afin que on ne retiraſt plus de nos eſcus ne blanche monnoye, ils cruſ- 
ſent la valeur de Veſcu , d autant plus quelque peu que on en donne es 
pays errangers , & pareillement eo monnoye. Parquoi ainſi 
qu'on les tranſportoit dehors pour le gain qu'on y avoit, ceux qui eſtoient 
encore dedans fuſſent conſerves. en noſtredit Royaume par ledit gain. 
Sur quoi les deſſuſdits Clerbourg & Bracque 15 5 le bien 5 
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d' argent, pour le prix & en la maniere qui s enſuit. C'eſt à ſgavoir les 
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choſe publique du Royaume , nos deſir & intention, & le commande- 
ment à eux par nous ſur ce fait de bouche, ont fair les Statuts & Ordon- 
nances qui s enſuivent. C'eſt a ſgavoir, que les Ecus d'or ſeroient faits 
à vingt- trois karas, & un huitiẽme a un huitiẽme de karas de remede, 
de ſoixante · douſe deniers de poid au marc de Paris, & avoient cours 
pour trente ſols trois deniers tournois la piece, & ſeroit baille pour eſ- 
cus trente-trois grands blancs au pris de onze deniers tournois la pièce, 
& ſeroit donne aux Changeurs & Marchands du marc d'or fin cent 
dix livres tournois , leſquieux eſcus Etoient par avant de ſoixante & 
douze deniers de poid audit marc de Paris, & avoit cours pour vingt- 
huit ſols quatre deniers tournois la piece, vallant trente- quatre grands 
blancs a dix deniers tournois la piece, & par ainſi les ont rabaifle & affoi- 
blis de prix d'un denier ſur marc, & que les grands blancs qui paravant 
avoient cours pour dix deniers tournois la piece, & eſtoient faits a 
quatre deniers douze grains de loy argent le Roy, à deux grains de re- 
mede, de ſix ſols COP deniers de poid au marc de Paris, ſeroient faits 


à quatre deniers douze grains de loy ere le Roy, à trois grains de re- 


mede de ſept ſols deux deniers de poids audit marc de Paris, & avoient 
cours pour onze deniers tournois la pièce; & les petits blancs & autres 
menues monnoyes a le quipollent; & par ainſi ont rabaiſle & affoiblis de 
prix leſdits grands blancs de cinq deniers ſur marc, rehauſle le prix d un 
denier tournois pour piece, * eſt, pour le rabais deſdits eſcus en ce 


Royaume , donner plus grande occaſion & facultè d'en tirer plus large- 


ment, parquoi il s'en eſt tirè un nombre innumerable , & s enſuit 
dommaige irreparable a la choſe publique; & auſſi pour ce qui ils ont 
empare ladite monnoye blanche, & crue en prix, ont grandement 
defraude ladite hole publique, & fait directement contre noſtre- 


dit commandement a eux ſur ce fait de bouche. 


Pourquoi nous les choſes deſſuſdites conſiderèes, avons revoque , 
calle, adnulle, & par ces Preſentes, caſſons, revoquons, — il 
leurſdits Statuts, Edit, & Ordonnance; & deffendons à tous, de 
2 erars & condition qu' ils ſoient., que plus nuſent ne faſſent 
orgier deſdites monnoyes d'or ne d'argent, ſelon ledit Statut, fur 
peine de confiſcation de corps & de biens „ & pour obvier aux faultes 
& abus d'icelles monnoyes d'or & d' argent, & y donner proviſion pour 
Fadvenir a ce que nos monnoyes ſojent mulriplices & ayent cours en 
noſtredit Royaume, & ne ſoient ſouſtraires ne tranſportees hors d'icelui, 
avons voulu & ordonne , voulons & ordonnons que Germain de Mat» 
le, Denis le Breton, Nicolas Porier , & Simon Enjourrant, que par les 
autres nos Lettres Patentes du jourd'hui avons fairs, crees & ctablis 
Generaux Maiſtres de noſdites monnoyes par tout noſtre Royaume, au 
lieu deſdits Clerbourg , Bracque & autres, qui y eſtoient , leſquicux, 
pour les fautes, abus & deception ainſi par eux faites & commiſes con- 
tre noſtredit vouloir, commandement & intention au fait deſdites 
monnnoyes , nous avons deſtitues, prives & deboures de leurſdites Offi- 
ces de Generaux Maiſtres: Faſſent donner cours aux monnoyes d'or & 


eſcus 
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eſcus qui ſont forges a noſtre coin & armes de France & du Dauphine , 
qui ſe mettoient pour trente-· trois grands blancs la piece, à trente-cinq 
grands blancs & demi eſcus, a I'equipolent. Item. Les grands blancs 
auſſi ja forges à noſdits coins & armes de France & du Dauphine , qui 
ont cours pour onze deniers tournois piece, demourront pour le pré- 
ſent pour ledit prix de onze deniers tournois, pour obvier 4 Vintereſt & 
dommaige du peuple, & le petit blanc à Vequipolent. Et ne voulons que 
de cy en avant ſoit plus fait ne forge deſdits eſcus ne grands blancs en 
nos monnoyes. Item. Les gros d' argent au prix de deux ſols fix deniers 
tournois. Item. Les hardis dards doubles tournois, deniers tournois & 
ariſis, demeurent au prix qu' ils ètoient. Item. Que d' icy en avant ſoit 
torge & fait en nos monnoyes eſcus d'or de ſoixante & dix au marc de 
Paris a vingt- trois karas, & un huitieme, a un huitiéème de karat de re- 
mede , qui ſeront ſemblables de loy & meilleurs de poid d'un eſcu 
pour marc, que les eſcus que l'on faiſoit au jour du treſpas de feu no- 
ſtre très· cher Seigneur & Pere, que Dieu abſolve, leſquieux auront un 
Soleil au deſſus de la Couronne, & n'auront point les fleurs de lis au 
teſte de Veſcu , & les demis eſcus a Vequipolent , & les grands blancs 
à quatre deniers douze grains de loy à deux de remede ſeulement, en 
dix ſols ſix deniers maille de taille, au marc de Paris, qui auront du 
coſte de la taille un chapelet & trois fleurs de lis dedans, & un Soleil 
deſſus, leſquieux ſeront bons, de loy & meilleurs de poid de deux de- 
niers & demi au mare, que les grands blancs que Fon faiſoit au jour du 
treſpas de noſtredit feu Seigneur & Pere, qui auront cours pour douze 
deniers tournois la piece, & les petits blancs a Pequipollent, & ſera 
baille pour chaſcun deſdits eſcus au Soleil, qui ſe feront journellement, 
trente- trois deſdits grands blancs, & trente- ſix des grands blancs qui à 
preſent ont cours pour onze deniers, qui eſt trente- trois ſols tournois 
pour chacun deſdits efcus nouveaux, & ſera donné par ce moyen en 
nos monnoyes cent dix-huit livres dix ſols du marc d'or fin, & dix li- 
vres tournois du marc d' argent. Item. Plus voulons & ordonnons que 
toutes autres monnoyes, tant d'or que d' argent, ſoient deffendues & 
nayent plus aucun cours en noſtredit Royaume, mais ſoient miles au 
billon, excepté les monnoyes de noſtre très cher & très amè frere & 
couſin le Roy d' Angleterte, & de nos tres-chiers & tres-ames couſins 
les Ducs de Bourgogne & de Bretagne, qui auront le cours qui s enſuit. 
C'eſt aſſavoir les Nobles d' Angleterre appelles Nobles a la roſe, pour 
ſoixante & treize ſols quatre deniers tournois piece; les angelz, les 
trois pour deux nobles, & les demi-nobles & quarts de nobles à pro- 
portion d'iceux nobles; les gros d' Angleterre appelles les gros d Edouart, 
neuf pour deux ſols quatre deniers tournois; les demis- gros & quarts 
a l'equipolent ; les lyons de Flandres, pour trente-huit ſols neuf deniers 
tournois; les mailles a la Croix Saint Andre, pour vingt-cinq ſols dix 
deniers tournois; les patarts vieils, pour treize deniers tournois; les 
gros de deux patarts nouvellement fairs , pour deux fols tournois; les 
prov de meſmes nouvellement fairs , pour douze deniers tournois; 
es eſcus de Bretagne, pour trente ſols fix deniers rournois 3 les gros 
e trois targes aux poingts, fans Feuiller, pour deux ſols dix deniers 
| tournois; 


23 — %% ĩ ͤÄ—Tͤ —˖sññ. — 
4 - 


al Abbaye de 


432 PREUVES DES MEMOIRES, &e. 
tournois; les targes , ainſi qu'elles courent , pour onze deniers tournois; 
& deffendons a tous nos ſubjets de quelque état & condition qu'ils 


ſoient, ſur pon de confiſcation de corps & de biens, quiils ne ſoient 
a 


tant ofes ne hardis de donner cours auſdites monnoyes, pour plus grand 
prix que deſſus eſt contenu, & qu'ils ne portent nul billon d'or & dar- 


gent aux Foires de Lion ne ailleurs hors de noſtredit Royaume; mais 
voulons qu ils les portent en nos prochaines monnoyes des lieux on ils 


ſeronr , ſelon les Ordonnances de noſdites monnoyes; & auſſi que nuls 
ſur leſdites peines ne S entremettent de faire ne exercer le fait des chan- 
ges en noſtredit Royaume, s ils n'ont Lettres ſur ce de noſdits Gene- 
raux Maiſtres de nos monnoyes ; Et quant aux Marchands etrangers, qui 
ne ſont point de noſtre obeiſſance & Seigneurie , nous leur permettons 


qu'ils puiſſent ee durant leſdites Foires de Lyon telles eſpeces de 


billon d'or & d' argent que bon leur ſemblera, pour illec vendre & 


mettre à la monnoye ou iceux reporter, ſi bon leur ſemble durant leſdi- 


tes Foires ſeulement, poutvu qu ils nen pourront faite aucun payement 


aux Marchands, ne autres gens de noſtre obeiſſance, en commutation 


de marchandiſe ne autrement, ſans ſouffrir eſtre fait par leſdits quatre 
Generaux aucun affoibliſſement, empirance , abus ou deception es cho- 


ſes devant dites en quelque maniere que ce ſoit, ſur peine de privation 
de leurſdits Offices, & confiſcation de leurs biens; & voulons qu ils en- 


tretiernent, Es obſervent, &c. En teſmoin de ce, &c. Donne 
a Victoire lez-Senlis, le ſecond jour de Novembre, Ian 


de grace mil quatre cens ſoixante-quinze , de noſtre Regne le quinzieſ- 


me. Ainſi ſignè, Par le Roy, vous, FEveſque d Eyreux, & pluſieuts 


autres preſens, LE Gous, 


Monnoyes. Ten mettral une ſeconde qui 
eſt la ſuite de celle- ci, dans la ſecondg 
partie de ce Volume, 


ai cru ne devoir pas oublier cette 
derniere piece, qui manque au ſcavant 


Ouvrage de Monſieur Conſtant ſur les 


MEMOIRES. 
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PHILIPPE DE COMINES:; 


CONTEN ANT LES TRAITEZ INSTRUCTIONS, 
Lettres , & autres Actes ſervans declairciſſemens a Þ Hi- 
fFoire du Roy Charles VIII. 


— 


SUR LE LIVRE SEPTIEME. 
| | I. | 
Reponſes aux pretentions de Rene Il. Duc de Lorraine, ſur les Duche 


d Anjou, Comtes de Provence, & du Mayne, & autres Seigneu- . 
ries, lan mil quatre cens quatre-vingt-quatre, 4 irs de 
5 Edition 


E Roy Saint Louis, ſuivant le Teſtament du Roy Louis qe i. Go- 
VIII. ſon pere, inveſtit Charles de France, depuis Roi deô i. defroy. 
cile, ſon frere, des Comres d Anjou & du Mayne, fans 1246. 
autre charge ni condition que de I hommage & du reſſort. Au Treſor 
Ace Charles ſucceda ſon fils de meme nom, Roy de des Char- 
— ;, Comte dj & du Maine. Celui-ci ceda & * 830 
tranſporta les Comtez d Anjou & du Maine à Charles de France, Comte my ** 
Tome 1). Partie 11. Ai 


* 
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— de Valois, fon couſin & ſon gendre, pour avoir eſpouſe Marguerite de &. 
1484. cile fa fille, afin de joiiyr- par lui deſdits Comtez, comme s'ils lui ẽtoient 
eſcheus par ſucceſſion , ſoit qu'il cur enfans de ce mariage ou non: Mais 
lui venant a deceder ſans enfans , leſdits Comtez retourneroient au 
12992 Roy, ala charge que ledit Charles renonceroit au droict qu il avoir aux 
15 Abt. Royaumes d' Arragon & de Valence, & au Comte de Harcelone, en fa- 
veur d' Alfonſe, fils de Pierre Roy d' Arragon. Marie heriticre du Royau- 
me de Hongrie, & mere de cette Comteſſe Marguerite „ renonca au droict 
qu'elle pouvoit prerendre auſdits Comtez d' Anjou & du Maine, par un 
129. Acte de lan 1295. Ce Charles paiſible poſſeſſeut deſdits Comtez, mourut Van 
, i Philippe de Valois lui ſucceda , qui en joiiit comme parti- 
1527. culier juſques a lan 1327. qu'il fut Roy, & par ſon advenement a la 
Couronne, leſdits Comtez furent reunis au Domaine Royal juſqu'au 17 
1331. Fevrier 1331. que le dit Roi Philippe de Valois les donna en appanage à Jean 
de France ſon fils, pour en joiiir en Pairie, a la charge de reverſion a la Cou- 
ronne , au cas de deceds duditſean ſans maſles. Que pour les filles qu il 
poutroit avoir, elles ſeroient pourvuts en argent. Le Roi Jean venu à la 
1350, Couronne, lan 23 fo. leſdits. 18 furent encore une fois reunis au 
1360, Domaine juſqu au mois d' Octobre 1360. que ledit Roy Jean les donna 
par donation pure & ſimple à perpetuite i Louis de France ſon ſecond 
fils, & à ſes enfans maſles nez & a naiſtre, ou engendrez de ſes enfans 
maſles , nez en loyal mariage , ſauf & reſerve au Roi les droicts de regale; la 
foy , Phommage & le reſſort, les Monnoyes & autres droicts de Sou- 
verainete. Au meme tems ledit Roy continuant ſes faveurs envers ſon 
fils , criged. ledir \Comte d. Anj ou en Duche „ & fur le premier qui prit 
le titre de Duc d An ou. Et depuis ce Prince ayant ere adoptè par Jeanne 

1. Reyne de Sicile , il fut Roy de Sicile, & Comte de Provence. 
Ce Roy de Sicile Louis I. Duc d' Anjou, Comte du Maine & de Pro- 
vente eur pour ſucceſſeur ſon fils Louis II, & celui- ci fon fils Louis III. 
1434. aqui moutut ſans enfans en Vannee. 143 4. tellement que cette grande ſuc- 
ceſſion vint à ſon frere Rene, qui avoit Epouſe 7ſabeau Ducheſſe de Tor- 
1480. Laine, de laquelle lors de fon deceds, qui fut en lan 1480. n'ayant qu'une 
fille nommee Toland, ledit Duche d' Anjou, & le Comtè du Maine, ſui- 
vant l'inveſtiture de Van 1360. & par la Loy des ap nages tetourna pat 
droit de reverſion a la Couronne, du regne du Roy k ouis XI. Mais com- 
me il n'y a choſe. fi certaine & 1 claire, qui ne recoive de l'oppoſition; 
René Duc de Lorraine (qui Etoit fils de ladite Yoland , & de Ferry de 
TDL.oorraine, Comte de Vaudemont , & deſquels font iſſus Jes Ducs de Lor- 
= rame , qui Font ſuivi juſques à préſent ), fit demande au Roi Charles 
VIII. dudirDuche d' Anjou, fans parler des autres grandes Seigneuries; 
pour raiſon deſquels il avoit fait de grande: pourſuites. Philippes de Co- 
8 Chap, I. mine, Auteur de cette Hiſtoire , dit * que le Duc de Lorraine , Rene, de- 
du irre manda raiſon au Roy Charles VI des Duchez de Bar, & Comte de 
VII. Provence: Que le Roy lui accorda le Duche de Bar, mais pour le regard 
de la Provence qu'il en ſeroit juge : & cependant que Tedit Duc auroit 
1 cent Lances aux deſpens du Roy, & une penſion de trente- fix mille 
* MEmoiz: livres quatre ans durant. Les Juges qui furent les Seigneurs de 
res, pag. Comminges, du Lau, & ledit de Comines * declarerent par leur Jugement 
421, &c, que le Duche d' Anjou & le Comtè de Provence appartenoient au Roy, 
Tome I. lequel en conſequence. de ce, fut decharge de cette penſion. Ce Jugement 
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{ ſolemnel eſtoit fonde fur Vancienne Couſtume & obſervance de Fance 

qui eſt, qu'il n'y a jamais qu'unheritier pour receyoir ſucceſſion du Royau- 1484. 

me, qui eſt le premier fils & plus prochain heritier du Roy dernier de- 

cedè: que pour le regard des autres enfans maſles puiſnez, ils ne peuvent 
demander aucun partage au Royaume, mais ſeulement telle part & por- 
tion quꝭ il plait à l' heritier lui bailler , plus ou moins, ainſi que bon lui 
ſemble: Que les enfans maſles deſcendus des Rois de France ſe doivent 
chacun tenir contens de la portion qui leur eſt baillee : Et que la portion 
de celui qui decede , naceroiſt point à Vautre ſon coheritier, mais retour- 
ne de plein droit à la Couronne, ſoit qu'il y ait plus prochain hoir maſle 
du de ſcendant que n'eſt le Roy, comme il fut jugè par Arreſt tres- ſole- 
lemnel pour le Comte de Poictou , Van 128333. 4 

Ce qui ſe paſſa pour le Duche d' Anjou apres la mort de Rene Roi de 

Sicile > & Duc d' Anjou, eſt notable : Il avoir laifle fon neveu Charles, 
Comte du Maine, qui ne penſa jamais a lui ſucceder au Duche d' Anjou, 
qui fut rèuni a la Couronne, ayant ledit Charles eu le Comte du Mai- 
ne pour ſon partage: ledit Comte fut auſſi rèuni a la Couronne par le 
deceds dudit Charles, decede fans enfans, a Fexcluſion de Louiſe d Anj ou 
{a ſæur, marice en la maiſon d' Armagnac. Voland fille dudit Roi Rene 
ne ſe preſenta point pour remontrer ce qui ètoit de ſes pretentions, par- 
ce qu'elle n'y en avoir aucunes. Et ſi l'on sen pouvoit imaginer quelques- 
unes, elles croient du tout contraires au Droit Francois. 
Quand ces Juges euſſent ere deſtitueʒ de cette Couſtume eſtablie de- 
puis tant de ſiè cles, & qu' ils n' euſſent eu que la donation, ou plutoſt Vin- 
veſtiture de Van 1360. ils ne pouvoient juger autrement : car elle eſt en 
faveur des maſles ſeulement nez & à naiſtre, & des maſles iſſus des 
maſles, fans porter un ſeul mot des filles, ni des maſles deſcendans des 


filles; par conſequent ladite Toland & ſes deſcendans n'y pouvoient rien 
pretendre, | 


L' Adjudication de ce Comte de Provence a Louis XII. contre les pre- 
tentions dudit Rene Duc de Lorraine, ſe voit dans I'Hiſtoire de ce Roy, * , 
eſcrite par Claude Seyfſel * , Archeveque de Turin, & miſe en lumiere FAvertiſſe- 


Van 1615. in-quarto par T. Godefroy , pag. 177 & ſuivantes. ment du 
Comme encore le Teſtament de Charles d Anjou Comte du Maine, Van ſupple- 
1481, le 10 Decembre. 0 ment qui 


Et l'union faite 4 la Couronne de France dudit Comte de Provence par ol rn 


le Roi Charles. VIII, a Compiegne au mois d'Octobre 1486. ſont au long 8 2 
dans le meme Livre, pages 436. 437. & ſuivantes, parmi les Annotations. volume. 


. 


21 ; 2 9 a | 7 . wy * 7 | 8r, 
Droifts des Rein de France au Royaume de Sicile, & és Comte de 3, 
va . &:7 1486. 
Provence, de F orcalquier, & Terres adjacentes: Tire du Treſor des | 
Chartes de la Ville d Aix, Van 1484. Et pris ſur une ancienne copie 
eſcrite en ce tempel meſme , de fort difficile ledture, avec les meſmes 1184. 
apoſtilles aux marges qui y ont etè trouvees. 


Ou remontrer & pour donner 4 entendre au Roy, 4 Meſſeigneurs Tirede le- 
les Princes de ſon ſang, & à Meſſeigneuts de ſon grand Conſeil, les dition de 
droits tons clairs & apparens , que ledit Seigneur a en ſon Royaume de Sis Godefroy. 
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ale, & en ſes Comtez de Provence, de Forcalquier, & Terres adjacentes: 


Voici ce qui a ete rrouve & portè des Archives d' Aix: enſemble Fadyis 
des gens du Conſeil dudit Seigneur eſtans en Provence, & pour la deſchar- 
ge de ceux qui ont apportè leſdits droits. Eſt premierement a preſuppoſer 
| pour principal fondement deſdits droits, & valider{intention de ceux qui 
al. au- diſent que premier * le Royaume de Sicile, les Comtez de Provence & de 
Patavant. Fyrcalquier vinrent en la maiſon d' Anjou par mains de filles, ce qui n'eſt 
vray; car par les enfans de France mafles Comtes d' Anj ou, leſdites Sei- 

Charles gneuties ſont parvenuès à iceux. Et Charles Martel, enfant de France, & 
Martel en- Comte d' Anjou, conquit Provence, Forcalquier , Arles, Avignon, & au- 
fant de ttes appattenances, & vainquit, & tua Marentin, Duc pour lors de Pro- 


1484. 


France. dence, & chaſſa les Sarrazins , que ledit Marentin avoit mis audit pays de 


Provence & Avignon, pour les faire entrer dans le Royaume de France, 
comme appert clairement par les Chroniques de France, & autres pluſieuts 
authentiques eſcritures, & fut ledit Charles Martel Seigneur paiſible deſdits 

| Comtez. | aL . 285 | 
Du Roy Charles Comte d' Anjou & du Maine, fils du Roy Louis VIII. & frere 
Faint Louis de Saint Louis, qui depuis fut Roi de Naples, appelle par le Pape Urbain 
IX. de ce quatre, à l'aide & faveur de VEgliſe , vainquit & defir Manfret, here- 
1 8858 tique rebelle au Siege Apoſtolique, interdit & excommunie , qui par force 
& tyrannie detenoit le Royaume de Siczle , & Puſurpoirt ſur le Siege 
e een » & auquel avoit mis grand nombre de Sarraz ins, que ledit 
Charles chaſſa hors du Royaume, duquel fut inveſti par ledit Pape Ur- 
bain quart, & fut Roi de Sicile & de Naples, ainſi que de ce, en plu- 
fieurs lieux, endroits, Chroniques, & eſeritures authentiques appert. Par 


quoi eſt clairement prouvè que les Comtez de Provence & de Forcal- 


quier , & Terres adjacentes, & auſſi le Royaume de Naples ſont ſouve- 


rainement venus en la maiſon d' Anjou par les fils de France, Comtes d' An- 


jou qui les ont conquiſes, & non point par moyen de femmes. Mais pour 

parler des deux genealogies plus prochaines depuis le tems de Charles Mar- 

tel, afin de connoitre de ſucceſſion en ſucceſſion, & de genealogie , leſ- 

diits Royaumes, Comtez & Seigneuries ſont venus & appartiennent au 

Roy. Le fait eſt tel, en verite, Ildefons Roy d' Arragon , Comte de Pro- 

Teſta- vence & de Forcalquier, fir fon Teſtament, & laiſſa a Berenger ſon fils, 


ment d'Il- les Comtez de Provence & de Forcalquier. Ledit Comte Berenger ſuc- 


1 » ceda eſdits Comtez audit Tldefons ſon pere, & eut ledit Comte Berenger 
15 7% quatre filles, Afarguerite , qui fur Reine de France, femme de Saint 
Comte de Louis, Eleonor, qui fut Reine d' Angleterre , Sence , qui fur Comteſſe de 
Provence, Blois, & Beatrix qui fur eſpouſce à Charles d' Anj ou, frere de Saint Louis, 
| Teſti dont deflus eſt fait mention: ledit Comte Berenger venant ſur. ſes der- 
ment de niers jours fir ſon Teſtament, par lequel il faiſoit ſes trois premieres filles 
Berenger , nommees heritieres particulieres en argent, & a Beatrix Comteſſe d' Au- 
Comte de jou, laiſſa les Comtez de Provence & de Forcalquier , en lui ſubſtituant le 
Provence, premier ne de ſes enfans maſles , & au défaut du premier , le ſecond 
maſle ; & ainſi de maſle en maſle , gardant l'ordre de primogeniture , 

tous autres fils & filles de ladite Beatrix exclus. Et fi ladite Beatrix mou- 

roit fans enfans maſles, & une de ſes ſcurs avoit enfant maſle, il ſubſti- 

tuoit ce maſle, excluſe la fille de ladite Beatrix, & fi apres la mort dudit Com- 

te Berenger, il n'avoit point d' enfant maſles, il le faiſoit ſon heririer , en 

caſſant la ſubſtitution de ladite Beatrix. 
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Ladite Beatrix, Comreſſe d Anjou, ſucceda eſdits Comtez, au Comte 
Berenger ſon pere, & venant au * declin de ſes jours, fit ſon teſtament 
par lequel à chacun de ſes enfans , dont elle en avoit pluſieurs, laiffa par 
droit d' inſtitution certaines choſes, de laquelle vouloit qu ils fuſſent contens » 
ſans pouvoir plus rien demander: Et Charles d Anjou, ſon fils aiſnè, fir 
fon heritier univerſel en ſes Comtez de Provence & de Forcalquier, en 
lui ſubſtituant, sil mouroir ſans hoirs, ſes freres maſles, Fordre de pri- 
mogeniture tousjours gardẽ: Et fi tous mouroient, les enfans maſles qu'elle 
auroit après ſa mort; fi point en avoir, en gardant l'ordre de primogèniture, 
4 de faut de tous maſtes , ſubſtitua fa fille Blanche. Ledit Charles, fils de 
Charles & de ladite Beatrix, apres la mort de ſes pere & mere, ſucceda 
i ladite Beatrix eſdits Comrez de Provence & de Forcalquier , & a fon 
pere audit Royaume , & fut ledir Charles nomme en la gencalogie de 
Provence & du Royaume Charles ſecond , & fut intirule Rot de Sicile; car 
Beatrix fa mere, ne ſe prèdeceſſeurs, n'avoient jamais rien eu audit Royau- 
me. Ce Charles venant ſur ſes derniers jours, fir ſon teſtament , par le- 
quel il fir fon heririer univerſel en tous ſes Royaumes & Comtez de Pro- 
vence & de Forcalquier , Robert fon fils, & aptès lui fes enfans maſles , 
Fordre de primogenirure obſerve 5 ordonnant qu'ew cas que le Royaume , 
en faure de maſle, vint en main de fille, que jamais pour ce n'y vint, 
mais que les maſles excluſſent les filles , non feulement en ligne droite; 
mais en ligne tranſverſale, & que le fils du frere vint à la ſucceſſion, 
forcluant la fille, tousjours Yordre de primogeniture garde , en prohibant 
toute detraction de Quarte Trebellianique. N 
A Charles le ſecond ſucceda le Duc Robert fon fils, lequel Nobert cur 
Charles , Duc de Calabre , nomme Charles le tiers, & de Charles Duc 
de Calabre, vint Jeanne qui eut pluſieurs enfans, & lui vivant, Charles 
fon fils mourut, ſurvivant ladite Jeanne. Le Roi Robert venant à la mort, 
fit ſon teſtament, auquel fir ſon heritiere ladite Jeanne » fille de fon fils 


en tous ſes Royaumes & Comtez de Provence & de Forcalquier, & or- 


donna que le Royaume de Naples, & la Comtè de Provence fuſſent tou- 


jours unis enſemble. Item, que le pays de Provence jamais ne ſe peut divi- 


fer , encore qu ils fuſſent beaucoup d*enfans en la ſucceſſion d'icelui , & 
ſubltitua a ladite Jeanne une autre ſœur quelle avoit, en prohibant de- 
traction de toute Quarte Trebellianique. 

Apres la mort dudit Robert ſucceda ladite Jeanne, & fut intitulee Reyne, pour 
cequ*tin'y avoit autre en ligne deſcendante & collaterale qu elle & fa ſcœur qui 
lui etoit ſubſtiruce : & en cette Jeanne finit la premiere genealogie de la ligne 
de Saint Louis; or adv int qu etant ladite Jeanne en ſaiſine dudirRoyaume , & 
deſdits Comte, Terres & Seigneuries, d autant que filles par les Ordonnances 
deſſuſdites ny pouvoient fucceder ;on toit maſle , & parce qu elle qui ẽtoit 
femme, & deux niepces qu'elle avoir n'eſtoient pour deffendre leſdites 
Seigneuries, leſquelles Charles de Duras, ſon parent & ſubjet envahiſſdit 
comme rebelle au pays, adheranr à l' Antipape, & entretenant le ſchiſme, 
pour & ain qu'elles ne vinſſent en diviſion, eſclandre de guerre & au- 
tres grands inconveniens; afin auſſi de les retourner en main d'homme , 
& qui fut de la ligne Royale dont elle ctoit partie, qui eſt la Maiſon de France, 

domme par la dẽduction ja dite appert, arrogea & adopta Louis Duc d An- 

Jou & de Touraine, Comte du Maine, & fils du Roi qean de France, lequel 
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elle fit ſon fils, & heritier apres le defaur d'elle-en ſeſdits Royaumes & 
Seigneuries, & en dèfaut dudit Louis nommè premier en cette genealo. 
gie Louis d' Anjou ſecond ſon fils, & ſes fils, Vordre de primogèniture gar- 
de, de laquelle arrogation avec leſdites conditions le Pape Clement en fit 


Linveſtiture pour leſdits Royaumes, Comtez & Seigneuries audit Louis 


premier, ainſi qu'appert, & par ainſi ladite Reine Jeanne en ſuivant Por. 
donnance & volonte de ſes predecefleurs, remit & retourna ladite ſucceſ. 
ſion en main maſle, & en forcluant ſes-propres nieces, filles de ſes enfans. Le 
Roy Louis premier ſucceda eſdits Royaumes & Comxez par vertu de ladite 
adoptation, & eut un fils nomme Louis ſecond en cette genealogie', qui par 


vertu de ladite adoption ſucceda au Roi Louis premier ſon pere. 


Le Roi Louis ſecond eut quatre enfans, Louis qui fut nomme Louis 
tiers, René, Marie Reine de France & Charles d. Anjou: ce Roi Louis 
ſecond venant en ſes derniers jours fit ſon teſtament, auquel il fit ſon heri- 
tier univerſel Louis tiers en cette gencalogie, & s il mouroit ſans hoirs, 


ſubſtitua Rene & les fiens , & aux autres laiſſa inſtitution particuliere. Ce 
teſtament du Roi Louis ſecond a etè toujours en l' Archive d' Aix, juſqu'z 
ce que le Roi de Sicile, dernier treſpaſſé, le fit prendre pour bailler à 


bieres, os 
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FArcheveque d' Aix dernier treſpaſſè pour le conſulter, & ledit Archeve- 
que Ia toujours garde juſques a fa mort, & peu avant fa mort comman- 
da qu'on le cherchar pour le tendre, ainſi que de ce appert par informa- 
tions duEment recues par l'ordonnance- du Conſeil du Roi, par Meſſite 
Jean de“ Tourbieres , Meſſire Jean Matheron, Maiſtre Jean Renati, Con- 
ſeillers & Procureur dudit Seigneur, ecrite par Richelin Secretaire dudit 
Seigneur, Or eſt ainſi que mort ledit Archevèque d'. Aix, Ladminiſtrateur 
& autres du Chapitre de ladite Egliſe, ont pris les clefs dudit Archeve- 
que, & des meubles & ecritutes, ce qu' ils ont voulu, & dudit teſtament 
nen a .EtE trouvè aucune nouvelle: mais peu après, Monſeigneur de Los- 
raine Va prèſentè & produit au Roi, qui patavant nen avoit jamais eu 
qu'une apparence , qui eſt clairement à entendre qu il a eu ledit teſtament 
par la main de ceux de I'Egliſe d* Aix. Et eſt a notter, que vivant le Roi 
Louis ſecond, Jeanelle qui fut fille de Charles de Duras, ſe mit dedans 
le Royaume de Naples, comme plus prochain de la Reine Jeanne ſon 
amite * , combien que toute la lignèe dudit de Dusas en Eroit forcluſe par 
les raiſons deſſuſdites, & depuis ayant remord de conſcience, & en enſui- 
vant la volontè de ladite Jeqnns ſon amite, & de ſes prẽdeceſſeurs pour te- 
rourner & remettre ledit Royaume en la main de l Hoſtel d. Anjou & de la 
Couronne de France dont elle toit iſſuk, adopta ledit Roi Louis tiers 
ſon fils & ſucceſſeur. Lequel Roi Louis tiers fut inveſti dudit Royaume 
par le Pape Martin, & devint Roi & paiſible Comte de Provence & de 
Forcalquier aptès la mort du Roi Louis ſon pere, & de la dite Jeanelle, juſques 
a la mort dudit Roi Louis le tiets, qui deceda fans hoirs & fans teſta- 
ment, ſurvivans Rene, Marie, & Charles, auquel Louis ſucceda eſdits 
Royaumes, Comtez & Seigneuries Rene, gardant L ordre de primogc- 
niture, & comme fils aiſne a qui par diſpoſition de ſes prẽdeceſſeurs, & 
la teneur de adoption & infeudation, de droict la ſucceſſion toit devo- 
lu. Ledit Roi Renè ſucceſſeur eſdits Royaumes Comtez & Seigneuries, & 
deſdites Comtez paiſible juſqu'à fa mort, approchant ſes derniers jours, 
en enſuivant le vouloir & ordonnance de ceux dont il avoit cauſe, mort 
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e Duc Jean de Calabre ſon fils, & mort le Duc Nicolas ſon & Neveu, 


n'ayant enfans , ni Madame Yoland Ducheſſe de Lorraine, & la Reine 


d' Angleterre qui ètoient ſes filles, non admiſſibles a ladite ſucceſſion , com- 
me dit eſt, reſtant de ſa lignee ſeul Monſieur Charles d' Anjou fils de Mon- 
fieur Charles d. Anon Comte du Maine ſon frere , chef apres ledit Roi 
Rene, & ſon ſuccefſeur du nom & des armes d' Anjou, fit en ſon vivant 
ledit Monſieur Charles ſon fils arrogatif, & legitime, le declarant ſon he- 
ritier univerſel & l'intitula Duc de Calabre; & comme a tel avant fa mort, 
lors comme pour apres lui, fit prendre & recevoir les hommages & ſer- 
ment de fidèlitè par les gens d' Egliſe, Nobles, & Communes de Pro- 
vence, avec les ſolemnitez en tel cas requiſes & accoutumees. Ledit Roi 
Rene pour plus clairement remonſtrer ſon vouloir , & mieux enſuivre le 
vouloir & la diſpoſition de ſes prèdeceſſeurs, fir fon teſtament en la pre- 
ſence de pluſieurs gens de bien en bonne forme deu, auquel fir ſes filles 
heririeres particulieres, en defendant que autr&choſe ne peuſſent deman- 
der, Monfieur de Lorraine fils de ſa fille ainee , ſon heritier particulier en 
la Duche de Bar. Et en tous ſes Royaumes, Comtez, Terres & Seigneu- 
ries , droits. & actions & autres biens quelconques, fit ſon heritier gene- 
ral & univerſel ledit Monſieur Charles d' Anjou, Duc de Calabre, ſon neveu 
& fils: & en ladite volonte, non ſeulement perſevera juſques a la mort, 
mais peu avant qu'il treſpaſſa, jacoit qu'il eut fait ſon teſtament en bonne 
ante de corps & d' entendement, declara de fa bouche, en preſence de plu- 
fieurs gens de bien ledit Monſieur Charles Duc de Calabre ſon heriticr uni- 
verſel, comme dit eſt. 
Mort le dit Roi Renè, ledit Charles lui ſucceda eſdits Royaumes , Co 
teʒ & Seigneuries. Deſdits Comtez prit la ſaiſine & reelle poſſeſſion, & 
en recut les foy & hommages de fidelire des gens dudit pals, tant en par- 
ticulier comme en general , & fut poſſeſſeur deſdits Comtez juſques a fa 
mort: & venant ledit Roi Charles à mourir, fit ſon teſtament, par le- 
quel fit ſon heritier univerſel le Roi Louis XI. du nom, pere du Roi 
Charles VIII. Et apres ledit Roi Charles VIII. qui eſt a préèſent, lors 
Dauphin, & la Couronne de France, connoiſſant que ladite ſucceſſion 
appartenoit a ladite Couronne. | 

Mort ledit Roi Charles de Sicile , le Roi Louis XI, que Dieu abſol- 
ve, comme heritier univerſel au premier lieu, ſucceda & prit la ſaiſine 


& reelle poſſeſſion deſdites Comtez de Provence & de Fortalquier, & Ter- 


res adjacentes; & receut des gens deſdits pais les foi & hommages de fide- 
lite, tant en general comme en particulier, par le moyen de Monſieur de 
Souliers , pour lors ſon Lieutenant General & Commiſſaire a ce depure , 
& deſdites Seigneuries & Comtez a ere paiſible poſſeſſeur juſque a fa 
mort. | | 

Mort ledit Roy Louys de bonne memoire , a ſuccede eſdites Seigneu- 
ries le Roy * qui eſt a preſent, comme Roy de France & comme heritier 
inſtituẽ au ſecond lieu par le Roy de Sicile, & eſdites Comtez a eu & 
tient la ſaiſine & paiſible poſſeſſion, & a receu les hommages & ſermens 
de fidelite des gens dudit pais , tant en general comme en particulier, qui 
Pour ce faire ſont venus devers lui en France; & il les y a benignement 
receus , en leur confirmant leur privileges & libertez , & autrement en diſ- 
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poſant comme de ſon propre heritage , & comme tel Ia tenu, tient, & 
poſſede paiſiblement & ſans contradiction. | | | 

Par leſquelles raiſons & cauſes conſiſtays en faict, vrayes , & clairement 
prouvees , eſt apparent & notoire que toute ladite fucceflion de la Maiſon 
d' Anjou & du Roi Charles de Sicrle, dernier treſpaſſè de ladite Maiſon, eſt & 


appartient par juſte titre au Roy, & à la Couronnede France, & non à autre. 
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Er pour ce que vivant Madame * de Lorraine, & encore depuis fa mort, 
ſes gens ont voulu dire, que puis que les Comrez de Prevence , & de For- 
calquier ſont venues ſouverainement a la Maiſon d' Anj en par femme; ceſt 
a ſcavoir par Beatrix fille du Comte Berenger, au moyen du mariage qu'elle 
eut avec Charles d* Auj ou, fils du Roy Louis VIII & frere du Roy ſaint 
Louis. Item, Que depuis finie la lignee du Roy faint Louys, cette ſuc- 
ceſſion eſt venue & retournce, enſemble ic Royaume de Naples à la Mai- 
ſon d' Anjou, par l'adoption faite par la Reine Jeanne a Louys premier, 
fils du Roi Jean de France, & que par conſequent , elle doit & peut ve- 
nir a la ſuſdite Madame de Lorraine, fille du Roi Rene, veu que ledit 
Roi Rene n'avoit enfans plus prochain , & qu'elle eſt fon aiſnèe, puis que 
Beatrix & Jeanne, qui ſont femmes, y ont faccede. Et pour plus fortifier 
leur. raiſon a ce qu'ꝭ ils puiſſent conclute a leur intention, que encores qu'il 
y cut eu maſſes, fille y a herine, diſans que du temps de la Reyne Jean- 
ne, Charles de Dura: , & Lancelot en eſtoient en eſtre, qui eſtoient maſ- 
les, & de la ſouche en ligne tranſverſalle, & toutes fois la Reyne Jeanne 
ſucceda. Diſans de plus, que le Roy Louys ſecond fir Teſtament, auquel 


il fit heéritier ſon fils Louys le tiers, & lui mourant fans hoirs, ſubſtitua 


René & les ſiens, & que au nombre des ſiens eſt Madame de Lorraine, 
qui doit ſucceder comme plus prochaine, & diſent que ledit Rene facceda 
par vertu dudit Teftament. Encore diſent que & le Roy René a fair 


ſon heritier le Roi Charles, au prejudice de la ſubſtitution du Roy Louys 


ſon. pere, & de la ſuſdite Dame de Lorraine, il ne Fa peu faire. 
Au premier & ſecond deſdirs poincts eſt ja affez reſpondu; parce que 
dit eſt de Charles Martel, qui conquit Provence, & de Charles d'. Anjou, 


qui conquit le Royaume de Naples ſur Manfred, auquel Royaume Bca- 


trix n'auroit jamais rien eu, ne ſes predecefſeurs n'y avoient jamais rien eu, 
Jeanne encores n'eſtoir pas nee. Item, Quand Beatrix ſucceda & Comtez de 
Provence, ce fur par Teſtament, & par faute de fils, & par telle condition que fi 
le Comte Berenger avoir fils, ou Pune de ſes autres filles, fils, elle toit privee 


de ladite inſtitution, ce que ont enſuivy tous les autres, juſques à laReyne Jean- 


ne, & depuis elle eſt venuꝭ de mãe en maſle en ſuivant la diſpoſition & voulen- 


te des teſtateurs, & de droict commun qui deffend que fille ne puiſſe ſucceder 


*. & 


in feudum, & ſemblablement facceda la Reyne ſeanne au Roy Robert ſon grand 
pere par Teſtament * par dè faut de maſles. Au tiers poinct touchant Charles 
de Duras & Lancelot en alleguant leur droict, ils dèchaſſent la Reine Jean- 
ne, & par conſequent leur droict, car ils ne peuvent prendre cauſe que 
d'elle, & ſe peut repondre en outre qu'ils eſtoient hereriques , rebelles au 
Pape, tenus & repurez civilement morts & incapables auſdites ſucceſſions, 
comme appert par inveſtiture dudit Pape Clement, & par ainſi ladite Jean- 
ne ſucceda par defaut de maſtes , & par Teſtament de fon grand pere, 
combien que ledit Duras lui en fit guerre. Et ils vouloient induite que 


| DE PHIL. DECOMINES. 11 
ladite Reine Jeanne ne pùt diſpoſer deſdits Royaumes, Tertes, Comtez, 
& Seigneuries, comme elle a fait, ils argueroient contre eux- meſmes; car 
ils n'y peuvent attendre aucun droict, ſinon par ce moyen: & s ils con- 
feſſent qu elle le pouvoit faire, ils n'y ont doncques rien par l ordonnan- 
ce du Roi Charles ſecond, dont deſſus eſt faite mention qui enſuivoit en 
telles voulentez du Comte Berenger ſon grand pere, & de Madame Beatrix 
fa mere, & par les conditions inſerees Es adoptions des Rois Louys pre- 
mier & ſecond, ou Jeanne * dejecte ſes propres niepces: parquoy eſt af- 
ſez evident que ſes predeceſſeurs, ny elle n'eufſent voulu que les filles ou 
niepces de ſes ſuccefſcurs euſſent ſuccede plus que les leurs propres , & en 
ce a fait ſon devoir, en enſuivant la voulente de ſes predecefleurs ladite 


Jeanne, & ſe conformant au droict commun. Au quart poinct du Teſta- 


ment du Roy Louys ſecond, il ne porte point de prejudice au Roi, ny 
ne releve en rien Monſieur de Lorraine: car fi le Roi Rene, au prejudice 
de ladite ſubſtitution faite par le Roi Louis ſecond, en prejudice de Ma- 
dame de Lorraine, qui eſt au nombre des ſiens, n'a peu, ny deu faire he- 
ritier Monſieur Charles d' Anjou fon nepveu & fils adoprif , contrediſant 
par la meſme raiſon le Roy Louys ſecond , contre l'ordonnance du Comte 
Berenger , de Beatrix, Charles ſecond, le Roy Robert, & Jeanne ſes pre- 
deceſſeurs, & de droict commun en prejudice de ſes enfans maſles d Anjou 
ſes ſucceſſeuts, ex utroque latere, n'a peu faire ladite ſubſtitution, & par 
conſequent elle ne vaur rien; car il ne pouvoit plus transferer de dtoict 
en autruy qu'il n' avoit. Item, le Roy Louys ſecond fut troublè audit Royau- 
me par ladite qeannelle, laquelle eſtoit fille de Charles de Duras, & comme 
deſſus eſt deduit , depuis elle adopta le Roy Louys tiers du nom, lequel 
ſucceda eſdits Royaumes & Seigneuries , non point par vertu du teſtament 


du Roy Louys ſon pere, mais par les ſubſtitutions de ſes prèdeceſſeurs, & 


par Parrogation de ladite eannelle, & par ainſi gardant Fordre de primo- 
geniture, ſuccedant ledit Roy Rene audit Roy Louys fon frere, & n'a 
peu ny deu diſpoſer comme il a fait: car auſſi quand il en eut diſpoſe, 
la ſucceſſion venoit de droict audit Roy Charles de Sicile. Mais preſup- 
poſe ce que dit eſt, que la ſubſtitution faite par le Roy Louys ſecond euſt 
lieu, ce qui n'eſt pas, il ſe peut dire que par la raiſon que auroit Madame 
de Lorraine à ſucceder a ſon pere Rene , ſeroit auſſi admiſe la Reyne Ma- 
rie à ſon frere Louys tiers mort ſans teſtament. Semblablement Charles 
d' Anjou ſon frere, qui pour deux parties, ainſi a Rene n'en ſeroit devoluE 
que la tierce partie en laquelle la Reine d' Angleterre y avoit lamonie com- 
me des ſiens; & parce que le Roy ſuccede auſdits Marie, Charles & Rey. 
ne d' Angleterre , ladite Madame de Lorraine n auroit en ladite ſucceſſion 
que la fixieme part, & le Roi les cinq. Or eſt ainſi, que pat diſpoſition 
de droict commun, & par les teſtamens & adoptions deſdits Roy & Rey- 
ne Robert & Jeanne, les Seigneuries deſſus dictes ſont indiviſibles, & les 
hoirs inſtituez, ne doivent avoir nom de hoir en vain, s'enſuit par con- 
ſequent que ladite Dame de Lorraine, n'y a rien. Et preſuppole qu'elle 
y cur ladite ſixième partie, comme Ducheſſe de Lorraine, elle eſt atte- 
tenue au Roy pour grandes ſommes de deniers, tant pour argent baillè pat 
le feu Charles VI I. pour la conquete du Royaume de Naples — Duc jean; 
N 1 
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2 lui par le Roy Louys pour la conqueſte de Catalogne , à lui pour le ma- 


riage de Madame Anne avec le Duc Nicolas, tant en Languedoc, T houars , 
Peſenas , que ailleurs 4 Monſieur de Lorraine qui eſt a preſent pour le re- 
couvrement de ſa Duche , que Monſieur de Bourgogne lui avoit levee , qui 
montent auſſi plus que ne pouvoit valoir ladite frxteme partie. Et ſe elle 
vouloit dire que les ſommes deſſus dites font hors de ladite ſucceſſion : & 
que ſur ce faut intenter action, ny empeſchent en rien le droict de ladite 


ſucceſſion: Se peut reſpondre , que fi Madame & Monſieur de Lorraine 


avoient aucun dtoict eſdits pais, par les forces & violences qu'ils ont fai- 
res en iceluy vivant le Roy Charles, & y faiſans entrer apport d armes 
avec leur cry & bannieres, ſans ſommer ne requerir par Juſtice ledit Roy 
Charles fi aucunes choſes lui vouloient demander, par la Coutume dont 
leſdits Comres ſe gouvernent, its ont perdu leur droict, fe point y avoient , 
& avec ce on leur reſpond que le Roy eſt faifi defdirs Comtez, Pais, & 
Terres adjacentes, & en eſt en paiſible poſſeſſion. Mais, outre ce que def 
ſas eſt dit, le Roy peut quereller & demander a Madame & Monſieur de 
Lorraine ce qui s'enſuit. Il eſt vray que apres la mort du Roy Rene Mon- 
ſieur l' Eveſque de Toulon dit au Roy Charles de Sicile que apres que le. 
dit Roy Rene de Sicile eur une fois fait ſon teſtament à S. Remy en Pro- 
wence, il y eut aucun qui luy demanda $'il avoir aublie & fille la Reyne 
d'Angleterre , & il reſpondit que ojiy , car il navoit dequoy la pourvoir; 
& l'autre lui dit, Sire , 4 moins ne pouveL-vous que de lui laiſſer ſa viedu- 
rant la Duche de Bar, & lors il dit qu'il ſe doutoit que apres fa mort la- 
dite Duche retourneroir à la Couronne : car feu Monſieur le Cardmal de 
Bar la luy avoir donnee avec cette condition, en faiſant le mariage d'en- 


tre luy & la Reyne Iſabel fille du Duc Charles de Lorraine; Deſquelles 


parolles le Roy Charle de Sicile, par ſes Ambaſſadeurs envoya advertir 


le Roy Louys, auquel ils dirent, preſent Monſieur le Mareſchal de Gi-, [ 1] 


1431. 
1436. 


& autres gens de bien. Depuis apres que le Roy qui eſt aujourd' huy, a 
mande qu on luy portaſt de Provence tout ce qui feroit pour ſes droicts, 


on a envoye audit Eveſque de Toulon pour en avoir la juſtification ; & il 


en a reſpondu par eſcrit autant de mot à mot, comme deſſus dit eſt: La 
verite s' en doit trouver par le Contract de mariage, lequel doit erre en la 


Chambre des Comtes 2 Bar: Et ſi le Contrat de mariage porte ladite do- 


nation, le Duche de Bar eſt au Roy; & vil ne le porte, a tout le moins 
le Roy a action ſur ledit Duchè pour la reſtitution du mariage de la Du- 
cheſſe de Rar, qui fut ſœur du Roy Charles V. de France, pour ce qu'elle 
mourut fans hoirs & fans teſtament comme on dit; & dit- on que ledit 


mar iage eſt de bien grande ſomme. Item, Au moyen du mariage fait en- 
tre le Roy Rene & la Reyne Iſabeau fa femme, fille du Duc Charles de 


Lorraine, pour ladite Duche defendre, le Roy Rene eut guerre avec le 
Comte de Vaudemont, Antoine frere dudit Due Charles de Lorraine, en 


(ie Contract de Mariage du Roy j ver en la Chambre dn Trifors Paris, Ma- 
Ren£& ſe doit trouver en la Chambre des Irie de France fille du Roy Jean I I, ma- 


Comptes à Bar, Ledit Contract de ma- rife en Pan 1364, à Robert Comte, puis 


Duc de Bar. 


riage de la Ducheſſe de Bar ſe doit trou- 
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laquelle fut tuè Meſſire de Barbaſan, ledit Roy Rene priſonnier; au moyen 
de laquelle priſon il perdit le Royaume de Naples, la ville du Val-de-Caſ- 
ſel fituèe en Flandre , a penſion que le Duc de Bourgogne lui faiſoit, & 
paya grande rangon 3 deſquelles choſes Madame &c Monſieur de Lorraine 
ſeroient tenus au Roy comme heritiers de la Maiſon d' Anj ou. Plus eſt a 
noter que le Roy Charles de Sicile depuis treſpafle , prit à femme Ma- 
dame Jeanne de Lorraine, auquel comme appert par Contract [2] paſſè 
ſoubs les Seaux de la Cour de Troyes en Champagne, ils promirent pour 
le mariage de ladite Dame trente mille eſcus, dont ils en payerent dix mille: 
plus promirent trois mille livres de rente en Chaſtellenies, Juriſdiction 
haute, moyenne & baſſe de prochain en prochain au Royaume de France, 
le tout revenant franc a ladite femme, fraiz, aumoſnes, & gages d'offi- 
ciers payez : & juſques au payement deſdites choſes, & aſſignats de ladite 
rente, payer certaine penſion; moyennant laquelle conſtitution elle renonga a 
biens paternaux & maternaux avec la condition qui apres $'enſuivra, leſ- 
quels trois mille livres ſe devoient bailler incontinent après la mort de 
Madame de Harcourt, & en cas de refus ou delay, apres deues [3] ſom- 
mations, ledit feu Roy Charles, ou ſes heritiers ſucceſſeurs, & ayans cauſe 
de lui, pouvoient demander partage en biens paternaux & mater- 
naux , nonobſtant ladite renonciation. Et pour ce que les penſions n'ont 
point eſte payèes, ny Laſſignation de trois mille livtes baillee, & 
que la ſommarion a eſte duëment faite a mondit Sieur de Lorraine pat, 
ledit Roy Charles, veu que ladite Reyne Jeanne de Sicile eſt treſpaſice , 
fait par elle premierement [ 4] teſtament , ou elle fait heritier le Roy 
Charles ſon mary a elle ſurvivant, & ledit Roy de Scile a fair fon 
heritier univerſel le Roy, il peut demander partage en Lorraine, 
Vaudemont , Harcourt , & autres biens paternaux & maternaux de Tadite 
Reyne de Sicile, pour autant qu'il lut en pourroit toucher tant de droit 
que de couſtume. | | 
Et pour ce que ceux qui ont apportè ces droits ſont partis de Provence, 
& qu ils ont eſte advertis que le Roy d' Eſpagne envoyoit devers le Roy 
pour lui demander Ie Rouſſillon , ils ont haſtivement fait extraire des Ar- 
chives d' Aix aucuns petits menus articles, qui ſont a la fin de ce Livre, & 
Pun d'eux a fait un petit diſcours en termes latins: Enſemble les arbres 
des GeEnealogies dont cy- deſſus eſt faite mention, leſquelles ils preſentent 
en toute humilire, ſupplians qu'il plaiſe au Roy, & a Meſſeigneurs leur 
pardonner & leur bailler le Recepice de ce qu' ils leur baillent, pour leur 
deſcharge. e wo Sy 3 . 
BE ome de Provence en la Chambre des Comtes 4 Paris au mois de 
uillet 1484. 0 Fl Bs ich 1! het 
L'Autheur page 582.du Tome 1. de cette Edition dit ces mots, Mais la 


ns, 


(2) Ce Contrat de mariage eſt 3 la] (3) Sommation faite par le Roy Char- 
Cour des Seaux des contracts 4 Troyes] les de Sicile à Rent II. Due de Lorraine. 
en Champagne, Le Contract de ce ma- (4) Lextrait de ce Teſtament eſt au 
riage fur porte tout groſſoy en la Cham-| Tome z. de cette Edition page 334. 
bre des Comtes au Mans. | | 


F 


— 
me 
+ 
= 
— — = — — = . — — — — a 
ww 5 — — Pape . — — — hs . — » 
— — 


n 
8 — pennigs — 


8 


. - ee — — 
- * — 8 — 4 . 
PPP 
— * n 2 
— 2 8 — — hs - 
— — w — = s _— 
—_ — * La re _ 


5 CEE . —— — . — —— . — - 
= 2 — — — — — — — wass — — — 
*** „ͤ„ ( —— A ˙* ù] „„ ˙ —2— ˙— eU n 
- + — c 2 = IS — _ . . 
— — — io = — 
2 Fo Oo — =Y — a — - — * 
* _—_ 2 8 7 — — — — — 
— FPY — — we 
* — — — 
2 —— 2 A 


B it 


 Tir6deVE- _ 


4 PREUVESDES MEMOIRES 


| SS 74iſo; 4 Anjou, dont le Roy à le droit fur Naples, doit aller devant celui 


1494. d Atragon, &c. | 
| Le Royaume de Sicile deca le Far, eſt le Royaume de Naples. 
Er le Royume de Sicile dela le Far, c'eſt I'/fle de Sicile, autrement nom- 
me le Royanme de Trinacrie. 6. | 


5 111. 


Dans les Chapitres deux & ſixieme au Tivre ſeptieme, & pages 
3 425. & 440. du I. Tome & ailleurs, I Auteur parle frequemment e 
ce, Duc de Louis Sforce, ſurnomme le More, Duc de Milan, un des princi. 
Milan. pax inſtigateurs de Vemtrepriſe du voyage, pour la conquete du 
royaume de Naples, ſous le Roy Charles VIII. & comme en mil 
quatre cent quatre-vingt quatorze , il uſurpa PEſtat de Milan ſur ſon 
meven, | | | $42 BE; 
dition de I L fur ſurnommè le More, comme etant de couleur brune. Il s empara 


M. Gode- @ de la tutele de Jean Galeas Fforte Duc de Milan, ſon neveu, & peu apres 
fro, ſe tendit maitre des places fortes, des gens de guerre , des finances, & 


enfin de l'etat. Il perſuada le roi Charles VIII. en Pan 1494 de venir en 


Italie four y conquerir le royaume de Naples. L'Empercur Maximilien l. 
Finveltir de ce Duche pour lui & ſes enfans , lorſqu'il epoula la ſœur de 
Jean Galeas. Lan 1490. le roi Louis XII. prit fur lui FErat de Milan, 
& il fut contraint de ſe retirer à Inſpruck au Comte de Tiral, on toit! Em- 
peteur Maximilien I. Puis a l'aide des Suiſſes il trouva moyen d'y ren- 
trer: ce qui ne dura gueres , ayant été livre aux Francois par les memes 
Suifſes , & amenè a Lyon, & de- là conduit en la tout de Loches, en laquelle il 
demeura priſonnier pres de dix ans, c'eſt- a-dire juſques à la fin de ſa vic. 
ce Prince eſt louè pour fon eloquence & ſon induſtrie, & a cauſe de 
pluſieurs autres dons de nature, gracieux & debonnaire 3 mais ſouille 
du, crime de parricide en la mort de fon neveu, d'eſprit vain , dc 
cut lache , plein de paſſions turbulentes, ne tenant compte de ſes 

tomeſſes & de ſa foi, fi pre ſomptueux qu'il ne ponyoit ſupporter qu'on 

t Etat de la prudence des autres. Il donna lieu le premier au proverbe 
qui en eſt demeure en France, quand on parle de quelqu'un attrape 
Torſque moins il y penſe: II à ere pris comme le More. Son frere le 
Cardinal Aſcagne, lequel gagna au pied, fut arrete, en chemin, livre 
aux Venitiens „ qui le rendirent - audit roi Louis XII. qui Penvoya 
en la groſſe roar de Bourges. Guichardin &s quatre premiers Livres dt 
ſon Hiſtoire c 
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Inveſtitare da Duche de Milan audit Louis Sforce, par Þ Em. 


pereur Maximilien J. 4 Anvers en lan 1495. 


*. l 


dequitur privilegium conceſſum in civitate Antverpienſs , 


in die Sanctæ Catharinæ, anno Domini milleſimo qua- 


dringenteſimo nonageſimo quinto. 


M AXIMILIANUS (1) divina favente clementia Romanorum In- 
perator ſemper Auguſtus, ac Hungariz , Dalmatiz , Croatiz , &c. 
Rex, Archidux Auſtriæ, Dux Burgundiæ, Britanniz , Lotharingiæ, Bra- 
bantiæ, Styriz , Carinthiz , Carniolz , Limburgiz , Lucemburgiz , & 
Gheldriz , Comes Flandriz, Habſpurg , Tyrolis, Feretis, in Kiburg , Ar- 
tel, & Burgundiz, Palatinus Hannonie , Holandiæ, Zelandiæ, Namur- 
ci, & Zutphaniæ, Marchio ſacri Imperii , & Burgauviæ, Landgravans Al- 
ſatiæ, Dominus Friſiæ, Marchiæ Sclavoniæ, Portus Naonis, Salinarum, 
& Mechliniæ, &c. Illuſtri Principi Ludovico Mariæ Sfortiæ Yicecomits 
Duci , &c. Regiam gratiam, & omne bonum, ac proſperos ad vota ſucceſſus. 
Regia Majeſtati C Ke nominis gloriæ pertinere arburantes ut animum co- 
gilatuſque omnes ad ea referamus, quæ magnauimo Regi & ReipubliceChriſtiang 
leges ferenti condeniunt, imprimis ut ea que dignitatem Romani Imperii felici- 
bus incrementss aupliſicant, aſſiduitate quotidiana meditemur , & ne ſinamus 
quemquam de Romano Imperio bene merentem debitis frandari premits , ut 
cuncli propoſita remuneratioue ad promerendum alliciantur, ad te, Ludovice 
Maria Sfortia Vicecomes memoriam ſepenumero revocamus velut in eum cujus 
amplitudinem,prudentiam rectitudinem & animi & corporis eximias dotes debea- 
nus extollere. Nam cum ex invictiſſimo Principe, & rebus bello, & pace, mi- 
litie, & domi glorioſiſſume geſtis, non ſolum per totam Italiam, ſed per uni- 
verſum prope terrarum orbem celebratiſſtmo Franciſco Stortia Pate preſtantiſ- 
ſana , & Lohne Viragine Blanca Maria , unica filia Philippi Mariz 
Angeli, quondam Mediolani Ducis matre, ortum tuum ſplendidum Auci in- 
meamur , duplicem nobis imaginem laudis gloriæque majorum tuorum repræſen- 
14s, verum i Joannis Galeacii, primi Mediolani Ducis , proavi tui decora 
maxima ſilentio pratereamus , cujus excellentes virtutes ac mirabilia rerum peſ- 
tarum mauumenta, ſimulque ingentia in Romanum Imperium beneficia prome- 
ruerunt , at ad Ducatus Mediolani Commatzſque Papienſis faſtgium primus 
fubleuaretur , avus ius ille Philippus Maria Princeps magno & excelſo ani- 
mo Precipus juſtitie, moderationis & ſapientie laude floruit , nec ſolum Princi- 
pats populorumgne ſibi commiſſorum adminiſtrationem ſingulari juſtitie, aqui- 
ratis & innocentiæ diſciplind gerebat , ſed etiamjura Imperii adverſus effrenatos 


beſtiazn impetus, det umque ambitionem qui ditionis Pawſque ſuns uſurpa- 


i Cette inveſtitute fut caſte cy-apre: JLouis XI I. veritable & Iegitume héri- 
& angdes 1505. & 1509. en faveur du Roi tier du Ducht de Milan. 
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moni inhiabant ſummis viribus , immenſis bellorum periculis , & ſumptibus per. 
e petuò tutari conatus eft , nec immerito Blancam Mariam unicam ejus filiam 
Wache Franciſco Sfortiæ patri tuo collocavit, in quo ad familiam ſuam Yicecomitum 
Sforce Duc #ſcito , tmands Principatus propagandeque ſobolis ſpem formam* poſuerat: Nec 
de Milan. pes ejus fruſtrata eſt : Nam ipſo ex humanis ſublato in maximo belli ardore, re- 


* Liſes, buſque in apertiſſimum diſcrimen adductis, in maximum Imperii Romani dede- = 


ſummam. cus, & jatturam , Franciſcus Sfortia eximia rei militaris ſcienti , precipus 
aucloritate, ac ſingulari virtute quibus excellebat , & immortalitatis gloriam aſe 

ſecutus eſt , & ſoceri Statum è mediis hoſtium manibus ac miſero ſervitutis jugo 

Feliciter & gloriose vindicavi , poſt adeptum Principatum,accedente admirabili 
populorum omnium conſenſu , 2 pacatis Italicæ pacis & tranquillita- 

tis auctor extitit; Quam 2 vixit auctoritate ac ſapientia , qua mirabiliter 

pollebat , inviolatam undique cuſtodivit. Nullum enim unquam honoris & re- 


verentie * munus quantum in eo fuit erga Romanum Imperium pretermiſit. In 


*al. excel- gubernaculis vero Urbium , Oppidorum, ac populorum omnium ſibi commiſ- 
lentic. forum Juſtitia, fidei, clementiz ac benignitatis velut jubar quod dam refulgebat : 


Accedebat feliciſſime conjugis Blancæ Mariz divina 2 ſoctetas : Ila 


enim kay 0 inter mortales virago , audiendis etiam ſubditorum querelis , & 
componendis ac definiendis eorum litibus divino quodam ingenio ſollicitata, illuſ- 
wriſſimo merito plurima onera adimebat ac ſubditorum votis & expettationi- 
bus quam optime reſpondebat. Fuit propterea mors utriuſque  cunttis populis pu. 


blico fletu diuriſſimè complorata. Ex his divis Principibus Franciſco Stortii ac 


Blanca Maria aer Tu nunc ſolus ſuperes in humanis filius ſingularis Lu. 
0 


5 dovico Maria Sfortia Dux genius & natus tempore quo illi Ducatum Medio- 
rer ge lani & Comitatum Papiæ Les Nemo autem preſenti tempore exiſtit i 
Milan, Sandior natu, qui in Ducatuſit prius genitus , & nemo eſt deſcendens alicuju 
* al, ex- lii Ducatus tempore geniti: Ideò nunc tibi de jure illorum Principum reſpetu 
tat. Ducatus debetur. Preterea per obitum Philippi Mariæ Angeli quondum Me- 
Apres le diolanenſium Ducis, cum nullo ex ſe filios maſculos aut deſcendentes legitimos, 
ee de & naturales reliquerit , aperte patet quod Ducatus Mediolani & Comitats 
Ma 4 F Papiæ cum reliquis eorum civitatibus & terris directo jure ad ſacrum Roma- 
Milan toit norum Imperium fuit devolutus : Unde ab inde antea Sereniſſimi quondam ge- 
devola a nitoris noſtrs , & ſucceſſive noſtri fuit arbitrii quem de ditto Ducatu & Comita- 
Empire. n inveſtiremus. Te igitur unum pre ceteris dignum & bent meritum duximus, 
diftis Titulis ſublimaremus : Ty enim partum 4 genitore tuo Principatun 

| hereditaria majorum ac progenitorum tuorum virtute-* inſtituis , tam ampliſſ- 

* al. fi- ma 4 graviſſimoque conſilio Regis & ejus Principatus habenas 4 con- 
tum. ſulniſſme ſapientiſſimeque adminiſtras ut ſicut excel lentium paternarum , mater- 
| narumque virtutmm verns & indubitatus heres exiſtis, ita te tanti Principatis 
dignum & idoneum ſucceſſorem oſtendis, tuo ſtudio & vigilantia nonnullorun 
machinationes & conatus in irritum ceſſerunt , eorum præſertim qui ad hunc 
Sltatum quam maxime * anhelabant , tis felicibus auſpiciis non minus pro ſoci- 

* al. anhe- rum quam pro Principatus defenſione maxima bella proſpere & feliciter geſts 
Gant. fuerunt , & niſi ua ſumma prudenria & exatta induſtria affuiſſet Ducati ie 
| Mediolani cum univerſo ejus Stam ad maximas clades deductus, tandem in ho 
tun , 
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um, & Romani Imperii inimicorum manus perveniſſet. Nec ſolum tuo ſa- 
| pientiſſimo gubernaculo res Mediolanenſes, ejuſque ditionis, que pene collapſe 


ad interitum perniciemque tendebant recuperate , erefle , pacateque fuerunt , 
ſed etiam Mediolanenſis Imperii nomen 1 dignitaſque excrevit , ita ut Princi- 

um nemini concedas 2 in tota Italia. Tu non ſolum Mediolanenſium 3 rebus 
bene conſuluiſti , ſed etiam univerſe Italiæ pacem & tranquillitatem attuliſti, ut 
pacis & Italic quietis auctor & conſervator idem, & baſis & columen quod- 
dam eſſe cenſearis locupletiſſimum. Preterea eorum omnium qui ex Italia ad 
nos veniunt teſtimoniis edocti ſumus, te admirabili equitate , juſtitià inviolabils, 
tana moderatione & continentia ſubditas tibi genes gubernare , ut jure merits 
populi tibi commiſſi ab omnibus beatiſſimi appellentur. Iſta ſicuti magnifacimus 


& gratiſſima habemus , ita noſtri in te amoris cumulo non parvam quotidie ac- 


ceſſionem faciunt, & eo maxime quod nobis exploratiſſimum eſt apud vos jura 
ſacri Imperii noſtri fideliſime obſervari , atque Imperatorie Majeſtati maxi- 
mam undique reverentiam exhiberi. Hec autem omnia nota & perſpecta haben- 
tes , ita ut uberiori teſtimonio non ſit opus, jure allicimus , ut te poſteritatemque 
tuam ac filios , & ſucceſſores tuos munificentia , liberalitateque e en er 


reddamus, & beneficits ingentibus proſequamur, haud obſcure cognoſcentes ſub- 


ditorum quam maxime intereſſe pro eorum pace, & tranquillitate ſapientiſſimi 
Principis ſubeſſe regimini, & te erga ſacrum Romanum Imperium ſic eximia 


fide & ſtudio ſingulari eſſe afſectum, ut ejus dignitati & gloriæ nuſquam ſis defu- 


turus , inducimur re in te & filios ac deſcendentes tuos ea conferamus 
que parens primo , dehinc frater tunc licet antea diutius, & 4 ſtudioſiſſimè ſup- 
plices poſtulaverint ob multiplices Imperii Romani occupationes , multarumque 
aliarum rerum eventus impetrare nequiverunt. Cum etiam eis tamen gratificari 
& Sereniſſimus genitor noſter & nos cuperemus : Scientes ygitur & _—_ ple- 
niſſima edotti, quod olim felicis memarie predeceſſor noſter Vinceſlaus Roma- 
norum Rex ampliſſimam civitatem Mediolani cum ejus Diæceſi, & nonnullas 
alias urbes , & terras , de quibus in privilegiis Ducatuum mentio habetur , in 
Ducatum erexit, inſtituit , & exaliavit, ipſumque Ducatum Mediolani, ac ci- 
vitatum & terrarum in dictis Privilegits nominatarum, nec non 5 Comitatum 
Papiæ & Angleriæ contulit, & gratiose conceſſit pradicto quondam celebris me- 
moriæ illuſtriſſimo Principi Joanni Galeas Vicecomiti, quem titulo & dignitate 
dicti Ducatus & Comnatis inſignivit, decoravit , introniſavit, & ſublimavit , 
ſicuti patentibus predict; quondam Sereniſſimi Regis Litteris & Diplomate conti- 
netur, datis Pragæ anno milleſimo trecenteſimo nonageſimo quinto, die primo 
Mali, & aliis datis ut ſupra anno 1396 die[6]13. Ottobris,& aliis datis ut ſu- 
pra anno 13 97. die 30 Maii. De hinc ſucceſſrue Sigiſmundus Romanorum , 
&c. Pivilegia dicti Ducatus & Commatus Papiæ & Angleriæ valida declara- 
vit, confirmavit , & ratificavit , ac etiam denuò conceſſit Nluſtriſſimo quon- 
dam Philippo Mariæ filio & ſucceſſori prefati quondam illuſtriſſimi Joannis 
Galeas avo tuo per aliud privilegium, confectum 7 anno 1426. die 6. menſis 
Juli, Et cum tu, Ludovice Maria, 4 tantis Principibus talibuſque parentibus 
ſplendidam originem ducas , procul dubio nobis perſuademus fore ut relitlum 4 
Mmajoribus tuis dominium non ſolum retintas, ſed etiam cum omni dignitate gu- 
Tome IV, Partie 11, | 5 N 


ximilien J. 
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n bee, & tuo praſtanti, 8 excelſo ac generoſo animo omnia proſpere feliciter 

1 15 ſ- ſuccedant , ad procul dubio To _ ta ſolida * 
ee pm conſilio, & non ſolum te Ducatum & Comitatum ad ſacri Imperu Romani 
| * enceſ. Aignitatem in Italia bene & laudabiliter conſervaturum , ſed omni etiam honore 
laus, & & decore aucturum. Ex certa ntaque ſciemid, motu proprio, & de noſtra. Rega- 

enntes lis poteſtatis plenitudine etiam ſuprema , & abſoluta , non quidem improvide , 
1395-1396 neque — | 
pg Fe icy gh ac deliberato, Principum , Comitum , Baronum , & Procerum , & aliorum 
par Em- noſtrorum ſacri Imperii fidelium accedente conſilio, Princeps dilecte, non ad 
pereur Si- u 9 petitionis inſtanti am, ſed de henignitate & Regali noſtro motu proprio, & 
gi ſmond 7 dle note 
en lan marum ſingularium virtutum expectatione poſc ente , hodie in nomine Salvatoris 
426. noſtri, a quo ommis Principatus,dignitas & honor provenire dignoſcitur , & te, & 


= 


hurt filios mos maſculos ex legitimo matrimonio procreatos & procreandes,& alios deſ- 


5 nt ven Cendentes qui ex te & filtis tuis legitimis maſculi e legitimi naſcentur, ut infra: ac 
faut, il en ſucceſſores tuos, in verum Ducem & Duces,Comitem & Comites ſucceſſive ordine 
Paya qua- znfra ſeripio erigimus , facimus , decoramus, inſgnimus, & ſublimamus, & crea- 
mille cus du, videlicet Ducatns Mediolani & Lombardiz ceterarumque Civitatum ac 
mins au re. Commatns Papiz & Angleriæ, & totius Diæceſis diſtriclus & territorii earum- 
moignage dem, ac eriam omnium aliarum civuatum , terrarum , & locorum , que latins 
du Corio & expreſſius declarate & comprehenſe in predittis Lineris, Diplomate ac Pri- 
dans ſon vilegio Ducatus & Comtatus per I opreditinm digna memoriæ Dominum Ven- 


iy oe! fa. W conceſſes: ad quas Litteras & quod Privilegium Ducatus & Comitatus, cum 
au. omnibus ſuis Jurihus & pertinentiis debitam & congruam relationem, & quo- 
x1 al. pre- rum verba , & effectus, & ſubſtantiam, hic pro ſufficienter expreſſis haberi 12 
miſſs conti- voluimus , & declaramus : Decernentes expreſſe quod tu, filii, hæredes, & deſ- 
ay . % endentes ac ſucceſſores mi modo, & ordine infra feriptis Duces Mediolani & 
| — vue. Lombardiæ, ac pradictarum Civitatum & Terrarum & Comites Papiæ & 
n -Angleriz; ar ſupra perpetuis temporibus omni dignitate, nobilutate , jure, po- 
reſtate , libertate, honore, & conſuetudine gaudere debeatis , & frni continui 
Juibus alii Imperii ſacri Principes , & nominatim Duces Illauſtriſſimi fruit hac- 
tenus ſunt , & quondie potiuntur, Terras quoque, Civitates, Oppida, Caſira, 
Villas, munitiones , Provincias, diſtrictus, montes & plana, quas & qua lati- 

| . "tudo dominii tui continet , una cum omnibus terris , feudataris , & vaſſallis in 
x3 al. Inpe- partihus, diæreſibus, & diftrittibus in diflis Lineris 1 3 Imperialibus,ac Duca- 
vate. ius, & Comitatus privilegio declaraiis & rar earum & cujuſſibet 
earum Diaceſibus , diftritiibus , Comitatibus , Juribas, Imperiis, & pertinen- 

wits , Caſtris, Oppidis , Villis, Terris, territoriis, N toe , torrentibus, 

| lacubus, piſcheris ,ripariss , & fluminibus , eorumque regalibus ſylvis, ſalinis , 
14 U. pri 'tuberss, pratis , paſcuis, 1 qpiſcinis, piſcaturis , teloniis Judeis , monetis , Jud 
Ars. cis, bannis ſive inhibitionibus venationum , & penis inde ſequentibus conſuelu- 
. dine vel de jure, Marchionibus, Comitibus, Baronibus , Baronigs , feudis, ſcu- 
15 al. per- datariis , vaſſalligits , militibus , cliemibus, judicibus, civibus, , nobilibus , 


nent. plebeis, ruftivis , & agricelis , pauperihus, & divitibus , ac omnibus eorum 23 


tderate , nec per aliquem juris vel facti errorem, ſed animo quieto, 


re Regalis dignitatis plenitudine etiam ſuprema & Domini abſoluta., ac 


hiſtoire de ceſlaumn 7 ipſi illuſtriſſimo Joanni Galeas Duci proavo two,ut 11premiſi- 
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rtinentium qua latitudo tui dominii & diclarum Civitatum , & Diæceſum 
confinia & limites dicti privilegis Imperialis Ducatum & Comitatum compre- 
hendunt , ad qua omnia congrua relatio habeatur, ut dictum eſt, in verum Prin- 
cipatum & Ducatum creamus, facimus , erigimus , & inſignimus, ac de pra- 
didcta Regalis poteſtatis plenitudine etiam abſoluta', motu proprio, & ex certa 
ſcientia decoramus, & tibi illuſtriſſimo Ludovico Mariæ Sfortiæ V icecomini 
Duci Ducatum ſive Principatum hujuſimodi, nec non Comitatus pradittos Pa- 
piæ, Anglerizque , cum omnibus honoribus , nobilitatibus , juribus , 16 rega- 
lis, juriſclictionibus, imperiis , privilegits , & immunitatibus , quemad modum 
Ducatus , ſive principatus inſignes a1 7 Seriniſſimis Romanis Imperatoribus vel 
Regibus poſſidentur , ſeu tenentur , vel halenus poſſideri conſueverunt, de beni- 
gnitate ** conferimus : Decernentes, & hoc Regali Edicto ſtatuentes quod 
u, filii, deſcendentes , & heredes & ſucceſſores tui ordine infra arp et e- 
to Principes, & Duces Mediolani & Lombardiz , &c. Papiæ Angleriz- 
que Comites, ut ſupra , nominari & appellari debeatis ab hodierna die inan- 
tea, & 2 ſacri Imperii Dudes, Principes & Comites teneri, & hono- 
rari, & ab omnibus reputari, omnique jure; privilegio, Regaliis omnibus , ju- 
riſdictione,abſque ullo impedimento1 8perfrui quibus alii ſacri Imperis Duces, & 
Comites in dandis ſeu recipiendis Juribus, in conferendis ſeu ſuſcipiendis feudis, 
C omnibus aliis illuſtrium Statum &'1 9 condemnationem Ducum ſeu Princi- 
pum & Comitum concernentibus fruiti ſunt hattenus , ſeu quomodolibet potiun- 
tur & 2.0 gaudent & potiti ſum. | 

Ceterum ne circa ſucceſſionem hujuſmod; 2 1 Ducatus & Commatum aliqua 
in poſterum dubietas oriatur , ſed clarius & 2 2 certius ſuccedendi modus detur , 
edicimus, & ſancimus, aliquibus Juribus communibus , aut municipalibus ſeu 
conſuetudinibus faclis vel z 3 fiendis aliqualiter non obſtantibus, quod primogeni- 
tus maſculus natus ex legitimo matrimonio tui Ludovici Mariæ Sfortiæ Ducis 
Mediolani, &c. ſuccedat in Ducatu & 24 Comitatibus predittis, & aliis fratri- 
bus preferatur , licet conceptus, & natus ſit ante Ducatum , & quod ipſo pri- 
mogenito decedente etiam vivente te Duce , primogenitus 2 natus ex le- 
gitimo matrimonio dicli primogeniti preferatur patruis & aliis quibuſcumque in 
Ducatu & —— ; — An ſervetur id Ali * 
que primogenitis maſculis legitimis & naturalibus ex legitimo matrimonio 2 5 
progenitorum deſcendentibus ex primogenitis2 6Gdeſcendentium tui Ludovici 27 
Mariæ in infinium, Et quod primogenito tui Ducis Mediolani etiam deceden- 
te ſine deſcendentibus legitimis ex legitimo matrimonio natis , frater ejus ſecun- 
do genitus legitimus & naturalis,ut ſupra ſuccedat in dicto Ducatu & Comitatibus 
predittis : Et ſi fratrem vel fratres legitimos & naturales non haberet , ſuccedat 
filins legitimus & naturalis fratris ſecundò geniti in prædicto Ducatu & Comita- 
tibus ſupraſeriptis : Et ſi non extiterint fratres , nec filii fratrum ipſorum & deſ- 
cendentium tuorum, ut ſupra , admittatur ad Ducatum & Comitatus predittos 
proximior legitimus & naturalis,ut ſupra,deſcendens ex maſculis 28 legitimis & 
naturalibus tui Ludovici Mariæ Ducis Mediolani , &c. In caſy iamen quo 
Contingeret2 9 ipſis fratribus primi 3 © poſt te Ducis Mediolani, &c. legitimis & 
Haturalibus non eſſe proviſum, vel ipſos non habere aliunde modum in quo honori- 

| Cij 
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16 al. Re: 
galibus. 


17 al. cete- 
ris 


18 al, frui. 
19 al, con- 
dittonem. 
20 al. gau 
dere, aut 
potir/ poſ- 
ſent. 
21 al. DU 
cataum. 
Regle- 
ment pour 
la ſucceſ(- 
ſion dudic 
Duche, 
22 al, ex- 
preſſins, 
23 al, fa- 
ctiniis, 
24 al. Co- 
mitatus. 
246, pri- 
mogenito- 
rum. 
26 al, deſ- 
cendentis. 
27 al, Lu- 
dovici Ma- 
ria, 
28 al, le- 


gitimis & 


nalural/bus 
Gex, &c. 


29 al. conti 


ge/it. 


mis, | 
Les freres 
puiſnes au- 
ront douze 
mille flo- 
ins d'or de 
rente an- 
nuelle. 
31 al. pre- 
fato Domi- 
70. 

32 al, defi- 
ciat. 

33 al. ra- 
tam. 

34 al. luſ- 
tis. 

5 al. ag- 
em. | 


36 al. deſ- 


cendenti- 
bas. 

37 al. col- 
lateralibus 
Predifiis, 
38 al, &c. 
39 al, one- 
vibus. 

40 al. pre- 
v1derti. 

Le Duc de 
Milan aura 
une ſouve- 
raine & ab- 
ſolue puiſ- 
fance en 
ſonDuche, 
& peut fai. 
re toutes 
choſes qui 
ſont reſer- 
vees a Prin- 
ce Souve- 
Tain & a 
FEmpe- 
teur me- 
me. 

41 al. 1:4 
4d. 

42 al. enar- 
ratis · 


prædicta alienata , ſi aliter ſactum fuerit, vel aliqualiter attentatum, & 44 164 
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fice ſecundum eorum conditionem & ſtatum vivere poſſint, eo caſu dictos fratres 
pro quolibet ipſorum volumus a 31 prædicto primo Duce Mediolani debere ha- 


here intratam ordinariam florenorum duodecim millium auri, & in auro de Ca- 
mera annuatim. Et ſimiliter pronepotes tuos ex fratre habere in caſu quo eisz 2 de- 
Hciet proviſionis vel modi prædicta ſumma dnodecim millium florenorum auri, 


& in auro annuatim & pro quoliber, computando tamen in hac ſumma ʒ 3 ratum 


ejus, quod ipſos tangeret ex reditu Cremonæ, que ſuit dos 3 4 illuſtriſſimæ Do- 
ming Blancæ Mariæ matris tua, Ludovice Maria Sfortia. 

Item , computatis reditibus Eccleſiaſticis, vel ſtipendio, vel alia proviſione 
quam haberent : Ita quod omnibus computatis reperiantur habere dictam ſum- 
mam florenorum — millium auri,ut ſupra. Decernentes 3 5 etiam, & de 

oteſtate qua ſupra ſtatuentes quod tu , tuique deſcendentes & ſucceſſores Ducet 
Mediolzni poſſitis & valeatis dare, in feudumque concedere deſcendentibus & 
collateralibus veſtris legitimis & naturalibus maſculis, de quibus ſupra , cujuſ- 
cunque ætatis fuerint, vel eſſe reperiantur 3 Gdeſcendentes, ſeu 3 7 collaterales pra- 
dicli, legitimis & naturalibus non exiſtentibus, de civitatibus & principaliori- 
bus terris. De aliis autem Terris, Caſtris; Territoriis, Villis, Rochis, Oppidis, 
& mratis ditti Ducaths , & Comitatis, &c. dare in ſtudum & concedere quo- 
S modo poſſitis etiam legitimis exiſtentibus nominatis ut 38 ſupra, cum illis 
con 


ionibus, pattis ,z 9 honoribus , & ſubjectionibus, de quibusvobis videbitur 


& placuerit , & de ditlis Civitatibus, Terris , Caſtris , & territoriis dicli Du- 
catus & Comitatus quoad Caſtra , & Oppida , remanente tamen ſemper ditto 
Ducati & Comitatu conjuncto per diam etiam cujuſcunque ultima voluntatis in 
prediftos deſcendentes & collaterales diſponere & ordinare valeatis, ac eriam 
pro filiis & poſteris veſtris de Capitaneis, Mareſcallis, Rectoribus, Gubernato- 
ribus, Adminiſtratoribus, & aliis quibuſcunque regimen gubernationem & 
converſationem corum Ducatus & Comitatis concernentibus 4.0 providere,prout 
vobis videbitar , & placuerit. Decernentes etiam, & de poteſtate qua ſupra con- 
cedentes , quod omnia & ſingula agere , gerere , facere & expedire valeatis in 
Ducam & Comitatu predittis , & Civitauibus, & Terris , & Zocis omnibus 
ſibi ſubjectis, & in omnibus, & per omnia que nos & Romani Pmperatores ge- 
rere, facere & expedire poſſemus, & uti ſuprema & abſoluta- plenitudine po- 
teftatis , & quibuſcunque aliis clauſulis cujuſcunque ponderis & qualitatis exiſ- 
tant, ſine ulla excepiione, vel diminutione, & alia quacunque facere etiam ſi eſ- 
ſent de reſervatis ſupremo Principi. 41 Qui omnes & ſinguli caſus etiam ſi (- 
fent majores expreſſis, vel etiam ſt requirerent ſpecialem, aut etiam in drviduo 
de eis ſieri mentionem, hic habeantar pro ſpecialiter 42 enumeratis, & ſuſſicien- 
ter expreſſis. Inhibentes tamen & prohibentes quod deſcendentes & ſucseſſores tui 

3 Duces Mediolani, &c. non poſſint alicui extraneæ perſone , exceptis deſcen- 
dentibus & collateralibus prædittis, vrndere, infeudare, donare , nec aliquovis 
modo alienare aliquam Civitatem, Caſtrum , Oppidum, Terram, nes aliquam 
partem dicli Ducatus & Comitatum ac civitatum antequam ſint in ætate viginti 
guinque annorum. Poſt dictum verò ætatem dare & concedere , ut ſupra poſſint 
de Caſtris & Terris prediftis : Decernentes ex nunc irritum & inane quo ad 
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er eo, ur difti Ducatus & Comitatus deſcendentibus & ſucceſſoribus tuis Duci- 
bus Mediolani, & Comitibus, &c. quantum plus fieri poterit integri conſerd en- 
tur. Poſſint etiam de bonis & rebus per eos acquirendis ad libitum ipſorum diſ- 


ecernentes etiam & de noſtræ Regalis poteſtatis plenitn- 


ponere, & providere : 


dine ſtatuentes ut omnes & ſinguli Barones , Marchiones, Comites , Feudatarii, 
Vaſſalli , Nobiles, & quicunque alii tenentes aliqua feuda, Comitatus & Mar- 
chionatus, Conceſſiones, Juriſdictiones, Jura, Regalia quocunque modo in 


Ducatu & 45 Comitatibus & Civitatibus ac Civitatum tuarum Diæceſibus, 
vel alier 46 quodmodocunque in Domino tuo illa habueriut, & a quibuſcunque 
etiam ſive à nobis, ſive ab olim predeceſſoribus noſtris aut a Ducibus Medio- 
lani prædeceſſoribus this , aut tuis ut ſupra ſubjectiq y ſint pro feudis ame dictis, 
& pro quibuſcunque aliis Juriſdictionibus & Regaliis quomodecunque ab Im- 

erio dependentibus , & ad omnem tui, & tuorum omnium deſcendentium , & 
ſucceſſorum requiſitionem de ipſis Feudis , Marchionatibus © Comitatibus , 


Conceſſionibus, 4 8 Regaliis, Juriſdictionibus, ac Juribus quibuſcunque ſeſe 49 de 


novo inveſtiant , ac novam teneantur facere recognitionem & nod am inveſtituram 
recipere , & eam recipiant & recognoſcant a te Ludovico Maria Sfortia Duce 
Mediolani, &c. & quod tibi Ludovico Mariæ tuiſque ſucceſſoribus ut ſupra fa- 
ciant fidelitatem, obedientiam , homagium, ac homagi: ſidelitatem, & ebedien- 
tie promiſſionem & juramentum etiam pro Marchionatibus , Comitatibus , feu- 
dis, conceſſionibus, Juriſdictionibus & Juribus 
dicti tenent & recognoverunt , ſeu recognoſcere debuerunt a Sacro Romano Im- 
perio intra prædicti tui Domini fines , aut in Diœceſibus Terrarum & Civita- 
tum, prout 22 nobis facere debuerunt. Dantes & concedentes aucloritate & 
poteſtate preditta ibi Ludovico Marie 5 o in pradictis omnibus omnimodam po- 
teſtatem ut approbare , validare & confirmare poſſis præſertim feuda & conceſ- 
ſrones ut ſupra per te fratrem, ac nepotem tuos alicui conceſſas , nec ulla perſona , 
cujuſcunque gradns & conditionis exiſtat , vel communitas aliqua , aut Collegium 
poſſint ſe a pradictis excuſare , ſub pretextu alicujus Privilegu , cujuſcunque te- 
noris exiſtat. Intelligentes etiam quod ſi contingeret illuſtriſſimo Joanni Galeas 
nepoti tuo aliquos filios legitimos maſculos dimittere, habeant à te Ludovico 
Mariasfortia, ſes a filiis, & ſucceſſoribus tuis in predittoDucatu,ſmgnlis annis du- 
catos duodecims Imille auri Cum auro pro quolibet eorum. Cupientesdenique tibi, 
miſque & deſcendentibus & ſucceſſoribus Ducibus Mediolani, &c. de armis & 
inſignibus noſtris Regalibus præſertim providere que majores tui, Sereniſtimotum 
ac tu noſtro & prædeceſſorum noſtrorum Imperatorum ac Regum nomine re- 
roatlis temporibus in bellorum aclibus & ubique ſtrenus retulerunt, non ad tua 


petitionis inſtantiam, ſed de benignitate Regia , ex certa ſcientia ,, de Romana 


Regie poteſtatis plenitudine , tibi tuiſque legitimis deſcendentibus, & naturalibus, 
& ſucceſſoribus ut ſupra eorumque 5 2 deſcendentium in infinitum quos Duces Me- 
diolani & Comites Papiæ, Angleriæque eſſe continget, conceſſimus, & con- 
cedimus, ac tenore præſentium licentiam & facultatem elargimur quod pro 
ditto Ducatu Mediolani , &c. arma ſth inſignia Regalia , videlicet Aquilam 
nigram in campo aureo i forma, qua ipſa arma Sereniſſimi Romani Re- 
Les adferre conſueverunt, aut per quarteria tuis tuorumque „ ar- 
| ** 


genes quas & que. præ- 


1495. 
43 al. Da- 
cis. 

44 al. hoc. 


45 al, Da- 
catibus, 
46 al, 740 
cunquc. 
47 al. ſunt. 


48 al. Rega- 
Jb. 

49 al. de- 
nab. 


ſO al, Sfor- 
tia. 


Sera pour- 
vu aux en- 
fans de ſon 
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51 al. mil- 
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22 PREUVES DES ME MOIRES | 
mis, pro ut tibi, deſcendentibuſque & ſucceſſoribus Ducibus videbitur & pla- 
cuerit ubiqus tenere, deſerre & portare , teneri deferrique , ac portari facere va. 
leatis cunttis temporibus futuris, ut per hoc inter nos ac ſucceſſores noſtros in Im- 
perio, ac te tuoſque ſucceſſores, ac deſcendentes Duces "nonumentum & Pignus 
amoris Aar vinculumque unionis maneat & perduret. Nolentes ſed 


potius diſtrictius inhibentes te tnoſque deſcendentes & ſucceſſores Duces Me- 
diolani , ut ſupra in armorum ipſorum p 3 delatione per quempiam 5 4 cujuſvis 


53 al. del. 
tionem · 
54 al. Ca- 


juſcunque · 


: 55 al. &. 


56 al. vel. 


| 77 aliter. 


fm. Nulli ergo hominum liceat hanc noſtræ ſi 


$$ al. ſu 
praſcriptr. 


59 al. die 

ãuinta Sep- 
tembris 

1494, 


—_ & auttoritatis exiſtat per tempora ſucceſſura quomedolibet im- 
irs. 5 | 
Oaude igitur Princeps , & de impenſis tibi per celſuudinem noſtram muneri. 
bus tua proles exultet. Letare Dux, & Comes, quem Serenitas noſtra ſpeciali 
& ampla retributione prevenit , quam huc uſque tibi patri & fratri tuis non 
conceſſit; operatio tamen tua grato concordet cum nomine 5 5 ut auttore Deo, con- 
ceſſis tibi per nos potiri valeas feliciter dignitatibus , ac eriam aſcendere ad ma- 
jorem dignitatem. Et pradicta amnia & ſingula valere volumus, & obtinere 
effeflualem roboris firmitatem , non obſtantibus quibuſcunque Legibus , Juribus , 
Conftitutionibus , clauſulis derogatoriis, & aliis conceſſiombus , infeudationibus 
vel titulis per nos 56 & predeceſſores noſtros , in Imperio aliis factis collatis vel 
conceſſis , vel aliquo prediftorum , per que vel per quos praſentibus non expreſſa, 
vel taliter inſerta eſfectus eorum impediri valeat quomodolibet , vel differr; , 
etiam , ſi talia forent de quibus oporteret ſaperiùs fieri narrationem & mentio- 
nem ſpecialem in preſentibus. Quzbus omnibus & ſingulis , quoad ſublimationem, 
erectionem, conceſſionem , infeudationem & alia ſupra ſcripta de plena & ab- 
ſoluta poreſtate , & ex certa ſcientia preſentibus derogare volumus, ac etiam 
derogamus ſupplentes omnem deſectum ſolemnitatis omiſſa, ſi quis obſcuritate 
verborum, ſeu 57 alias quomodolibet repertus fuerit in præmiſſis. Jus tamen quod 
ex dittis Conceſſionibus, creationibus in feudo dictorum Ducatuum & Comita- 
tum habe mus, nobis & ſucceſſoribus naſtris ee ſal vum maneat , & illa- 
limationis, illuſtrationis, erec- 
nionis creationis , decorationis , collationis, ſeu decreti paginam infringere, ſeu 
ei quovis modo contravenire. Si quis autem ſecus attemptare preſumpſerit , pre- 
ter indignationem noſtram graviſſimam, pœnam centum marcharum puriſſimi 
auri ioties, quoties contra factum fuerit , ſe noverit irremiſſibiliter incurſu. 
rum, quarum medietatem Regalis noſtri ærarii, ſeu fiſci , reſiduam vero par- 
tem 58 ſupradicti Ducis , & heredum , ac ſucceſſorum ſuorum uſibus decerni- 
mus applicari. In quorum teſtimonium praſentes fieri juſſimus & ſigillari, ac 
manuali noſtro chyrographo in teſtimonium munivimus. Actum & ſcrip- 
tum in Civitate noſtra Andverpienſi, 59 die ſancta Catharine virginis , 
anno Incarnationis Domini milleſimo quadringenteſimo nonageſimo quinia. 
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Yoici ce qu un Hiſtorien ajoute a la Lettre d' inveſtiture, 4 Edition 


ci- deſſi us. — ode- 


EÆterùm multo magis mirabere edita expreſſius animi Ceſaris elogia qui- 
C bus explicuit ille —. 4 qua potius e nd TD Me- 
diolani Ducem conſtimi; quam Joannem Galeaz, atque ne quis ambigat, cura- 
vimus hic apponi, & litteras fincero aſcribi calamo : Maximilianus Dei fa- 
vente clementia Romanorum Rex ſemper Auguſius , ac Hungariz , &c. 
Quum Hluſtris Dominus Ludovicus Stortia Vicecomes, &c. Qui per multos an- 
nos Ducatum Mediolani ſumma cum laude, & gloria gubernavit & adminiſ-. 
travit £7 & cum magna inſtantia a Sereniſſimo premortuo genitore noſtro , 
Ca nobis humillimis precibus requiſierit , ut privilegium hujuſimodi Ducatiis 
Mediolani & Lombardiz & Comitatus Papiæ Joarni Galeaz ejus nepoti 
concedere vellemus; tamen juſtis pluribus rationibus . & cauſis , & maxime 
quod prefatus Fo. Galeaz ipſum Ducatum ac Comitatum à populo Mediola- 
nenſi recognovit : Qupd quidem fun in maximum Imperii prejudicium , & 
quia eſt de conſuetudine Sacri Romani nw neminem unquam inveſtire de 
aliquo ſtatu ſibi ſubjetto , ſi eum de fatto ſibi uſurpaverit , vel ab aliquo re- 
copnoverit - Genitor noſter perpetuæ memorie Imperator Sereniſſimus, neque 
Electores conſentire voluerunt , neque conſentirent quod talis Ducatus & Co- 
mitatus in eum conferrerur : ſed ut illuſtris Stortianæ Familia rationem 
habuiſſe videretur , cujus egregia facinora & celebres victoria per univer- 
ſum pene orbem celebrantur, & quia idem Illuſtris Dominus Ludovicus in eo gu- 
bernando admodum ſapiens eſt , & valde eſt idoneus habitns , in maximum com- 
modum ſubditorum , & non parvam Sacri Imperis commoditatem , militaters 
& ornamentum ei obtulimus privilegium in perſonam ſuam , ac filiorum & 
ſucceſſorum ſuorum , & accedente Electorum conſenſu. Et tanquam bene me- 
rito cantulimus previlegium , & Inveſtituram Ducatis Mediolanenſis G 
Lombardiæ & Commarus Papiæ &c. pro us publico diplomate a nobis fibs 
conceſſo continetur. In quorum teſtimonium præſentes ſieri juſſimus, & noſtro 
Sigillo pendente mumiri, & noſtra etiam propria manu ſubſcripſimus, Date 
in Terra neſtra Andverpiz die octavo Gctobris u. CECC, xciv. Regnorum 
voſtrorum ſcilicet Romani viII. Hungariz verò v. 


FE W 8 | 
| Traits de paix entre le Roy Charles VIII. & Maximilien I. Roi des 


Romains, & ſon fils Philippe Archiduc d Autriche, à Senlis- Van 
mil quatre cens nonante trois, le vingt-troifieme May. 


hs Harte par la grace de Dieu Roi de France. A tous ceux qui ces'preſen- TIO 
tes Lettres verront, Salut. Comme depuis notre advenement ala Cou- qe Gode- 


tonne ayons dèſitè de tout notre cœur, & atres-ſoigneule cure & diligent» froy. 
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ce quis & pourchafle le ſalut, repos & ſoulagemenr de notre peuple, & 
pour a ce parvenir, connoiflans que paix eſt le ſouverain bien que le Roi 
des Rois Dieu notre Createur duquel ſeul tenons notre Royaume ] air 


laiſſe aux mortels, & que par bonne & ſure paix tous biens affluent, & que 
en temps dicelle, Juſtice, par laquelle les Rois regnent, eſt Elevee & exet- 


ce; & comme experience des choſes paſſces le dẽ montre, notte Royaume eſt 


non ſeulement ferme & ſtable , mais grandement accru & exaucè, & que au- 
contraire par guerre & diviſions adviennent maux innumerables a l' inſuppor- 
table foule, oppreſſion & affliction du pauvre Peuple, ayons a la louan- 
ge de notredit Createur , ſeul auteur de paix, & par le conſeil & avis 
des Seigneurs de notre Sang & gens de notre Conſeil, pris, fait & con- 
clud bonne paix, union & amitiè avec les Rois & Princes de la Chretien. 
re, qui par cy- devant avoient etc en guerre contre nous, & notre Royau- 
me, & ne reſtoit ſeulement que pacifier & accorder aucuns differens qui 
Etoient entre nous & nos très- chers & tres-ames frere & couſins le Roi 
des Romains & l' Archiduc Philippes ſon fils, pour auſquels mettre fn, 
apres que par pluſieurs fois noſdits frere & couſins avoient fait avertit aucuns 
nos ſpeciaux ſerviteurs, que de leur part ils deſiroient la pacification def. 
dits differens , & de vivre dorenavant avec nous, & en bonne fraternite, 
union & amitie , ainſi que de notre part Pavions toujours deſirè, nous 


euſſions ordonne que aucunes journèes & communications fuſſent tenuts , 


tant ſur les marches de notre pays de Bourgogne, que de notre pays de 


Picardie, auſquelles ſe ſont rrouves les Ambaſſadeurs & Commis envoycs 


de par nous, & auſſi les Ambaſſadeurs & Commis envoyes de par noſdits 


Frere & couſins , leſquels apres aucunes, communications eus en chacun 


deſdits lieux, euſſent aviſe que pour enſemble & tout à une fois, enten- 
dre & conduire leſdites matieres a brieve & fructueuſe iſſuk, croir expe- 
dient que eux tous ſe trouvaſſent & aſſemblaſſent lez Nous en cette notre 


ville & cire de Senlis, a laquelle journèe & aſſemblèe il a plu a la facree 


X Eitel 
Frederic , 
Comre de 
Zollern de- 
puis Che- 
valier de 
la Teiſon 
Cor: - 


Ks ſujets d' autre, ſelon & ainſi 


Imperiale Majeſte envoyer notre tres-cher & bon ami I'Eveque d'Eyſtad 
& notre couſin, le Comte de Zollern & autres ſes Conſeillers & Orateurs 
Ambaſſadeurs & Commis, pour moyenner & aider a la pacification deſ- 
dirs differens, & par le moyen deſquels apres pluſieurs pourparlez & com- 
munication cue a diverſes fois, & en divers lieux, entre noſdits Am- 
baſſadeurs & Commis, & ceux de noſdits frere & couſins, ils ayenc ac- 
gordè bonne paix finale , union & amitiè entre nous, notre très- cher & 
tres amè fils le Dauphin, nos Royaume, Pays, Seigneuries , ſerviteuts 


&& ſujets d'une part, & noſdits frere & couſins Roi des Romains , & At- 


chiduc Philippe ſon fils, tant en leur nom que pour & au nom de notte 
tres cher & tres-amee couſine Marguerite d Autriche, fille de notredit frere 
& ſœur de notredit couſin PArchiduc , leur Pays, Seigneuries, ſerviteuts 
| | qu'il eſt plus au long contenu es articles de 
Jadire Paix, deſquels la teneur s enſuit. | 5 

Au nom & a. la louange de Dien le Pere, le Fils, & le Saint Eſprit, 
de la très- glorieuſe Vierge Marie & de toute la Cour celeſtiele, bonne 


paix, union alliance & amitiẽ à toujours, a ètè & eſt faite, promiſe & jurce 


entre le Tres-Chretien Roi de France, Monſieur le Dauphin, leur Royau- 
me, Pays, Seigneuries ſerviteurs & ſujets d'une part; & le Roi des Ro- 
8 main 


G 
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mains toujours Auguſte , & Monſieur I Archiduc Philippe ſon fils, tant 
en leurs noms, que au nom de Madame Marguerite d Autriche fille dice... 
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lui Seigneur Roi des Romains , & ſœur de mondit Sieur PArchiduc , pour 


eux, leur pays, Seigneuries, ſetviteurs & ſujets d' autre; par laquelle tou- 
te rancune, haine & malveillance des uns envers les autres ſont abolies & 
Etcintes , & toute injute de fait & de paroles oublices & remiſes; & de ce 
jour en avant iceux Seigneurs Rois & Meſſieurs leurs enfans s'entt aime- 
ront , cheriront & favoriſeront l'un a Vautre, à ſcavoir leſdits Rois com- 
me freres & bons amis, & meſdits Sieurs leurs enfans, comme bons pa- 
rens. les uns des autres. | | 
Item Que en enſuivant ce que ledit Seigneur Roi Tres-Chretien, fit apres 
le mariage de lui & de la Reine, dite & declarer par ſes Ambaſſadeurs, 
qu'il envoya devers iceux Seigneurs Rois des Romains & Archiduc, 
qu'il defiroit de renvoyer par dela ladite Dame Marguerite, & la feroit 


conduire honorablement ſelon ſon etart en telle ville ou lieu qu'il ſeroit avi- 


ſe: & à cette fin lavoit fait mener & conduire juſques en la ville d. 4- 
miens 3 il a derechef fait dire & declarer auſdits Ambaſſadeurs, que tou- 
jours il a ere, & encore eſt de cette meme intention & vouloir : & pour 
mettre la choſe a execution , a offerr & offre de, a ſes depens, dedans le 
troifieme jour du mois de Juin, prochainement venant, la faire partir delaVil- 
le de Meaux , où elle eſt prẽſentement, & d'illec la faire mener & conduire 
honorablement ſelon que a l'ẽtat d' elle appartient, en la ville de Saint 
Quentin; & neanmoins des maintenant la mettre ès mains des Ambaſſa- 
deurs deſdits Seigneurs Roi des Romains & Archiduc, pour avec ceux que 
le Roi ordonnera, la mener & conduire audit lieu. : 
Item, Que madite Dame illec venue, elle ſera pleinement delivree es 
mains des Commis, a ce ayant pouvoir deſdits Seigneurs Roi des Romains 
& Archiduc de la recevoir , en baillant par leſdits Commis aux gens d' i- 
celui Seigneur Roi Treès- Chretien acquit & decharge ſuffiſant, contenant 
que leſdits Seigneurs Roi des Romains & Archiduc , en leur noms, & 


auſſi comme pere & frere de madite Dame Marguerite, au nom & eux 


faiſans fort delle, reconnoitront que icelle leur a ere rendue , ou a leurs 
Commis, dechargee de tous liens de mariage & autres obligations, & 
que de ce, enſemble de toutes promeſſes, obligations & ſcelles qui tou- 
chent la perſonne d'elle , ils tiennent quitte & dechargent ledir Seigneur 
Roi Tres-Chretien, & tous autres qu'il appartiendra, & auſquels la cho- 
ſe peut toucher & pareille reconnoiflance , declaration & quittance fera 
par ſerment madite Dame Marguerite, apres quelle ſera 9s mains de 
ceux qui ſeront commis à la receyoir Es pays deſdits Seigneurs Rois des 
Romains & Archiduc. 33 | | 
Item, Que le Roi Tres-Chretien & Monſieur I Archiduc demeureront 
entiers a pouſuivre, ſoutenir & recouvrer chacun d'eux par voie amiable , 
ou de Juſtice & non autrement, tous tels droits & actions qu' ils enten- 
dent & pretendent avoir Es choſes, qui ne ſont appointees & decidees par 
cette Paix, & mEmement demeure mondit Sieur l' Archiduc entier en tous 
droits, querelles & actions qu'il maintient avoir acquis par le Traite de 

Fan quatre-vingrs & deux, eſquels il n'a renonce , ne renonce : & le Roi 
demeure auſſi entier a ſoutenir & debattre au contraite. | TI 
Tome IV, Partie 11, | n 
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* liem, Que les Comtes de Bourgogne , Artois, Charolois & Seigneutie 
de Noyers, ſeront des maintenant renduës par le Rot , & tous autres 
qu'il appartiendra au Roi des Romains , comme pere & Mainbour de mon- 
dit Sieur l' Archiduc, & a icelui Monſeigneur IArchiduc , pour en jouir 
en tous droits & profits , ainſi & par la maniere que de anciennetè en ont 
joui les predèceſſeurs de mondit Sieur YArchiduc , ſauf eſdits Comres 
d' Artois, Charollois, & Seigneuries de Noyers, les droits Royaux, reflorts 
& Souverainetè, & autres droits apparrenans au Roi: Et auſſi que les Vil- 
les & Chateaux de Heſdin, Aire & Bethune , étant preſentement en l'obèiſ- 
ſance du Roi, demeureront en la garde de Monſieur Deſquerdes , Mare. 
chal de France, lequel les gardera fans les frais & depens de mondit Sieur 
F Archiduc , autres que des gages anciens & droits qu ont accourume pren- 
dre les Capitaines deſdites Places, & fera ſerment au Roi, & promettra de les 
bien garder 2 ſa ſurcte pour les droits a lui appartenans, & a mondit Sieur 
F Archiduc de les lui garder auſſi aſa ſeuretè pour les droits à lui appartenans , 
& qu eſdites Villes & Chateaux, il ne mettra aucuns gens de guerre, autres 
que pour la garde d'icelles, & non pour porter prejudice ou dommage au 
Roy ou à mondit Sieur l Archiduc, leurs Royaumes, Pays, ſujets, Terres & 
Seigneuries: Et le Roi & mondit Sieur l' Archiduc promettront, & des 
maintenant promettent par cette Paix, de non lui ordonner du contraire; & 
Sils le faiſoient, le dechargent en ce cas de tout ſermens, le tout juſques 
mondit Sieur ! Archiduc aura accompli l'àge de vingt ans, qui ſera la ſurveille 
de la nativitè Saint Jean Baptiſte, Van mil quatre cens quatrevingts dix-huit. 
Item, Que mondit Sieur PArchiduc venu au dit age , apres avoir fait 
au Roi la feautè & hommage pour les pays qui ſont tenus de ſa ſouveraine- 
tè, ou qu'il aura deuEment & ſuffiſamment ſelon la nature des fiefs , offert & 
preſentè par effet, faire leſdits feaure & hommage. Le Roi ſera tenu de 
faire mettre & delivrer par icelui Seigneur Deſquerdes, & autres qu'il ap- 
partiendra, ceſſant toutes excuſes , leſdites trois Villes & Chareaux es 
mains de mondit Sieur FArchiduc ou ſes Commis : Et de ce faire bail- 
lera des maintenant icelui Seigneur Deſquerdes fon ſcellè, & auſſi en au- 
ra decharge & ordonnance du Roi. | Rig ; 
= Item. Ge ſi mondit Sieur Deſquerdes alloit de vie à trẽpas avant que 
| | icelui Monſieur FArchiduc ſoit. venu audit age , celui ou ceux qui ſeront 
= en ſon lieu ordonnes. & commis de par le Roi a la garde defdirs trois 
| Villes & Chateaux feront, avant qu'ils ayent aucune adminiſtration tou- 
chant ladite garde, ſemblables ſermens & promeſſes en baillant leur ſcel 
| | Ks, comme dit eſt ci- deſſus dudit Sr. Deſquerdes; & auſſi le Roi ſera te- 
nu de par eux & tous autres qu'il appartiendra rendre ou faire rendre à 
mondit ſieur PArchiduc ou à ſes Commis leſdites Villes & Chateaux, lui 
venu audit age, ayant fait au Roi leſdits foi & hommage, ou leſdits de- 
yoirs tels que deſſus eſt dit. 3 : 
#em. Que durant ledit tems, & juſques mondit Sieur l' Archiduc ait 
accompli Page que deſſus, & fait leſdits devoirs, les Officiers de Juſtice 
 & Receveurs du Domaine & autres Officiers , deſquels la diſpoſition ap- 
partient au Comte d' Artois, qui preſentemenr' ſonr leſclites trois Villes de 
Heſdin, Aire & Bethune , ſeront enttetenus & continues: en leurs Offi- 
ces, en prenant commiſſion de mondit Sieur l' Archiduc, en lui faiſant {cre 
ment en tel cas requis. Sh 
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tem, Que quant à la Cite lez Aras, le revenu & temporel ſera ren- 
du & delaiſſè a FEveque & Chapitre dudit Arras, auquel il appartient, 
ſous le reſſort ordinaite du Baillage d' Amiens, en la maniere accoutumèe. 
Et quand au Capitaine, le Roi auquel appartient en diſpoſer , ſera content 
d' inſtituer celui qui de preſent y eſt, ou ſera durant ledit age , nomme 
de par Monſieur I Archiduc aux gages accoutumes , en faiſant par ledit 
Capitaine ſerment au Roy, que durant ledit age, il ne fera , ne ſouffrira 
ètre fait, au moyen de ladite Cite , aucune choſe au prejudice & dom- 
mage du Roi, ne de ſon Royaume mais mondit Sieur PArchiduc venu 
audit age , la dite Cite ſera pleinement remiſe en la main du Roi, pour 
en diſpoſer , & y mettre Capitaines & gardes tels que bon lui ſemblera. 


Item, Que par cette paix les maiſons de Flandres & d' Artois en Paris, 


& la maiſon de Conflans hors Paris, ſeront rendues & delivreesau Roi des 
828 comme Pere & Mainbour a icelui Monſieur I Archiduc, ou a leurs 
ommis. 

Item, Que mondit Sieur l' Archiduc ſera tenu en ſurſeance, fi bon lui ſem- 
ble de reprendre de fief du Roy, & lui faire hommage des Terres & Sei- 
gneuries Erans de la Souverainetè, juſques a ce qu'il ait accompli ledit 
age de vingt ans, ſans que cependant le Roi ou ſes Officiers y puiſſent 
aſſeoir fa main par feautè de fief non fait: mais auſſi des maintenant, & 
nonobſtant leſdits devoirs ou repriſes non faits, le Roi, ſes Juges & Offi- 
ciers auront la jouiſſance des reſſorts, Souverainete & autres droits qui 
d'anciennetẽ ont appartenu aux Rois de France, & dont les Juges & Offi- 
ciers Royaux ont accoutumès connottre & jouir. 

Item, Que le Roi jouira des Comres de Maſconnois, Auxerrois, & de 
Bar- ſur-Seine, ainſi & par la maniere qu'il en jouit de preſent, juſques a 
ce qu'il ſoit cogneu & decide des droits & actions pretendus par chacune 
des parties. d 

Item, Et apres la delivrance & reddition' faite de madite Dame Mar- 
guerite, enſemble des pais deſſus dits ſelon ce preſent traite , & les ſure- 
K ſcelles bailles pour la reſtitution de trois Villes , ſelon que dir eſt ci-deſ- 
ſus , les Princes, Seigneurs, Villes & Communautés de ce Royaume ſe- 
tont & demeureront acquittes & decharges des ſcelles par eux bailles en 
Tan quatre-vingrs & deux, en tant que touchent la reſtitution deſdits pats, 
& auſſi de la perſonne de madite Dame Marguerite, & demeureront leſ- 
dits ſcelles ſeulement en valeur pour autant qu'il peut toucher les droits, 
querelles & actions reſervees par ce traité, 2 ſcavoir a mondit Sieur 
PArchiduc tels droits qu'il pretend lui avoir ete acquis par le traitè dudi: 
an quatre · vingt deux, & au Roi de pouvoir dèbattre & ſoutenir le contraire, 
comme deſſus eſt dit, & ſera cette decharge ècrite aux dos deſdits ſeelles. 

Item, Que les Benefices qui ſont de patronage lay eſdits Comte d Ar- 
tois, de Bourgogne, Charolois & Seigneuries de Noyers, qui ont etc don- 
nes par le Roi Très-Chrétien, ſes Lieutenans ou Commis, juſques au jour 
de cette paix, demeureronr à ceux qui en ont eu collation ou preſentation 
dudit Sieur Roy, ſeſdits Licutenans ou Commis. 

Item, Que les ſujers d'un parti ou d' autre pourront hanter & converſet 
marchandement & autrement les uns avec les autres, & à chacun deſdits 


Partis mener & faire conduire par mer, par terre, & par eau douce, 
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leurs biens, vivres , denrees & marchandiſes, en toute ſüreté fans qu'il 
ſoit requis par eux de prendte ou lever aucuns ſaufs conduits , en payant 
en chacun parti les anciens tonlieux, dettes & droits qui ſe ſont accoũ- 
tu mes payer & lever en tems de paix, & ceſſant les nouvelles exactions 
& impoſitions qui en tems de guerre ſe font levees en chacun patti, ou ſur les 
ſajers de l'autt e patti, les denrees & marchandiſes qui y ont ere mences, 
Item, Qu'en cette paix ſoient expreſſement compris comme ſujers & ap- 


partenans au Roi les Cites, Vitles & Bailliages de Tournat » Tournefis , 


Mortagne & Saint Amand ; enſempble tes Eveques, Abbes, Gens d'Egli- 
ſe, Nobles , Bourgeois, & autres ſujets & habitans d'iceux. 

tem, Que auſſi en cette paix ſont compris les Allies de chacun parti 
ci-aptès nommes , enſemble les Pais, Terres , Seigneuries; ſerviteurs & 


ſujets qui compris y voudront Etre, & dont ils ſeront tenus faire decla- 


ration , a ſcavoir ceux qui ſeront denommes Allies, ayant leur pays, ter- 


res & Seigneuries par deca la mer & les morts , dedans quatre mois, 


& les autres plus loingtains dedans Pan; & fe feta ladite declaration par 
Lettres patentes deſdits nomme: Allies qu ils en voyeront auPrince qui les au- 
ra nommes , lequel par ces Lettres patentes, où ſeront inſerces leſdites Lettres 
de declaration, en avertira en dedans ledit tems le Prince de l'autre parti, 
& leſdites declarations & devoirs faits, ceſſeront routes voyes de fait & 


exploit de guerre & d' hoſtilitè a Pencontre deſdits Allics , leurs Pais, 


Terres & Seigneuries, ſerviteurs & ſujets. 8 

Item, Que par ce preſent Traire de paix, a ere d'un commun conſente- 
ment declare & accorde que VEveque de Cambrai, Comme de Cambreſis, 
les gens du Clerge , de la Loi, manans & habitans de ladite Cite , la 
Ville du Chaſtel en Cambreſis, & toute ladite Comre , les Chateaux, 
Forts, Places & Villages dudit Pais de Cambreſis, & les habitans d'iceux 
ſeront & ſont compris en cette paix, jouiront des biens, rentes & reve- 
nus qu'ils ont en chacun parti, & pourront hanter & frèquenter en iceux 
marchandement & autrement , comme de tout tems, ils ont accoutumes 
faire en tems de paix, & feronr quant A ce entretenus en leurs anciens 


droits, franchiſes & libertes , & auſſi ès nouveaux octrois & furetés qu'ils 


ont obtenu de chacun deſdits Princes; Et ſi aucun de quelque parti que 
ce ſoit faiſoit entrepriſe de fait fur leurs perſonnes & ſur leuts biens, les 
conſervateurs nommès par cette Paix, ſous leſquels ſe ttouveront celui ou 


ceux qui auroit, ou auroĩent fait ladite entreprife , en feront faire prom- 


pte repararions & punition, comme d'infracteurs de Paix. | 

Item, Que par cette Paix eſt faite abolition generale ,' rapeau de tous 
bans, defauts & contumaces pour les ſerviteurs & ſujets un parti & d autre 
pour quelque cas, crimes, delicts & offenſes procedans de fait de guerre , 
querelles ou partialitẽs que Fon pourtoit impoſer auxdirs ferviteurs ou ſu- 
jets „ a ſcavoir que le Roi de fa pleine puiſſance & autorite royale, fait 
à tous les ſerviteurs ou ſujets tant des pays de Bourgogne, que des pays 
de par deęa qui ont tenu le parti d' iceux Seigneurs Roi des Romains & 
Monſieur I Archiduc, fuppoſe qu'ils ſoient des pays ètans ſous la ſouve- 


rainetè du Roi, pleine & enticre abolition de & pour quelconques cas 


commis ou perpetrez par leſdits fujets ou ſerviteurs, ſoit en ayant tenu 


le parti deſdits Seigneurs Rois des Romains & Archiduc , ou les ayant fer- 
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vi en leuts guerres , les aide & favoriſe de conſeil ou autrement , en quel- 
que autre maniere que ce ſoit , ou peut. ètre avoir offenſe & delinque 


contre ledit Seigneur Roi Tres-Chretien i & leur remet, quitte & par- 


donne le Roi toutes offenſes & peines corporelles & civiles; enſemble 
toutes peines & amendes adjugees au tems paſſè, impoſant ſur ce ſilence 

peruel à ſon Procureur , ſans qu'il ſoit beſoin auxdits ſujets & ſerviteurs , 
enſemble ou a part, obrenir particuliere abolition ou pardon : Er n&an- 
moins ceux qui en voudront avoir Lettres en particulier, les auront ſans 


aucuns frais. 


Item, Et parcille abolition eſt faite par leſdits Seigneurs Roi des Ro- 


mains & Archiduc, pour tous ceux qui ont tenu le parti du Roi, & le 
ja „ conſeille & aſliite, & favoriſe au fait de ces guerres ou autrement : 

neanmoins eſt a entendre que par Fabolirion qui ſe fait par cette Paix 
aux ſujers d'un parti & d'autre , n'eſt prejudicie ou innoue aux abolitions 
qui ont Cte faites par les Traites precedans aux ſujets & ſerviteurs d'un 

ti & d'autres, pour cas procedans du fait deſdites guerres avenues pa- 
tavant leſdits Traites. 8 

Item, Que tous les Prelats, comme Eveques , Abbés, Commandeurs, 
Doyens , Archidiacres, Prevors , Ptieurs, & autres de quelque dignité 
qu'ils ſoient, Chapitres, Convens , Colleges & Egliſes, pareillement Gens 


Nobles, Corps de Villes, Communautés & les particuliers, ſujets ou ſet- 
viteurs de chacun parti, de quelque ctat ou condition qu'ils ſoient, re- 


tourneront par cette Paix ala jouiſſance de leurs dignites, benefices , fiefs , 
Terres , Seigneuries, & autres heritages , deniers de mariage, d*herira- 
ges, rentes heriticres & viageres , dues tant ſur les Domaines des Princes, 
que ſur Corps des Villes, Eglifes , ou particuliers, quelques part que leſ- 
dits biens & het iages ſoient firues & aſſis, ou ceux qui les doivent ſoient 


demeurans au Royaume ou hors du Royaume , pour en jouir & poſſẽ 
der depuis le jour & datte de cette Paix, en tel erat qu' ils les trouveront , 
c'eſt a entendre que ceux qui rerourneronr a leurs biens par cette Paix, 
ſcront entretenus & gardes en pateille poſſeſſion & jouiſſance de leur di- 
gnitcs , bènëfices & autres biens qu'ils , ou leur prèdeceſſeurs ètoiem pa- 


ravant Pempechement ſurvenu a cauſe des guerres , depuis Ian mil quatre- 
cens ſeptante , & dont a l'occaſion deſdites guertes, & durant icelles, ils 
auroient ẽtè dEpofiedes , nonobſtant quelconques dons ou diſpoſitions a 
tems ou a toujours faits au contraire pour cauſe deſdites guerres par le feu 
Roi Louis, ou le Roi preſent , de ce qui eſt de leur parti: Et pareille- 
ment nonobſtant ſemblables dons faits par le feu Duc Charles, & leſdits 
Seigneurs Roi des Romains & Archiduc , des biens Etans en leur parti; 


nonobſtans auſſi quelconques Declarations de confiſcations , Sentences ou 


Arrets rendus par contumaces , qui d'un parti & dauere, pour le bien de 


cette Paix, ſont mis au neant & declares nuls, nonobſtant encore quel- 
conques venditions d iceux heritages ou rachapts deſdites rentes, fi aucun 
Sen trouvotent avoir etè faits durant leſdites guertes, a ceux, ou par ceux 


qui ont eu don deſdits heritages ou rentes. 


Item, Que pour execution de [article precedent les Juges ordinaires des 
lieux, ou leurs Lieutenans en chacun parti, ſeront tenus de remettre , reſti- 


ter & reintegrer ſommairement & de plain, „ oppoſitions ou 
bj 
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2494.  appellations quelconques & fans prejudices d'icelle , les ſujets de chacun 
parti, qui par le benefice de cette paix, retourneront a leurs biens: Et 
sil eſt beſoin d'avoir la main forte pour executer les appointemens & 
proviſions deſdits Juges ordinaires ou leurs Lieutenans, les Princes ou 
leurs Lieutenans, en chacun parti, la feront bailler, & ne ſe bailleront 
ou depecheront ès Chancelleries ou Chambre de Conſeil deſdits Princes, 
Lettres ou proviſions aucunes, pour empecher , retarder ou delayer le re. 
tout des ſujets de chacun parti a leurs biens: mais leſdits ſujets remis en 
la jouiſſance de leurſdits Benefices , herirages ou biens, fi autres y veuil. 
lent demander aucun droict, ils y repondront pardevant les Juges, auſ- 
quels la connoiflance en devra appartenir. : 


Item, Que ſur cet article de retonrner a ſes biens, ſeront compris les 
anciens ſerviteurs de feu les Ducs Philippe & Charles, qui depuis le tre. 
pas dudit Duc Charles, ſe ſont tenu au parti & obeiflance du Roi, leſ- 
quels pat vertu de cette Paix, joüiront des penſions & proviſions de vi- 
vres a eux donnes & aſſignẽs des le vivant d' icelui Duc Charles, fur les 
Domaines des Comtes d' Artois & de Bourgogne. TR | 
Item, Que fi aucuns herirages ou tentes ont été vendu par Decret ren- 
du par contumace, pour dettes hyporequees , dont les debteurs fuſſent en 
parti contraire , leſdits debteurs ou leurs heririers pourront dedans l'an, 
à compter du jour de la publication de cette Paix, retourner auxdits hc. 
ritages ainſi vendus , en ſatisfaiſant à la dette pour laquelle {als auroient 
ere vendus & decretez, avec les frais de crièes: & fidedans ledit an ne 
ſatisfont dudit da , le Decret demeurera en fa force, ſauf toutes voyes, 
que ſi ledit debteur vouloit denier la dette, ou propoſer payement, il y 
ſera recu en nantiſſant les deniers comme $'il fur comparu & eũt Ere oui, 
pour empecher l'effet de Padjudication dudit Decrer , entendu auſſi que les 
debteurs qui par vertu de cet article retourneront à leurs heritages vendus 
par Decret, ſera a la charge des rentes dont iceux heritages ëtoient char. 
ges avant ladite adjudication : Encores s'il ſe trouve que ladite adjudi- 
cation ſoit faite par defaurs pour dettes pures perſonnelles, deſquelles leſ- 
dits debteurs euſſent obtenu don du quitance, ou parti & obeiflance, ou 
ils ſont demeurans , en ce cas leſdits detteurs ou leurs heritiers pourront 
dedans I'an retourner de plein droit a leurs heritages ainſi vendus par de- 
fauts & contumaces : Et pareillement en toutes autres matieres Ecclctia- 
ſtiques ou prophanes , tous defauts ou contumaces donnes contre les ab- 
ſens, pour cauſes deſdites guerres, ſe pourront purget & rabattre dedans 
I'an; & fi s'entend le retour auxdits biens immeubles, non-ſeulement de 
ceux dont les ſujets d un parti & d'autre ont Ere depoſes au moyen deſ- 
dites guerres , mais de ceux qui leur ſont ſuccedes & echus par ſucceſſions 
ab inteſtat, par teſtament, don ou autre titre ſuppoſe , hors qu'au jour 
deſdires echeances , ceux qui retourneront fuſſent demeurans en l'un des 
pattis, & ceux auxquels ils entendent ſucceder, ſoient rrepafies en lau- 
tre parti, & fi auront leſdits heritiers ou ſucceſſeurs termes & ſoufftance 
de trois mois, depuis le jour de la publication de cette paix, pour rele- 
ver les fiefs & heritages à eux advenus , des Seigneurs de qui ils ſont 
terus. 8 | 


tem, Que quand aux fruits & levecs des heEritages ou rente donnes pat 
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tcompenſe en chacun parti par Lettres des Princes, leuts Lieutenans ou 
Commis, tout ce qui a te leve, donne ou quittè depuis le commencement 


des guerres & diviſions commencees en lan 1470 , & durant icelles juſques 


au jour de cette Paix, demeurera leve , donne & quittè, ſauf toutes voyes, 
que sil y avoit aucuns heritages qui par Sentences de Juge competant, 
donnees parties ouyes, fuſſent fourgatgnees ou adjugees aux crediteurs pour 
artrerages de rentes, deſquels arrerages a cre fait don ou quittance, ledit 
don ou quittance n'autont lieu, que pour les arrerages echeus en tems de 


guerre, depuis ladite Sentence, & non pour ceux qui paravant & en tems 
de Paix ſeront echus , & pour leſquels leſdits herirages auroient ere ad- 


jugees. 


tem, Et au regard des meubles qui ne ſeront levez ou tranſportez , mais 


ſe ttouveront ſur les heritages aux lieux auſquels leſdits ſubjets de chacun 
parti retourneront; Et auſſi quant aux debtes & arrerages qui n'ont ere 
donnez & levez, & dont n'en eſt proces, ils appartiendront auſdits ſubjets, 
non a ceux qui autoient don general de leurs biens meubles. 

tem. Que pour avoir la jouiſſance des dignitez' , Benefices , heritages 
& autres biens que les ſerviteurs ou ſujets de l'un des partis ont, ou au- 
tont en autre parti, ils ne pourront ètre contraints à faire reſidence au par- 
ty où ſeront leſdites dignitès, benefices , fiefs , hèritages ou biens: Et pa- 
reillemenr ne ſeront tenus de faire aucun ſerment au Prince ou au Seigneur, 
ſous qui ſont leſdits biens, ſauf les fieffez & vaſſaux, qui ſeront tenus de 
faite le ſerment de feaure ſelon la nature de leur ſief, lequel pour cette fois 
ils pourtont faire par Procureur , & en autont ſouffrance de quatre mois 


apres la publication de cette Paix, fi plus nen ont par la Coùtume des 


lieux. 

tem, Que ceux qui retourneront a leurs biens par cette Paix ne ſeront 
ne auſſi leurs heritages , pourſuivables pour les rentes foncieres ou ſurcens 
echeus durant le tems de guerre : mais ſeront tenus les decharger & acquit- 
ter ceux qui deſdits herirages ont joui par recompenſe; & ſi leſdits heritages 
ctoient pat leſdites guerres demeurezen ruine & fans labeur, ceux auſquels 
ils appartiennent ſeront dechargez deſdites rentes & ſurcens pour le tems 
qu'ils n'ont ere labourez juſquꝰ au jour de cette Paix. 

Item, Qu'il ne ſera fait, mis ou donnè aux biens, fruits, rentes & reve- 
nus que les ſujets d'un parti ont ou auront ès Pais, Terres & Seigneuries 
de l'autre parti, ne pareillement aux corps ou perſonnes deſdits ſujets, leurs 
biens, denrèes & marchandiſes qui ſe meneront d'un parti a autre, aucun 


artet ou empèchement ſous ombre d'autres, priſes, tepriſes, arrets , ou empẽ- 


chement d'autres biens que lon dirnitetre fairs ſur les ſujets de Vautre parti, 
leurs biens, denrees & marchandiſes, pour choſes advenues durant leſdi- 
tes guerres au tems paffe , ou qui cy-apres poutront advenir, ſi ce n'eſt pour 
le propre fait, contrats , dettes ou obligations de celui ou ceux dont l'on 
voudtoit empècher ou arterer leſdits fruits, levees , denrecs & marchandiſes: 
ne ſe bailleront ou depècheront par leſdits Princes ou leurs Chanceliers au- 
cunes Lettres de repreſailles, marques ou conttemarques, ou autres pro- 
viſions pour faire à Vencoritre de cet artiele aucuns arrets ou empèchemens 
des perſonnes des ſujets de chacun party. 5 


liem, Que par cette Paix, les Gens d Egliſe, Nobles, Bourgeois, tant ſerviteurs 


jo 
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Officiers du Roy, & Marchandsde la Nation de France, que autres de quelque 


tat ou condition qu' ils ſoient qui ſe ſoient abſentez des Villes d. Arras & de la 
Cite , depuis la ſurpriſe d'icelle en quelque lieu ou parti que leſdits abſentez ſe 


ſoient retirez , pourront toutes les fois que bon leur ſemblera retourner, faire 


leur demeute & marchandiſes en ladite Ville & Cire , fans que on les puiſſe 


accuſer ou charger des choſes faites & advenues par cy- devant dependantes 


du fait deſdites guertes, ne des ſoumiſſions ou promeſſes qu' ils auroient 


fait de non partir deſdites Villes, ou de retourner dedans certains tems 
ſous confiſcations de leurs biens, ſommes de deniers , ou autres peines 
qui ſeront & ſont repurces nulles : & fi leſdits abſentez ne veulent retour- 


ner ni demeurer eſdites Villes & Cité, ils n'y pourront ètre contraints 


ſous couleut deſdites promeſſes; & neanmoins pourront hanter & conver. 
ſer marchandement & autrement en ladite Ville & Cite , & en chacun deſdits 


partis comme les autres ſujets, & ſoit que leſdits abſentez retournent a leuts 


premieres tèſidences, ou qu'ils ſe tiennent dehors en celui des partis que 
bon leut ſemblera , ils jouiront en toutes choſes du benefice de cette Paix, 
& auront des maintenant, comme les autres ſujets de chacun parti, promp- 
te, paiſible & entiere jouiſſance de leurs benefices , heritages, rentes heri- 
tables, ou a vie, & autres biens, meubles & des uſtenciles d'hoſtel, qui 
encore ſont en nature, fans, que en leurs maiſons ceux qui les occupent ou 
autres puiſſent rien òter, demolir ne emporter. 


Item, Pareillement les gens d'Egliſe, Nobles , Bourgeois, & tous autres 


qui ſouloient refider en la Ville de Saint Omer , durant que ladite Ville 
toit neutre, & qui depuis à Poccafion des diviſions & des prinſes & re- 
prinſes d' icelles sen ſont abſentez , les aucuns contre leur gre & volonte, 
& les autres pour leurs affaires, & neanmoins leur a ere interdit Fentree & 
communication en icelle , pour y vivre, ainſi qu' ils faiſoient durant ladite 
neutralitè ; accorde eſt que tous leſdits gens d' Egliſe, Nobles, Bourgeois, 
manans & habitans ainſi abſens & deboures en quelque lieu qu ils ſe ſoient 


retirez , ſeront reintegrez & remis promptement en la jouiflance de leurs 


benefices , maiſons, demeurances , rentes & poſſeſſions qu'ils avoient au 
tems que ladite Ville Eroit en neutralite, y pourront vivre & demeurer en 
Paix, comme les autres habitans d'icelle Ville, ainſi qu'ils faiſoient le tems 
paſſe , nonobſtant quelconque interdiction, ne autre choſe au contraite, 
qui pour le bien de paix font annullees: enſemble toutes offenſes & injures 
deſdits habitans les uns contre les autres, pour cauſe des querelles , ſeront 
remiſes & pardonnees , fans qu'on en puiſſe aucune choſe quereller ou de- 
mander , & le tout conte & repute pour non advenu , & quant a la reſtitution 


de leurs Etats, qu'ils avoient en ladite Ville durant ladite neutralité, ils 


en pourtoient faire pourſuite en Juſtice. | | 

Item. Que Madame Marguerite d' Angleterre , veuve de feu Monſieur 
Charles en ſon vivant Duc de Bourgogne, ſera & eſt compriſe en cette 
Paix, & conſent le Roi, qu'elle jouira des Terres & Seigneuries de Chau- 
cins & la Perriere, leurs appattenances & appendances fituces en la Vicom- 


* Yſabel- te d HAuxonne, ainſi que en joulfloit feue Madame la Ducheſſe 7/abean *, 
le de Por- mere dudit feu Duc Charles, au rachat de vingt mille ecus d'or, ſelon les 


tugal. 


lettres du tranſports & titres qu'elle en a. 
tem. Que de la part du Roi tres - Chretien ont 66 & ſont 8 
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ſes Alliez la tres-ſacree Majeſte Imperiale, les Rois de Caſtile , d' Angle- 
terre; d' Ecoſſe, de Hongrie, de Boheme & de Navarre , le riche Duc de 


Baviere , le Comte Palatin & tous les Ducs & Maiſons en Baviere , les 


Electeurs du Saint Empire, le Duc & Maiſon de Saveye, le Duc & Mai- 


ſon de Milan, le Duc & Seigneurie de Veniſe, le Duc de Lorraine, le Duc 
de Gueldres , le Marquis & Maiſon de Montferrat, l'Evèque & Citè du 
Liege, les Ligues des Suiſſes confederez , vieules & nouvelles, les Com- 
munautez de Florence, & de Gennes, & de la par deſdits Seigneurs Roi 


des Romains, & Archiduc ont ere denommez leurs alliez, ladite très- ſacrèe 


Imperiale Majeſte , les Rois de Caſtille, de Hongrie, de Portugal, de Dan- 
vemark , d' Angleterre & d' Ecoſſe, les Eliſeurs du Saint Empire comme 
le Roi de Boheme & auttes, le Marquis & Maiſon de Montferrat, IEvè- 
que & Citè du Liege, & tous les Princes de l Empire, les Ligues des Suiſſes , 


vieilles & nouvelles, les Cirez & Communautez dudit Empire , & fi leſ- 


dirs Princes veulent chacun de fa part nommer autres alliez, faire le pour- 
cont par leurs Lettres patentes dedans quatre mois, leſquels ainſi nommes 
feront Declaration dedans quatre autres mois, ou dans Pan enſui- 
vant ainſi que deſſus eſt dit, Sils y veulent ëtre compris, tous leſquels 
alliez deja nommez , ou qui ſe nommeront en faiſant la declaration d'y vou- 
loir etre compris dedans le tems, & en maniere que deflus eſt dit, ſeront 
compris en cette Paix: enſemble leurs Pays, Terres & Seigneuries, ſervi- 


teurs & ſujets. 


| Ttem , Que en cette Paix eſt auſſi compris comme Conſeiller & ſervi- 


teur du Roy Meflice Guillaume de Haraucourt, Eveſque & Comte de Ver- 
dun, tant pour fa perſonne, que pour ledit Eveſche & Comte de Verdun, 
Terres, & Seigneuties, ſerviteurs & ſubjets. 

Item, Pareiliement ſeront compris en cette Paix, du conſentement 
deſdits Princes, VArcheveſque, Gens d'Egliſe, Noble, citoyens, manans 
& habitans de la Cite de Bezangon , jouiront des biens qu'ils ont en cha- 
cun party, & ſeront entretenus en leur anciens droicts, franchiſes & libertez. 

Item, Que pour l' entretenement de cette Paix, & afin qu'elle ſoit gar- 
- ſans aucune infraction, ont ere & ſont adviſtes les ſeuretez qui s en- 

uivent. N | 

Premierement , Que le Roy Tres-Chreſtien pour lui & Monſieur le 
Dauphin, & meſdits Sieurs les Roy des Romains & Archiduc, pour eux 


& faiſans fort de madite Dame Marguerite, paſſeront, tecognoiſtront, 


tatieront & confirmeront par leurs Lettres Patentes ce preſent Traite de 
Paix, & feront ſerment ſolennel ſur le faſt de la vraye Croix, Canon de 
{a Meſſe & ſaincts Evangiles touchez cotporellement, d'entretenir ce pre- 
ſent Traitè de Paix en tous ſes poincts & articles, & faire entretenir par 
les gens de leur Conſeil, Officiers, ſerviteurs & ſubjets, ſans en quelque 
choſe que ce ſoit aller ou venir, faire & ſouffrit etre fait quelque choſe 
au contraite, ditectement ou indiretement, & à ce ſubmettront eux & 


leurs hoirs, leurs royaumes, pays, terres & ſeigneuries; enſemble a tou- 


tes cenſures Ecclẽſiaſtiques, nonobſtant privileges au contraire. : 
Item, Et conſentiront, que fi par eux ou leurs ſucceſſeuts, ou aucun 
de par eux eſtoit contrevenu à ce Traite par notoire exploict de guerre & 


entrepriſe de fait , comme fi par iceux Seigneurs Roy des 1 ou 


Tome MV. Tarme II. 
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34 PREUVES DES MEMOIRE S 
r Archiduc, ou futur mary d'icelle Madame Marguerite, ou autre de leur 
„ „ rti eſtoit procede par voye de faict, main forte, emblee , ou autrement, 
| La priſe de quelque ville, place, ou autre fort du parti & obeiflance du 
Roy, ou deſdites trois villes qui demeurent en la garde de mondit Sieut 
Deſquerdes; ou fi leſdits Sieurs Roy des Romains, Archiduc, futur mati 
ou autres de par eux entroient a puiſſance & main-armee dedans le royau- 
me, & autres pays du Roy, fans ſon gre & conſentement , ou par autres 
cas ſemblables enfraindoient , ou ſouffroient enfraindre ce preſent Traits 
de Paix: Er ſemblablemenr fi en pareil cas le Roy Tres-chreſtien , Mon- 
fieur le Dauphin, ou autres de par eux, procedotent par voye de fait, em- 
blee ou autrement, à la ſurpriſe d'aucunes villes, place ou fort tenant le 
parti & obeiſſance d'iceux Seigneurs Roy des Romains & Archiduc , ou 
de Pune deſdites trois villes, ou que a puſſance & matn-armee entraſſent 
dedans leur pats pour leur faire ou à leurs ſubjets guerte: En ce cas, & 
en chacun d' iceux, ou autres ſemblables, celui qui premier fera ladite 
contravention ou commencera ladite guerre ſera tenu, promettra & pro- 
met par cette Paix, ſur ſon honneur, de incontinent & pour le plus 
tard dedans fix ſemaines enſuivans, de reparer ou faire reparer par effer 
ladite contravention , & rendre tous dommages & intereſts , a peine d'eſ- 
tte tenu & repute notoire infracteur de Paix. 

- ſtem, Et dabondant le Roy, pour ſeureté de cette Paix, fera bailler 
auſdits Seigneurs Roy des Romains, & Archiduc les lettres & ſcellez de 
Mieſſieurs les Ducs d' Orleans, ie Bourbon, de Nemours, des Comtes d' An- 
gouleſme, de Montpenfier, de Vendoſme, de Monſieur le Prince d' Orange, 
Meſſieurs les Mareſchaux N Admiral de France, & par les Citez, Villes 
8: Communautez de Paris, Rotien, Lions Poittiers, Tours; Angers, Or- 
leans, Amiens, & Tournay: & meſdits Seigneurs Rois des Romains & 
Archiduc feront ſemblablement bailler les Lettres & ſceilez des Ducs de 
Zaſſe, Marquis de Bade, Monſieur de Raveſtein, les Comtes de Naſſau, 
* C'eſt fe de Zolern*, le Prince de Chimay , les Sieurs de Bevres, d'Egmond , de 
deric Com- Fiennes, de Chievres, de Walhain, de Molembais, du Fay, du Freſno, 
te de Zol- du grand Bailly de Haynaut, & par les Villes & Communautez de Lou- 
_ ou par vain, Bruxelles, Anvers, Boiſleduc , Gand, Bruges, Iſle , Douay, Ar 
3 vas, Saint Omer, Mons, Valenciennet, Dordrecht , Midelbourg & Namur: 
85 leſquels ſcellezʒ d'un parti & d' autre contiendront promeſſe de enttetenit, 
& faire entretenir ce preſent Traitè de Paix: Et que s'il eſtoit contrevenu 
par le Prince duquel parti leſdits ſcellez ſe bailleront, ou aucun de par lui, 
dont la reſtitution & reparation n' en ſuſt faite dedans fix ſemaines enſui- 
vans, ils, en ce cas feront tenus d' abandonner & delaiſſer celui qui aura 
fait ladite contravention, & donner faveur, ayde & aſſiſtance à celui ſur 
qui ſeroit fait ledit exploit & entrepriſe, & leur eſt par ledit Traite de 
Paix ordonne ainſi le faire, & dont des maintenant ceux qui bhailleront leſ- 
dfts ſcellez, ſont eſdits cas de contravention & rupture, deſchargez de 
0 leurs ſermens: Et leſquels ſcellez  bailleront d'un coſte & d'aurre , a ſca- 
voir de la part du Roy en la Ville de Therotienne , & de la part de meſdits 
Sieurs Roy des Romain & Archiduc en la Ville de Saint Omer, dedans le 

premier jour de Septembre prochain venant. 
: rem Et avec ce les Lettres de ce preſent Traitè de Paix ſeront leiies, publices 


F 
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& entegiſtrèes, a ſcavoir celles du Roy en la Cour de Parlement de Paris, 
preſent & conſentant le Procureur du Roy, & auſſi en la Chambre des Comp. 1793. 
tes: Et celles deſdits Seigneur Roy des Romains & Archiduc en leur grand 
Conſeil, preſent & conſentant leur Procureur general, & en la Chambre des 

Comptes à l Ile, & ſera donnè & adjoulte foy au vidimus & extraits qui ſe 
feront des Articles d'icelui ſous (cel autentique, comme a original , pour 
tous ceux qui sen voudront aider en Jugement & dehors. . 
Item, Et ſont deſnommez Conſervateurs de cette paix de la part du Roy 
pour les marches & quartier du pais de Bourgogne, Monſieur le Prince d' Oren- 
ge, Monſieur de Baudricourt Gouverneur de Bourgogne, & les Baillifs de Dijon, 

Chaalon, Authun & Maſcon, ou leurs Lieutenans: Pour les marches de 
Champagne, & de Abetelois; Monſieur d'Orval Gouverneur de Champagne, 
les Baillifs de Saind Pierre le Monſtier , de Troyes & de Vitis, ou leurs Lieu- 
tenans: Et pour les marches de Picardie, Monſieur Deſquerdes Mareſchal de 
France , Meſſieurs les Baillifs d Amiens, de Vermandois, Seneſchaux de Pon- 
thieu , de Boullenois, & Gouverneurs de Peronne, Mondidier & Roye, ou leurs 

Lieutenans: Et pour la mer: Monſieur l Admiral, ſes Lieutenans ou Commis. 

Item, De la part de meſdits Seigneur Roy des Romains & Archiduc ſont 
denommez Conſervateur pour les marches de Haudres & d' Arrois, Monſieur 

de Naſſau', enſemble les Gouverneurs de IIe *, d' Airas f, & Baillifs eſ- 
dits pats, chacun en ſon endroit: Pour les marches de Hainault, Meſſieurs „C. gtoit 
les Princes de Chimay & grand Bailli de Hainault * : Pour Luxembourg; Baudouin 
Monſieur le Marquis de Baden; Pour Bourgogne, le Gouverneur du Comte de Lannoy, 
de Bourgogne , & les Baillifs Damont , Daval & de Dole: Er pour la mer, Seigneur 

| Monſieur de Bevres Admiral, ſes Licutenans ou Commis. Tous leſquels de Molem- 

Conſervateuts denommez en chacun parti, ſeront tenus faire prompte & ſom- bay. phili 
waire expedition, ſans forme & figure de proces, de tous cas qui eſcheront 5 5 3 
& dependront de la reparation & teſtitution qui ſe doit faire par ce preſent a 843 
Traitè, des contravention, infraction, & entrepriſe a Fencontre de cette gneur io 
Paix, & ſeront leurs Sentences , Ordonnances & Proviſions miſes a execution Foret, &roic 
realement & de faict, nonobſtant oppoſitions ou appellations quelconques, lors Gou- 
ſauf toutes voyes , que en cas d'appel de Sentences diffinitives dont ſeroit ap- verneur 
pelle , ceux qui les auront obrenues ſeront tenus de bailler bonne & ſuffiſante d Arras. 
caution ſubjette, avant que avoir la delivrance de ce qui leur ſeroit adjuge, * Antoi- 
pour le rendre au eas que la Sentence deſdits Conſervateurs fuſt infirmee par la men > 
Cour ſouveraine: ou fi elle eſtoit annullee & qu'il y euſt nouveau Jugement = oe ” 

pour fournir le juge. j { 

Item, Pour ce qu'il eſt aflez apparent, que apes cette Paix publice , ſe 

trouveront de chacun parti pluſieurs gens vagabonds & oyſeux, qui ſeront le- 

gers & enclins a toutes roberies, larcins & pilleries, & dont fi pourveu n'y eſt, 
pourroient advenir de grands dangers, & ne ſeroient ſurs pour les » 
ſubjers de chacun parti aller par les chemins marchandement , & autre- 6 
ment, adviſe eſt qu'il ſera fait Edict, lequel ſera publie en chacun parti; 
Que toutes gens de guerre & autres vagabonds qui ne voudront retournet à 
faire leurs meſtiers & labeurs, ou qui n autont entretenement de vivre, & or- 
donnances deſdits Princes, ou entretenement ou ſervice d' aucuns Seigneursz 
dont ils facent apparoir par Lettres deſdits Seigneurs, leſquels ſeront reſpon- 
dans de ceux qu ils avouꝭtont eſtte leurs ſerviteurs, ſeront 1 eux partir & 
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eux retirer hors des Villes & du plat pais dedans tels temps qu'il leur ſera pre. 


fix; & ce ſur & a peine ledit temps paſſè, d'eſtre bannis des pais de chacun par- 


ti,&d'eſtre abandonnez a touresJuſtices,& aux gens du plat pais de les pouvoir 
prendre au corps, & les mener ala plus prochaine juſtice pour les punir, ban. 


nir & contraindre a eux de partir & tirer hors deſdits pats , fans y pouvoir re- 
tourner, & d'eſtre punis des cas dont ils ſeront trouvez eſtre chargez, ſans en 


faire aucun renvoy ou remiſſion au Juge, ou à la Juſtice dont ils ſe voudtont 


dite ſubjets. Ds 5 15 

Item, Que pareille proviſion, & de femblable effet, fera faite & miſe pour 
ceux qui par la mer exerceront aucunes deſtrouſſes ow roberies, de quelque 
parti qu ils ſoient, a ſcavoir que s ils ont adveu, cet entendre que le navire 
ait eſte fretè & mis ſus pour quelque Seigneur ou Marchand, l'on ſe prendra 


- eux pour le dommage qu' ils auront fait: Et ſi ſont gens qui n'ayent point de 


chef, autres que deux meſmes, ils ſeront abandonnez a tous ports & havres 


on ils deſcendront, pour les prendre au corps, & faire leur proces ſans en 
Faire aucun renvoy au parti dont ils fe diront ou advoutront eſtte. 

Item, Que d'un party ne d'auire ne ſeront reccus , ne fouſtenus ceux 
qui feront aucuns exploits ou entreprife au prejudice.de cette Paix, & $'ils 
ſe retirent d'un parti a l'autre, quelque don, grace ou abolition qu'its 
ay ent ou pourroient avoir cy- après, ils ſeront pourſuivables & punifſables 
des infractions & emrepriſes qu'ils auroient faites à Fencontre de cette Paix, 
& pourtant ne ſera renue la Paix pour rompue. . : 

Item, Que leſdirs Seigneurs, Princes, leurs Lieutenans & Officiters donne- 
ront ayde & aſſiſtance les uns aux autres a l' encontre de tous ceux, de quel- 
que ws bo ou condition qu'ils ſoient , qui ſeromt᷑ delayans ou refuſans d'en. 
rrerenir cette Paix, kefquels-ſeront de chacun parti abandonnez comme en- 
nemis de la choſe publique; & ceux qui les ayderont d'argent, de vivres., 


du en autre mantere les recevront ou favoriſeront, ſeront pareillement reſ- 


ponſables de tous dommages par eux faits, & reputez infracteurs de Paix, 
& comme tels corrigez & punis. 5 - 5 5 
Item, Que tous leſdits points & articles deſſus eſcrits ſe paſſeront, con- 


fir meront & ratifieront des maintenant par Lettres patentes d' icelui Sei- 


* Fils du 
Comte de 


Campobaſ- 
ſe, 


gneur Roy Tres- Chreſtien, & pareillement les Ambaſſadeurs de la ttès- 
facree Imperiale Majeſte, & deſdits Seigneurs Roy des Romains & Ar- 
chiduc , a fcavoir Reverend Pere en Dieu Meſſire Guillaume Eveſque de 
Eyſtad, Meſſire Chriſtophle Marquis de Baden, les Comtes de Naſſau, de 
Solre , les Sires de Malbein, d' Aymeries & de Polhem, l' Abbe de Marolles, 
le Prevoſt de Liege & de faint. Donas de Bruges , Meſſire Thomas de Plaine, 
Prefident du grand Conſeil deſdits Seigneurs, Philebert de Vere dit la Mou- 
che, & Meſſire Jean de Montfuri Chevalier, bailleront leurs Lettres & ſcel- 
kz, & par icelles promettront & feront ferment ſolemnel fur les faints 
Evangiles de Dieu, Canon de la Meſſe, & faſt de la vraye Croix, qu'ils 
feront paſſer ce preſent Traitè de Paix auſdits Seigneurs Roy des Romains 
&-Archiduc, & leur feront promettre & jurer, ſelon que contenu eſt en 


ce dit Traité, de 1celuy garder & entretenir, & faire garder & entretenir, 


tous & chacuns fes points & articles felon fa forme & teneur; & 
de tous leſdits paſſemens , promeſſes, ratifications & ſermens „ 
fournizont de Lettres deſdits Princes, inſtrumens publics & authen- 


See 


| DE PHIL. DECOMINES.: „ 
tiques, & de ſcellez qui fe bailleront es mains des Ambaſſadeurs & 149 3. 
Commis que ledit Seigneur Roy Tres-Chretien envoyeta devers iceux 
Seigneurs Roy des Romains & Archiduc. ScAvoir FAISONS , que 
oiiy le rapport de noſdits Ambaſſadeurs & Commis, eu ſur ce grande & 
meure delibèration avec les Seigneurs de notre Sang, & gens de notre 
Conſeil, avons accepre , confenti & accorde , & par la teneur de ces pr& 
fentes fignees de notre main, acceptons, conſentons & accordons la dite 
Paix, union & amirtie d'entre nous, noſtredit rres-cher & tres-ame fils le 
Dauphin, nos Roy aumes, Pais, Seigneuries, ſerviteurs & ſubjets, & de 
noſdits frere & couſin, tant pour eux que pour noſtre dite couſine Mar- 
guerite d' Auſtriche , leurs Pays, Seigneuries, & ſerviteurs, & ſubjets, & 
en ayant pour agreable tout ce que par noſdits Ambaſſadeurs & Commis 
a été fait & beſogne avec les Ambaſſadcurs & Commis de noſdits 
frere & couſin, avons paſſe recognu , & accorde , paſſons, re- 
congnoiſſons & accordons tous & chacuns les poincts & articles cy deſſus 
tnſerez , promettans de bonne foi, & en parole de Roy, iceux entretenir, 
garder & obſerver inviolablement, & ſans inftaction aucune. Si donnons 
en mandement à nos amez & feaux Conſeillers les gens tenans noſtre Par- 
lement à Paris, gens de nos Comptes, & à tous nos autres Juſticiers, ou 
à leurs Lieutenans, fi comme a eux appartiendra, que ce preſent Traitè de 
Paix ils 2 , enregiſtrer & verifier , & tout le contenu en ice- 
luy garder & obſervet. Et pour ce que de ces preſentes on pourra avoir af- 
faire en pluſieurs & divers lieux de noſdits Royaumes, Pays & Seigneu- 
ries, nous voulons que au vidimus d'icelles fait ſoubs Scel Royal, pleine 
foi ſoit adjouſtèe comme a ce preſent original. En teſmoings de ce nous 
avons fait mettre notre ſcel à ceſdites preſentes. Donne a Senlis le vingt- 
trojfieme jour de May an de grace mille quatre cens quatre- vingts & trei- 
ze, & de notre Regne le dixicme. Sic ſignatum ſub plica, CHARLES & 
ſuper plicam: Par le Roy, Robertet, & eſt ſcriptum. | 
Lecta publicata & regiſtrata Pariſius, in Parlamento, præſente & con- 
ſentiente Procuratore generali Regis, quarta die, anno milleſimo quadrin- 
genteſmo nonageſimo tertio, Collatio fatta eſt : Sic ſignatum De Ceriſay, 
Collatio falta eft. Extrallum a Regiſtris ordinationum Regiarum in Curia 
Parlamenti reg iſtratarum, fic Signatum du Tiller. 


VIE 
| . | : 3 3 Edition de 
Article ſepar adjoute au Traite de Senlis par lequel les Ambaſſadeurs de Godefroy. 
Maximilien Roi des Romains, renoncent pour lui au titre de Duc de 
Bretagne, qu il avoit pris dans le pouvoir qu'il leur avoit donnè. A Sen- 
lis le dernier May 1493. 55 | 


\ | Os Guillaume: par la permiſſion divine Eveſque de Eyſtadt, Chriſ- Frederic 
tofle Marquis de Baden Lieutenant & Gouverneur General des Pays Comte de 
& Duche de Luxembourg & Comte de Chiny, HEnglebett Comte de Naſs Zolern, du- 
fou & de Vienne, Sr. de Breda, Lieutenant & Gouverneur General de Han- quel il eſt 
dies: Frederick Comte de Sore, Jehan de Berghes Sr. de Walbain, Wol- parlé cy- 
frang, Sr. de Polbain, Anthoine Kolin Sr. d' Aymeries Grand _— de Hay- devant 
; E ij | 


1493. 


nau, Jehan Abbe de Marroles Francois de Buſleiden , Prevoſt de Liege & 
de ſaint Donas de Bruges , Thomas de Plainne Sr. de Maiguy, Philippe 
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de Veyre, dit la Mouche Sr. de Couroit & Jehan de Montfort St. de So), 
tous Orateurs & Ambaſſadeurs du Roy des Romains notre Sgr. & de Mon- 


ſeigneur l'Archiduc Philippe ſon fils; A tous ceux qui ces preſentes Let- 


tres vertont, ſalut: Comme en traictant la Paix entre noſdits Sgrs Roy 
des Romains & Archiduc d'une part, & le Tres-Chreſtien Roy de France, 


Monſgr. le Dauphin ſon fils, leurs Royaume, Pays, ſerviteuts & ſubjects 


d'autte part, ait eſte , entre autres choſes conſenti, accorde , & promis l'at- 

ticle duquel la teneur s enſuit. : | 

Item, Et pour ce que ledir Sgr. Roy des Romains , par le pouvoir qu'il 
a donne aux Ambaſſadeurs par lui envoyez, s eſt nomme Duc de Bretai- 
ne, ſoubs couleur d aucune alliance pourparlces entre luy & la Royne, 


durant les guerres qui etoient ou Pays de Bretaigne , & avec ce a voulu 
maintenir, que les vaſſaux & ſubjectz dudit Duchè, lui ont fait le ſerment 


à cauſe de quoy ſe pourroient ſouldre inimitiez & malveillances entre 
leſdits Seigneurs Rois, & auſſi à cauſe d'aucunes parolles de mariage , 
que l'on a voulu dite avoir ere, entre ledit Roy Tres Chrétien, & Ma- 
dame Marguerite, fille dudit Roy des Romains , leſdits Ambaſſadeurs, apres 
ce qu'ils ont afferme avoir puiſſance de renoncer audit tiltre dudit Du- 
che de Bretaigne, ils, & ou nom dudit Sgr. Roi des Romains , ont re- 
nonce audit tiltre de Duc de Bretaigne, & promis y faire renoncer ledit 


Sgr. Roi des Romains, enſemble a tout droit qu'il pourroit avoir ou pre- 


rendre audit Duche de Bretaigne, & auſſi de le faire renoncer A tous leſ- 


dits pretendus pourparlers de Mariaige; & pareillement y faire renon- 


cer madite Dame Marguerite, fans ce que leſdits Seigneur Roi des Ro- 
mains, & Dame Marguerite, ne aucun d'eulx, en puiſſe jamais faire 


quelque pourſuite, ne aucune choſe quereller ou demander, à cauſe deſ- 


dites pretendues alliances & pourparlers de Mariage, ne qui iceluy Sgr. 
Roy des Romains puiſſent jamais prendre , ne ſoy attribuer ledit tiltre de 


Duc de Bretaigne , & en tant que meſtier ſeroit , ſera tenu abſoudre , 
deſcharger & quitter, & des maintenant abſoulvent, dechargent & quit- 


tent tous les vaſſaux & ſubjectz dudit Pays de tous ſermens qu'ils lui pour- 
roient avoir fait à cauſe dudit Duche de Bretaigne , & que dudit article 
ſe feroir lettre à part, d'autel effet, valeur & autorite , comme ſi ledit 
article euſt ere mis & inſerè ès articles dudit traite 3 Sea voix faiſons que 
nous, ledit article & le contenu en iceluy , avous Es nom d'iceluy Sgt. 
Roy des Romains, tant pour luy, que pour & ou nom de Madame Mar- 
guerite ſa fille, ſoy faiſant fort d'elle, pafle accorde, promis, & recon- 
gneu, paſſons, accordons, promettons, & recongnoiſſons, & le contenu 
oudir article promettons faire paſſer, accorder , garder , entretenir & ac- 
complir ſelon fa forme & reneur , tout ainſi & par la forme & maniere, 
que les auttes articles dudit Traitè de paix; & que de ce en ferons bail- 
ler & delivrer lettres en forme deu & autenticque, par ledit Sgr. Roi 
des Romains , & par madite Dame Marguerite fa fille audit Sgr. Roi Tres- 
Chreſtien, ou a ſes Commis. En temoin de ce nous avons ſignè ces preſentes 
de nos mains & a icelle fait mettre les ſeaulx d aucuns de nous pour & 
ou nom de nous tous. Donne à Senlis le dernier jour de May, Van 1493. 


DE PHIL DE COMINES. IT 
VI. 


Contrat de mariage du Roi Charles VIII. avec Anne, Ducheſle de 
Bretagne. A Langes le 6 Decembre 1491. 


I IN nomine & ad honorem ſanctæ, ac individue Trinitatis, Parris & Fi- 

Iz . &f Spirits ſantti , Amen. Cum poſt plurimos T1 actatus de & ſuper 
matrimonio matrimonialibuſ- ue conſenſibus, preſtante Deo ipſius Sacramento 
auclore ineundis inter Sereniſſimum & Chriſtianiſſimum Principem & Domi- 
num Dominum , Carolum Francorum Regem hujus nominis Oflavum , nunc 
Dei gratia regentem, ex una & illuſtrem Dominam Annam filiam ac unicam 


— — 
1491. 
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heredem defuncti recolends memoriæ ens Domini Franciſci Secundi hujus 


nominis Britanniæ Ducis partibus , ex alia plurium illuſtrium Principum . 
Dominorum ex Sanguine Regali propagatorum, atque aliorum Dominorum, & 
notabilium Virorum ſcientia , prudentia & aliis virtutibus inſignitorum, fe- 
licem proſperitatem , decus , utilitatem & bonum tam commune quam particu- 
life dilarum partium , & totins Reipublice patriarum jam dittarum zelan- 
tium conſilio, ut dicebant fretos : Demum anno Domini milleſimo quadrin- 
5 nonageſimo primo, Indictione decima menſis vero Decembris die 
ſexta , Pontificatus Santtiſſumi in Chriſto Patris & Domini noſtri Domini In- 
nocentii, Divina providentia Pape Oclavi anno ottavo in Caſtro de Langeſis 
Turonenſis Diæceſis dictis 2 Domino Carolo Rege ac Domina An- 
ni, in preſentia mei Notarii teſtiumque a e , ad hæc vocatorum 
C praſentium, ſponte uolentibus & conſentientibus ſubmitti Cameræ Apoſtolice 

preſertim ditto Chriſtianiſſimo ſug gratia , eorum & cujuſlibet , mera libera 
| a ſpontanea voluntate, ſubmittendo ſe ipſum , ſnoſque & cujuſlibet ipſorum 
heredes , ſucceſſores & cauſam habituros , ſuaque bona mobilia & immobilia, 
preſentia & futura , juriſaittion; & coerctioni, diſtrictui & reſſorto ejuſdem 
Cameræ, quoad infraſcripta, modo & forma infraſcriptis adimplenda iidem 
Chriſtianiſſimus Dominus noſter Carolus Rex, & Illuſtris Domina Anna in 
preſentia Illuſtriſſimorum Principum Dominorum Ludovici Aurelianenſis, 
Petri Borbonii Ducum, Caroli Engoliſmenſis, Joannis Fuxienſis, Fran- 
ciſci Vindomienſis Comitum, Guillelmi de Rochefort Miliis , Cancella- 
ri Francie , reverendorum in Chriſto Patrum Dominorum · Ludovici de 
Ambaſia Albienſis Epiſcops, Joannis de Rely Theologie Profeſſoris , ditts 
Chriſtianiſſimi Domini noftri Confeſſoris in Epiſcopum Eccleſie Andegaven- 
lis electi, una cum pluribus alis ex Regia parte, nec non Dominerum Joan- 
ni de Chaalon Principis Oriacenſis, Philippi de Montauban Ailitis 
Cancellarii Britanniz , Dominorum de Guemene, de Coeſquen Mazgiſtri 
majoris Hoſpitii Britanniæ, & plurium aliorum ex parte dias Tae 1— 
me Domine Annæ aſſiſtentium reſpeclivè volentes & conſentientes , ex eorum 
certis ſcientiis , puriſque & liberis ac ſpomaneis voluntatibus , vigore ac for- 
md contrattus , vim, auttoritatem ac vigorem legis ac conſtiutionh obtenturi., 


quam melius & extenſins., dictus Sereniſſimus Dominus Rex, & illuſtri Domi 
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40  PREUVES DES MEMOIRES 
— Anna ptr & poſſent : recognoverunt & confeſſi fuerunt, recognoſcuntque 


| 
| 
| 
| 
: 1491. ſerie preſeniis publici Inſtrumenti ac fatentur pertratlaſſe , conveniſſe , pepi- 
, giſſe, & donaviſſe , trattatuſque donationes , pattiones, & conventiones infra 
| declaratas & ſpecificatas feciſſe , prout faciunt modo & forma ſequentibus 3 Vi. 
| Alelicet quod dicti Dominus noſter Rex & Domina Anna, ex eorum plenâ, 
| pura, ſpontanea, & libera voluntate , ad honorem & gloriam Altiſſimi Crea- 
toris noſtri Jeſu Chriſti , ejus intemerate Matris Virgmis Maria, celeſtium- 
que civium- ſupernorum , ſacro-ſanite orthodoxe Fidei Gatholice & digniſſi 
morum Sacramentorum ex ſacratiſſimæ Paſſionis Domini noſtri Jeſu Chriſti 
| merits reſudantem , pro bono, decore & ſalute utrinſque , & patriarum ſu- 
| | | pradiflarum voluntate & conſenſu unanimibus voluerunt , conſenſerunt & pro- 
| | miſerunt, preſentiſque inſ#umenti ſerie conſentire & promittere dixerunt alter 
| alters , nomine & lege ſantti ſacramenti Matrimonii accipere prout acceperunt, 
| accipere dixerunt , videlicet jam dictus Chriſtianiſſimus Dominus 64M Rex - 
| jam dictam Dominam Annam in uxorem & ſponſam. Et vice verſa ſupra- 
|  difla Domina Anna jam didtum Dominum noſtrum Regem in conjugem & 
ſponſum. In favorem & contemplationem dicti Matrimonii, federiſque per- 
Oo & pacis inter coronam Franciæ, & Ducatum Britanniæ, Comitatum 
annetenſem ſuaſque pertinentias , quas earum partium quelivet diverſis me- 
| diis , que longum eſſet enarrare , ſibi competere pretendit , pro bono pacis, 
| Mtriuſque patriarum tranquillitate , guerrarum woraginibus antea afflictarum , 
| precipue contemplatione honoris per diclum Sereniſſimum Dominum noſtrum 
|  Regem contrahendo dictum matrimonium cum di:ia Domina Anna , eiden 
| Domina Annæ exhibend; , affectionumque conjugalium per ſepe dictam Do- 
| minam Annam memorato Domino noſtro Regi exhibendarum, ſepe dicta il- 
Ce cas lnſtris Domina Anna pro ſe ſuiſque ſucceſſoribus, & cauſam in futurum havi- 
| n'arriva turis, memorato Domino noſtro Regi donavit , ceſſit, quitavit , tranſportavit 
| | _ 5 2 & dimiſt , preſentiſque inſtrumenti ſerie donat, cedit , quitat, dimittit & 
| quir leds pie pt in perpetuum , irrevocabiliter & hereditarie pro ſe ſuiſque ſucceſ- 
Roi Char- ſeribus Francorum Regibus nomine ac titulo donationis fatte ob cauſam dicti 
les VIII. Matrimonii, in ipſiuſque favorem , abſque ulla revocatione per teſtamentum , | 
fon mari, wel alias in poſterum quovis modo faciendd, in caſum quod ſape difla Domi- 
na Anna ab hoc ſæculo ante prædictum Dominum noſtrum Regem migraveri | 
abſque liberis ex eorum carne legitime procreatis in eorum natrimonio, ante 
ditta omnia & ſingula jura, proprietates , poſſeſſiones , nomina , rationes , & 
obligationes ditte Doming Annæ in dittis Ducatu & Comitatu , eorumque 
pertinentiis competentia, ac generaliter omnia. & ſingula ſua alia bona que- 
cumque immobilia , preſentia & futura ubique conſiſtant , poteruntque invenirt 
& apprehendi: cedendo & tranſportando ex nunc, prout ex tunc , per eandem 
Dominam Annam ditto Domino noſtro Regi omnia & ſingula ſua jura, pro- 
prieatis , poſſeſſionis, dominii, nomina, rationes & obligationes anted ei 
Domina competentia & pertinentia , ipſum Dominum noſtrum Regem tanquan 
in rem ſuam perpetuum Procuratorem in præmiſſis ſingulis conſtituendo, prout 
conſtituit ad effectum corroborativum, corroborandoque & fortificando quan- 
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| Pa /B HAT, DEC OM 0 NABS . 
tum opus eſt jus antea ſapè ditto Domino noſtro Regi in præmiſſum competens , 
in nulloque eidem prejudicando , aut ando. Pariter quoque memora- 
tus Dommus noſten Rex in favorem & contemplationem prout ſupra, volens & 
conſentiens eidem Domina Annæ favorem maritalem æqualem exhibere, ob 
cauſam pramiſſam” er donavit ,- ceſſit , dimiſn , quitavit & tranſportavit, & 
tenore præſentium donat , cedit , quitat , dimittit & tranſportat , irrevocabi- 
liter, perpetuo ac hereditarie in caſum dlictus Chriſtianiſſimus ab hoc 
ſeculo tanſierit, dicta Domina Anna ſupervivente, 4 liberis ex eorum 
carne in matrimonio pradicto legitime procreatis quod abeſſe dignetur Domi- 
nus noſter Jeſus Chriſtus, omne & tale jus, nomen, rationem, attionem & 
ahligationem, proprietatem, ac poſſeſſionem ditto Chriſtianiſſimo antea in 
premiſſis competentia : Ita tamen quod pro evitando guerrarum incommodi- 
rates, alioſque ſiniſtros eventus veriſimiliter ſecuturos inter patrias antedictas, 
preditta. illuſtris Domina Anna ad alias nuptias nullatenus convolabit , pre- 
ter quam cum Rege futuro, ſi illis placuerit, & fiers licitum fuerit , vel cum 
alio proximiore preſumptive futuro ſucoiſſore in Corona Franciæ ante ditta. 
Lui tenebitur in eunt\caſum facere & exhibere dicio Domino Regi pro tempore 
recognitionem, & redibentias feudales , tam honorabiles quam utiles hacle- 
nus antea debitas ratione Ducatus , & Comitatus prædiclorum, cum fuis per- 
minentiis : neque poterit aut ſibi licebit dictos Ducatum & comitatum, eorum- 
que pertinemias alienart in alias manus quam dicti Domini noſtri Regis pro 
tempore & ſucceſſorum Franciæ Regum. Wes, 1 23 
Item, Hec ultra voluit, & conſenſit jam dictus Dominus noſter Rex conſti- 
tui, prout conſtituit eidem illuſtri Domina Anne in favorem ditti matrimonii 
totam , talem & tantam dotem , quantam & qualem dictus Dominus noſter Rex 
voluerat & conſenſerat conſtitui, & conſtituerat pro dote defunctæ clare memo- 
ria Regina Carlotz * ejus matris noviſſimè defuntte , quam Dominus abſolvere 
dignetur : Cujus quidem dotis inſtrumento dictus Chriſtianiſſimus Dominus noſter 
Rex ſe retulit , & referre dixit ipſum inſtrumentum : quod ejus totalem ienorem 
de puncto in punctum idem Dominus noſter Rex voluit & e e in- 
ſertis & incorporatis haberi, perinde ac fi incorporatum foret & inſertum : Noviſ- 
ſimè autem voluit & conſenſit , vultque, & conſentit idem Dominus noſter Rex 
quod dicta illuſtris Domina Anna habeat , pexcipiat, & ſua faciat, in caſum 
quo ſupervixerit Dominum noſtrum Regem, omnia & ſingula ſua bona mobi- 
lia quæcumque, etiam jocalia, qualis & quanticunique pretii fuerunt, vel eſſe pa- 
terunt, que habebit tempore obinis ditii Domini noſtri Regis, ſive eadem bona 
circa ſuam per ſonam, ejuſqite perſonæ ſervitium, ſive pro manmentione, ſue 
domũs depitata ſint, quæ diets Domine Anne & ſuis eſſe vult & ſpectare 
in per petuum ac pertinere: Et quoad premiſſa omnia & ſingula modo & for- 
ma premiſſi: tenenda, obſervanda & adimplenda contraque non faciendo ne- 
que v eniendo jam dich Domini Chriſtianiſſimus Dominus noſter Rex & il- 
luſtris Domina Anna, eorumve quilizbet obligarunt & obligant fe, haredeſque 
ſuos , ſuas quoque res & bona mobilia & immobilia, praſentia & future: 
Preſertim promittentes & F videlicet dicti Chriſtianiſſimus Dominus 
Tome IV. Partie 11. IM 
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1494 pabere ac perpetuò habituros præmiſſa omnia & ſingula rata atque grata, & 
Contra” ea non venire 9 alibet-, aut attentare, precipue dicla Domina 
Anna in preſentia & de conſenſu , quatenus opus eſſet, dicti Domini Princi- 

- "is Orizatenſis' difte illuſtris Domine proximi conſanguines , ſeu aſſmis. Qui 
q;uidem Dominus Princeps Orizatenſis, poſiquam attemte audivit, & intel- 
lexit ( ut dicebat ) premiſſa & quodlibet ipſorum, quatenus ipſum tangit, & 
concernit, tangereque poteſt pro quocumque intereſſe ſibi competenti aut com- 
perituro, fe ſubmitens, prout ſupra' gratificavit , ratificavn, laudavit , & 
«ge renoreque praſentis public inſtruments gratificat, ratificat , lau- 
& approbat ſupraſeripta :» Ac ex abundanti dittum. ſuum jus & in. 
rereſſe in præmiſſis, & pertinentiis torum in qualicumque aut quantacumque 
ualitate, aut quantitate taxari valeat, aut eſtimari , dictus Dominus Joan- 
nes Princeps de expreſſo conſenſu jam dittle Domina Annæ ceſſit, quitavit, 
& tranſportavit, tenoreque preſentium cedit, donat, quitat, & tranſportat 

An perpeiuum irrevocabiliter ditto Domino noſtro Regi, & ſuis ſucceſſoribus 
Francorum Regibus. Promittendo, & promiſit per fidem ſuam ob hoc in 
manu mei Notarii ſubſcripti corporaliter, preſtitam , ac ,ſub hypoteca & 
obligatione omnium & ſingulorum bonorum ſuorum preſentium & futuro- 
,rum , ſe habere ac perpetuò habiturum , premiſſa omnia & ſingula rata at- 
que grata : Renuntiantes prout renuntiarunt , & renuntiant divti conſtituti, 

& ſubmiſſi, ac quilibet ipſorum, pro ut ſupra , omni & totali exceptioni & 
deceptioni applegiamenti 4 contraplegiamenti, & oppoſitonibus quibuſcunque: 

| Ei ſpecialiter dicla Domina Anna beneficio Senatuſconſulti Vellejani', Eyi- 

fſtola Divi Adriani, & generaliter quibuſcunque huic fatto contrariis. De 

| quibus premiſſis & ſingulis omnibus dicli Chriſtianiſſimus , & illuſtriſſima 

| conſtituti Litteras alias preſemibus in eſſectu & ſubſtantia conſimiles in pre- 
i ſenid Guidonis le Clerc, Notaris Regii ſub ſigillo ad Contractus ineundos 
1 IO  #nibj conſtirati paſſarumt ad majorem firmitatem , & corroborationem pra- 

in: F miſſorum abſque eo, & preter id quod per preſens publicum inſtrumentum 

| illis aut per illas preſent: publico inſtrumento præjudicium poſſit debeatve af- 

4 ferri. De quibus premiſſis omnibus & 2 dicti Chriſtianiſſimus & illuſ- 

| triſſima conſtituti, & quilibet getzerunt requiſierunt in mtum.: Atia 

fuerunt hac in oppido de Langeſiis, Turonenſis Diæceſis, ſub anno, in- 

dliclione, die, menſe, & Pontificatu predicts, e- u &conſemientibus 

ronſtituis amedictis, necnon illuſtribus Principibas , Ducibus & Comitibusß, 
ac aliis ſupradittis una cum pluribus aliis. Et continuo. abſque divertendo 
ad alios Attus dicli Dominus noſter Rex, & Domina Anna. proceſſerunt ad 
aulam dicti Caſtri ornatam pro. Miſſe celebratione, & ſolemniſatione dicta. 
rum Nupti arumm. inter eos praparatarum, inibique in Notariorum infra ſcrip- 
torum preſentia 4 prediflorumque Ducum, & Comitum , illuſtriſſimæque Prin- 
eipiſſa Domina Annæ de Francia Borbonii Duciſſa didti Chriſtianiſſimi 
Domini noſtri Regis ſororis, aliorumque dominorum, & dominarum pluri- 
marum, jam dicli Domini Chriſtianiſſimus Rex & illuſtris Domina Anna 
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miniſterio dicti Reverend Patris Domini Albienſis Epiſcopi dictum matri- 
monium inter eos, ut præmittitur, initiatum, per verba de praſenti publice 
ſolemniſarunt, alter alterum, prout ſupra," per verba premiſſa de praſenti 
accipiendo, & acceperunt deſponſandoque & deſponſarum : ſucceſſrueque-ullico 
dictus Reverendus Andegavenſis electus Miſſam cum benedittione nuptials 
celebravit. Atta fuerunt hac ut ſupra , ſub anno,  indittione , menſe, die, 
locis, & preſemibus reſpettive ſupradictis. Sic ſignatum in originals. Et ego 
Petrus Bourreau ,, Clericus Turonenſis Diæceſis, Licentiatus in Legibus , 
Toner & Imperiali aucloritatihus Curieque Metropolitane Turonenſis 


otarius , premiſſis omnibus &. ſingulis dum ſic, ut ſupraſcribuntur, di- 


terentur ,, agerenmr, & fierent , una cum ſuperius nominatis preſens interfui, 


eaque ſic ſieri vidi & audivi, Idcirco praſenti publico Inſtrumento, manu 
alierius fideliter ſcripto, hic me propria manu ſubſcribendo ſignum meum 
ppoſui conſuetum, in fidem & teſtimonium præmiſſorum requiſitus, que. ap- 
probo. Ainſi ligne, MINET, pro duplicatu, &c. HSE 191 
vob ire 28: e dle N e e en Make eee 200 
N nomine Domini. Amen. Hujus praſentis publici Inſirumeimi tenor, 
cunctis pateat evidenter, & ſit notum, Quod anno 4a Nativitate ejuſdem 
Domini milleſimo quadragenteſimo nonageſimo oclavo, menſis vero Aprilis 
die decima. oflavd , in mei Wotarii 5 inſfraſeripti, teſtiumque infra- 
ſcriptorum præſentid, præſens & perſonaliter conſtitutus nobilis aut potens Vir 
Dominus Philippus de Montauban, armate Militias Miles, Dominus tem- 
poralis de Sens, Serenifſime Principiſſa, ac Domina Domina Anne Franciæ 
Regie, ac Duciſſa Britanniæ Conſiliarius, ſunſque- Cancellarins, ejuſclem 
Britanniæ, tenens & habens ſuis in manibus Litteras originales Inſtrumenti 
renoris ſupraſcripti : requirens, prout requiſivit, & petit pro & nomine 2 | 
ſus Sereniſſmæ Principiſſe ipſas Literas per me tranſſumi & tranſcribi- 
inumqus vel plura tranſſumpium, & e earundem ſihi pen me No 
tarium publicum | infra criptum. fiers , conſici, atque trad. | Ad cujus inſtan- 
liam jpſas Liuerai, fiew. preminitur,, fugnatas. C infirumenarss vidi, pal. 
pavi, inſpexa , legi & perlegi. ſanaſque & integras , non vitiatas, non can- 
0 Haias, nec in aliqua ſui parie ſuſpectas, ſed omni prorsus vitio & ſuſpi- 
cione carentes reperi. Ideò hoc preſens publicum Inſtrumentum tranſſumpium 
& tranſcripuum ,. qum originalibus Litterss ſupradiôlis collauomatum fideliter- 
c debiid feci, condidi, uc tidem de Montauban nomine amt dicti requi - 
rent tradidi, ad valendum & ſerviendum eidem Sereniſſimæ Printipiſſe, G 
Mfius de Montauban, prout ile jure poterit & debebir.' Alta furrum hac in 
caſtro Ambaſienſi, die, menſe, &. Indictione ſupradictis: preſentibus ad 
hoc venerabilibus & diſcretis Viris Dominis Joanne Calloet, Juris urriuſ. 
IO ee eee ee ae 
Billart ,” Pytsbytero"Rettgre di ants Seguilmo ac ali teſtibus ad pf e 
miſſa vocatis Peta wer, & rogati. Biol bene Jeane Minet Notarins.. 
© Ft, ego, Joannes le Minet , Cleric. Cortfopitenſis dice, publics: 
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fingulis ;" dim fie ut premiititur , dicerentur & fierent , preſens imerfut , ac 
Linteras ſupradiftas duplicari e ſcribi manu aliena fect , premiſſaque omnia 
fre ſeci ac fieri didi, & audivi. Igimr huis profenti publico Inſtruments 
manu mea Pp 
conſuemm hic appoſut , in fidem , robur, & teftimonium veritatis omnium 
& fingulorim premiſſorum requiſttus, & rogatns. . 
8 Cachent tous preſens & advenir, Que comme par cy- devant euſſent eſte 
& par grandes & meures deliberations , & precedens Traitez, paroles de 
mariage entre Tres Chreſtien & ſuper illuſtriſſime Prince Charles Roi de Fran- 
ce , x preſent regnant, d'une part; & très- illuſtte Ducheſſe Madame Anne, 
fille & heritiere ſeule & unique de feu de bonne mbmoire Prince, Francois 
Duc de Bretagne, Second de ce nom, dernier decedé, d autre part: Eu le 
conſeil de pluſieurs très- illuſtte Princes & Seigneurs du Sang Royal, & autres 
& auſſi de pluſieurs gens du Conſeil, & zelateurs du bien, honneur & profit 


tant commun que particulier deſdites parties & pats : Aujourd' huy datte de 


ces preſentes, leſdites parties par Vadvis, & meure deliberation, & pour les 
cauſes que deſſus, au lieu de Langeais, du Diœcèſe de Tours, en la Cour du 
Roy noſtre Seigneur; au Chaſtel dudit lieu de Langeais perſonnellement 
eſtablis; & auſſi tres. haut & très- puiſſant Seigneur Monſieur Jean de Chaa- 


I sn Prince d Orange, ſoy voulant & conſentant, & meſmement ledit Seigneur 
de ſa grace & bieu ordonnèe volontè ſoubmettent & ont ſoubmis eux, leurs 


hoirs avec tous & chacuns leurs biens & choſes, meubles & immeubles, 


pfreſens & advenir, à la juriſdiction, correction, pouvoit & xeſſotrt de con- 


tract, ayant force & vigueur entant que beſoin ſetoit, de conſtitution & au- 
toritè de Loy, & toute autre vertu, autotitè fermere & ſtabilitè, tels que 


mieux leſdits Sieur & Dame pourroient deſiret tant de droict que de couſtume. 
Ont cognu & confeſſè en ladite Cour avoir faict, & font entre eux les trai 
tes pactions, donnaiſons, & convenances cy-apres, declarces & ſpëcifièes, 
& en la forme & maniere qui enſuit. CEST ASCAVOIR, Que leſdits Sei- 


gneur & Dame de leur pleine, pure, franche & liberale volonte, a Fhonneyr 


de Dieu noſtre Createur, & de toute la Cour Ecclefialtique de Paradis, à le- 


altarion de la foy Catholique & des Saints Sacremens, à Thonneur & biens 


deſdires parties, & de leurſdits pays, ont conſenti & promis, & 


ds à preſent conſentent 8c promettent prendre Pun & l'autre, par 
nom & loy de Sainct Sacrement de Mariage, inſtitué & autoriſé en 
ce monde dès ſon exorde par Dieu noſttre Createur en Paradis terreſtre en- 
tre nos ptemĩers parens, dans Leſtat d innocence. C eſt a ſavoir le Roy no- 
{tre Site; ladite Dame d Princeſſe Madame Aune en femme & eſpouſe, & 
lad ite Dame le Roy noſtredit Seigneut en mari & eſpoux, par le moyen & 
miniſtere de noſtre mere Saincte Egliſe. Item, Et en faveur & contemplation 
dudit mariage, & pour le bien perpetuel & indiſſoluble de Paix entre le Dia- 
N Courgnne de Fance, & auſſi la Duche de Bretagne, pour ce que 
chacune deſdites parties , par divers moyens qui ſetoĩent longs à reciter, pre- 
tendent leut competer & appartenirledir Duche de Bretagne , pour le bien de 


paix & tranquillite deſdits pats, by cy-devant anguſtiez & affligezde guerres, 


qu en conttactant ledit mariage; le Roy no 


& en contemplation de honneur qu en contractant 
te Keißbeür exhib ladire Dame, comme auſſi pour les affections conjuga. 


ropria fideliter ſeripto, me ſubſcripſs., ſugmmque meum in talibus 
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les qu'elle a & doit avoir ladite Dame envers ledit Seigneur, pour elle, ſes ſuc- 


cefſeurs, & ayans cauſe, a donne, cedè, quittè, tranſportè & delaiſſe a tou. 
jours mais, perpetuellement, irrevocablement a heritage audit Seigneur, & 
ſes ſucceſſeurs Rois de France par titre de donation, fait pat cauſe & raiſon 
dudir mariage , ſans jamais la revoquer pat teſtament ny autrement, au cas 
qu'elle ira de vie a treſpas paravant ledit Seigneur, ſans aucuns hoirs procrèez 
deux legitimement en leutdit mariage (ce que n'advienne par le bon plaiſir 
de Dieu) tous & chacuns les droits, proprietez, poſſeſſions, noms, raiſons , 
actions & obligations competans a ladite Dame audit Duche, en cedant & 
rranſportant des a preſent comme pour lors, pour ladite Dame audit Seigneur 
tous & chacuns ſes droits de propriete , poſſeſſion, Seigneurie, noms, rai- 
ſons, & obligations, par cy · devant a elle competans & appartenans, en le 
conſtituant, & le conſtituꝭ des à preſent audit cas, comme pour lors, en 
choſes que deſſus, & chacune d' icelle ſon Procureur, comme en fa propre 
choſe; & ce tout en corroborant & fortiſiant entant que beſoin ſeroit, le droict 
par cy-deyant-comperant audit Seigneur; Et pareillement ledit Sieur en fa- 
veur & contemplation que deſſus, voulant exhiber eſgale faveur maritale à 
ladite Dame ; pour les cauſes deſſuſdites, a donne ,-cede , quittè, delaiſſè & 


tranſportè itrevocablement, perpetuellement, & a heritage , au cas que ledit 


Sieur (ce qu'à Dieu ne plaiſe) aille de cette vie mortelle ſans hoirs procreeꝝ 
legitimement de leur chair audit mariage, tout tel droict, nom, raiſon, ac- 
tion, obligation, proprietè, poſſeſſion par cy-· devant competant audit Sieur 
en ladite Duchè, fans rien ny aucune choſe reſerver, en cedant & tranſportant 
des a preſent comme pour lors par ledit Sieur à ladite Dame, tous & chacuns 
ſes droicts de proprietè, poſſeſſion (1) Seigneurie, noms, taiſons, actions 
& obligations pat cy devant luy competans & appartenans, en conſtituant 
& conſtiruE ladite Dame des a preſent, ou audit cas comme pour lors es cho- 
ſes que deſſus; & chacunes d'icelle ſon Procureur, comme en fa propre 
choſe, & ce tout en corroborant & fortifiant , entant que beſoin ſeroit, le 
droict par cy- devant comperant à ladite Dame audit Duchè. Er pour eEvi- 
ter leſdites incommoditez de guertes, & ſiniſtres fortunes vrai- ſemblable- 
ment à enſuivre entre les pats: Que ladite Dame ne convoleta à autres nop- 
ces, fors avec le Roy futur, s il luy plaiſt, & faire ſe peut, où à autre pro- 
chain & preſomptif futur ſucceſſeur de la Couronne, & lequel prochain hoir 
ſera tenu en iceluy cas faire & exhiber au Roy les recognoiflances & rede- 
vances, tant honorables que profitables, deuès par cy- devant par raiſon du- 
dit Duchè & appartenances, en la forme & maniere que ont ſaits les Ducs 
predeceſſeurs de ladite Dame: Et ne pourront aliener ladite Duche & ſes ap. 
partenances, en autres mains que dudit Sieur & de ſes ſucceſſeurs Rois de 
France. Que pour le prix deſdites alienations, les hoirs dudit Sieur Roy de 
France ne la puiſſent avoir ne recouvrer; & au cas qu'il y auroit enfans pro- 
creez deſdits Sieur & Dame, & ladite Dame ſurvivroit ledit Sieur, icelle 
Dame joiiyra & poſſedera entierement ledit pais & Duchè de Bretagne com- 
me gelleappirenade: NS 7 te | ETSS ene Sq 5 

Item, En outre ledit Sieur a voulu & conſenty, veut & conſent , conſti- 
tuè & a conſtitue par ces preſentes en faveur dudit mariage, a ladite Dame 
tout, tant, & tei dowaire que ledit Sieur avoir voulu, conſenty, & conſti- 
tue pour dot a feu de (2) bonne memoire la Reyne — t tepaſſee, 
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mere dudit Sieur ( que Dieu abfolve ) a Vinſtrument duquel dot ledit Sieur 
ſe-rapporte, lequel & toute fa rencur de point en point il a voulu & veut 
eſtre pour ce inſere & incorpore en ces preſentes, & de tel effect comme 


il y eſtoit incorpore. £155 e ee | | 
Item, A voulu & conſenty, veut & conſent ledit Sieur, au cas qu'il ira 
de vie à trepas devant ladite Dame: Que ladite Dame ait, percoive, & 


face fiens les meubles, ſoient joyaux de quelque & tant grand prix qu' ils 
pourront eſtre, leſquels elle aura au temps du treſpas dudit Seigneur, ſoient 
les biens avec ſa perſonne, & pour le ſervice de fadite perſonne & ailleuts, 
que pour l entretenement de fa maiſon, lefquels il veut eſtre & appartenir per- 
petuellement a ladite Dame & aux fiens a toujours. Et quant a tout ce que 
deſſus eſt dit, tenir & accomplir, ſans jamais faire ne venir au contraire, leſ- 
dirs Sieur & Dame, & chacun deux, ont oblige & obligent eux, leurs hoirs, 
avec tous & chacuns leurs biens & chſes, meubles & immeubles, preſens & 
2 venir: Et meſmement ladite Dame en la preſence & du conſentement, en- 


tant que beſoin ſeroit, dudit très haut & puiſſant Sieur Monſieur le Prince 


d' Orange, prochain parent & heririerde ladite Dame: Lequel après ce qu'il 
a oũy les choſes deſſuſdites, & chacune d'icelles, emant & pour tant que luy 
peut toucher, pour quelconque intereſt qui luy puiſſe competer ou apparte- 
nir, ſoy ſoumettant comme deſſus, a tarifie., loiie & approuve ce que deſ- 
ſus: Er audit cas d abondant, ſondit droict & intereſt eſdits Duche , Comte 
& leurs appartenances en telle & quelconque maniere ou qualire que ſe pour- 
roit monter , taxer, ou eſtimer, du conſentement de ladite Dame; ledit Prin- 
ce d Orange a cedè, quittè & tranſporte à toujours mais irrevocablement au- 


fl. par dit Sieut & aux ſiens: par (3) ce qu'audit cas le Roy noſtredit Seigneur a promis 


conſequent. 


au 3 &c. 


1 * 43 + 


luy faite recompenſe ailleurs qu audit Duche , & ont renonce & renoncent 
leſdits eſtablis & ſoumis, comme deſſus, à toute exception & deception, à 


tous pleigemens, contrapleigemens & oppoſitions quelconques , & ſpecia- 


le ment ladite Dame au benefice de Yelleyen , & à toutes & chacunes les cho- 
ſes ace contraires. Deſquels choſes les deſſuſdits Seigneur & Dame & Prince 
d' Orange ont paſſe autres ſemblables Lettres en effer & ſubſtance, en la pre- 
ſence de Me. Pierre Bourreau Licentie aux Loix, Notaire, de Vauthorite 
Apoſtolique, pour plus grande fermetè & corroborance des choſes deſſuſdites, 
& ſans ce que l'une deſdites Lettres puiſſe ou doive aucunement prejudicicr à 
Tautre. Ce fut fait audit lieu de Langeais, leſdits Seigneur & Dame preſens, 
& le Prince d Orange preſent, & conſentant ès preſences, conſeil & conſen- 
tement de très- haut & puiſſans Princes Meſſieurs Louys Duc d' Orleans, & 
Pierre Duc de Bourbon, Charles Comte d' Angouleſine, Jean Comte de Foix, 
Francois Comte de Yendoſme, Meſſieurs Guy de Rochefort Chevalier & 
Chancelier de France, Reverends Peres Meſſite Louys d' Amboiſe, Eveſque 


I Alby, Jean de Rely Docteut en Theologie, Confeſſeur dudit Sieur, eſſeu 
en Eveſque d' Ange n, avec pluſieuts autres. de la part dudit Sieur. Et ledit 


Monſieur le Prince, Meſſite Philippes de Auontauban, Chancelier de Breta- 
gue, le Site de Guemene, le Sieur de Coetquen Grand- Maiſtte dudit Ve 


tagne, & pluſieurs auttes de la patt de ladite Dame auſſi preſens. Et promi- 


rent leſdits Seigneur & Dame, en promeſſes & paroles Royaux, & ledit Prin- 

ce d Orange par foy & ferment de ſon corps, pour ce baillez cotporellement, 

de non jamais faire ny venir encontre. Et incontinent fans divertic à autres 
HET ; | | 
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actes leſdits Seigneur & Dame, procedans en la Salle dudit Chaſtel de Lan- 
eais, on eſtoit prepare pour celebrer la Meſſe, & ſolemniſet leſdites epou- 
illes deſdits Sieur & Dame; & illec en la preſence des Notaires cy ſoubſ- 
crits; (4) les deſſuſdits & pluſieurs autres Ducs & Comtes, tres-illuſtre Prin- 
ceſſe Madame Anne de France Ducheſſe de Bourbon, ſcur dudit Sieur, & 
autres Seigneurs & Dames en grand nombre, ledit Seigneur & Dame par 
le miniſtere dudit Reverend Pere en Dieu, Eveſque d. Alb, ſolemniſerent, 
& ſirent publiquement leurdit mariage , & par paroles de preſent pritent & 
eſpouſerent l'un l'autre, comme en tel cas il eſt acoultume, & par le mini- 
ſtere dudit Reverend Pere en Dieu, eſleu en Eveſque d Angers, fut cele- 
bree Meſſe avec la Benediction nuptiale. Donne audit lieu de Langeais , & 
ſcellez du Seau dont 1'on uſe aux Contracts Royaux en la Ville, Chaſtel- 
lenie, & reflort de Tours. En teſmoignage de verite , &c. le ſeiziẽme jour 
de Decembre, Van mil quatre cens quatre - vingt-· onze. 


LX. 


1 491. 


4 al, deſ- 
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Infruftions (t) donnees par le Pape Alexandre VI. au Nonce par luy en- 


| woye A Sultan Bajazet Empereur des Turcs, avec les Lettres du meme 
Sultan audit Pape. 


5 Uperioribus diebus Cardinale Gurcenſe (2) referente, D. Georgius Ba- 
ſardus Litterarum Apoſtolicarum ſcriptor, per Sanctiſſimum D. N. Pa- 
ad magnum Turcam Nuntius, Oratorque miſſus, ut ipſe Cardinalis 
dicebat, per illuſtriſſimum D. Joannem de Ruvere almæ urbis (3) Præfectum 
illuſtriſſimi Cardinalis S. Petri ad Vincula fratrem germanum captus fuit, 
& apud Senogalliam detentus, apud quem idem Cardinalis Gurcenſis com- 
pertas fuiſſe dixit informationes per eundem Sanctiſſimum D. N. ſibi datas, 
ſuper iis quæ apud magnum Turcam agere deberet, quæ dictus Cardinalis 
Gurcenfis Sanctiſſimo D. N. ad infamiam improperabat, quarum informa- 
tionum Nuntii & Oratoris ad magnum Turcam tenor. | 


INSTRUCTIONES. 


. 


1494. 


(2) Ray- 
mond pe- 
rauld, vo- 


yezles Epi- 


tres de Ra- 
belais, Edi- 
nion de 
1710. pag. 
8. & 264. 


.... tibi Georgio Beſerdo(4) Nun- (6.0 


tio & familiari noſtro , poſtquam hinc receſſeris directè & quanto citiùs 
poteris ibis ad potentiſſimum magnum Turcam Sultan Baj ax et (j) ubicumque 
fuerit, quem poſtquam debitè ſalutaveris, & ad divini Numinis timorem exci- 
taris, ſigniſicabis ipſi nomine noſtro qualiter Rex Francia properat cum ma- 
xima potentia terreſtri & maritima, cum auxilio ſtatus Mediolanenſium, Brito- 


i) Ces Inſtructions & tous co qui ſuit] folio 26. juſqu'à la fin du folio 37. & 


de cette Nẽgociation ſe trouve en Fran- comme ce n'eſt qu'une traduction je nai 
cois au Volume 8439. des Mſſ. de Bethune] pas cru la de voir inſeret ici. 3 
dans la Bibliotheque de S. M. depuis le | : 
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. PREUVES DES MEMOIRES 
num, Burdegalenſium , Normandorum, & cum aliis gentibus huc Roman ve. 
niens eripere & manibus noſtris Gem Sultan frattem Celſitudinis ſux, & 
ncquirere Regnum Neapolitanum, & ejicere Regem Alfonſum cum quo 
ſiumus in ſtrictiſſimo ſanguinis gradu & amicitia conjuncti, & renemur eum 
defendere , cùm ſit feudatarius & fubditus noſter, & annuatim ſolvat nobis 
cenſum, & ſunt anni ſexaginta tres & ultrà quod fuit inveſtitus Rex Al- 
fonſus avus ejus, deinde Ferdinandus pater, cui ſucceſſit Rex qui per præde- 
ceſſdres noſtros, & per nos fuerunt inveſtiti & incoronati de dicto Regno, 

& ideò hac de cauſa prædictus Rex Franciæ effectus inimicus noſter, qui non 
ſolùm properar ut dictum Gem Sultan capiat, & ipſum Regnum acquirat, 
ſed etiam in Greciam trans fretare, & patrias celſitudinis ſuæ debellare quear, 
prour ſuæ Majeſtati innoteſcere debet, & dicent quod mittant dictum Cem 
Sultan cum claſſe in Turquiam, & cum nobis opus fir reſiſtere, & nos defen- 
dere a tanta Regis Francia potentia, omnes conatus noſtros exponere opot- 
tet, & ſe bene præpatare, quod cum jam fecerimus , opuſque fir facere ma- 
ximas impenſas, cogimur ad ſubſidium præfati Sultan Bajaxet, recurrere, 
ſperantes in amiciti3 bonà, quam ad invicem habemus, quod in tali neceſſi- 
tate juvabit nos, quem rogabis & nomine noſtro exhortaberis ac ex teperſua- 
debis cum omni inſtantià, ut placeat fibi quam citiùs mittere nobis ducatos 
quadraginta millia in auro Yenetos , pro annata anni præſentis, quæ finiet ul. 
timo die Novembris venturi, ut cum tempore poſſimus nobis ſubvenire in 
quo Majeſtas ſua faciet nobis rem gratiſſimam, cui impræſentiarum nolumus 
imponete aliud/ gtavamen, & fic exponendo vires & conatus noſtros in reſiſ. 
tentia faciendà, ne dictus Rex Francie aliqua victoria contra nos potiatur, 

d Xa contra fratrem ſuæ Majeſtatis, cum aut ipſe Rex Franciæ terra marique fir 
TD longeè potentior nobis, indigeremus auxilio Venetorum, qui obſiſtant, nec 
volunt nobis eſſe auxilio, imo habent arctiſſimum commercium cum ini- 
micis noſtris, & dubitamus quod ſint nobis contrarii; quod eſſet nobis aug- 
mentum magnæ offenſionis: & non reperimus aliam viam eos convertendi 
dad partes noſtras tractandas quam per viam ipſius Turca, cui denotabis ut 
ſuprà: & quod fi Franci victores forent, ſua Majeſtas pateretur magnum 
intereſſe; tum propter ereptionem Gem Sultan fratris ſui, tum etiam quia 
proſequerentur expeditionem & longè cum majori conatu contra Altitudi- 
nem ſuam, & in tali cauſa haberet auxilium ab Hiſpanis, Anglicis, Maxi- 
miliano, & Hungaris, Polonis & Bohemis, qui omnes ſunt potcntiffim? 
Principes. Perſuadebis & exhortaberis Majeſtatem ſuam, quam tenemur 
6) Le cextiotem reddere, ob vetam & bonam (7) amicitiam quam habemus ad 
Pape Ale jnvicem, ne patiatur aliquod intereſſe, ut ſtatim mittat unum Oratorem 
22 VI. 78) ad Dominium Venetorum, fignificando- qualiter certò intellex it Regem 
ee ah Francie movere ſe ad veniendum Romam, ad rapiendum Gen Sultan fra- 
ami du EM» inde Regnum Neapolitanum, demùm terraque-& mari contra ſe piz- 
Turc. parare, quod velit facere omnem reſiſtentiam, & ſe defendere contra ipſum, 
(4) Le Tu & deviate ne frarer ſuus capiatur ex manibus noſtris, quos exhortetur & 
xc ſuivit ce ſtringat, quod pro quanto cati pendant amicitiam ſuam, debeant eſſe ad- 
conſeil, jumento & defenſioni noſttæ, & Regis Alfonſi terra marique; & quod 
omnes amicos noſtros, & primum Regem, habebit pro nobis amicis ſuis, 

 & noſtros inimicos pro inimicis & fi Dominium pollicebatur conſentire tali 
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itiotfi ſuæ, Orator habeat mandatum de non recedendo Yenetjzs, quouſ. 
que viderit effectum, & quod dicti Veneti declarent ſe eſſe amicos & ad- 
Jumento nobis, & Regi Alfonſo, & eſſe contra inimicos Francorum & alio- 
rum adherentium Regi Francia: & ſi contradixerint, Orator ſigniſicet quod 
S. D. non habebit eos amicos, & poſtea recedat ab eis indignatus: quan- 
quam credimus, quod fi ſua Majeſtas ardenter aſtringat eos modo conve- 
nienti, condeſcendent ad faciendam voluntatem Majeſtatis ſuæ, & ſic per- ; 
ſuadens eis multum ur facere hoc velint, quia iſtud eſt majus adjuvamen quod 
habere poſſumus, impetret refiſti injuriis noſtris, & ſollicitabis quanto citiùs 
ralem Oratorem , ut recedat ante te: nam multùm importat acceleratio tua. 
Denotabis pariter magno Turca adventum Oratoris magni Soldani ad nos 
cum litteris & muneribus quæ tranſmiſit nobis, quando Gem Sultan fratrem 
ſuum accepimus, ac magnas oblationes & promiſſiones quas nobis fecit de 
magno theſauro, ac de multis aliis rebus, ut bene ſcis, quandoquidem tuo 
medio omnia ſunt practicata , & ſicut continetur in capitulis quz dictus Ora- 
tor fecit & dedit, ſignificabis Majeſtati ſuæ intentionem noſtram in quantum 
tibi promiſimus firmiter tenebimus, & nunquam contraveniemus in aliqua re, 
imò noſtræ intentionis eſt accreſcere & meliorare noſtram bonam amicitiam: 
bene gratum nobis eſſet, & de hoc multum precamur & hortamur D. Sereniſ- 
ſimum, quod pro aliquo tempore non impediat Hungarum, neque in aliqua 
parte Chriſtianitatis & maxime in Croatia & civitatibus * Legine, quod fa- 
ciendo & obſetvando nos faciemus quod Hungarus non inferat [y ] ei aliquod Raguſiæ. 
damnum, & in hoc Majeſtas ſua habebit compaſſionem complacendi nobis, (5) Ce Pa- 
attento maximè motu Francorum , & aliorum Principum. Quod fi in bellan- f 3 
do perſeveraret , habeat pro comperto ſua Magnitudo quod in ejus auxilio 1 eee 
eſſent quam-plures Principes Chriſtiani, & doleret Majeſtatem ſuam non qu Po 
fecifſe ſecundiim conſilium noſtrum, quod damus fibi primo ex officio, en conſide.. 
quando ſimus pater & Dominus omnium Chriſtianorum , poſtea deſidera- ration de 
mus quietem Majeſtatis ſuæ ad bonam & mutuam amicitiam; quoniam ſi la bonne & 
aliter Majeſtas ſua ſtatueret proſequi & moleſtare Chriſtianos, cogeremur mutuelle 
rebus conſulere, cùm aliter non poſſemus obviare max imis apparatibus qui amitiẽ, qui a 
fiunt contra Majeſtatem ſuam. Dedimus tibi duo Brevia quæ exhibebis Tyr. eſtoit entre 
ce: in uno continetur quod faciat tibi dare & conſignare 45000. ducatos pro · 
annara præſenti: Aliud eſt credentiæ, ut præſtet tibi fidem in omnibus quæ- 
cumque nomine noſtro ipſi expoſueris. Habitis 40000. ducatis in loco con. 
ſueto facies quittantiam ſecundum conſietudinem, & venies recto tramite 
cum navi tuta, & cum illuc applicaveris, certiores nos reddes, & exſpecta- 
bis reſponſum noſtrum: præſens tua intimatio conſiſtit in acceleratione; fa. 
| cies ergo diligentiam hic in eundo ad Tyrcam in expeditione & inredeuns 
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8 PRE UVES DES MEMOIRES 
FES ꝙο,ĩuα⏑ NUNTII APOSTOLICE ' 
TT ego Georgius Baſardus Nuntius & familirais præfatæ Sanctitatis per 

| os ſcriptum & ſubſcripram manu meã propria fidem facio & con- 


fireor ſupradicta habuiſſe in commiſſis ab ore præfatæ Sanctitatis Rome de 
menſe Junii 1494. & exequutum fuiſſe apud magnum Turcam in quantum 


fuit mihi ordinatum ut ſupta, & quantum ad Oratorem quem requiſivit 


Sanctitas ſua à Turca mittendum Venetias, eſt obtentum, 9 qui è veſtigio 
debeat recedere à Conſtantinopoli, de menſe Seprembris me, ad exe- 
quendum, in quantum erat, voluntatem præfatæ Sanctitatis cum illuſtriſ- 
= D D. Fenetorum. Idem Georgius Baſardus manu propria ſcripſi & 
abſcripſi. 7215 | | | 3 
Et ego Philippus de Patriart his Clericus Forolivi enſis, Apoſtolici & Im- 
periali auctoritate Notar ius publicus, ſupra ſcriptam inſeriptionem & inſ- 


truct ionem ex originali ex Senogallia tranſmiſſo, de verbo ad verbum tran- 


ſampfi & ſeripſi, nihil mutando aut addendo, & hoc ipſum tranſſumptum, 
= ut jacebat ad litteram feci requiſitus & rogatus: in cujus rei teſtimonium 
ic me ſupſcripſi, & ſignum meum appoſui conſuetum. Florentie die 25 


Novembtis, anno Domini 1494 


LETTRE DE SULTAN BAJAZET AU PAPE 
ALEXANDRE V. 


| © Uttar Bajarer Chan (7) Dei gratia Rex maximus, & Imperator urciuſ 


que continentis, Aſieque & Europa, Chriſtianorum omnium excellenti 


Patri & DD. Al-xandro divinaprovidentis Romane Eccleſiæ Pontifici dignif- 


ſimo tevetentiam debiram & benevolam cum ſincerã diſpoſitione, poſt con- 
venientem · & juſtam ſalutationem, ſigniſicamus tuo ſupremo Pontificio, 
quemadmodum in præſenti miſiſtis veſtrum hominem & Legatum Geor- 
gium Baſardum , cum litteris, quæ continebant de veſtra ſalute & amore & 
amicitia, venit & pervenit in optimo tempore ad meam altiſſimam Portam, 
& didicimus quæ per litteras ſignificabantur, & quæ commiſiſtis ipſi dicere 
ex ore; retulit etiam coram magnitudine mea integra, quemadmodum tua 
Glorioſitas ipſi mandavit, cum didicerimus primum nos de ſalute & bonã 
habitudine tuæ dominationis delectati ſumus maximè, & exultavit ſpiritus 
meus, ptopterea & illis quæ per ipſum ſigaificaſtis, aſſenſi ſumus etiam & 
fecimus ipſa . & miſtmus etiam ad loca quæ ſignificaſtis ut mitteremus, ſicut 
valebat Magnitudo veſtra ulterius, & id quod conventum eſt, quamvis ad 
noſtrum terminum ſatis temporis retiquum fir, tamen de quo ſcripſiſtis, & 
petiſtis, ipſum cum feſtinatione datum eſt, & prædictus Legatus Georgius 
jam perfecit omnia bene quæcumque tequirit officium Legati, unde & hono- 
ratus eſt digne à mea Altitudine, ut ipſum decet, miſimus etiam una cum 
ipſo a noftra altiffima Ports fidglem noſtrum hominem Caſſimen , & data 
eſt ei licentia, ut rurſus ad tuum Pontificium redeat: noſtra enim amicitia 
Dei voluntate in dies augebitur, Nuntiis autem veſtrz ſalutis nunquam nos 


(s) Deux Atteſtations teſmoignant! (7) Ces lettres ſont imprimèes dans 
Ia yerite de Finſtruction & commulſion | Phiſtoire ſecrette du Pape Alexandre VI, 


que della. tirke du Journal de Burchard. 


DE PHI -DE-COM-IN-E:S. - Fr 
privetis, ut audientes magis delectemur. Datum in aula noſtæ Sultanicz 
auctoritatis in Conſtantinopoli 1494. anno a Jeſu Prophetæ nativitate, die 
13. Septembtis. by 


© Ultan Bajazet Chan Dei gratia Rex maximus, & Imperator utriuſque 
continentis Aſiæque & Europe, Chriſtianorum omnium excellenti Pa- 

tri & Domino Alexandro divina providentia ſupremo Pontifici digniſſimo 
reverentiam debitam & benevolam cum ſincerã diſpoſitione: dignum & 
fidelem veſttum hominem & Legatum Georgium Baſardum in altiſſimam 
Portam miſiſtis, venit & attulit nobis nuntios de veſtra ſalute & boni ha- 
bitudine, & delectavit nos mitificè; attulit etiam & verba quæ mandaſtis 
ipſi privatim & etiam miſiſtis, integrè & didicimus, & benè commiſimus 
& nos ipſi ſermones , ut nuntiet ipſos coram tuo Pontificio , & detur fibi fides 
in his quæcumque dixerit; quæcumque enim dixerit ſunt verba noſtra indu- 
bitata: etiam præfatus Georgius perfecit omnia benè quæcumque requitit 
officium Legati, unde honoratus eſt dignè à mea Altitudine, ſecundum ip- 
ſius decentiam, & data eſt ei licentia ut redeat rurſus in aulam tuæ magni» 
riidinis » & manifeſter illi illa quæ nos ipſi commiſimus. Datum in aula 
noſtræ Sultanicæ auctoritatis in Conſtantinopoli 1494. anno a Jeſu Prophetæ 
nativitate 18. Septembris. „ OE a 


Ultan Bajazet Chan, & c. Alexandro divina providenti2 Romans Ec- 

cleſiæ ſupremo Pontifici digniſſimo, &c. Poſt convenientem & juſtam 
flutationem , fignificamus tuæ Dominationi , quemadmodum in præſenti 
fidelem noſtrum Caſſimen ſervum cum noſtris litteris miſimus ad ſummum 
ruum Pontificium, ut ferat ad nos de veltri falute & bonã habitudine , quod 
nos cupimus quotidie audire & delectari; fimiliter ſignificet etiam & vobis 
de noſtrà felici ſanitate & amore, ut & nos quæ de nobis ſunt ab ipſo dicenda 
audientes delectemini, ſicut & nos delectamur. Juſſimus etiam & eſt datum 
id quod eſt conventum prædicto ſervo meo Caſſimen, ut perferat ipſum ad 
tuam Glorioſitatem, & cum auxilio Dei reverſus fuerit, rurſus ad meam Al- 
titudinem, ſignificet nobis veſtram ſalutem & amicitiam, ut inde cùm audi- 
verimus, magis etiam delectemur, & quz ipſi mandavimus nota faciet tux 
magnitudini: date autem ipſi fidem in his quæcumque dixerit. Datum in 
aula noſtræ Sultanicæ authoritatis in Conſtantinopoli 1494. anno a Jeſu Pro- 
phetæ nativitate, 18. Septembris. 


8 Ultan Bajazet Chan, &c. Alexandro &c. Poſt convenientem & juſtam 
) ſalutationem, notum fit tuo ſupremo Pontificio , quemadmodum Reve- 
tendus Dominus Nicolaus * Libs Archiepiſcopus ny Samet, eſt dignus 
& fidelis homo ipfius & a tempore præcedentis Papæ ſupremi Pontificis Do- 
mini Innocentii uſque in hodjernum diem in tempus ſuæ magnitudinis con- 
tinuè ad pacem & amicitiam feſtinat, ſemperque animo & corpore in fide- 
lifſima fide duabus partibus ſervivit & adhuc ſetvit. Hujus igitur rei cauſa 
juſtum eſt à vobis decerni (3) majori in ordine ipſum eſſe debere z unde & 


Ul 


() Ledit Turc recommande un Areheyeſque ce Pape pour le 9 Cardinal. -4 
| j 


— 
1494. 
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— rogavimus dictum ſupremum Ponrificem ut faceret illum Cardinalem &' 


J 424+ aſſenſuseſt noſtrx petitioni, ade ur litteris etiam nobis ſignificaverit quod 
petitum eſt datum fuiſſe ipſi. Verùm quia non erat tempus Id. Septembris 
menſis, non ſedet in ordine (9) ſuo, & ut requirit conſuetudo. Intereà vers 
juſſu Dei dedit Pontifex commune debitum, & fic ipſe_remanfir, Ea igitur 


de cauſa ſcribimus & rogamus tuam magnitudinem, & proprer amicitiam 
& pacem , quam intet nos habuimus, & proprer meum cor, ut adimpleas ipſi 
tuum Pontificium, videlicet ut facias ipſum perfectum Cardinalem, habe- 


bimus & nos id in loco magnæ gratiæ. Datum &c. ut ſupra. 
Supraſcriptæ quaternz litteræ eratit ſcriptæ ſermone in eliai ta authentica 
more Turcarum , cum quodam ſigno aureo in capite, quas litteras tranſtulit 
in Latinum de verbo ad verbum, me excipiente & notante, cruditus vir Laſ- 
caris natione Græcus, aſſiſtente illi & adjuvante interpretationem Reveren- 
diſſ. D. Aloiſio Cyprio Epiſc. Fumaguſtano, & Marcello Conſtantinopolitano, 
IIluſtriſſ. Principis Salernitani Sectetatio: in cujus rei fidem & teſtimonium 
ego Philippus de Parriarchis Clericus Foroliwienſis Apoſt. & Imperial. auc- 
toritate Notarius publicus, omnia ſupradicta manu mea propria ſcripſi & 
ſubſcripſi, & meum ſignum appoſui rogatus & requiſitus. 8 


Ultan Baj ax et Chan [10] filius Soldani Mahumeti, Dei gratia Impe- 

rator Aſie, Europe ac omais maxitimæ, Patri & Domino omnium 

Chriſtianorum divina providentia Papæ Alexandto ſexto Romane Eccleſiæ 

digno Pontifici, poſt debitam & meritoriam ſalutationem, ex bono animo 

& puro corde ſigniſicamus veſtræ magnitudini, per Georgium Baſardum 

ſervitorem & Nuntium veſtræ potentiæ intelleximus bonam convaleſcertiam 

ſuam, & etiam quæ retulit pro parte ejuſdem veſtre magnirudinis : ex qui- 

bus lætati ſumus, magnamque conſolationem cœpimus. Inter alia mihi re- 

tulit quomodo Rex Francia animatus eſt habere Gem * fratrem noſtrum, 

qui eſt in manibus veſtræ potentiæ, quod eſſet multum contra voluntatem 

noſtram , & veſtræ magnitudini ſequeretur maximum damnum, & omnes 

Chriſtiani paterentur detrimentum : 1dcirco una cum præfato Georgio cogi- 

fare cœpimus pro quiete , utilitate, & honore veſtræ potentiæ, & adhuc 

Ledit Em- pro mea ſatisfactione bonum eſſet quod dictum Gem meum fratrem , qui 

peteur des ſubjectus eſt morti , & detentus in manibus veſtræ magnirudinis omninò mori 

Turcs cen facetetis, quod fi vita careret, eſſet & veſtræ potentiæ utile & quieti commo- 

_ aeg diſſimum, mihique gratiſſimum: & ſi in hoc magnitudo veſtra contenta fir 

0 80 . complacere nobis » Prout in ſua prudenria confidimus facere velle » deber pro 

- fon rere melioti ſuæ potentiæ, & pro major! noſtra ſatisfactione quantò citiùs poterit 

qu il avoir cum illo melioti modo placebit veſtræ magnirudini dictum Gem levare facere 

en fa poſ- ex angultiis iſtius mundi, & transferri ejus animam in alterum ſeculum, 

ſeſſion, ubi meliorem habebit quietem: & fi hoc adimplere faciet veſtra potentia, & 

(9) C'eſt Nicolas Cibo Archeveſque | P:incipi, lettera 4. dans le Journal de 

& Arles deſigné Cardinal par le Pape In- Burchard & dans la Vie du Duc de Valen- 

nocent VIII. g tinois par Thomaſi pag. 134, mais ce pen- 

(io) Cette Lettre eſt imprimte en Ita- ¶ dant avec quelques differences legeres. 

ien dans le ſecond volume de Litter de | | 


a 
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mandabit nobis corpus ſuum in qualicumque loco eſſe citri mare, promitti- 
mus Nos Sultan Bajazet ſupradictus in quocumque loco placuerit veſtræ 
magnitudini ducatorum trecenta millia, ad emenda filiis ſuis aliqua domi- 
nia, quæ ducatorum trecenta millia conſignare faciemus illi cui ordinabit 
veſtra magnitudo, antequam ſit nobis dictum corpus datum, & per veſtros 
& eis conſignatum. Adhuc promitto veſtræ potentiæ quod vita mea comite, 
& quandiu vixero habebimus ſemper bonam & magnam amicitiam cum ea- 
dem veſttã magnitudine, fine aliquã deceptione, & eidem faciemus omnes 


beneplaciras & gratias nobiles. Inſuper promitto veſttæ potentiæ, pro me- 


liori ſua ſatisfactione, quod neque per me, aut per meos ſervos, neque etiam 
per aliquem ex patriis eis erit datum aliquod impedimentum aut damnum 
dominio Chriſtianorum, cujuſcumque qualitatis aut conditionis fuerit, ſive 


in terra five in mari , niſi eſſent aliqui qui nobis aut ſubditis noſtris damnum 


— 


Hes”. 


luy pro- 


mettant en 
recompen- 
ſe troiscens 
mille du 
Cats: ce 
ue fir » le 
aiſant em- 
poiſonner, 


Pages 419. 


& 57. du 
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facere vellent, & pro majori adhuc ſatisfactione veſtræ magnitudinis, ut ſit 


ſecura, fine aliqua dubitatione de omnibus his quæ ſupra ptomitto, juravi 


& affirmavi omnia in preſentia præfati Georgii, per verum Deum; quem 


adoramus, & , ſuper Evangelia veſtra * obſervare veſtræ potentiæ omnia uſ- 
que ad complementum, nec in aliqua re deficere, fine defectu, aut aliqui 
deceptione, & adhuc pro majori ſecuritate veſtræ magnitudinis, ne ejus ani- 
mus in aliquãà dubitatione remanear , imo fit cettiſſimus de novo, Ego ſupra- 
dictus Sultan Baj ax et Chan juro per Deum verum, qui creavit cœlum & 
tertam, & omnia quæ in eis ſunt, & in quem credimus & adoramus, quod 


faciendo adimplere ea quæ ſupra eidem requiro, promitto per dictum jura- 


mentum ſervare omnia quæ ſupta continentur, & in aliqua re nunquam 
contta facere, neque contravenire veſtrz magnitudini. Scriptum Conſtan- 
tinopoli in Palatio noſtro ſecundum adventum Chriſti die * 15. Septem- 
bris 1494. | | 33 


Et ego Philippus de Parriarchis,Clericus Forolivienſis Apoſtolica & Impe- 

riali auctoritate Notarius publicus infra ſcriptus, litteras ex originali quod 
erat ſcriprum litteris Latinis in ſermone Italico, in charta oblonga Turca- 
rum, quæ habebat in capite ſignum magni Turcæ aureum, in calce nigrum, 
tranſumpſi fideliter de verbo ad verbum , & manu propria requiſitus & ro- 
gatus ſetipſi & ſubſcripſi, ſignumque meum in fidem & teſtimonium con- 
ſuetum appoſui. Horentia die 15. Novembris 1494. in Conventu Crucis 


Ord. Minorum. | 
vie Abregte 4. Alexandre VI. Eſpagnol , de Ia Maiſon des Borgia, 


deux cens dix-ſeptieme Pape. 


IE eſtoit natif de Valence en Eſpagne, fils de Geofroy Lerzola Cheva- 
lier, fa mere eſtoit ſœur du Pape Calliſte III. Des fa jeuneſſe ledit Calliſte 


ſon Oncle le defigna Archeveſque de Valence, & Van 1456. le crea Cardi- 


nal Diacre, & Chancelier de 1 Egliſe Romaine 3 par apres il fut fait Eveſque 

d. Albe, puis du Pon, par le Pape Sixte IV. ſous lequel il exeręa pluſieurs 

Legations, Enfin Innocent VIII. ſucceſſeur de ce Sixte —— mort en Juil- 
8 * | ih 


* al. noſtra, 


* al. 12. 


1456. 
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ler Tan 1492. il y cut vingt- deux Cardinaux qui le declarerent Pape en ſon: 
lieu. Il ſe nommoit Roderic ak, 1 avant ſon election, mais changeant de 


nom , il ſe fit appeller Alexandre 


penſe de ſon ſuffrage eur Poffice de Chancelier : Julian de Ruvere Cardinal 


49e, depuis Jules II. Pape, Raphael Cardinal de S. George, & autres de 
poateil ſentiment. Pluſieurs, ce dit Guichardin, informez que cette election 
avoiĩt eſte pratiquee par des moyens ſi deshonneſtes, en demeurerent tem- 
plis d esbahiſſement, & d horreur: & Onufre rapporte qu enfin Alexandre 


les ayant pour ſuſpects, les bannit lui- mẽme pour dix ans de la Cour Romaine. 
Le meſme Guichardin adjouſte qu'en la perſonne eleuë n'y avoir point de 
ſinceritè, point de verite, nulle foy, nulle religion, une avarice inſatia- 
ble, une ambition immoderee, & un defir ardent d' elever en quelque fa- 
con que ce fut ſes enfans naturels, qui eſtoient en grand nombre. Sanna- 
Zar fameux Pote de fon temps eſcrit auſſi, que de meſme qu'il eſtoit par- 
venu par ſimonie au Papat, ſemblablement ne craignit- il point de vendre 
les beneſices & dignitez de I'Egliſe : ce qui fut briefvement compris en ces 


deux vers Francois: | 
Ssacrements & Autels ſont vendus d' Alexandre: 


De il achete il le peut bien revendre. 


Bref ſous lui VEgliſe & l'Italie ſouffrirent un grand & notable change- 
ment, & endurerent par ſon moyen beaucoup de miſeres & de calamitez. 
Or parmi tant de vices & de de fauts, il avoit de grands avantages de nature; 
car Guichardin mème confeſſe qu'il Etoir doiie d'une diligence & vivacite 


ſinguliere, un conſeil prompt, une efficace à perſuader, & aux affaires d'tm- 


portance un ſoin & dexteritè preſque incroyable. Ce Pape des le pre- 
mier Confiſtoire qu'il tint, crea Cardinaux Jean Borgia (1) fils de ſa ſœur, 


Archeveque de Montreal; & Valentin Borgia ſon fils naturel, Archeveque 


de Valence. L'an 1493, il donna le titre & ſurnom de Catholique a Fer- 
dinand Roy d' Arragon & de Caſtille, au ſujet des Victoires qu'il avoir 
gagnees ſur les Maures. Il lui confera lors auſſi les Terres -· Neuves tant de- 
couvertes quà decouvrir , pouryù qu aucun Prince Chretien nen fut en 
poſſeſſion actuelle: ce qui excita Chriſtophe Colomb, qui en avoir fair la 
premiere recherche, d'y retournet derechef avec grande compagnie, pour 


vy y penetrer plus avant, & les reduire a la ſujetion du Roy de Caſtille: du- 


* 
Nn 
* . 


quel nouveau monde les Portugais eurent ſemblablement leur part, a cauſe 
qu ils aiderent à le conquerir de leur core. Et aſin que Pun nentreprit rien 
ſur Fautre, Alexandre, pour les mettre d'accord fit tirer ſur le globe une 


ligne tombant du Septentrion au midy, & paſſant vets I Occident, preſ- 


* Ceſar Borgia wa kte fait Catdinal quis ta ſeconde promotion en 2453. 


| | | & regir le Siege onze ans & davantage, 
Guichardin, Onuphre, & quelques autres affirment que ce Pape acheta les 
voix de ces Cardinaux, partie à deniers comptans, partie par promeſſe 
d'offices & de beneſices, eux ne faiſans aucun ſcrupule de luy vendre la 
puiſſance Papale, & d'uſer de fimonie en la premiere dignite de PEglic : 
entre leſquels furent principalement le Cardinal Aſcagne, qui pour recom- 
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que de onze cens milles loin des Ifles du Cap verd, de peur qu'elle ne 
rouchar ſur l Afrique, & les cores d Ethiopie qu occupoient les Portugais. 
Environ ce tems Charles VIII. Roy de France ayant étè par les Teſtamens 
de Rene Duc d' Anjou & de Lorraine , & de Charles Comte du Maine ſor 
neveu , inſtirue heritier des droicts qu' ils pretendoient au Royaume de 
Naples, Ludovic Sforce ( tuteuw-de Jean Galeas Duc de Milan, fur le- 
quel il $'empara depuis iniquement de cette Duche ) le ſollicita tellement 
d' entreprendre le recouvrement de ce Royaume ſur le Roy Ferdinand, 
qu'enfin il conclud & reſolut de paſſer en Italie pour ce ſujet: de ſorte qu en 


pourſuivant vivement ſon entrepriſe, il traverſa par Florence juſqu's Rome, 


ou il arriva avec ſon armèe le premier Janvier de Fan 1495. & y entra de 
nuit aux flambeaux, au travers des applaudiſſemens, & cris d'allegreſſe du 
peuple , eſtant accompagne des Cardinaux Aſcagne, Julian Eveſque d'Oſtie, 
Baptiſte Savelle, Jean Colomne, & pluſieuts autres meſcontens du Pape, 
qui s'eſtotent refugiez vers luy, comme encor des Magiſtrats, & de toute 
la Nobleſſe de la Ville. Son logis luy eſtoit prepare au Palais de S. Marc, 
ou il ſejourna l' eſpace de vingt jours. Cependant Alexandre intimide , & 
ſe repentaut de la venue du Roy, qu'auparavant il avoit aide d' inciter a 
ce voyage, ſe tenoit clos & cachè dans le Chaſteau S. Ange, avec garni- 
fon, & meſme refuſa les portes aux Ambafladeurs de Charles, qui en fut 
tellement irritè, qu'il fir dreſſer des machines de guerre contre ce Chaſteau; 


& les ſuſdits Cardinaux de fa ſuite commencerent a dire publiquement qu il 


falloit lL'avoir de force, aſin de luy faire ſon proces, & le depoſer, aſſeu- 
rans qu'il avoit achere le Pontificat: ce qu'ils ne diſoient pas fans raiſon, 
veu qu'ils en avoient eux-meſmes eſte les vendeurs & les marchands. Ale- 
xandre enſin conſiderant le danger où il eſtoit, & fort eftonne de la ruine 
dun mur, qui tomba pour lors de luy meſme, deſpecha de ſes gens au Roy, 
avec lequel ils accorderent: Que fa Majeſte tiendroit certaines Villes Pa- 
pales en oſtage, juſques a ce qu'il sen retournaſt en France: Que Valentin 
Borgia Cardinal fils de ce Pape ſuivroit quatre mots durant Parmee Fran- 
coiſe: Que Zizime frere de Bajaxet Empereur des Turcs luy ſeroit mis 
entre les mains, & la fortereſſe d'Oftie reſtiruce au Cardinal Julian: Que ny 
luy ny les autres Cardinaux, qui avoient ſuivy ſon party, n'encoureroient 
aucun dommage a Favenir : Bref, qu' Alexandre ne leveroit jamais les ar- 
mes contre luy, ny n' ayderoit ou de conſeil, ou d' aucun ſecours ſes enne- 
mis, & qu'il admettroit deux Francois, que le Roy luy nommeroit, au 
nombre des Cardinaux, qui furent Guillaume Briſſonnet Eveſque de Saint 


1495. 


Malo & Philippe de 3 Eveſque du Mans. Quoy fait, le Roy 


Sen alla ſaluer le Pape, duquel il receut en oſtage le Cardinal Borgia, & 
Zwime Prince Turc; mais auquel auparavant il avoit ere baille un poiſon 
lent & tardif, par la malice d' Alexandre, moyennant trois cens mille du- 
cats, dont Baj ax et luy fir promeſſe, outre ſoixante mille ducats de penſion, 
qu'il lny en payoit tous les ans, pour le garder ſoigneuſement, & empeſ- 
cher qu'il ne peuſt aller troubler ſon Empire: de forte qu'il ne peuſt ſetvit 
de rien a l' entrepriſe des Francais , qui le menerent ſeulement juſques à Na- 
ples, ou il mourut. Dont le Roy pourſuivant ſa conqueſte, neut pas pluſ- 
toſt receu Naples, & tout le reſte du Royaume en fa puiſſance, que ce 
Pape & autres Potentats d' Italie entrans en ombrage, & eſtonnez dune 


. 
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grande & ineſperce proſperitè avenue aux Francois en fi peu de temps, ſe 
liguerent entre eux, ( nonobſtant les conditions traitèes de (a part avant le 
depart du Roy de Rome, qui luy reprocherent davantage fa perſidie, pour 
avoir elte fi-roſt violẽes) & treſolurent de tout leur poſſible d empeſcher le 
retour de ſa Majeſtè en Fance, luy mettans en teſte, & oppoſans une grande 
&c puiſfante armee. Ce qui neantmoins q avec l aide du Tout. puiſſant, ne 


fut pas ſuffiſant pour luy faire barriere; car avec ſeulement huit mille hog. 
mes tant de pied que de cheval il gaigna contre eux tous le 6. Juillet de la ſuſ- 


dite annce 1495. la memorable & celebre bataille de Fornoue on ſes ennemis 


Fattendoient avec un camp de plus de 40000. combattans, afin de luy fermer 
le paſſage. Charles eſtant revenu en France, Alexandre pour ſe vanger des 
Urſins, les declara publiquement ennemis del Egliſe en plein Conſiſtoire, & 
confiſqua toutes leurs terres, parce qu' ils avoicnt fans ſon commandement 
pris les armes pour le Roy. Cela fait, an 1497. il mir une armee aux champs 
contre eux, ſous la conduite de Francois Borgia Duc de Candie ſon fils: mais 


Barthelemy Li vian de la Caſe Urſine , afſiſte de Charles Urſin & de Vittelex- 


29, qui moyennant une ſomme de deniers receus dudit Roy amenerent une 
grande arme à fon ſecours, defit les gens du Pape avec tant d'heur, qu'il en 


demeura plus de cinq cens tant mort que priſonniers entre leurs mains, ſans le 


Guichar- 
5 din, lie. 3. 


bagage & Lartillerie; Vifue de laquelle victoire contraignit Alexandre de 
traitter avec cette famille qu'il haiſſoit a mort. Mais il ne fut pas plutoſt forty 
de cette guerre qu'il en entreprit une autre contre la Ville d'Oſtie, qui tenoit 
encore. pour le Cardinal ꝙulian, depuis II. du nom Pape, qu'il fit aſſaillit 
par Gonſalve Colomne , auquel des la premiere approche de Varrillerie cette 
place fut rendue lachement du Chaſtelain ou Gouverneur, par compoſition; 
en teconnoiſſance dequoy Alexandre fit recevoir Gonſalve en triomphe dans 
Rome, & luy preſenta la Roſe que les Papes ont couſtume de benir tous les ans, 
& donner a quelque Prince ou Princeſſe. Or ces trophees , & cette joye pu- 
blique furent bien: toſt après rroublez par un funeſte accident; car Alexandre 
ayant delibere de conferer tout ce qu'il pourroit de grandeur temporelle au 
Duc de Candie fon fils aiſne, le Cardinal Valentin fon puiſne , qui d'un ei- 
prit entierement eſloignè de la profeſſion Ecclefiaſtique , aſpiroit au manie- 
ment des armes, ne peut endurer patiemment que ſon frere occupaſt cet avan- 
rage ſur luy: parquoy poufle de cette ambition il le fit malheureuſement 
aſſaſſiner une nuit, comme il marchoit ſeul par la Ville de Rome, & puis fit jet- 
ter ſecrettement le corps mort dans le Tybre : ce qui mit le Pape en tel trouble 
d'eſprit, quand il en ſceut la nouvelle, qu'il alla deplorer ſon infortune en 


. preſence des Cardinaux de ſa Cour , leur proteſta d'amender en apres fa ma- 


niere de vie, & nomma des lors aucuns d entre eux, pour vacquer a la cor- 


rection des mœurs & deſordre de fa Cour. Sur ces entrefaictes, & au meſme 


Guichar- 
din & Paul 
Giouio. 


1498˙ 


an il accorda I inveſtiture du Royaume de Naples a Federic II. & deliberant 
de faire quitter le Chappeau rouge au Cardinal Valentin ſon fils; le requit de 


luy bailler ſa fille en mariage, avec le Principautè de Tarente; mais Federic 


ne voulant pas agreer fa requeſte, le Pape en conceut fi grand deſpit, qu il 
entra des lors en alliance avec le Roy Louys XII. qui venoit de ſuccedet à la 
Couronne de France, par le deceds de Charles VII. advenu en l'an 1498. & 
faifanr tenoncer ledit Valentin au Chappeau, l'envoya en France, ol il fut 
magniſiquement receu du Roy, moyennant la diſpenſe qu'il luy Go de ſe 
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rex de Jeanne de France ſa ſemme, pour eſpouſet Anne de Bretagne vefve 


du defunct Roy. Qui plus eſt, Hieroſme Savanarolle Jacobin, natif de Flo- 


1499. 


rence, homme excellem en doctrine & en probitè de vie, ayant librement 


cle dans ſes eſcrits & predications contre les abus exceſſifs du Pape, fut a 
fon inſtance & pourſuite bruſle publiquement a Florence le 9. Avril de la meſ- 
me anne, avec aucuns de ſes compagnons. Ce qui repugnoit a la liberté 
qu' Alexandre ſembloit venir de donner, de reprendre & corriger les cor- 


ruptions de ſa Cour. Cependant Valentin Borgia devenu ſoldat, devint auſſi 


bien-tor après Duc de Valence en Dauphin: car lan 1499. i contracta ma- 
riage avec la fille d Alain d. Albret, grand Seigneur en Gaſcogne, en faveur de 
laquelle alliance, outte le dot de ſa femme, il eut encore la Cité de Valence, 
ſous le titre de Duche pendant ſa vie. Et comme il eſtoit do d'un cœur 
magnanime & genereux, il changea lors ſon nom en celuy de Ceſar, & fit 
meſine eſcrire en ſes enſeignes pour deviſe, qu'il ſeroit ow Ceſar, ou Rien. 
Ce qui parut veritable avec le temps, car apres avoir conquis la Romagne 


& quelques autres terres z enfin toute fa grandeur vint a $'evanoiir , & fut 
preſque en un moment reduire à rien. Es annees 1500. & 1501. ce nouveau 


Duc de Valence aſſiſtè de force troupes auxiliaires que Louys XII. luy en- 
voya a ſon ſecours, reduiſit a l obeyſſance de ſondit pere Alexandre pluſieurs 
Villes tenues par les Vicaires de la Romagne, comme Imola, Peſaro, Ri- 
mini, Favence , Camerin, Urbin, Peruſe, Tiferne, & autres, & pour mieux 
ſouſtenir les grands frais de telles expeditions le Pape crea à ce ſujet douze 
Cacdinaux de ceux, qui fans aucun autre merite, offrirent ſeulement d' ache- 
ter cette dignitẽ à plus haut prix, & luy envoyerent les deniers comptans. 
Il celebra pareillement un Jubilè a Rome, puis le diſtribua par toute l Italie, 
& aux Provinces eſtrangetes: ce qui luy apporta un grand profit, & avanca 
beaucoup les affaires de ce Duc ſon fils, le renforgant par ce moyen d' hom- 
mes & d argent. Quoy fait, il le declara Duc de Romagne, & Venvoya de- 
Ia contre la Cite de Boulogne 3 mais les Bentivoles y avoient pourveu fi 
bien, qu'il nen ſceut venir a bout comme des autres, & ſe trouva fruſtre 
de ce deſſein. En 1502. & 1503. Alexandre & Ceſar fon fils, qui avoient 
fait ſemblant de ſe reconcilier avec les Ur/tns , firent enſorte d'en attraper 
quatre d'entre eux a Senogalle, lors qu' ils ne ſe doutoient plus de rien, 
ſcavoir eſt Paul Ur/in, Francois Duc de Gravine, Linerot Seigneur de Fer- 
me, & le Viteloz ⁊e, leſquels furent tous condamnez à de ctuels ſupplices, 
& 2 Rome les Cardinaux , Renaud Eveſque de Florence, Jacques de Sainte 
Croix, & Baptiſte de la famille des Urſins furent empriſonnez au Chaſteau 


de F. Ange, le dernier deſquels fut peu de jours apres empoiſonne dans la 


ptiſon. Or comme ce Ceſar conſumoit beaucoup de deniers pour ſatis faire 
au payement de ſon armee, qui conſiſtoit lots en quinze mille hommes; 
Alexandre ſon pere s aviſa d' inſtituer d abondant en meſme temps un nou- 
veau College de quatre- vingts Abbreviateurs, chacun deſquels luy paya 
ſept à huit cens eſcus pour ſon office: & permit aux Marranes, que Fer- 
dinand Roy d' Arragon & de Caſtille avoit chaſſez de ſes Royaumes, de 
venir habirer à Rome, moyennant certains tributs, Mais cela ne ſuffiſant pas 
encore aux grandes deſpenſes leſquelles luy & Ceſar faiſoient chaque jout; 
enfin il reſolut d oſter meſme la vie par poiſon à tous les plus riches Prelats 
& Cardinaux de fa Cour, afin que s accommodant de leurs depouilles, ap- 


Onufre, 
& autres. 


Arnold. 


Ferron. in 


Lud. XII. 
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— pliquant leurs biens au fiſc , il euſt dequoy plus largement aſſouvir [a ſoif 
"M7 ardente & inſatiable du Duc ſon fils. On a peu voir juſques & preſent les 
| violentes uſurpations, tyrannies, meſchancetez, & autres injuſtes procedez 

de ce pape, qui eſtoit parvenu par ſi mauvaiſe voye à cette ſupreme dignite 
de PEgliſe: reſte maintenant à contempler ſa miſerable fin , pour de la juger 
Ks conclure, que ſi la vengeance des meſchans ſemble differce pour un temps, 
& ils paroifſent comme triompher dans leur malice, toſt ou rard neant- 
moins d'une facon ou d' autre la punition qu ils en meritent ne leur man- 
que point. Le Pape ¶ ce diſent Onufre, Guichardin , Arnaud Ferron, & plu. 
fieurs autres] eur fans doute execure fon dereftable deſſein projerre contre 1a 
vie des plus riches Cardinaux, fi Fadmirable providence de Dieu n' en euſt 
autrement diſpoſe. Guic hardin entre autres, Aurheur irreprochable, en recite 
particulierement P hiſtoire, & raconte l accident ꝭtre farriv de cette ſorte. 
It remarque donc que cet Alexandre eſtant au comble de ſes plus grandes 
eſperances, s en alla ſouper en une vigne proche du Vatican, pour prendre 
le plaifir de la fraicheur; que de là ſoudainement il fur apporte tout mourant au 
Palais Pontifical, avec for fils, & le jour ſuivant 18. Octobre 1503. porte 
mort en IEgliſe de S. Pierre, noir enflé, & très- difforme, fignes tous ma- 
nifeſtes de poiſon? Lequel toutefois Ceſar fon fils furmonra , tant par la vi- 
gueur de fon age, que par les fortes medecines & contrepoiſon dont it uſa, 
& en eut la vie ſauve, bien qu opprimè d'une longue & griefve maladie: ce 
qui ſelon le bruit commun arriva en cette ſorte. Ceſar avoir delibere d empoi- 
fonner Hadrian Cardinal de Cornette, en la vigne duquel ils devoient ſou- 
per; & pour ce ſujet envoya devant certains flaccons de vin infecte de 
poiſon, leſquels il fir bailler à un ſerviteur qui ne ſfgavoir rien de Faffaire , 
avec mandement & ordre precis que perſonne n'y touchaſt: mais d'avan- 
eure le Pape Alexandre furvint devant Pheure du fouper, lequel preffe de 
A ſoif, & de la chaleur immoderèe qu'il faiſoit alors, demanda à boire z 
& d autant qu'on n avoit pas encote apportẽ ſon ſouper du Palais, eelui à qui 
Fon avoit baille le vin en garde, eſtimamt que l'on luy eur baille a ſerter 
comme un vin fort excellent, luy en donna à boire : & fon fils arrive pen- 
dant qu'il beuvoir, ne ſe reſſouvenant plus de rien, ny de ce que luy- meſ- 
me avort prepare , ſe mit ſemblablement à boire du meſine vin empoiſonnè: 
ainſi tomberent· ils eux meſmes juſtement dans la foſſe & dans les pieges 
qu' ils avoient preparez aux autres. Le meſme Guichardin adjoute enſuite, 
que toute la Ville de Rome accourut avec une allegreffe incroyable a Saint 
Pierre autour du corps mort de ce Pape, & que ies yeux ne ſe pouvoient 
raſſaſſer de le voir mott, sejouyſſans du treſpas d'un fi mauvais Paſteur , 
auſſi· bien qu ils avoient couſtume de plaindre & regretter la perte des bons. 
Or pour recolliger le narre ſuſdit de Guichardin & des autres, qui ont deſ- 
erit cette deplorable hiſtoire, eſt X remarquer, que par la faute & inadver- 2 
tance du Sommelier, le vin empoiſonne fut offert X Alexandre meſme, 3 1 
Ceſar , & au Cardinal Aurian, [2] lequel avoit beaucoup de credit & dau- 
mhoritè pres deux ſe rendant complice & participant, voire inſtigateur de 
leurs meſchancetez: de fagon que ceux dont ils avoient conſpirez la mort 
Ne e „& eu ſe trouverent atteints de poiſon, Ceſar qui avoit le corps 
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tobuſte, & beu plus pur que les autres, nen mourur pas, ains fut ſeule. 
ment afflige d'une maladie fort grieve, qui luy cauſa neantmoins enfin fa 
ruine; car ne ſe pouvant aider durant icelle indifpofition, la pluſpart de ſes 
troupes Tabandonnerent, & peu de temps après /talie meſine s eſimeut telle. 
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ment contre luy, que les Villes, Places, & Seigneuries qu'il avoir occupèẽes 


ſur les Culonnes, Urſins, Savelles, Vueliy, Barons de Rome, & ſur les Sei- 
gneuries d' Urbin, de Peſaro, de Camerin, & de Senogalle, ſe remirent'en 
la puiſſance de leurs premiers maiſtres; les Urſins le chaſſerent de Rome, toute 
la Romagne ſe ſouſle va contre luy, & ſelon ſa deviſe il fut en un moment de 


Ceſar reduit à tien: mais quant au Pape Alexandre, ſa vieilleſſe n eſtam aflex . 


forte pour reſiſter à la violence du poiſon, il en mourut le 18. Abouſt * 1503. 
alage de 71. au, & fut enſevely dans PEglie du Vatican, ſous un ſepulore 
deine | | | | 
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"OO Abreg# panticulier de la vie dudit Ceſer Borgia. 


I eſtoĩt fils du Pape Alexandre VI. & fur premierement Cardinal, puis 
Len Pan 1498. il quitta le Chapeau ſar Teſperance d'un grand mariage , & 
ayant pris Veſpee , obtint du Roy Louys XII. le ritre de Duc de Valentinois, 
une compagnie de cent lances, & vingt mille livtes de penſion. Il Fempara 
des Villes d'Imole, de Forly, de Faence, & de Sinigalle*, & ſe fit nom- 
mer Duc de la Romagne, des Duchez d'Urbin , & de Camerin; & pour par- 
venir à ſes deſſeins, exerca toutes forres de cruautez. En Fan 1503. il com- 
menca a cheoir, le Pape Alexandre ſon pere eſtant mort en la meſme anne; 
il perdit lors tout ce qu'il avoit uſurpè, qui fut repris ſur luy par le Pape du 
les II. & autres: de ſorte qu'il fut contraint de ſe retirer vers Gonſalve, ſur- 
nommè le grand Capitaine, qui le recent du commencement à Naples, avec 
bon viſage & grand honneur: puis ſur le commandement qu il en receut du 
Roy d' Eſpagne, Tenvoya ſur une galere priſonnier en Efpagne , ou il fut 
enferme dans la Citadelle de Medina del Campo, juſques en Van 1506. lors 
qu ayant trouve moyen des evadet avec une corde hots de ſa priſon, il sen- 
fuit au Royaume de Navarre, on faiſant meſtier de ſoldat, il fut tut en une 
rencontre. Guichardin en ¶ hiſtoire des Guerres d Italie. 58 


| Borgta Ceſar erat factis, & nomine Cæſar: 
A nibhil, aut Ceſar, dixit ; utrumque fuit. 

| . Wi 
Telation de ce qui fit le Roy Charles Vl. dan, Rome, & l Trait? que ledir Roy 
fit avec le Pape Alexandre VI. touchant le frere du grand Seigneur. Entre- 
venue de ce Pape & dudit Roy, & la forme comment iceluy Pape fit Cardinal 
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LJ Is dicbus., & fi recs memini, ſexto hujus menſis , poſt pran- 

dium S. N. D. per deambulatorium, five Corridorium., de Palatic 

ue apud ſanctum Petrum ivit , ſeu portatus eſt ad 27 85 ſancti 
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Angeli, ubi pro majori ſui ſecuritate commoratus eſt, & cum eo Reve- 
rendiſſimi DD. Neapolitanus, ſanctæ Anaſtaſia Monti. Regalis, Urſinus, 
Alexandrinus, & Valentinus Cardi nales. 


| | Caditula Conventionis Pape [1], . Regis Franciz , & preſertim Ss 
] | 5 = hs Aando fratrem magni Force. | tp es | 


„de Savoye | Ie Dominico xj. menſis Januarii concluſum fuit & deliberatum inter 
8 S. D. N. illuſtriſſimum Dominum Philippum de Brefſa * avunculum 
Regis Francia; Locum-tenentem ejuſdem Regis, quod S. D. N. aflignare 
deber Gem Sultam , fratrem magni Turca ad ſex menſes Regi Francia, qui 
ex nunc ſolvere deberet Pape viginti millia ducatorum, & dare cautionem 
Mercatorum Horentinorum & Venetorum de reſtituendo ipſum Gem Sultam 
; ipſi Pape elapſis dictis ſex menfibus fine mora. Item, coronare Regem 
Francie Regem Neapolitanum , fine alterius prajudicio , & facere fecuros 
Cardinales Sancti Perri' ad Vincula , Gurcenſem , Sabellum & Columnam; 
de non offendendo cos, pro quorum ſecuritatis declaratione deberent con- 
venire in ſero illius diei coram Reverendiſſimo Dno. Cardinale Alexandrino 
Reverendiſſimi in Chriſto Patres Dni. Bartholomæus Nepeſinus & Sultrinus 
. Secrerarius , & Joannes Peruſinus Epiſcopus Datarius nomine Papæ, & Dnus. 

* Gannay, de Breſſa & de Montpenſter & Dnus Joannes de Sarravy * primus Præſidens Par- 
lamenti Pariſienſes, ſed Cardinalis Sancti Petri ad Vincula & Gurcenſis intellecta 
concluſione fine eis factà, conqueſti ſunt Regi de pactis ipſis per eum non ſetva- 
tis, cum ipfis promiſiſſet per coronam Regiam , fine eorum ſcitu & volun- 
tate, cum Pontifice non velle concordare, vel aliquid concludere; & hoc 
modo conclufionem hujuſinodi, & ne illi ad Cardinalem Alexandrinum 
venitent, impediverunt. Feria ſecunda 12. Januarii Rex Francie equitavit 
per urbem ſolus, & illam videndi cauſa, quem aſſociavit Cardinalis Sancti 
Diony{ii longs poſt 2] Regem , cum aliis Nobilibus equitans: inter ipſum 
& Regem equitabat quidem Capitaneus peditum cuſtodiæ Regis circa ipſum 
incedentem, curam habens quod pedites ſequerentur: ſequebatur Cardinalis 
cum Nobilibus altis. Sequenti die 13. Januarii Rex equitavit ad ſanctum 
Sebaſtianum ab iſtis etiam aſſociatus aliis ſequentibus diebus alibi pro libitu 
ſuæ voluntatis. Feria ſexta dicti menſis Januarii bono mane receflerunt ex 
urbe Aſcanius Vice-Cancellarius, & de Lunate Cardinalis, Mediolanum ituri, 
ut à nonnullis aſſerebatur. Eedem die in mane Rex Francie equitavit ad Ba- 
filicam Sancti Petri, ubi audità Miſſa in capella Sanctæ Petronillæ per 
nnum ex Capellanis ſuis fine cantu. Miffacelebrata aſcendit ad Palatium 
Papæ ad cameras novas pro eo paratas, ubi fecit prandium. Deinde circa 
horam vigeſimam Papa portatus fuit per deambulatorium diſcopertum in 


1 1  Voyex, dans FH ftoire tn Roy Char} de Peditzon de 1710. ey ; 
as nt UTI. donnte au public lan 1617. par} (2) Un Cardinal accompagne Charles 
4 Th. Gude fr.y pages 306. 305. & pag. &710, | VIII. allant par la ville de Rome, mais 1 


dela meſme Hiftoires reimprimee au Lonvye |derricre, & ᷑loigné de luy, & apres un 
en 1684. & les Lettres de Rabelais page 72. 5 des gardes de ce Roy. | 
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rochetto & eapuccino, cruce præcedente, quam portavit Dominus Raphael 
Diaconus capellæ, cùm nullus adeſſet Subdiaconus Apoſtolicus, de Caſtro 


ad Palatium præfatum. Rex adventum Pape intelligens, occurrit ei uſque 


circa ſinem ſecundi horti ſecreti, de quo ad dictum deambulatorium aſ- 
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cendit: Cardinales ſequuti ſunt Regem, qui tunc cum eo preſentes erant, 
& ipfi Papam expectantes : Papa cùm eſſet in plano horti preditipracef- 


ſetunt Cardinales Regem uſque ad Pontificem : Rex viſo Pontifice ad ſpa- 
tium duarum cannarum genuflexit bis ſucceſſivè competenti diſtantia, quod 


Papa finxit ſe non videre, fed cam: Rex pro tertia genuflexione facienda 


appropinquaret, Papa depoſuit biretum ſuum; & occurrit Regi ad tertiam 


fo venienti, ac eum tenuit ne genuflecteretur; & deoſculatus 


[3] eum ambo detectis capitibus erant, ſicque Rex nec pedem nec manum 
Papæ oſculatus eſt: Papa noluit reponere biretum ſuum, niſi priùs ſe te- 
geret Rex: tandem ſimul capita coopetierunt, Pontiſice manum bireto Re- 
gis ut cooperiretur apponente. Rex quamprimùm a Pontifice, ut præmit- 
titur, receptus fuit, rogavit Papam velle pronuntiare Cardinalem Epiſco- 
pum Maclovienſem Confiliarium ſuum, quod Papa dixit fe facturum, 
mandans mihi quod ad affectum hujuſmodi cappam unam Cardinalem & 
capellum raperirem z cappam mutuavit Cardinalis Sancta Anaſtaſia: Rex 
æſtimans ibidem id ſtatim fieri debere interrogavit me ubinam & quando 
Papa eſſet expediturus, reſpondi in camera Papali, ad quam continuò * 


3 
W jbant. 


ibam : Papa ſiniſtrà manu dextram Regis accipiens eum duxit uſque ad 41 
dictam Cameram Papalem, ubi antequam inttaret finxit ſe Pontifex ſyn- 


copa turbati. Intùs autem pervento Papa ſedit ſuper ſedem baſſam ante fe- 
neſtras ibi apportatam, & Rex juxta eum ſuper ſcabellum, pro quo conti- 


nuò ſedem ſux Sanctitatis ſimilem fecit appottare; me autem inſtante, re- 
pugnante, & ſeſſionem hujuſmodi nequaquam convenire aſſerente. Papa 
aſcendit ad ſedem eminentem conſiſtorialem, ibi ordinante me poſitam, di- 
miſſis priùs bireto & capuccino rubro, & acceptis bireto & capuccino albo 
& ſtola pretioſa: poſita fuit ſedes Papæ cameralis ante dextram ſuam, in 
qua ſedit Rex: retro ſedem Regis & ante in modum coronæ poſita ſcabella 


pro Cardinalibus, in quibus ſederunt Cardinales. Papa noluit ſedere niſi 


ptiùs Rex ſederet, quem manu coegit prius ſedere, deinde ſedit Reveren- 
diſſimus Dominus Cardinalis Neapolitanus, & ſedit ad dextram Papæ juxta 


murum in ſcabello prout ſedere ſolet Diaconus Cardinalis a dextris in Ca- 


pella Papæ exiſtens: alii Cardinales ordine conſiſtoriali poſt eum, ſeu potiùs 
ad ante eum: ſicque Rex non ſedir rectà linea inter Cardinales, ſed ante 
eos, ſeu in medio eorum. Omnibus ſic ſedentibus, Papa dixit nuper fe vota 


omnium Cardinalium habuiſſe pro creatione Reverendiſſimi Domini Epiſ- 
cogi Maclovienſis in Sanctæ Romanæ Eccleſiæ Cardinalem, quem majeſtas 
Regis ibidem præſens inſtanter fieri ſupplicaverat, & ipſe facere paratus 
erat; ipſis Cardinalibus complacentibus. Reſpondit Reverendiſſimus Car- 


6) Ledit Roy ne baiſe ny le pied ny la} (4) Le Pape conduit le Koy par la main, 
main du Pape, mais la joue. Ledit Roy | Siege du Roy ſemblable 2 gelny du Pape, 
ſe couvre en meme temps que le Pape. | qui le fait aſſeoir le premier & avant luy. 
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A ini Neapolitanus, & poſt eum alii in eandem ſententiam, quòd non ſo. 
"1595. lum id ipſis placeret, fed fieri ſupplicarent pro Regis honore & voluntate. 


vier. 


remercie le 
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r5. Jan- Tune vocarus/per me;/prafatas Dominus Afaclovienſis Guillelmus Bngon- 
netus ] depoſitis ibi mantello & capuccino de ciambelloto nigro & bireto 
Ceremo- nigto, induit ipſum cappi Cardinalis Valrmtinienſis, in qui cotam Papa 
nies pour -genuflexir , qui derecto capite ex ceremoniali pronuntiavit apſum Cardi- 
la creation nalem per verba , auctoritate omnipotentis Dei, & Eccleſiam Maclovienſem, 
du 1 71 & ſingula ac omnia monaſteria & beneficia Eccleſiaſtica, quæ priùs in ti- 
— © S. tulum & commendam obtinebat, ſibi commendati. 2/4cdovienjis oſculatus 
N bury iſt pedem & manum Papæ, & a Ponrifice elevatus ad oris oſculum eſt re- 


Roy à ge- ceptus; tunc itetùm genuflexic & Papa impoſuit capiti ſuo capellum ru- 
noux, beum, verbis in ceremoniali poſitis; Quo facto, Maclovienſis egit gratias 


Pontifici, qui dixit Regi agendas eſſe, coram quo Rege ipſe Maclovienſis 
genuflexus, memor novæ dignitaris adeptæe & Epiſcopalis, egit ei gratias 
ſic flexus; ſurtexit & a ſingulis Cardinalibus ad oris oſculum receptus eſt, 
Mantellum præfato Domino Maclovirnſi exutum receperunt fat, nec me 
-advertente Dominus Jacobus de Caſu-noua, & Franciſcus Alabagnes ſe- 
ereti Oubicularii ſibi indebitè : uſurpatunt &c retinuerunt, cappucinum 
autem & biretum ego xetinui. Interim ſutrex it Pontifex & dixit ſe velle 


Le Roy re- Regem uſque ad reglas cametas aſſociare, ſed Rex id fieri omnind recuſans, 


conduit & fuit ab omnibus Cardinalibus -afAdciarus ad Hujuſmodi cameram-, iter fa. 


accompa- ciens per cameras paramenti, & omnes aulas, & deambularorium Reve. 
2 de tous rendiſſimi Domini Cardinalis Sante Anaſtaſiæ, & aulam & cameras novas 


es Cardi- ad quas ipſe erat inhabiraturus; ibat autem Rex medius inter Veapolita- 


1 2 num à dextris, & S. Clementis Cardinales a ſiniſtris, Cardinalibus omni- 
J e bus binis 8 ſuo ordine ſequentibus. Pervento ad quattam prædictam, 
_y Rex egit gtatias Cardinalibus, qui ab eo receſſerunt omnes, dempto Sant; 
Dionyſii & Maclovienſis uſque ad cameram ſibi deputatam, quæ fuir olim 
Domini de Fulconis, quam cùm non poſſent intrare; defectu ſervitorum 
'claves habenrium , iverunt ad cameram we Contordienfis, ubi ali- 
quandiu manſerunt, tum venerunt ad cameram Domini Aaclovienſis pr x- 
dictam; ubi ante oſtium Cardinalis Sancti Dionſii ab eo licentiarus diſ- 
1 — -ceMir : Porta prima Palatii, & omnia alia aditum ad Regem præbentia 
* Kun data füerunt Scotis pro cuſtodiſ Regis deputatis, qui von permittebam 
od eſtoĩt lo. niſi ſuos aut pauciſſimos ex noftris inttare. Interfuerunt præmiſſis qua- 
ge le Roy, tuordecim Cardinales, videlicer Reverendiſſimus Dominus Neapolitanus 
confite aux Epiſcopus Santi Clementis, Parmenſis, F. Anaſtaſie , Monti - Regalis, 


ſeoſſois. *Urſinus, Santti Dionyfii, Alexandrimes , Carthaginenfis , Preſbyteri: Santi 


Eſtrenes -Georgit, Santh Severmi , Vulentinus, Ceſurinus, & Germunns, Diaconi: 
donnees d edi eddem die Reverendiſſimo Domino Maclovienſi informationem com- 


ber un petemtem de ſtrenis conſuetis perſolvendis per cedulam hujufmodi tenoris: 


Cardinal. Eubieulariis fecretis Papæ dutatorum centum: Scutifero Capelli idem: 
Magiſtris ceremontarum ad voluntatem ſuam: ſervientibus armorum du- 
*catos quindecim: Magiſtris oſtiariis idem: Portæ ferreæ cuſtodibus ſex 
ducatos: Cliffodibus primæ portæ tres: cuſtodibus horti ſecreti idem: 
Curſoribus Papæ decem ducatos. Somme deux cens cinquante-deux duals 
COIs Þ 1 | 
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12 Ceremonies de Pentrevue du Pape Alexandre VI. & du Roy | 
. . „ 


Es jours paſſes , fi bien me ſouviens, notre Saint Pere le Pape partyt 
après diſné de ſon Palais de Saint Pierre, & alla par une gallerie ou 
Corridor au Chaſteau Saint Ange, ou tt demeura pour ſa plus grande ſeu- 
fete, accompagne des Revetendiſſimes Cardinaux de Naples, de Sainte 
Anaſtaſie, de Mont Royal, Urſin, Alexandrin & Valentin. . 

Articles de Faccord entre le Pape & le Roy de France & nommement pour 
Cem Sultan frere du Grand Turc. 


Le jour du Dimanche onzieme Janvier il fut delibere & conclus entre 


notre Saint pere le Pape & I'Illuſttiſſime Seigneur, Monſieur Philippes de 
Savoye Lieutenant du Roy & Oncle de Sa Majeſté, que le Pape debvoit 
livrer Gem Sultan, frere du Grand Turc, pour fix mois entre les mains du 
Roy de France, lequel ſeroit oblige de payer preſentement à ſa Saintere 
vingt milles ducats, & donner une bonne & ſuffiſante caution de Mar- 
chands Florentins & Venitiens, pour la reſtitution, qui ſe debvoit faire 
dudit Gem Sultan, ſoudain apres les fix mois paſſes. De plus que le Pape 
couronneroit le Roy de France Roy de Naples, fans toutes fois faire pre- 
judice a Fautre & proinettroit aux Cardinaux de Saint Pierre aux Liens 
Gurcenſe', Sabelli, & Columna, de les laiffer en repos & ne leurs faire 
aucun outrage; & que pour une declaration de leurs plus grande ſeureté 
il ſe debvoir faire le ſoir du meſime jour une aſſemblèe devant le Reve- 
rendiſſime Seigneur, Monſieur le Cardinal Alexandrin des Reverends Pe- 
tes en Dieu, les Seigneurs Barthelemy Nepeſin & Sutrin Secretaire, & 
Jean Peruſin Eveſque Dataire, au nom du Pape, du Sieur de Breſſe, du 
Sieur Montpenſier & du Sieur Sarcani * premier Preſident du Parlement de 
Paris de la part de Sa Majeſté; mais les Cardinaux de Saint Pierre aux 


Liens & Gurcenſe ayant reconneu que le deſſein avoir eſtè pris fans. leur en 


donner avis, firent des plaintes au Roy; de ce qu'il n'avoit: pas garde ſes 
promeſſes, veu qu'il leurs avoir. jure par fa Couronne Royale, qu'il nac- 
corderoit rien avec Pape fans leurs conſentement & par ce moyen ils rom-- 
pirent laſſemblèe, & empecherent que les autres n allaſſent trouver le 
Reverendiſſime Cardinal Alexandrin. 


Le Lundy 12 de Janvier le Roy de France alla à Cheval ſeul par toute 


la Ville pour la voir, accompagne du. Reverendiflime Cardinal de Saint 
Denys, lequel ſuyvoit de bien loing le Roy, avec pluſieurs auttes Sei- 
from de marque, entre ce Cardinal & le Roy. marchoit A cheyal un 

apitaine des Gardes à pied, qui accompagnoit Sa Majeſte & qui avoir: 
in de faire ſuivre Infanterie. _ | 


— 


— U— 


149%. 


Tiré du M. 


8439 de la 
Bibliothe - 


que de S. 
M. parmi 
ceux de Be- 
thune folio 
20. 


*Gannay. 


Le jour ſuivant 13 de Janvier le Roy monta à eheval pour allet 4 Sine 


Sebaſtien, avec la meſtne compagnie qu'auparavant, & Jes jours ſuivans 
il fut en divers licux, ſelon qu'il pleuſt a Sa Majeſte. © 5 
(t) Cette piece eſt la me qu'on vien! Mſſ. de Bethune dans la Bibliotheque de S. 
& lire en Latin, Elle ſo ttouve auſſi aux M. num. $457: folio 30. 
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149% Ue Vendredy 16 dudit mois de Janvier les Reverendiſſimes Cardinaux 
Wy Aſcanius Vice-Chanceclier & de Lunate partirent de grand matin de Rome, 

pour aller à Milan, comme quelques uns afſeuroient. - Cs 
Le meſme jour le Roy de France alla a cheval a VEgliſe de Saint Picr- 
te, en laquelle il entendit la Meſſe, qui fut dicte dans la Chapelle de 
Sainte Pettonille par un de ſes Chapelains ſans chant, ſi je ne me trompe. 
Aptès la Meſſe il monta au Palais du Pape & fut diſner dans les nouveaux 
appartemens, qui luy eſtoient prepares. Apres quoy environ fur les vingt 
heures le Pape fut porre du Chaſteau Saint Ange au Palais ſuſdit par un 
allèe decouverte, eſtant en Rochet & Camail, faiſant mar cher la Croix 
devant, qui fut portee, par Monſieur Raphael Diacre de la Chapelle, parce 
qu'il ne ſe trouva pas là aucun des ſoubdiacres apoſtoliques, auſquels cet 
Office appartient de droit. Le Roy ayant apris Varrivee du Pape vint au 
devant de lui juſques au bout du ſecond Jardin de derriete, & de là monta à 
la ſuſditte alle, ſuivy des Cardinaux qui eſtoienr preſens avec luy, & 
attendotent le Pape, lequel ayant apperceu dans le milieu du ſuſdit Jardin, 
ils marcherent devant le Roy juſques a luy. Le Roy A la veue du Pape 
Sarreſta eſloignè de Sa Sainrete Veſpace de deux cannes, & mit deux fois 
de ſuitte le genouil en terre, en une egale diſtance; ce que le Pape fit 
ſemblant de ne pas voir; mais comme le Roy $Sapprochoit pour faire la 
5 troiſiẽme genuflexion, le Pape oſta ſon bonnet & vint audevant de S. M. & 
Iempeſchane de mettre le genouil en terre, il luy donna le baiſer, & de- 
meurerent tous deux la teſte decouverte: ainſi le Roy ne baiſa ny le pied 
ny la main de ſa Sainteté, laquelle refuſa de mettre ſon bonnet, ſi le Roy 
ne ſe couvroit auparavant , enfin ils ſe couvrirent tous deux en meſme 
temps; le Pape portant la main au Chapeau du Roy, pour Tobliger a ſe 

couvrir. | # 

Le Roy ayant eſte receu comme nous avons dit du Pape, la premiere 
parole qu il luy diſt fur de le prier qu'il pleuſt à Sa Saintetè de creer Cardi- 
nal PEveſque de Saint Malo fon Conſeiller, ce que le Pape luy promit de 
faite, me donnant charge de chercher pour cet effet une Robbe & un Cha- 
peau de Cardinal , le Cardinal Valentin preſta la Robbe, & on apporta 
un Chapeau du Palais du Reverendiſſime Cardinal de Sainte Anaſtaſie. 


* f 
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Le Roy s'imaginant que la ceremonie ſe debvoit faire 1a & à cette meſme N 

heure, s enquiſt de moy le lieu & le temps, auquel Sa Sainrete debvoit 4 

proceder à cette creation, je luy fit reponſe que ce feroit dans le Palais de ] 

Papal, où allions nous maintenant: Le Pape prenant de ſa main gauche 0 

| 1a droitte du Roy le mena au ſuſdit Palais de Papal, on eſtant arrives, . 
1 | le Pape fir ſemblant qu'il romboir en defaillance , & eſtant entre il s aſſit I 
| | . ſar une chaiſe baſſe que Ion avoit mis vis à vis les feneſtres, & le Roi pro- : 
| | che de lui ſuruneſcabeau, pour lequel Sa Saintetꝭ commanda, qu'on apportaſt | P 
omprement une chaiſe ſemblable à la fienne ; alors je repreſentay à notre 8. Þ 

Pere le Pape qu'il n'eſtoir pas ſeant qu'il. commencaſt la ceremonie en cette & 

place & le preſſay fort de prendre un lieu plus honnorable, ce qu'il fic ſu 

montant dans une haute chaiſe que j avois fait apporter, dans laquelle te 

jes Souverains Pontifes ont couſtume de ſe mettre, quand ils aſſiſtent au 3 


Oouſiſtoire, ayant aupatavant changè ſon bonnet & ſon Camail rouge en 


un blanc, & ayant pris une riche Eſtole. On apporta devant la main Fn 
droitto de 


8 DE PHIL. DE COMINEsS. 1 
droite du Pape une chaiſe de chambre, en laquelle le Roy fe mit, & 1 494. 
tant derriere que devant la chaiſe du Roy on diſpoſa en rond pluſieurs 
eſcabeaux, ſur leſquels les Cardinaux s'aſſirent. Le Pape ne voulur point 
aſſeoir que le Roy ne le fut auparavant, auquel il fir ſigne & le pria de 
saſſeoir le premier, apres quoy le Reverendiflime Seigneur, Monſieur le 
Cardinal de Naples s'aſſit à la droite du Pape proche la muraille ſur un 
eſcabeau comme a couſtume de s'aſſeoir le Cardinal Diacre a la droite 
lorſqu' il afliſte à la Chapelle du Pape; les autres Cardinaux prirent leurs 
place ſelon l' Ordre du Conſiſtoire, apres luy ou pluſtoſt un peu audevant 
de luy; & ainſi le Roy n'eſtoit point directement entre les Cardinaux, 
mais devant eux ou pluſtoſt au milieu d'eux. | 2 
- Tous eſtant ainſi aſſis le Pape prenant la parole, dit qu'il avoit recon- 
neu dernierement les vœux ( vota) de tous les Cardinaux pour la promotion du 
Reverendiſſime Eveſque de Saint Malo au Cardinalat de la Sainte Egliſe 
Romaine, que le Roy de France la preſent l' en prioit inſtamment, que pour 
luy il le feroit tres volontiers, pourveu que les Cardinaux Vagreafſenr, 
Alors le Reverendiſſime Cardinal de Naples, & apres luy tous les autres 
Cardinaux reſpondirent d'un commun, accord que non ſeulement ils don- 
notent leur conſentement, mais meſme qu'ils ſupplioient humblement Sa 
Saintere de vouloir accorder cette faveur au Roy de France; le ſuſdit Sei- 
gneur Eveſque de Saint Malo eſtant appelle par moy , quitta en preſence 
de tout le monde ſon Manteau & ſon Chapeau noir, & reveſtu de la Rob- 
be du Cardinal Valentin, s'agenouilla devant le Pape, lequel s'eſtant deſ- 
couvert le prononca Cardinal avec ces paroles du Ceremonial; par Fau- 
rhorite de Dieu Tout - puiſſant &c. & luy recommanda tous les Mona- 
ſteres & Beneficiers de Saint Malo qu'il ne tenoit auparavant quꝭ en fimple 
tiltte de commande. Ledit Eveſque de Saint Malo baiſa le pied & la main 
de Sa Saintere, de laquelle il fut releve & receu au baiſer de la bouche 
puis il s'agenouilla derechef , & le Pape dit ſur fa teſte les paroles des 
crites dans le Ceremonial; ce qu'eſtant fait ledit ſieur de Saint Malo ten- 
dit graces au Pape, lequel luy dit qu'il debvoit pluſtoſt remercier le Roy, 
devant lequel ledit Eveſque flechiſſant le genoux fir de grandes actions de 
graces, tant de ſon Eveſche que de la nouvelle dignite de Cardinal qu'il 
avoit obtenu par fa faveur, puis ſe relevant il embraſſa tous les Cardinaux. 
Les ſerviteurs du ſuſdit Eveſque de Saint Malo prirent le Manteau , qu'il 
quitta, & je ne me ſuis point apperceu que Jacques de Cafa Nova & Fran- 
cois Alabagues , valers de la chambre s'en ſoient ſaiſis & Vayent retenu in- 
juſtement, ce que l'on dit: pour le Rochet & le Bonnet je Vay retenu. 
Cependant le Pape ſe leva & dit au Roy, qu'il deſiroit avoir 'honneur de 
Paccompagner juſques a ſon Palais Royal, mais le Roy proteſtant qu'il ne le 
permettroit jamais, il fut conduit & accompagne de tous les Cardinaux, 
& paſſa par toutes les ſales, & paſſa par la galerie & allèe du Reverendiſ- 
ſime Seigneur, Monfeur le Cardinal de Sainte Anaſtaſie juſques a Vappar- 
tement, ou il debvoit demeurer. Le Roy marchoit entre le Cardinal de 
Naples à ſa droite & le Gcrdinal de Saint Clement à fa gauche, les aul- 
tres Cardinaux après deux à deux felon leur rang. Le Roy eſtant arrive à la 
quatrieme chambre ſuſditte remercia les Cardinaux, qui prirent tous conge 
de luy excepte le Cardinal de Saint Denis & celuy de Saint Malo, leſquels 
Tome IV. Partie II. "WM 


3 66 PREUVES DES MEMOIRES 
=— * Faccompagnerent juſques à la chambre, laquelle appartenoit autrefois ay 
144. teur Falcon, dans laquelle ne pouvant entrer à raiſon que les ſerviteurs 
avoient emporte les clefs. Ils furent a la chambre de PEveſque de Con- 
corde, on ils demeurerent quelque temps, & apres vinrent a la fuſditre 
chambre de Monſieur le Cardinal de Saint Malo, a la porte de laquelle le 
Cardinal de Saint Denis prenant conge fe retira. La premiere porte du 
Palais & les autres avenues de la chambre du Roy furent données aux 
Gardes Eſcoſſdiſes, qui ont accoutumè de garder le Roy, leſquels ne per- 
mettoient l' entrèe du Palais qu*aux Francois & à fort peu des noſttes. 
A la ſuſditte Ceremonie furent preſens XIV. Cardinaux, ſcavoir le 
Reverendiſſime Seigneur, Monſieur VEveſque de Naples, de S. Clement, 
de Parme, de Saint Anaſtaſie, du Mont Royal, Urſin, de Saint Denis, 
Alexandrin, de Carthage, les Preſtres de Saint George, & de Saint Se- 
verin; Valentin, Ceſarin & Germain, Diacre, 

Je donnay le meſme jour au Reverendiſſime Cardinal de Saint Malo un 
Memoire ou Cedule, pour Fin{truire des preſens que les nouveaux Cardi- 

naux ont coutume d'offrir , dont voicy la teneur. | 


Aux Valets de Chambre ſervans . - 4 100 
Au Porte Croix de la Chapelle get 100 
Au Maiſtre des Ceremonies a ſa difcretior , d 
W,, 353 Z d 15 
Aux Capitaine des Gardes de la porte Fg, d I5 
Aux Gardes de la porte de fer 7 45 d 6 
Aux Gardes de la premiere porte . d' 3 
Aux Gardes du Jardin ſecret wi et ine 1 5 
Aux Courxiers | | . * - * ” d 10 


POUR LE LIVRE HUITIEME. 

3 XIV. | 
Extrait d un Diſcours touchant le Droit du Rey Henry II. ſur diverſes 
Seigneuties 3 & pariiculierement au Duche de Milan, fait, ſelon lo- 
pinion de quelques-uns » par le Greffier Du Tiller. | 
Tire de L, E droict du Roy au Duche de Milan eſt notoire , & fi bienjuſtific , 
TEdicion qu'il nen eſt point de mieux, &c. L'Empereur Henry VII. fir Mathieu 
de Gode- ic mte pour fa vie Vicaire Imperial & irrevocable de Milan moyennant 
foi. la ſomme de cinquante mille florins d'or pour une fois, quarante mille 
pour luy & dix mille pour Flmperarrice 4/argerite fa femme, & vingt- 
codinq mille florins d'or en penſion annuelle à la Chambre Imperiale, 
Matthieu Sc. Apres le deceds dudit Emprreur la Communauté dudit Milan eſleu 
Vicomte edit Matthieu Vicomte Seigneur & Recteur general dudit Milan durant 
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fa vie, laquelle Rectorie fur par luy acceptèe en Septembre 1313. Le Pape 

XXII. roſt apres fa promotion, pretendant le createur avoir commis 
au Pape les droits tant du terrien que celeſte Empire, par fa Bulle, ayans 
les termes ſuſdits & que Vexercice de PEmpire Romain vacant luy appar- 
tenoit par devolution , excommunia tous ceux qui fans ſon authorite pre- 
noient titres, & exercoient Vicariats dudit Empire, defendant à tous de 
ne leur preſter obeyflance : ledit Vicomte, pour la reverence dudit Pape, & 
Siege Apoſtolique, & pour oſter tout ſcrupule renonga a Voffice de Vi- 
caire a luy donnè par ledit Empereur Henry : toutefois il retint par expres 
les Seigneurie , Rectorie, Puiflance, & Baillie , eſquelles il avoireſte eſleu 
par ladite Communaure , laquelle confirma & auctoriſa ladite election, en 
rejertant le nom de Vicaire le 28. May 1317. Ainſi fut ledit Pape, qui vou- 
loit empieter I'Eſtat de Milan, à tout le moins vacant l Empire, fruſtre de 
ſon entrepriſe. Apres pour la bonne conduite agreable tant a Empereur 
que à la Communaute de Milan, ce qui eſtoit en office fut baille aux 
Vicomtes en fief, & titre Ducal, & leur Maiſon aggrandie fut honnoree de 


* Palliance de celle de France, par Madame Iſabeau de France, fille du 


Roy Jean marice a Jean Galeas Vicomte, Comte de Vertus, puis Duc de 
Milan, deſquels vint Madame Valentine, femme de Monſieur Louys Duc 


d Orleans, frere du Roy Charles VI. & en faveur du mariage de ladite 


4 | 


& + 
Recteur de 
Milan Van 


1317s 


* Froiſlatr 
chapitre 
1 


Madame Valentine fut baille le Comte d' Aſt audit Duc d' Orleans en Jan- 


vier 1386. Depuis le Comte Franciſque Sforce ayant eſpouſé la baſtarde 
de Philippe Vicomte Duc de Milan, uſurpa le Duche de Milan ur les Ducs 
d' Orleans auſquels il appartenoit, a cauſe de ladite Madame Valentine 
plus proche & legitime heritiere deſdits Vicomtes Ducs, eſtant ceux qui la 
prẽcedoient defaillis: & non ſeulement les Sforces occuperent de faict le- 
dit Duchè de Milan, mais ſpolierent les Ducs d' Orleans dudit Comtè d' Aſt, 
baille en mariage a ladite Madame Valentine. Le Duc Louys ſecond d' Or- 
leans, depuis Roy douzicme de ce nom auparavant ſon advenement a la 
Couronne fit Fentrepriſe- du recouvrement de l Eſtat entier de Milan, & 
devenu Roy le paracheva. Par les Traitez faicts avec TEmpereur Maxi- 
milien &s annees 1501. & 1508. a Trente & Cambray, fut convenu que 
ledit Empereur à la Diete de Francfort inveſtiroit ledit Roy Louys du Du- 
che & Eſtat de Alilan, Comte de Pavie, & Anglerie, tant pour luy, que 
pour ſes enfans maſles, & au defaur des maſles pour la Reyne Claude fa 
fille aiſnee, & enfans maſles deſcendans d'elle, & luy aiderott à garder 
ledir Eſtat de Milan en paix, moyennant deux cens mille eſcus, que ledir 
Empereur eut dudit Roy, & fit ladite inveſtiture Van 1709. en Juin. Et 
des l'an 1505. en May, ledit Roy Louys par ſon Teſtament avoir inſti- 
rue ſon heritiere ladite Dame Claude a fille aiſnèe ès Duchez de Milan, 
& Gennes, Comtez de Pavie , & d'Aſt, & autres Seigneuries qu'il avoir 
dela les monts en Lombardie. Pour ce que depuis par la menee du Pape 
Jules II. ledit Roy Louys fut dechafſe dudit Eſtat de Milan, le Roy Fran- 
ois I. le recouvra Pan 1515. 
de Pavie par les Traictez . quitta les droicts dudit Eſtat de Milan, 
auquel il navoit rien: car ils appartenoient au Roy Henry II. a preſent 
regnant, à cauſe de la Reyne Claude ſa mere, tant par vertu du Teſtament 
dudit Roy Louys XII. Inveſtiture faicte Van 1 5 09, que OY ſucceſſion 
| ij 


le garda quelques annees , & depuis la journee 


1386. 


LesSfotces 
uſurpateur 
du Duche 
de Milan. | 


Louis XII, 
Roy de 
France, & 
Duc de Mi- 
an. . 
1101. 
1508. 's 


1509, © 
Renoncia- 
tion au Du 
ché de M. 
lan nulle. 


— 
4. 


e. 


Tiré de 
Edition 
de Gode- 
froi. 
Droits pre- 
tend is par 
le Roi H n 
ty II. (url 
Ducheé de 
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Contr ct 
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de Valomi- 
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JeanGaleas 
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lan. 
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ladite Dichè luy appartient auſſi par droict d'hoirie : car Jean Galeas Vi- 
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eſtant aiſnèe. Er eſtoit ladite Reyne Claude decedee auparavant leſditz 
Traictez rigoureux , & la ſucceſſion eſcheuꝭ audit Roy Henry, qui ſe fe- 
roit trop de prèjudice, & aux ſiens, de renoncer maintenant a ſeſdits droits: 
car ſa renonciation ne ſeroit valable, & tout ce qui a eſte faict par ledit feu 
Roy ſon pere & lay, eſtant en pouvoir paternel, pour la reverence & 
obeyſſance qu'il luy devoit eſt de nulle valeur. L'Empereur Charles V. par 
le Traire fait a Cre/py en Lannois 1544. a aſſex monſtre fa conſcience 
eſtre informee qu'il n'a aucun droit dudit Eſtat de Milan, accordant que 
f feu Monſieur le Duc d' Orleans mavoit enfans de Madame Marie Prin- 


ceſſe Infante, & fille aiſnèe audit Empereur, en rendant les pats bas, qui 
devoient eſtre baillez en dot a ladite Princeſſe, la querelle de Milan ętoit 


reſerve audit Duc, & vil eſpouſoit la ſeconde fille du Roy des Romains, 
& qu'elle decedaſt fans enfans, l'inveſtiture audit Eſtat de Milan baillè en 
dot, en ce cas ſe feroit pour luy, & pour ſes hoirs maſles legitimes qu'il 
pourtoit avoir d' autre mariage. Si ledit Empereur eur eu bon droit audit 
Eſtat de Milan, il euſt voulu qu'il fur rerourne en fa maiſon, defaillans 


les hoirs de ſes filles ou niepces: & les Traitez de Madrid & Cambray 


n informerent ladite conſcience d' aucun titre valable, parce que ledit Roi 


Franęois qui avout contracts, n'y avoit rien, comme dit a cſte. 


a T's 


_ Extrait dun autre Diſcours ſur le meſme ſujet 


qui eft du Chancelier Olivier. 


Utre le Droit appartenant au Roy en la Duche de Milan par Vin- 
veſtiture du feu Empereur Maximilian, on allegue communement que 


que defſus 5 


comte, Duc de Milan eut trois enfans de Blanche, fille du Comte de Sa- 
voye , C'eſt 3 ſcavoir Madame Valentine Vicomte, aiſnte de tous, Jean Ma- 
rie Vicomte, & Philippes Marie Vicomte. Ladite Valentine fur maricc à 
Louys Duc d'Orleans en Van mille quatre cens quatre- vingt- ſix, qui lors 
dudit mariage ſe nommoit Duc de Tura: ne. A ladite Valentine fut baille 
en dot par ſon pete la Comtè d' At & ſes appattenances, que des lors il 
promettoit faire valoir trente mille ducats de rente pour en jouyr des le 
lendemain des nopces: & ourre ce lay fut promiſe la ſomme de quatte 
cens cinquante mille ducats dor: & fut dit & convenu expreſſement pat 
iceluy Traicte, que en cas que ledit Galeas decedaſt fans hoirs maſles pro- 
creez de fon corps en loyal mariage, ladite Valentine luy ſuccederoit en 
toutes ſes Terres & Seigneuries quelconques; preſentes & avenir, fans ce 
que par Teſtament, ou Codicille, ou donatien faicte entre vifs il en peut 
diſpoſer au contraire. Et combien que ledit Jean Galeas ſoit decede, & 
delaiſſè deux fils maſles, c'eſt a ſcavoir ledit Jean Marie, & Philippes 


- Marie ic mte, qui ſucceſſivement ont eſte Ducs de A ilan: toutefois le- 


dit Jean Marie ſeroit decedè ſans enfans, & ledit Philippes auſſi fans en- 
fans legitimes, car il delaiſſa ſeulement une baſtatde que Francois Sforce 
eſpouſa: & d' avantage par la mort du dit Philippes, qui fut dernier maſle 


du nom, & des armes de la maiſon des V icomtes ou Viſconti penit Vice. 


RA. Sk. 
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comitum familia. Reſtoit ſeulement la lignee venuꝭ de Madame Valentine » 


laquelle eut de Louys Duc d' Orleans trois fils, Charles Duc d' Orleans 


Philippes Comte de Vertus, & Jean Comte d' Angouleſme. Philippes mou- 
rut ſans enfans. De Charles vint Louys, qui a eſte Roy de France dou- 
zième de ce nom, ayeul, maternel du Roy qui eſt a preſent. De Jean eſt 
auſſi deſcendu en ligne maſculine le Roy à preſent regnant. Charles donc 


apteès le deceds de ſa mere Valentine, tant comme le plus proche parent 


de Philippes Vicomte dernier Duc de Milan; a cauſe de fa mere, que auſſi 
en vertu du Trait de mariage ſuſdit, pour ce qu'il n'y avoit aucuns maſ- 
les reſtez dudir Jean Galeas Vicomte, ne autres maſles quelconques de la 
mai ſon des Vicomtes, vint à la Duche de Milan, en entreprit la conqueſte, 
conqueſta la Comtè d' Aſt, & quelques autres places, & mourut avant 
que d'avoir acheve. Louys fon fils Roy douzieme patacheva la conqueſte: 
car apres le deceds de Philippes Vicomte, Francois Sforce, qui avoir eſ- 
pouſe Blanche baſtarde dudit feu Due, ſe ſaiſit de ladite Duche ,. & apr?s 


luy ſes fils ſucceſſivement, juſques a Louys Sforce fils dudit Francois, ſus 


lequel ledit Roy Louys conqueſta ladite Duche , & l'enmena priſonnier en 
France, & apres ladite conqueſte il en fir hommage a l'Empereur Maxi- 
milian, & en prit l'inveſtiture en l'an cinq cens neuf. Voila comme le 
droict d'hoirie en ladite Duche eſt fond. Surquoy il faut mettre en con- 
ſideration, qu'il y a grand differend entre les fiefs de I Empire, & les fiefs 
de France; car les fiefs de France ſont patrimoniaux, [I] & viennent par 
droict d' hoirie & ſucceſſion , comme autres heritages, fans benefice du 
Prince, & 8'aliennent fans ſon congè, & en ſont les femmes capables. Au 
contraire les fiefs Imperiaux ſont benefices du Prince, auſquels on ne vient 
point par droict heredital , quelque prochain que l'on ſoit, ains par laloy 
de inveſtiture, & ſelon les rexmes d'icele : tellement que ceux qui n'y 


ſont point compris n'y peuvent venir fans nouvelle Inveſtiture, laquells 


FEmpereur n'eſt pas tenu de bailler, quelques prochains maſſes qu' ils 
ſoient du derniet decede. D'avantage, leſdits fiefs d' Empire ne fe peu- 


vent aliener fans le conſentement de I'Empereur; autrement ils tombent en 


commiſe & pure perte pour le vaſſal. Item, Les femmes en ſont incapa- 


ble par diſpoſition de droit commun feodal: & fi PEmpereur par grace ſpë- 


ciale vient a Etendre fon Inveſtiture juſques aux femmes, il foüille ſi avant 
en la bourſe des impetrants, qu'ils s' en ſouviennent long- temps après: 
teſmoin celle du feu Roy Louys XII. qu'il luy couſta, compris les allees 
& venus, & pluſieurs preſens, plus de quatre cens mille livres. Par ce 


que defſis appert qu'il n'y a qu'un ſeul moyen dacquerir droits ès fiets- 
Imperiaux, c'eſt 3 ſcavoir par Pinveſtiture de I'Empereur : car ce ſont Be- 


nefices, en la conceſſion deſquels il uſe de telle grace fi ample & fi courte 
qu'il veut, & ne peut le beneficlaire le vendte ny aliener. Et ſi le Roy 


(1) Les ſiefs de Empire ne ſont point pa | de IEmperevr,- & excluent les filles de 

trimoniaux, & Fon ne vient à iteux que ſ la ſueceſſion. La nature des fiefs de Em- 

par la loy de Vinveſtiture, & (cloo les] pire eſt une ẽtude difficile, parce que les 

termes d'icelle; - ontre ce, ils ne ſe] 'oix ne ſont pas gEntrales. Elles ont ra- 
peuvent aliener ſans: le conſentement ] ports aux coutum es _ 
iij 
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” [x] Louys XII. pour lc regard de la Duche de Afilan eut penſe tre afſiz 
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fonde en droit d'hoirie, il n'y cut pas fait la depenſe qu'il fir, ne pris la 
peine qu/ils en ptit; car il ne pourſuivit choſe fi vivement, ny fi affec- 
tionnẽment qu'il a pourſuivy ſon Inveſtiture en ladite Duche. Finalement 
il ſembleqa'avec les Imperiaux il ne faut pas facilement mettre en avant 
le droit heredital en la Duche de lan, car c'eſt un droit incompatible 
avec un droit d'Inveſtiture , preſuppoſant que la Duche de Milan ſoit un 
fief de I Empires comme nous Favons aflez de fois confefſe par I Inveſti- 
ture priſe de l Empereur Maximilian: car par là ils infereront qu'il ne 
nous ſuffit pas de recouvret ladite Duche fi nous ne privons d'avantage 
FEmpereur & l' Empire de leur droict, la voulant faire hereditaire & pa- 
trimonial, & par cy-apres J Empereur sen pourroit faire prevaloir envers 
les Alemans, alleguant que lui n auroit point voulu entendre à la reſtitu- 
tion de ladite Duche : d' autant qu'il ne leut peu faire fans prejudicier aux 
droits de P Empire, pour ce quelle eroir demandèe comme choſe patrimo- 
niale, & par droit d'hoirie. | T5 | 


XVL 


Droits des Rois de France aux Comtex de Rouſſilo 
5 & de Cerdagne. | 


Es Comtez furent engagez [3] en Van 1462, au Roy Louis XI. par 
Jean II. Roy d' Arragon, pour la ſomme de trois cens mille eſcus : & 
par le Traictè de Confederation entre le Roy Charles VIII. & Ferdinand, 
& Iſabelle, Rois de Caſtille & d' Arragon, à Barcelonne en Janvier Ian 
1493. il fut convenu que le Roy Charles delaiſſeroit [4] au Roy Ferdi- 
nand la poſſeſſion deſdits Comtez, a la charge que leſdits Ferdinand & 
Iſabelle ne s'allieroient avec les ennemis du Roy Charles, & obſerveroient 
les anciennes confederations entre les Roys de France & d*Eſpagne. Qui ils 


(1) Louis XII. ne penſoit pas qu'il fut allen te Province ſans rendre les trois cens mille 
bien fonde par droit d' hoirie au Duche de | &cus qu*il avoit reus de Louis XI. i! fallut 
Milan, le droit hereditaire en icelui tant] mime que ce Roy pour sy maintenir, ) en- 
incompatible avec le droit d'inveſtiture. | tretint, non ſeulement un corps de Troupes, 
Imd, Ledit Duche eſt patrimonial, & he- ¶ mais encore qu'il fit ſortir du pays tons ceux 
reditaire aux deſcendans de Jean Galeas, 4 ſavoit enclins à la revolte , nous ex 
premier Duc de Milan par les Lettres des avons donn les preuves aun Tome III. de 
mpereurs Venceſlaus & Sigiſmond. cette edition pag. 372. & ſuivantes. 
J Engagement des Comte x de Rowmſſillor| (4) Delaiſſement au Roy d Arra gon de la 
& de Cerdagne. Le Contract d* Engagement | poſſe ion des Comte de Rovſſillon & de Cer- 
eſt imprime dans le Theatre a*honneur & de] dagne, par le Roy Charles VIII. le Traite 
Chevallerie , par Andre Favin. Vvyex auſ-| eft imprime dans le grand Recueil des Trai- 
f te Tome II. de cette Edition page 364 ;| tex de paix. Ce fur une faute que les Mi- 
cependant, malgre cet engagement, le Roy | niſtres de ce Prince tw: firent commetire cou- 


d Arragon ne laiſſa pas de ſuſciter des re- tre ſes pr pres intertts. 5 mais heureuſemeut 


 wvoltes dans le Rouſſillon» pour retirer cet- Louis XIII. Pa reparte en 1642. 


«a. 
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ne marierotent leurs filles avec les Rois des Romains & d' Angleterre, ou 
avec leurs fils & autres ennemis declarez du Roy de France. Qu' ils n'au- 
roient intelligence avec quelque Prince que ce fuſt, au prejudice les uns 
des autres. Et que tant le Roy Charles que ſes Succeſſeurs Rois de France 


pourroient faite voir & examiner leur droict ſur ces Comtez, à cauſe 


d' engagement, ou autrement , dont les deux Rois ſe ſoubmerrroient à ar- 
bitres de part & d'autres. Et au cas que le Roy Ferdinand n'accompliſt le 
contenu au Traicte , il renoncoit a tout droict de proprietè, de Seigneu- 
rie, & de poſſeſſion qu'il pouvoit pretendre eſdits Comtez. Or leſdits 
Ferdinand & Iſabelle contrevindrent a ce Traicte, ayans maric leurs filles 
3 des Princes des Maiſons d' Autriche & d' Angleterre , & de plus aſſiſtè le 
Roy de Naples contre le Roy Charles. Et neantmoins par le Traictè de 
paix & de confederation entre le Roy Louis XII. & leſdits Rois Ferdi- 
nard & Iſabelle, qu' ils ratifierent à Grenade Van 1 500. le Roy Louis ce- 


da [5] a Ferdinand, & aux Rois d Arragon ſes ſucceſſeurs fe droict qui lut 


appartenoit eſdits Comrez : & en contreſchange leſdits Ferdinand & Iſa- 
belle cederent audit Roy Louis & a ſes ſucceſſeurs Rois de France, le 
droict qu ils prerendoient leur appartenir au Comte de Montpelier, & au- 
tres Terres & Seigneuries du Royaume de France. | 


On voir depuis le fufdir Engagement faict 4 iceluy Roy Louis XI. une 


abolition donnee par ce Prince a ceux de la Ville de Perpignan au mois de 
Juillet 1453. & une confirmation des privileges de ceux de cette Ville par 
le meſme Roy, y faiſant un grand changement en pluſieurs articles, le 
meſme an & mois. Apres une longue interruption entre les mains des en- 
nemis, enfin Pan 1642. le 9. Septembre cette place importante rerourna 
& fut reduire avec tout le Comte de Kouſſilon, en Vobeyflance du feu Rot 


Louis XIII. & la France sen eſt depuis ce temps conſervee la poſſeſſion , 


ayant bien raiſon de s' maintenir, veu les prerenfions legitimes, & le 
juſte droict qu'elle a deſſus. f 
Dans tout le Chapitre 26. du Livre huictieme page 5 93. I Autheur parle 
de la mort de Frere Hieroime Savonarole, qui fut bruſle à Florence, par 
la pratique du ſuſdit Pape Alexandre VI. en haine de ce qu il declamoir 
publiquement contre les vices & abus de la Cour de Rome. Voicy une re- 
lation faicte a ce fujer , laquelle bien que recueillie par une creature & une 
affidè de ce Pape, & par conſequent remplie de paſſion & d' invectives contre 
ce Frere, toutefois a cauſe de ſes circonſtances notables, & des particu- 
hrirez , qui en pluſieurs poincts contrarient aux ſentimens de l' Autheur, 
eſt ici inſetẽe. ics 4045 1 aro | 


(5) Le Roy Lonis XII. renonce aux] tez de Rouſſion Y de Cerdagne, Van 
Droits qui luy appartenoient ſur les Com- 1500, 


1500, 


Tiiré de 

Edition 
de Gode- 
froi, 
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Ex Diario Joannis Burchardi [1] Argentinenſis, Sedis Apoſt. Protonota- 
ni, & Capella Alexandrii VI. P. Clerici, Ceremoniarum Magiſtri, ab 
anno 1497. ad annum 1500. | 4 2-8 


5 Hieronymus, [2] qui ab adventu Caroli VIII. Regis Francorum 
A in /taham in civitate Florentia multa mendoſa & ficta prædicavit pu- 
blice, partem unam in civitate tenebat, quæ ei favebat, ſperans exinde 
magnus fieri: in prædicationibus ſuis publicè dicebat Salvatorem noſtrum 
ſæpè ſibi loqui, & multa revelare; habebat quendam modum ſciendi pec- 
cata hominum per fratres ſuos quos habebat ſui Ordinis doctos, & in po- 
pulo reputatos, vitos numero ſex, qui in divetſis oppidis & Florentiæ re- 


ſidebant, & quidquid grave vel peculiate eis confitebatur dicto Fratri Hie- 
ronymo revelabant, cum ſpecificatione nominis, & conditione confitentis, 


& ex hujuſmodi revelationibus prædicabat populi peccata, & Deum ſibbi 
revelaſſe aſſerebat. Ex quo & aliis modis ita populum attraxit, ut plures 
eum prophetam & bonum virum eſſe crederent. Ad omne confilium in 


quo tes graves tractabantur, vocabatur, & ejus nutu civitas regebatur, & 


cuncta fiebant. S. D. N. videns tantam hominis potentiam & ejus mali- 
tiam, fecit per Generalem ſui Ordinis Prædicatorum fibi inhiberi ut à 


ptædicationibus hujuſmodi ceſſaret; noluit tamen ille huic inhibitioni obe- 


dite; ex quo S. D. N. ſub pena excommunicationis illi mandavit ut de- 


ſiſteret; cui mandato non obedivit, aſſerens Deo obedire opottere magis 


quim hominibus, & alia adducebat in defenſionem ſuam , quæ populum 
ei magis credere faciebant: & tandem certas concluſiones hæreticas com- 
2 & publicavit, quas dixit velle ſuſtinere. Oppoſuit ſe concluſionibus 

ujuſmodi quidem Frater Ordinis Minorum de Zocculis, qui Hlorentiæ in 
Conventu Sanctæ Crucis dicti ordinis Minorum publicè prædicabat, aſſe- 
rens ſe probaturum hujuſmodi conclufiones eſſe hæteticas. Frater autem 
Hieronymus & alii ſui Ordinis ipſas veras eſſe & ſuſtinere velle firmiter 
affirmabant: ex quo inter ipſos Fratres Prædicatores & Minores ad hoc per- 
ventum, ut hine inde ſcriberent Prædicatores velle ſe concluſiones ſuſtine- 
re, alii Minorum velle eas reprobare ſub peena vitæ, coram judice non 
ſuſpecto: Prædicatores elegerunt ignem pro judice non ſuſpecto, quem mi- 
nores acceptarunt. Tenor concluſionum & inſcriprorum hujuſmodi talis 
erat. Prima, Eccleſià Dei indiget renovatione. Secunda , flagellabitur, 
Tertia , renovabitux. Quarta, Fjorentia quoque poſt flagella renovabitur. 
> S | | Guia, 


(t) ce Journal a && imprime& a Hano- | dans PApologie pour les grands hom» 
vre en 1697. en petit in-4®. tr&s-mince | mes acculez de magie, par Naude; & 
par les ſoins de M,de Leibnitz, ſous le ti-] dans le Traité intitule Palma fide: Ordi- 
tre ſuivant, Hiſtoria Arcana, ſeu de vita } nis Predicator:m , authore Petra Malp0, 
Alexandri V I. Pape. Ou mème en fa vie citée pag. $1. ci- 

{z) 'Yoyex, ce qui eſt dit de Savonarole | deſſous; Livre commun, mais cuticux. 
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Quinta, & poſt ſperabitur, & infideles convertentur ad Chriſtum. Sexta ,, 
hæc autem omnia erunt temporibus noſtris. Septima, excommunicatio 1497. 
nuper lata eontrà R. P. D. Fratrem Hieronymum nulla eſt, non ſervantes 
eam non peccan rt. £21847 en 5 
Ego Frater Franciſcus Ordinis Minorum, licet indignus; ſum paratus ad 

inſtantiam & requiſitionem DD. Florentinorum, pro utilitate & ſalute po- 
puli ſetvandã diſputare & experientiam facere cum Fratre Hieronymo de 
prædictis concluſionibus, quarum quædam probatione ſupernaturali indigent, 
cum Fratre Dominico vero cum quo nulla eſt mihi differentia, alius Or= - _ + 
dinis noſtri frater ignem ſubire'pararus eſt, vocato judice non ſuſpecto ab TIT 
omnibus Religioſis. N n , N s 
Vexillifet Juſtitiæ & Priores populi Florentini viſis & intellectis inſcrip- 
tionibus & oblationibus per fratres Prædicatores & Minores, ut ſupra ap- 
paret, factis, cum res ipſa totum populum commoveret, decreverunt de 
conſenſu conſilii experientiæ locum dare, & ſtatuerunt in plate magni 
incipali ante palatium ipſorum Dominorum pro die ſabbati proximè 
futura , ſeptima præſentis menſis Aprilis, fleri debere duo magna pulpita 
five ſuggeſta, alterum pro ipſis Dominis & principalibus civitatis, alte- 
tum vero pro diſputaturis & experientiam facturis, & prope ſuggeſtum 
hujuſmodi copioſum ignem, & quòd præmiſſa Fratribus utriuſque Ordi- 
nis intimarent, & quod per horam conſtitutam, hoc eſt hora tertiarum 
diet prædicti in hoc ſupradicto adeſſent oblationibus ſuis ſatisfacturi. Die 
ſeptimã przdicta ante horam prædictam venit Frater Fyanciſtus Suocus Or- 
dinis Minorum cum unico ſocio ad plateam prædictam, aſcendit ordina- 
tum ſuggeſtum, ſedit ibi ſimiliter expectans Meſſiam; deinde poſt horam 
conſtitutam venit proceſſionaliter cum Cruce & Sacramento Frater Domi- ? 
nicus de Peſcia Ordinis Prædicatorum ab omnibus Fratribus ſui Ordinis, 
& Fratre Hieronymo de Ferrarid, ac magna populi multitudine aſſociatus, 
ad candem plateam, ordinate aſcenderunt præparatum pulpitum. Deſcen- 
derunt etiam de Palatio DD. Florentini, & eorum pulpitum ſive ſuggeſtum 
aſcenderunt; quibus confitentibus: ſurrexit Frater Franciſcus Ordinis Mi- 
norum, & ad dictos Dominos brevem orationem habuit: per quam aſſe- 
rebat illic eſſe ut experientiam oblatam de ſe faceret, aliter ſe ab igne cre- 
maturum, cùm homo peccator eſſet; ſupplicabat etiam Dominos prædictos 
ut ſibi pollicerentur quod eo ab igne cremato Frater Dominicus nullate- 
nus liber cenſeretur & cauſam eviciſſe, niſi ipſe quoque de perſona ſua in 
igne periculum facetet, qui fi eum non læderet, haberetur pro victore, 
alias non. Domini habito inter ſe conſilio promiſerunt fratri ſe facturos : 
quod petit: & quia apud aliquos ſuſpicio erat fratres prædictos experien- 
tiam de ſe facturos, ſeu eorum alterum fortè aliquam conjurationem ſeu 
incantationem apud ſe, vel in cappa, ſeu alias habere, quæ ipſos a virtute 
ignis illæſos præſetvaret, Domini prædicti fecerunt ſieri duas cappas novas 
cum correquiſitis, quas dictis fratribus miſerunt, volentes quod illis quas 
ſecum tulerant - ſpoliarentur , & his novis induerentur, Frater Franciſcus 
Ordirfis Minorum non ſolùm acceptavit mandatum dictorum Dominorum, 
imò ſe obtulit etiam ſine cappi , ut minor ſuſcipio haberetur, & ſe nudum 
ignem inttaturum. Frater Dominicus per verba & ſubterfugia recuſavit 
cappam ſuam mutare vel dimittere: quod audiens dictus Frater Franciſcus 
Tome IV. Partie II. K 
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rogavit omnes ut ſuper dimiſſionem cappæ hujuſmodi cum dicto Fratre 
Dominico non contenderent, ſed cappam ei dimitterent quam vellet, quia 
eſſet de panno & ſine dubio cum eo combhureretur conſenſetunt itaque de 
conſenſu prædicti Fratris Minorum, quòd Frater Dominicus ſuam cappam 
retineret. Dixit ſe nunquam intraturuny ingnem nift cum imagine Cruci- 
fixi , ſuprà quo cùm dicti Domini ſe conſulerent, ſubjunx it Frater Franciſ- 
cus, & eoſdem Dominos rogavit ut etiam Crucem hujuſmodi ipfi Fratri 
Dominico permitterent, quæ cum eſſet lignea eum ab igne non defenderet, 
ſed cum eo potiùs combuteretut: fuit proptercà *, & hoc Fratti Dominico 


permiſſum, quòd cùm ipſi Fratri Dominico ſatis non eſſet, ſed continuò 


ignem timeret, adhuc tertium petiit quod permitteretur cum corpore Chriſti 
ignem introite, alioquin nequaquam eſſet hujuſmodi periculum de ſe fac- 
turus: quod cam Dominis videretur nullatenus admittendum, diſſolutum 
eſt ſpectaculum, & rediit quiſque domum & manſionem ſuam; factus eſt 


ex hoc rumor in populo, & cofitra Fratrem Hierommum don modica in- 


dignatio & ſuſpicio nata, adeò quòd die Lune 9. hujus menſis in ſero po- 
pulus magno cum impetu & vehementia cortuit ad Conventum S. Marci, 
in quo dictus Fratet Hieronymus reſidebat, quem fratres ejuſdem Conven- 


tus bene clauſerant, & in eo bombardis & aliis armis offenſivis muniti 


erant, quæ in populum traxerunt, qui tandem Conventum vi intravit, in- 
terfectis quinque ex ſuis, tribus autem ex monachis, quodam fratre pro- 


feſſo Ordinis Prædicatorum germano dicti Fratris Hieronymi, & duobus 


®* 11 de Va- 
lori. 


aliis. Captivarunt Ftatrem Hieronymum & duos alios fratres, cum eo: vi- 
delicet Fratrem Dominicum de Peſcia, & Fratrem Sylveſtrem de Florentia, 
& eos duxerunt ad Palatium DD. FHlorentinorum, & ibidem carceribus in- 
truſerunt. Accurit deinde populus ad domos Franciſci de Valore * & Pauli 
Antonii Soderini fratris Epiſcopi Volaterrani, qui principaliter dicto Fratri 


Hlieronymo favebant, primo ad domum dicti Franciſci de Valore pertexe- 


runt; quem cùẽm ibi non reperiflent, versùs palatium Dominorum præ- 
dictorum iverunt, in quorum platea eum repertum inter fecerunt, crude- 
lirerque traxerunt; uxor ejus quæ domum defendere conabatur fuit Gmiliter 
occiſa, & exportata omnia bona ſua, & quod quiſque habere potuit ſibi 
acquiſivit: concurterunt inde ad domum prædicti Soderini, ubi ſimiliter 
facere ſtatuerant; ſed dominium providit opportune, & per gentes ſuas 


ſuccurrit dicto Soderino & domui ſuæ, populo autem fecit ſub bonis modis 


& pcanis inhiberi ut recederer, quod & fecit. Hæc fuerunt Pontifici per 
Oratorem Florentinorui die Jovis 5. in mane fignificara , & ei ſupplicatum 
ut dignaretur Bullam abſolutionis pro populo Florentins expediri mandate 
pro eo jam excommunicato, quod manus violentas in Conveptum S. Mar- 
ci, & in fratres ipſos ac alios injeciſſet, quoſdam interfeciſſet etiam Pteſ- 
byteros, & altos graviter læſiſſet, S. D. N. ſtatim vocari mandavit Secre- 
tarium ſuum, & ei hujuſmodi Bullam expediti fine mora mandandum 
commiſit, quæ eãdem die, quæ fuit 12. hujus menſis expedita eſt, & Ora- 
tori prædicto circa horam veſperarum illius diet rradita , qui miſit eam 
Florentiam, quo venit die ſequenti 13. hujus citcà horam 18. Dixi ſupe- 
riùs in menſe Aprili de caprura Fratris Hieronymi in Florentia cum duobus 
aliis frarribns ſui Ordinis, & rem ibi non fui finaliter perſequutus: ſub- 
jungam igitur hic quæ tunc non potui explicare: Frater Hieronymus carce- 
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ribus mancipatus, poſtquam ſepties quæſtionibus & rormentis expoſitus 
fuit, ſupplicavit pro miſericordia, offerens ſe dicturum & feripturum om- 
nia ea quibus deliquiſſet » dimiſſus eſt de tortura , & ad carceres repoſitus, & 
aſſignatã ei cartà & atramento, ſctiꝑſit delicta & crimina ſua in foliis ut 
aſſerebat LXXX. & ultra, ſcilicet quod non habuit unquam aliquam re- 
velationem divinam, ſed habuit intelligentiam cum pluribus ex fratribus 
ſui Ordinis in civitate Florentiz & extra. eam per multà milliaria reſident 


bus, qui ei confeſſiones Chriſti fidelium revelatent, cum confitentium 


nominibus & cognominibus, ex quibus ſibi pluta dicebatur, & confiten- 
tes ipſos pro hujuſmodi peccatis & criminibus privatim, aliquandò in ge- 
nere publicè corripiebat, aſſerens ſibi a Salvatore noſtro Domino Jeſu- 
Chriſto eſſe revelata: Se non eſſe confeſſum à viginti annis 2 Citra & ulttàa 
aliquod peccatum mortale licet multa commiſetit, maximè in peccato car- 
nis in quò deliquiſſet multis & diverſis modis, ſæpiſſimè celebraſſe, quaſi 

otidiè, nunquam tamen a dictis annis per * verba conſecrationis protu- 
| lide: Multos ſæpiſſimè communicaſſe cum hoſtiis non conſecratis : dixiſſe 
aliquandò fratfibus ſuis fibi revelatum eſſe debere præcavere ne veneno ne- 
Carentur mandaſſe propterea coquo , cellario, & diſpenſatoribus Conven- 
tis quod omnes piſces quadam die Junit ipſis donati reſervarentur intacti, 
cum fingulis diebus cives conſueviſſent fratribus multa pluſquam neceſſa- 
ria mittere, ordinaſſe cum quodam cive amico ſuo tingulari ut Conventui 


= 


- 
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mitteret Lampredonium optime paratum, veneno tamen impoſito, hor, 


prandii omnibus fratribus convocatis propoſuiſſe revelationem divinam ſibi 
factam, & pro ejus experientia apportare feciſſe omnes piſces donatos 
crudos & coctos, ac ſimul cum fratribus flexis genibus Deo ſupplicaſſe 
ur dignaretur ſolità ſua miſericordia ſervos ſuos defendere & protegere, 
& ad acquirendum cum fratribus majorem fidem , vocari feciſſe gattum, 
eique circumſpectis omnibus piſcibus donaris , de piſce illo Lampredonio 
per amicum ſuum veneno infecto, qui piſeis optime ei notus erat, do- 
naſſe gatto, qui gatrus parte hujuſmodi piſcis ſumpta cecidit & mortuus 


eſt: quo à fratribus viſo, laudarunt & magnificarunt.. 


Le ſuſnomme Pape Alexandre VI. eſcrivit une Lettre touchant le ſuſ- 
mentionne Frere Hieroſme Savonarole de Ferrare, [z] qu'il addreſſa, Di- 
lectis flits Priori & Conventus Monaſterii S. Marci Orainis Pradicatorum 
in civitate Florentia , &c. laquelle eſt toute pleine d' invectives & accu- 
ſations contre luy, Il y eur auſſi une Lettre particuliere de ce Pape au 
meſme Frere, avec cette addreſſe: Alexander Papa VI. dilecto filio Fra- 
tri Hieronymo Savonarolæ de Ferraria Ordinis Pradicatorum, &c. Datum 
Roms apud Sanctum Petrum die 16. Octobris 1497. Leſquelles deux Let- 
tres on obmer icy » Pour cauſe de brevete : mais voicy la Relique 
que ledit Frere fit a iceluy Pape, des termes de laquelle on pourra con- 
jecturer ce qu'il luy mandoit, comme auſſi les crimes qu il luy imputoit, 
& les a v dont al le ealomninit. 


(3) La vie de Svonarole & ſes Let- chez Louis Billaine « en 1674. in-dot 
Kij 


tres ont && imprimecs en latin à Paris ze, deux volumes. 
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Reſponſio Fr. Hieronmi Savonatolz ad Alexandrum PP. Vt. 
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"Poſt Bearorum pedum oſcula, exhibitæ fuerunt pridiè Litteræ Sanctita- 
tis Veſtrz Conventui' noſtro in forma Brevis, quibus Conventum hunc, 
& Conventum Sancti Dominici ad Feſulas Congregation Lombardia inti- 
mabat , & Fratrem Dominicum de Peſcia, & Fratrem Thomam Buſinum , 


& Fratrem Sylveſtrem de Flsrentia Bononiam proficiſci Sanctitas Veſtra 
præcipiebat, idque ideò factum fore, quod ego ipſe Hietonymus multa 


fatua atque in ſcandalum in Eccleſia Dei facile paritutà contra canonicas 


ſanctiones dixerim, & publicè populo prædicaverim, cauſamque meam 
punitioni & cognitioni generalis Vicarii dictæ Congregationis per alias 
ſuas litteras ſubmittebat: Quas litteras bono animo & quã decuit reve- 
rentia ſuſcepimus, dum Sanctitatem Veſtram de ſtatu ſanctæ Eccleſiæ & 
de ſalute animarum noſtrarum ſollicitam oſtendunt, ſed doluimus vehe- 
menter ac dolemus quod eo uſque proceſſerit hominum malitia, ut ſint qui 
etiam Summo Pontifici ac Chriſti in rerra Vicario res tam falſas, tamque 
perversè interpretatas ſuggerere non formidaverint. Et quia ex prædictarum 
litterarum ſerie conſtat totius hujus rei effectum à me aſſertæ culpæ causa 
proſiciſci, parcet mihi benigna Sanctitas Veſtta, fi ego [ tanquam is à quo 
dicitur oriti hæc tempeſtas ] meorum geſtorum veritatem atque ſincerita- 
tem, unde boni ſequuti, & ſequi ſperantur effectus, a falſis interpretatio- 
nibus, aſſertionibus & ſuggeſtionibus defendam : neque hoc exit difficile, 
quia ego palam locutus ſum mundo, & ſemper docui in Ecclefia & in 


Templo quo omnes Chriſtiani conveniunt, & in oculto loquutus ſum ni- 


hil. Hinc ſimplicitatis meæ & probatæ doctrinæ tot millia teſtium habeo, 
ut nullo pacto me apud Sanctitatem Veſtram dubitem cauſam meam ſine 
ulla prorſus difficultate defenſurum: ut enim ait Philoſophus, verum vero 
conſonat, falſo autem diſſonat: ſuggeſſerunt itaque imprimis Sanctitati 
Veſtræ, ut in eius litteris patet, me novitate pravi dogmatis delectatum; 


quod falſum eſſe clarum eſt: Publice enim ſcitur me nullum pravum dog- 


ma ſequi nec prædicare, ſed ſanctas Scripturas dumtaxat & ſanctos Doc- 
rores, & in publica prædicatione ſæpè dixiſſe, & in ſeripturis reliquiſſe 
me & omnia mea $ R. E. ſubmittere: & hoc quidem, ni fallor, Bea- 
titudini Veſtræ ſcripfi in quibuſdam meis litteris, de quibus etiam ipſa fe- 
cit mentionem in Brevi quodam Sanctitatis ſuæ ad me miſſo. Si quis autem 
dicat quod prædicare futura novum eſt dogma, falſum eſt, quia hoc ſem- 
per fuit in Ecctefa Domini Dei, ut patet diſcurrenti ſcripruras Eccleſiaſ- 


ticas, mhil enim obeſt Religioni Chtiſtianæ prædicare futura, dummodò 


non ſint contra fidem vel bonos mores, aut rationem naturalem , nec un- 


quam fuit aliqua lege prohibitum, nec prohiberi poteſt: hoc enim eſſet 


Deo imponere legem, qui dicit Amos tertio, Non fecit Dominus Deus 
verbum, niſi revelaverit ſecretum ſuum ad ſeryos ſuos Prophetas. Secundo , 


* 
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quia in prædictis litteris dicitur me in eam mentis inſaniam Jralicarum: 
rerum commutatione deductum, hoc etiam manifeſts falſum eſt, & ab 
omnibus ſcitur, quia ptæterierunt quinque anni, quibus hæc predixi, vel 
plures etiam quàm decem anni jam ſunt, non ego deductus ſum ad hæc 
proptet commutationem rerum Italicarum. Tertio, dicitur eſſe miſſum 
3 Deo: hoc quoque falſum eſt: ſciunt omnes qui me audierunt, quia nun- 
quem dixi, imo in ſeriptis noſttis quæ ab omnibus legi poſſunt ſcripſi quia 
eceram "miſſus à prælatis meis, ſicut & ferè alii omnes Prædicatotes, ſed 
nunquam dixi à ſolo Deo me miſſum, ut teſtes ſunt multa millia homi- 
num. Quartò, dicitur & cum Deo loqui: hoc etiam nunquam expreſsè 
dixi, nec unquam utor tali modo loquendi, ut teſtis eſt univerſus popu- 
lus Florentinus : quod etiam ſi dixiſſem nullam propter hoc incurrerem 
am: non enim invenitur in aliquo loco ſcriptum, nec in toto corpore 

ris Canonici nec Civilis, nec in aliquo authentico libro, quod qui dixit 
ſe cum Deo loqui puniatur: ſtultum etiam eſſet & impium facere talem 
„ cam nullus poſſit imponere legem Deo; poteſt enim ipſe loqui 

cum quibus vult, & eis præcipere ut dicant, Hæc dixit Dominus meus, 
ſicut Prophetæ faciebant. Item, ſuggeſſerunt me dixiſſe ipſum Deum cru- 
cifixum mentiri, fi ego mentiter: cum neque hoc abſolutè dixerim, quaſi 
Deo voluerim me æquiparare: ſed in caſu tamen: verbi gratia, ſi quis 
diceret: Erun: ſigna in ſole & lund & ſtellis: & deinde dicat: Si ego men- 
tior, Chnſtus quoque mentitur: numquid hoc execrabile admirationis ge- 
nus? Ita ego aliquam veritatem , quam locutus eſt Chriſtus aliquando 
cim dixiſſem ſubjunxi, fi ego mentior, & Chriſtus, Item, in eodem 


1497. 


Brevi ſubſequitur, Extra ſtatum ſalutis quemquam *' fieri vanis illius aſſer- 41. cum 


tionibus non credentem: Hoc ego nunquam dixi, ſed benè hoc modo lo- clic, 


quutus ſum , quod cam ſciam multa quæ prædixi eſſe a Deo, qui obſti- 
nato animo eis non vult credete, ſed omninò ſtatuit contradicere, ſignum 
eſt quod is extrà gratiam ſit, quoniam ut dixi : Gratia & lumen fidet ſem- 
per inclinatur ad veritatem: ideò qui eſt in gratiâ non poteſt eſſa contra 
veritatem, quæ à Deo eſt firmata, verùm qui noſtris aſſertionibus non 
credunt', nec tamen obſtinato animo contradicunt, dixi & publice ſcripſi 
quod poterunt eſſe in gratià & ſalvari contradicentes. Ergo non dixi quod 
peccarent, ſed quod modo quo ſupra illorum conttadictio ſignum erat pri- 
vationis gtatiæ. In eis prætereà ibidem dicitur, Alia dein eps illum non mi- 
nus inepta facere & dicere, ac ſacribere. Totus ſiquidem populus iſte teſtis, 
eſt me nec dicere, nec facete inepta, nec ſcandaloſa, ſed magoæ ſunt vir- 
tutis & neceſſitatis in fructus multos, & ſalutem animarum, & ad pacem 
in civitate Florentina , & ad teformationem ſpectantia: & cùm ſcriptum 
fit, In ore duorum vel tnum teſtium ſtabit omne verbum: ego non ſolùm duos 
vel tres, ſed duo, ttia vel etiam decem teſtium millia in medium addu- 
cam, cum qulbus & ipſa opera non à me, ſed à Deo per me facta clama- 
bunt probabuntque me numquam talia duiſſe, aut perſimillia quæ adver- 
Sum me reprobi homines compoſuetrunt / Prætereà in ipſo Brevt ſequiturs-; 
quod cogitamus longã cuctatione & diututnã patientià noſtrã eſficere fa- 
tam illam propheticam profeſſionem: Ego arbitror quod nullus homo 
mundi prorſus poſſit inveniri qui audiverit unquam ab ore meo tam arto- 
gans verbum, ut dixexim e ie Prophatam, verùm e 1 
1 jij 
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etlam-thillia:poretunt teſtari me ſæpè dixiſſe non eſſe me Prophetam, ne- 
que fil ium Prophetæ: Quod etiam fi dixiſſem, non video quare eſſem pu- 
niendus, nulla enim facta eſt aut fieri, poteſt lex quæ damnet hominem 
quemquam qui ſe dicat ex ſpiritu divino futura prædicare, niſi ſub hoc 
velamine populum ſollicitet ad malum, vel hæreſes, aut aliud quidpiam 
præter hæc faciat: ut ſcribitur Deuteron. ult. Quod de me nullus poteſt 
dicere ut notiſſimum eſt, alius nullus ſurgete poteſt Propheta in Eccle- 
fa Dei, & ſi hoc donum Prophetiæ de Ecclefia Dei, pelleretur; quod eſt 
contra illud Amos tertio ſuperiùs allegatum: Non faciet Dominus Deus 


uerbum, & Proverb. 19. Cùm Propheta-defecerit , diſſipabitur populus. Quod 


ſi dicatur Deuteron. 14. ſcriptum eſt quod Propheta qui arrogantia depra- 


vntus voluerit loqui in nomine meo qua ego non pracepi illi ut diceret, aut 


ex nomine aliorum deorum, interficietur: quod ſi evenerit quod loquutus eſt, 


bonus Propheta fuit, n autem, falſus. Quod non eſt intelligendum fic, 


vidlelicet niſi ſtatim quod prædixit eveniat, inter ficiatur, alioquin fuerat 


interſciendus Eſaias, & Hieremias, & alii multi Prophetæ quia multos 


annos vixerunt; & multa ab eis fuerunt prædicta quæ nec in corum vita 
evenerunt; & ideò intelligere oportet, quod. fi aliquis dixit ſc ex ſpititu 
Dei futura przdicare.,. & ea quæ prædicit non ſunt. contra fidem, nec 
contra canonicas ſcripturas, nec contra Catholicæ Eccleſiæ doctrinam, 


expectandus eſt; patiemer eventus eorum, nec ſpernendus eſt, maxime ubi 


vita bona comes fuit; quia Deus multos ſervos habet ocultos: ideò ait 
iat nolite ſpernere: ſi autem teinpore à Propheta præfixo 
non evenetint quæ prædixit, tunc debet acxiter argui, & ſic lex ipſa in- 
telligitur: cum ergo jam multa quæ prædiximus evenerint, adhuc non ſum 


arguendus, nec puniendus, quia illa futura pronuntiaverim; ſi autem cæ- 


tera ſuo tempore non evenerint, meritò arguendus ero: certus ſum autem 
quod evenient, nec ex eis unus apex præteribit. Certè, BBATISSIMRE PATER, 
notiſſimum eſt, non ſolum Hlorentiæ, ſed etiam in diverſis Italia partibus, 
quod meis verbis ſequuta eſt pax in civitate Horentia, quæ fi non fuiſſet 
ſequuta, tota Italia fuiſſet pertutbata; quod ſi verbis adhibita fuiſſet fi- 
des, Italia hodiè non hoc modo quateretur, nam illius pravidens afflic- 
tiones, licet à multis ſemper fuerim deriſus, pronuntiavi gladium ventu- 
rum, ac pacis remedium oſtendi ſolam eſſe pœnitentiam. Unde Italia uni- 
verſa gratias pro me Deo agere deberet; docui enim eam remedium tran- 
quillitatis, quod quidem ſervans Florentia, jam habet quod non haberet? 
& i ſumiliter faceret tota hæc Italia, gladius nequaquam per eam tranſi- 
ret; quid enim nocere poteſt pœnitentiæ: nullus itaque vers teſtari poteſt 


me ſcandala in Ecclefiam ſeminaſſe: ſed ego innumeros habeo teſtes quod 


bona ſemina ſeminavi: vetùm inimicus homo zizaniam ſeminavit, & 
incidit in ſoveam quam fecit. Subjungitur prætereà hoc in eodem Brevi: 
Subuvlli calliditute pervrrſorum quorumdam fratrum. Primùm quod perver- 
ſos ſtatres eos vocat quos nulla prorſus notat infamia imo qui in toto hoc 
populo ſunt optimæ famæ hoc non: ꝓotuerunt ſuggerere Sanctitati Veſtræ, 
nifi imptobi homines ʒ mittat enim Sua Sanctitatas aliquem ex ſuis homi- 
nibus fidelibus, qui cives & populum interroget de famà fratrum S. Marci 


Se S. Dominici de Feſulis, ptrobabit, & clatiùs cogaoſcet quam apertum 


* 
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fuetit hoc corum mendacium. Secundè, falſum eſt quod hæc ſeparatio 
11 


\ 


DE PHIL. DE COMUINES. 79 
fuetit imperrara à quibuſdam ſolummodò, & non ab omnibus, ut publico — 
liquer inſtrumento. Textiò, quia fuit i impetrata, non ut laxiùs i in libertate 1497. 
viveremus, ſed itrictiüs » ut effectus ipſe demonſtrat: pretere nec ſubdolè 
fuit ĩimpettata, cùm Fang. hæc longo tempore fuerit diſcuſſa , & maturè 
examinata, ut teſtis it Revereng igt. D. Protector noſter Meapalitanus, 
qui hanc ſepatationem ſus; prudenta impetravit, nam juxta ſeriem noſtra- 
rum conſtitutionum hæc Provincia eſt à Provincia Lombardin diſt incta, 
& una alteti præcſſe non debet, proptet p ſtein guandam diminutis fra- 
ttibus in hac Provincia Conyentis, S. Marei, de Florentiâ fuit Pet litteras 
ejuſdem Generalis. Magiſtri unitus, ſeu commendatus ongregationi Juam- 
landia. Deinde Prior quidem non vocatis gatribus alus , Breve impetra- 
vit ut prædicti Conventi F. Marci & S. Hominici de F eſulis x & S. Do- 
minici de S. Germiniang etiam authoritate policy unirentur $/-qaod 

quidem Breve nullius dubitatur fuiſſe valoris; 3 cum effer -ſubreptitium ; 
quatre ſi multiplicatis fratribus & augmentatis auctoritate Sanctitatis Veſ- 
træ ad ſtatum naturalem reverſi ſunt, hoc «ici non poteſt eſſe fraudulen- 
ter factum, img. eſt ſecundum tenotem noſtrarum conſtimuonum. Præ- 
rerea ibidem ſequitur „Nam licet per litteras noſtras, & c. Quod falſum eſt: 
quamvis enim mihi pꝓræcepetit Sanctitas Veſtra quod eam adirem, litte- 
tas tamen ad eam tranſmiſi, rationabiles cauſas adducens quibus adite 
non poſſiin, juxta illud caput, Si guando de reſcript. Prima fuit, quia 
infirmus & valetudinarius eram, & periculo, mortis me expoſuiſſem. Se- 
cundò, quia adverſarios habeo capitales, & tales quod judicio omnium 
civium qui hæc ſciunt, Romam non potuiſſem petvenire, & hoc eſt quaſi 
publicum in civitate, unde non Poſſum. fine publica cuſtodid egredi do- 
mum. Tertia fuit propter civitatis periculum, cujus regimen adhuc erat 
debile, & noſtris monitis adeò ſuſtentatur & perficitur, In calce autem 
litterarum rogavi Sanctitatem Veſtram ut hac vice mihi parcetet, quia 
alias cum majori ſatisfactione venire poteram. Miror autem quod Sancti - 
tas Veſtta litteras meas non habuerit, quarum copiam proprer hoc in lit- 
teris Conventũs noſtri heri ad Sanctitatem Veſtram miſſis alligavimus, 
ut & ipſa videat quod falsò loquuti ſunt qui dixerunt me obedientiam 
recuſaſſe. Præterea cum Beatitudo veſtra ſit maximis xebus oecupata, non 
poteſt de iis quæ particulariter fiunt exactam habete notitiam: quod in- 
relligentes homines perverſi ſuggefſerunt ut hanc cauſam meam determi- 
nandam, judicandam & puniendam committeret Vicario generali Conven- 
tuum Reformatorum Lombardia & Prædicatorum : qui judex nobis ſummio- 
perè jure ſuſpectus; notorium eſt enim quod inter congregationem Lom- d 
bardie » & nòoſtram, propter ſepatationem ptædictam ortæ ſunt controver- 
fz maximæ; & quod idem Vicat ius una cum fratrihus non ceſſat quotidie 
nos infeſtare: conſtituere igitur a . — alicujus, judicem ejuſdem; 
novit Sanctitas Veſtra quam contra omnia fit jura & divina & humana. 
Prætereà quando quis habet inimicos capitales; omnia jura illi concedum 
ut perſonaliter non teneatur comparere ubi vite.fiby imminet periculum's 
quia hic timor eſt cadens in conſtantem virum. Si ergo Sanctitas Veſtra 
ſciret fratres congregationis noſtræ ſtrictiùs vivere quàm fratres Lombardia 
certè cum ipſa eupiat Religioſos ad perfectum tendere, nom præoepiſſet 
| . Lombardia een enim eiſdem reunixi poſſu- 
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mus ai eiſdem confotmemur. Quod autem ſtriftids vivamus quim fra. 
17 tres Lomburiia nos qui uttiuſque congtegationis ſecreta novimus, certi 
ſumus, & hoc extrinſecùs apparet ex bh ſignis: ſcriptum eſt enim, ; 
fructibus eorum cognoſcetis eus. primùm; quiĩa poſſeſſiones nec in communi 
Hhabemus, nec habere volumus: ho autem ipf non ſetvant: & item quia 
in victu && veſtitu parciores ſumus; ut ad oculum experientiã patet: tum 
quia in ſilentiis & orationibus frequentiores, ut qui fuerunt inter eos teſ- 
tantur . Teſtis eſt tota civitas quod magna eſt differentia inter vitam fra- 
trum noſtrorum his temporibus; & eorum viram quando etant uniti con- 
gtegationi Lombirdiæ: omnes enim fatentur fratres noſtros ad ſtrictiorem 
vitam tranſfiſſe. Hujus tei etiam fignum' eſt / quod cùm congregatio Lom- 
burdia obtinuerit excommunicationem ſpiritusſeꝶ contrà eos qui ſine licen- 
tia ab ed recedunt; tamen vix poteſt retinett ubs bonos fratres ut ad nos 
non tranſeant, & jam aliquot ex eis probati Viri ad nos tranſierunt: de 
noſtris autem, qui ſunt liberi, nullus ad eos probatus adhuc tranſivit, nec 
tranſite vult. Quod & ex hoc patet, quia audientes hujus prædicti Brevis 
tenorem valdè turbati ſunt omnes; & ſtatuerunt ſe defendere coram Sanc- 
titate Veſtra, dicentes unanimiter ſeſe velle ſervare quod Deo promiſe- 
tunt, nec ullo pacto volunt vitam relaxate, ſed in Deo confiſi magis reſ- 
tringere. Prætereà ſcimus non eſſe de intentione Sanctitatis Veſttæ excom- 
municatos paſtores præferre ovibus; non enim paſcerent oves, fed rape- 
rent & occiderent. Sic igitur Sanctitas Veſtra quod propter moleſt ias quas 
noſtris frattibus intulerunt fratres Lombardia, qui ſæpè pacem noſtram 
perturbatunt, hæc teunio non poteſt eſſe niſi valdè moleſta fratribus & 
odioſa, ex qui ſequentur perturbationes ovium & ſcandala porins quàm 
utilitas animarum. Quod etiam paret ex hoc, qui quando temporibus re- 
troactis erant fratribus Lombardia uniti nunquam veram pacem habuerunt 
cum eiſdem, quia non ſunt conformes in moribus, unde etiam conſtitu- 

tiones noſtræ non fine causa hac duas Provincias ab invicem diviſerunt. 
Prætereà ſi Sanctitas Veſtra reuniat Conventus noſtros Conventibus Lon- 
Zuaruia, ità fine culpà offenderentut. Ptætereà cùm Sanctitas Veſtra in lit- 
teris ſuis dicat ſe hos Conventus & Frans reunire'congregationi Lombare 
diæ, ne proptereà libertate delectati ſequantur errores meos; & tribus fra- 
trum noſtrorum præcipiat ut in termino novem dierum Bononiam profi- 
ciſcantur; & cùm notun fit me in nullo eorum etraſſe que mihi ab adver- 
ſariis arrogantur, confidenter dicere poſſumus hoc non eſſe de intentione 
* al. inden · Sanctitatis Veſtræ; ceſſante enim causa, ceſſate quoque'deber effectus. 
Cùm igitur, BrATISsSNTE PAT ER, conſtet omnia quæ Sangyrarti Veſtræ 
ſuggeſta ſunt eſſe falſa, & à pervetſis hominibus, qui quætunt animam 
meam, eſſe & fuiſſe falſo confcta , qui me ex hac urbe aſturiis' ſuis cu- 
piunt educere, non ut veniam ad pedes Sanctitatis Veſtræ, coram qua 
ſeiunt me omnia noſtra facile defenſurum; ſed ut me interficiant in iti- 
nere, ambitione ſuã tyrannidem affectantes, non indignabitur Sanctitas 
Veſtta defenfiones noſttas piè admittere, & nos potiùs prudentes quàm 
inobedientes apellare: dum intetim ſupetſedemus ut intelligamus Sancti- 
tatis veſtræ bonignam reſponſionemi; & ah hujuſmodi gravaminibus libe- 
tam abſolutionem; nam doctrinam hant à prædeceſſorihus Sanctitatis vel 
te & Doctoribus Sanctis videlicet Theologis & Canoniltis —— 2 
| unde 


2 novit Sanctitas Veſtra, ut in præall. cap. Scribentes & maximè per 
ominum Felinum Ferrarienſem ejuſdem Sanctitatis Veſtræ bene mert- 
tum auditorem, cui niſi hæc notiſſima eſſent, in litteris ptæſentibus ea 
ſuſcripſiſſemus. Quod autem omnia quæ ſuperius ſcripſimus, vera ſint, 
ubi oporreat non erit difficile nobis, probare: mittat Sanctitas Veſtra 
unum de ſuis fideliſſimis, virum juſtum & non ſuſpectum, & clarè ab 
univerſo populo poterit certificari, & ego paratus ſum in omnibus 


emendare meipſum ubicumque ero, & publice coram populo univerſo 


omnia errata mea revocare. Dignetur Sanctitas Veſtra mihi ſignificare 
quid ex omnibus quæ ſcripſi vel dixi ſit revocandum, & ego libentiſſi- 
me faciam; nam & hac vice & ſemper, ſicut ſæpius dixi, ac etiam ſeripſi, 
meipſum & omnia mea dicta & ſcripta ſubjicio correctioni S. R. E. & 
S. V. cut ſemper meipſum & fratres meos ejuſdem pedibus proſtratus 
plurimum commendo. Florentiæ, ex Conventu S. Marci die 16. Sep- 
tembris 1497. Beatitudinis Veſtræ & filius & ſervus F. Hieronimus (*). 


OBSERVATION. 


Eſt à remarquer que par un ſecond Codicile fait par le feu Cardinal 


Antoine Barberin, dit de S. Onufte, Capucin, & frere du Pape Urbain VIII. 
a Rome, le 23. Aouſt 1646. il ordonne & entend qu'apres {a mort fon 
heritier faſſe imprimer en bonne forme le Livre intitule Triumphus Crucis, 
compoſe par le R. P. F. Hieroſme Savonarole de Ferrare Dominicain ; 
avec le Pſeaume Miſerere du meſme Auteur, pour eſtre mis a la fin dudit 
cuvre, & que pour cet effet on employe cinq cens eſcus, figne en 
reſence de teſmoins, &c, Ce qui n'eſt pas un petit teſmoignage de 
Ja bonne eſtime que faiſoit ce Cardinal de la ſainctetè & ſinguliere do- 
ctrine dudit Frere , ſi injuſtement calomnie, & indignement traite par 
Alexandre VI. 
Les obſeques & funerailles du Roy Charles VIII. en 1498. dont parle 
Philippe de Comines dans le Chapitre dernier de ſes Memoires, font 
deſtinèes pour eſtre miſes dans le troiſieſme Tome du Ceremonial Fran- 
£01s, parmi le Recueil des pompes funebres, ou dans le nouveau Cere- 
monial Francois que doit 5 M. Joli, qui travaille a une nouvelle 
collection ſur les ordres & ſous les yeux de Monſeigneur le Chancellier 
d Agueſſcau. 


(*) On peut voir fur Savonarole les | in-fol. Tome 18. page 360. 418. 508. 
Annales Eccleſiaſtiques d Abraham Bzo- | 526. & la vie de ce Religieux imprimee en 
vius Polonois , de IOrdre de Saint Domi- | Latin, a Paris in-Iz. 167. 2. Volumes, 
&ique , imprimées a Cologne Van 1627. ] par le Pere Quetif Dominicain 
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unde inter alia'mulra quz alligari poſſent , ſpecialirer hoc patet, ſicut 
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| dans le Theſaurus anecdotorum du Pere 
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I . | 


$7 HISTOIRE DES.GUERRES D'ITALIE SOUS CHARLES 


VIII. Roy de France, de Naples & de Jeruſalem. 
Par GUtLLAUME DE VELLENEUVE. | 


I. 1 Guillaume de Villeneufve, Chevalier, Conſeiller, & Maiſtre 
J d Hoſtel du Roy de France, de Secile & de Jeruſalem, Charles 
VIII. de ce nom, mon très- haut & redoute Seigneur & Souverain, ſoit 
donnee gloire & bonne victoite de tous ſes ennemis. | ; 

Moy eſtant priſonnier au Roy Ferrand, prins en la conqueſte du Reau- 
me de Naples, detenu tant en ſes gallcespar force, que en la groſſe tout 
du portal du chaſteau neuf de Naples par Fe pace de un an & trois jours, 
pour eviter oiſivere , ay voulu rediger & mettre par eſcript & en me- 
moire la venue du très-victorieux bien ayme & par tout le monde re- 
doubtè Roy en ce Reaume de Secile & cue de Naples, des geſtes & 
actes qui par lui ont eſte faits eſtant oudit Reaume, & ce qui geſt enſui- 
vi apres fon departement, ſelon ce que j en ay peu veoir & ſavoir en 
mon petit entendement. | 

2. Er premierement, le tres-vertueux;, & très- victorieux, & tres-aime, 
& bien ſervy, & par tout le monde redoubte paſſa les monts a Vage de 
22 ans. Apres paſſa la Duche & Seignourie de Milan, la Terre & Sei- 
gnourie des Lucquois, auſſi la Seignourie des Piſans, qui totalement ſe 
donnerent à lui de leur liberal arbitre & propre voulente. Et pareille- 
ment paſſa par la terre & Seignourie de Flourence, la où il feiſt la plus 
belle entree en armes, tant de gens de cheval que de gens de pie , qui 
jamais fut faite aux Italies, comme Fon diſoit, & logea par toutes ; 
maiſtreſſes villes des Seignouries deſſuſdites, reſ{ervee la ville de Milan, 
& par tout euſt grand recueil & bonne obeiſſance. De-la entra dans la 
terte & Seignourie de Saenne , en laquelle cite pareillement logea, & y 
a eu toute bonne obeyſſance, & grant recueil, eomme deſſus ay dit, & 
tant alla le Roy par ſes journees qu'il arriva en la terre Romaine, & 
logea dedans ladite cue Feſpace de trois ſemaines ou environ & toute 
fon armee. | OY 

3. Nonobſtantque le Duc de Calabre eſtoir arrive dedans ladite cite de 
Rome un bien peu de tems avant, accompaigne de grand nombre d'hom- 


- 


mes darmes , & de pluſieurs autres gens de guerre ,.tant à cheval qu'a 


pié, pour lui vouloir garder le pas. Mais quant il ſceur la venue du tres 
grand & puiſſant Roy, il deflogea lui & toute fon armee de la ville de 
Rome, & ſe rerira à toute diligence au Reaume de Naples. | 

4. Erdebvez bien 2 qu'il n'eſt pas choſe à oublier, que quant 
le tres verttueux Roy de France, de Secile, & de Jeruſalem arriva & lo- 
gea dedans ladite Citè de Rome, qu'il n avoit pas avec lui la grande ar- 


mée, ne ſemblable compaignie de gens, que avoit Hanibal de Cartaige 


(1) QF Tire gun MS. de M. Jacques Dom Martene, Religieux 55 de la 
du Poirier , Medecin a Tours, & imprimé ba e de S. Maur, Tome III. Co- 
lonne 1505. &c.. 
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on tempspaſſe, quant il alla devant la cite de Rome pour la detruite. 
| Car ledit Hanibal avoit {i grand nombre de gens, que nullin ne lui pou- 

voit reſiſter à Pencontre. Combien qu'il en perdiſt beaucoup avant qu'il 
fut arrive en pleine Lombardie; neanmoins il trouva avecques lui le 
nombte de cent mille hommes de pie & vingt mille hommes de cheval, 
uant il arriva devant ladite cite de Rome, comme plus a plein dit Vhi- 
oire. | | 

5- Pareillement debvez bien entendre , que le tres-vertueux Roy n'a- 
volt pas telle compaignie, ne la multitude des gens d'armes , comme 
eſtoient les Francois, Allemans, & les Cypriens, quant ou tems paſſe ils 
voulurent venir pour deſtruire ladite Citè de Rome; mais en ce temps 
leur ſailliſt au- devant, & courut ſus ung Conſul de Rome nommè Sempro- 
nius, lequel avecques la puiſſance de Rome, ſe alla vers ſes ennemys, 
leſquels pour le grant froit, neige & gellee, qui faiſoit, ne ſe peurent 
defendre, ſi leur courut ſas ledit Sempronius fi aſprement & par telle 
maniere, qu'il les desfeiſt , & y euſt de gens morts tant des Francois , 
Allemans, que Cypriens, juſques au nombre de cent quarante milles, 
& de priſonniers bien xx. milles, comme dit Fhiſtoire plus au long, 
& a cauſe de cette victoire fut fait a Rome le temple * l'on appelle 
Cyppre pour les Cypriens, qui furent deſtruit comme plus à plain avez 

peu & pouvez ſcavoir par les hiſtoires Romaines bien au long. 

6. Tai bien voulu dire & alleguer ces hiſtoires Romaines cy- deſſus eſ- 
criptes , pour vous donner a entendre, & auſſi vous veuls bien ptier, & 
a un chacun de vous ſupplier, que fi une autre fois vous amenes le Tres- 
Chreſtien Roy de France aux Italies, ſoit ceſtuicy ou autre, que pour 
Thonneur de Dieu vous Vamenez mieux accompaigne , que il neſtoit, a 
celle fin que vous ne mettez en ſi grant peril & dangier la couronne de 
France, comme a eſte la perſonne du tiès- vertueux Roy Charles, lequel 
en eſt eſchappè par ſa bonne conduite & vertu de (a perſonne, & par 

la grant grace que notre Seigneur lui a faite comme plus au long ourez 
Cy-aPres. | 

7. Car comme un chacun de vous ſcait, la grande conqueſte qu'il feiſt 
de ſon Reaume de Naples en peu de tems, & a peu de gens; & la fut 
couronne Roy pacifique. Et la plus grande victoire qu'il euſt à ſon retour 

| ſur la grande puiſſance des ligues , c'eſt a ſcavoir le Pape, le Roy d'E\- 
pagne, la Seigneurie de Veniſe, & le Duc de Milan, & nonobſtant leur 
grande puiſſance, demoura le vertueux Roy victorieux, & ſe retira en 
ſon Reaume de France avecques la bonne aide & conduite de Notre 
Seigneur, & tout incontinent envoya ſecours au Reaume de Naples par 
mer & par terre: tout en une anne furent faites les trois choſes deſ- 
ſuſdites, qui ne fuſt pas petite œuvre: mais je m' en tairay, & retourneray 
à mon premier propos. | 

8. Or veux-jeretourner à mon premier ouvrage & petit paſſe-temps,en 
attendant la grace & miſericorde de Notre Seigneur, & la delivrance de 
cette miſerable priſon. Apres que le Roy Charles euſt loge & ſejourne 
trois ſemaines ou environ en la ville & Cite de Rome, comme vous ay 
dit ci-devant , nonobſtant pluſieurs diſſentions & grand murmures , qui 
eſtozenr dedans ladite Cite. Apres tout ce fait, il a de ladite ville 

; * % 
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de Rome en grand amour & grande amitiè d'avec notre S. Pere le Pape 
Alexandre, & s en alla ſon voyage pour faire la conqueſte de {on Reaw 
me de Naples & de Secile. | | 7 
9. En —_ le Roy ſon chemin, paſſa par une ville nommee Mont S. 
Jehan, qui eſtoit au Marquis de Peſcaire. Pour certaines violences, & 
autres grands deplaiſirs, qu ils avoient fait au Roy, & auſſi qu' ils ſe de- 
clarerent ſes ennemys, partiſt le Roy de la ville de Bahue un apres diſ- 
ner, & feiſt dreſſer J'artillerie devant ledit Mont S. Jehan; & à bien peu 
de baterie promptement & vertueuſement commandaſt ledit Prince, que 
Laſſault fuſt donn, laquelle choſe ne failliſt pas commander deux fois: 
car ſoudainement fut fait de tant bons & hardis Capitaines & gens de 
guerre , qui la eſtoient, que autre choſe ne demandoient, que d'acque- 
rir honneur & faite ſervice à leur Roy & ſouverain Seigneur. Et fur Taſ- 
ſault donne ainſi, comme il le commanda, ſi très- aſprement, que les 
ennemis furent vaincus, & le tout mis a feu & a ſang pour donnes 
exemple aux autres: & de-la alla toujours ſon droit chemin faiſant (a 
conqueſte. ä i 414 ett 25 
10. Ledit Roy Charles très- vertueux & très- victorieux, lui arrive en 
fon Reaume de Naples, tout incontinent le Roy Alfonſe, le Duc de Ca- 
labre ſon fils, & le Prince de Haultemore ſon frere, eux bien avertis & 
aſſertenez de la venue & grande puiſſanee du Roy, ne l'ouſerent atten- 
dre; mais d toute diligence ſe retirerent en leurs galltes, & abandonne- 
rent le Reaume & la ville & cite de Naples, & s en allerent par mer en 
la ville de Yſ{que, & de- là a Meſſyne, qui eſt en VIfle de Secile, qui pour 
le preſent tient & eſt en l' obeiſſance du Roy d' Eſpagne. 
11. Eſtant le Roy Charles VIII. de ce nom en 5 ville & cite de Na- 
les pacifiquement, & la fut couronnè Roy en grande ſolemnitè, comme 
a lui appartenoit, accompagne de pluſieurs Princes, Archiducs, Ducs, 
Comtes & Barons, & pluſieurs Cardinaux, & autres Prelats, voulut 
donner & donna ordre aux choſes neceſſaires dudit Reaume, ainſi que 
tout bon Prince, fage & vertueux, eſt tenu de faire. | 
12. Et premierement comme bon, juſte, & charitable Prince, rendiſt 
& reſtitua les Terres, Villes & Seigneuries, rentes & revenus qui ap- 
are aux Princes, Ducs , Contes & Barons, & autres Gentils- 
ommes-dudirt Reaume , deſquelles Seigneuries reintegra les deſſuſdits; 
leſquelles avoient eſte prinſes & uſurptees violemment, induement , & 
a force par les Roys, qui par avant avoient eſtè comme l'on diſoit. 
13. Encore plus d abondant & de grace comme liberal & piteable 
Prince voulut deſcharger & ſoulagier, deſchargea & ſoulagea tout ſon 
peuple dudit Reaume de la ſomme de deux cens mille ducats à perpetui- 
re, & a jamais des charges, & autres ſubſides, de quoi ils eſtoient 
charges audit Reaume, qui pas ne fut petite choſe. | | 
14. Il ne faut pas que je oublie à vous dire les grands biens & obla- 
tions, que le vertneux Roy a fait & concede aux Egliſes, & en general 
par toutes les Religions dudir Reaume: qui grace lay ont demande & 
juſtice, nulluy ne sen eſt alle eſconduit de ce que au tres-vertneux Roy 
a a cſte poſſible de faire. g 
15. Apres que le Roy euſt demourè & ſejourne en ſondiſt 3 
Naples 
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Naples par Veſpace de long: tems; fuſt averti bien au vrai; & informe 
bien a la verite , que le (2) Pape, le Roy d' Eſpagne, le Roi Ferrant, le 
Duc de Milan, & la Seigneurie de Veniſe avoient fait ligue tous enſem- 
ble a Fencontre de luĩ, & une tres-grofle armee, tant de gens de cheval 
que de gens de pic, my we nombre de ſoixante mille hommes, com- 
me Fon diſoit, dont ce fut forte choſe à croire au Roy, attendu les 

randes promeſſes & grands ſermens , qu' ik avoit eu de noſtre Saint (3) 
Pere le Pape, du Roi d'Eſpagne, & du Duc de Milan, defquelles pro- 
meſſes & grands ſermens je men tairay : car à moi n'appartient; ne mon 
ſens eſt aſſez ſuffiſant pour parlet, ne pour diſcuter, d'une fi haute ma- 
tiere, ne ſi corrompue, comme ceſteci. Mais neanmoins qui m'en de- 
manderoit mon opinion, je y ſervirois pour un teſmoin ou tems adve- 
nir, comme celui qui en a veu & ouy la fee gron des choſes deſſuſdites. 
Car je y eſtois en perſonne: mais il eſt force que je men taiſe, de peur 
de errer, & en larai parler & mettre pat eſcrit plus au long à ceux qui 
ont plus: de ſens en leurs teſtes, & plus d'encre en leur corner que je n ay, 
car c'eſt trop mieux leur meſtier que le mien. 58 ; 

16. Mais pour retourner à mon propos, nonobſtant que le Roy Tres- 
Chreſtien, tres-verrueux , & victorieux, fut bien averti de la grande at- 
mee & multitude de gens qui eſtoient amaſſés au -· devant de lui pour le 
vouloir deffaire, {ine laiſſa pas pour cela de partir de ſon Reaume de 
Naples & de sen retourner tout {on droit chemin au Reaume de France, 
& * logea dedans la ville & cite de Rome, lui & toute ſon ar- 
mee: & au defloger de ladite cite , tant alla par fes journees qu'il ren- 
contra {es ennemis- a tres-grande puiſſanee de gens Fans 8 à che- 
val comme a pied, comme ci devant vous ay dit. Er n'avoit le Roy avec 
lui point plus de douze cens hommes d' armes, & de neuf à dix mille 
hommes 4 pied, comme l'on difoir. C'eſtoit bien peu envers les autres. 
Mais non pour cela ne delaiſſa pas le très-vertueux & très-victorieux 
Roy à donner dedans ſes ennemis la ou il les trouva, ſi rres-hardiement , 
& (i ttès· vaillamment de fa perſonne, comme un chacun de vous ſcait, 
qu'il eſt bien choſe digne de memoire. Car e eſtoit celui qui toujours euſt 
la face droit a ſes ennemis ,.Veſpee au poing, la bouche pleine de bonnes 
& vertueuſes paroles à ſes gens. Et le fait de meſme le cueur plus gros 
que le corps avec la fiertè de un lyon tant que la baraille dura, & après 
la victoire doux & begnin , comme un ange, reconnoiſſant la grande 
grace que Dieu lui avoit faite. Ee 
17. Il faut bien dire que pour neant ne porte le nom de Charles, car 
ee fut pour le jour un ſecond Charlemagne. Car a toutes heures alloit 
& venoit parmi ſes gens, & er eee la on beſoin en eſtoit, & 
ſans regarder le dangier de fa per ſonne. Car ſi avant ſe miſt dedans la 
baraille & parmi les coups , qu'il y fut bleſſè, comme Fon diſt, & en très- 
grand dangier: mais il fuſt promprement ſecouru de bons & hardis Ca- 
pitaines & autres gens de guerre, qui eſtoient autour de lui, & auſſi de 
0 pluſieurs 


(2) On a effacè dans le Manuſcrit les mots de Pape & de Rey Ferrand, de ma- 
niere neanmoins qu' ils ſe peuvent lire. 

] On a encore ici effacẽ le mot de Pape 1 
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pluſieurs Genrilchommes ,'qu/il.ayoirt nourxis, qui point ne l'abandon- 
nerent, mais bien & vaillamment, comme bons & loyaux ſubjets & ſer- 
viteurs, le {ervirent pour le jout, dont je leut {gay bon gre. Car trop euſt 


eſtẽ grande la perte de un ſi bon & {i vertueux Roy & naturel maiſtre 


comme lu. * te e 
18. En effet la bataille fut moult, aſpre & grande tant d'un coſts que 
d' autre; & y fut tuè grand nombre de gens de ligues , & de grands per- 
ſonnages, & bien petit des Frangois furent morts, comme l'on dit, & ny 
fut prins homme .de.renommee du party de France, que Monſeigneur le 
grand Batard de Bourbon , qui moult vaillamment & vertueuſementr, ſe 
pourra pour le jour, comme bon & hardy Chevalier qu'il eſtoir. Et la 
U finie, le Roy tres-yertueux & très-victorieux paſſa la riviere , lui 
& ſes gens, 4 bien petit de perte, comme vous ay dit ci-derriere , l'eſ- 
pee au poing, & toujours retournant {a face droit a ſes ennemis, comme 
vertueux Prince, ainſi que plus a plain le verrez & oirez par les chroni- 
ques, & par ce qui en a eſtè mis par eſcript par pluſieurs ſaiges & diſ- 
cretes gens accouſtumes de ce faire, car c'eſt trop mieux leur meſticr 
que le miãe. _w_ on 

19. Par quoi leur prie de tout mon cœur que à ceſte fois ne veuillent 
avoir la bouche cloſe, ne faute de eloquence. Car il y a matiere belle 
& grande pour bien y employer papier & encre, que pleuſt a Dieu mon 
Createur qu'il m' euſt donnè la ſcience de bien le ſcavoir faire comme le 
cas le tequiert: car encore prendrois voulentiers la patience une autre 
annce en cette miſerable priſon pour faire une fi très-haute œuvre & 
digne de memoire, comme ceſte- ci eſt de ung ſi très-vertueux, ttès. vi- 
ctorieux, & ſi très- bien aimè, & ſi très- loyalement ſervi, & par tout le 
monde redoubtè, Roy Charles VIII. de ce nom de France, de Secile & 
de Jeruſalem mon tres-redoubte & ſouverain Seigneur & bon Maiſtre. 


S*enſuit la prinſe de la ville de Naples faite par le Roy Ferrant a cauſe de 


la rebellation & grand deloyaute de la commune de ladite Ville. 


Et auſſi s'enſuit pluſteurs autres alles, tant prinſes de Villes, de renditions 
de Chaſteaux , & pluſteurs rencontres & autres rotures, qui ont eſte 
faites audit Reaume en celui temps, comme plus a plain verrez en ce 
petit livret. | | 


20. L'an de grace mil quatre cens quatre vingt & quinze, & le ſeptieſ- 
me du mois de Juillet ſe rebella la ville & cite de Naples a l' encontre du 
Roy de France, de Secile, & de Jeruſalem, leur ſouverain Seigneur, 
Charles VIII. de ce nom: & leverent la Banniere du Roy Ferrant (us, & 
cedit jour ledit Roy Ferrant entra dedans ladite ville de Naples environ 
dix heures au martin par la porte de la Magdelaine, la ou ledit Roy Fer- 
rant deſcendit de ſes gallees; & tous les Frangois qu' ils rencontrerent de- 
dans ladite ville furent mis a mort. 0 
21. Le Prince de Sallerne lui eſtant en ſa maiſon ouyt ce bruit, & le 
3 cry qui eſtoit dedans la Ville du peuple, qui eſtoit auſſi eſmeu, 
oudainement ſe retira au — & pluſieurs autres * 


* 2 p< Tc I Nam eins 
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& Comtes du Pays, le Seneſchal de Beaucaire eſtoit au Chaſteau de Ca- 
annes, pareillement oyant Fallarme & horrible bruit, qui eſtoit dedans 
Ed. ville, A toute diligence mit peine de gagner le Chaſteauneuf, moyen- 
nant Faidede ſesbons amis; & par ce moyens ſe ſauva, le Seigneur d Ale- 
te, le Seigneur de la Marche, le Capitaine Meſſire Gratian de Guerres, 
E de Jehanly, le Seigneur de la Chapelle, le Seigneur de Roc- 
quebertin, & pluſieurs autres gens de bien firent . effort tant à cheval 
ue à pied a rebouter les ennemis; mais le nombre & fureur du peuple 
t ſi très· grand, qu ils ne peurent reſiſtet a Fencontre, & leur fut force 
de eux retirer dedans le Chaſteauncuf , quant ils virent qu ils ne po- 
voient autre choſe fai fee. | Fats Le ROBY 253% 
22. Et 1a trouverent oudit Chaſteau Guillebert Monſeigneur de Bour- 
bon, 3 de Montpenſier, Comte, Dauphin d Auvergne, Archi- 


duc de Ceſſe, Viceroy & Lieutenant pour le Roy de France, de Secile, 


& de Jeruſalem, au Reaume de Naples, & dedans ledit Chaſteauneuf 
furent aſſiegès par ledit Roy Fetrant & pluſieurs autres gens de bien en 
leur compagnie. Mais ils n en tindtrent pas grand conte, tant qu ils eu- 
rent dequoi manger, Car tous les jours failloient a puiſſance dudit Cha- 
ſteau a leſcarmouche, & auſſi de FEgliſe ſainte Croix & du Chaſteau de 
Pisfaucon: car il y avoit grand nombre de gens pat tout, & IA faiſoient 
tous les jours de moult belles faillies: & principalement ſur le mole du 
port, & y fut rue grand nombre des ennemis, & des Frangois le Sei- 
gneur de Beauveau, & le ſieur des Champs, Genrithomme de la Maiſon 
du Roy , le Maiſtre d' Hoſtel Huvart, qui fut très-grand dommaige: 
car ils eſtoient vaillans & hardis de leurs perſonnes: & auſſi y fut rue 
5 le rambourin du Roy, homme d' armes, qui homme de bien 
Oit. | | | | | | 755 
23. Un bien peu de tems apres ſe retourna une partie des villes & 
Chaſteau de la Poueille, & ſe rendirent au Prince de Haultemore, qui 
fans ceſſer alloir, & venon au long de la marine avec trois gallèes; qu il 
avoit ordinairement. ii | | : 
24. Deux jours apres que ladite ville de Naples fur rebellce & rendue 
au Roy Ferrant, la ville & cite de Trane ſe retourna ſoudainement, & 
leverent la Banniete du Roy Ferrant ſus, criant tous enſemble Ferre, 
Ferre, Cedift jour voulurent prendre Meſſire Guillaume de Villeneufve, 
Chevalier, Conſeiller, Maiſtre d' Hoſtel du Roy de France, & de Secile 
& de Jeruſalem, qui pour lors eſtoit Gouverneur de ledite ville de 
Ttane, & Capitaine dudir Chaſteau 7 mais ledir de Villeneufve eſtoit 
bien accompagne. Er auſſi Meſſire Barnabo de la Mare eſtoit avec lui ac- 
compagnè de xxv. eſtradios; & tous deux enſemble fe retirerent ſans rien 
rdre au Chaſteau. Ces choſes voyant ledit Meſſire Barnabo, commenca 
2 dire audiſt de Villeneufve, il faut que je vous laiſſe, & que je men 
voiſe à Barlette. Car je me doute, que ladite ville de Barlette ne ſoit re- 
bellee, comme les autres: laquelle choſe eſtoit vraye, & ſur ce point sen 
alla ledit Meſſire Barnabo avec les eſtradrios. | | 
25. Ledit de Villeneufve demoura dedans le Chaſteau de Trane , & 
tour incontinent feit lever les ponts dudir Chaſteau, & charger l artille- 
rie. ; car il y en avoit de bonne. Et ce ſoir de nuit lui fut mis le ſiege & 
commencerent 
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commencerent a faire leurs approches & tranchees ; & tindrent le ſiege 
Feſpace d'un mois. Durant ledit ſiege ledit de Villeneufve feiſt trois ſail. 
lies, Lune fur les gens de la ville de Barlette, qui amenoient des vivres 


à la ville de Trane & y print gens & vivres, & les mena au Chateau, 


qui grand ſecours lui fut. L autre ſaillie fut fur les gens de la ville, 13 
ou il y euſt deux prins des ennemis. Et I autre ſur un eſtradiot qui ve- 
noit de Barlette, porter des nouvelles à la ville, lequel pareillement 
fuſt prins, & durant ledit ſiege, fut ladite place fort batue de artillerie 

& environnee d'une grande tranchee , qui prenoit d'un des. coſtes juſ- 
ques à Lautre; tellement que ladite place fut environnè de folles en 
telle facon, qu on * plus ſortir dehors que par la mer, laquelle 


26. Un peu de tems apres que la rebellion fut faite, larmée des Ve- 
niſſiens vint devant le Chaſteau de Trane, incontinent qu ils eurent 
prins, & mis a {ac la ville de Manople, & la ſommerent, & requitent 
3 Meſſire Guillaume de Villeneufve, Capitaine du Chaſteau & Gou- 
verneur de ladite ville de Trane, qu'il voulſiſt rendre le Chaſteau à la 
Seigneurie de Veniſe, & que on lui donneroit dix mille ducas, & le 
viener lui, & ſes gens & ſes bagues ſauves, juſques au port de Marſeilleʒ 
ou auttement qu ils luy feroient pis qu ils n avoient fair à la ville de Ma- 
pople , laquelle ils avoient prins Taflaur > pillee & miſe a ſac, Et eſtoit 


dedans la ville pour le Roy de France le e Prudence. 


2. Auſquels Veniſſiens ledit de Villeneufve reſpondiſt, qu'il avoit le 
Chaſteau en garde du Roy de France, de Secille & de Jeruſalem , ſon 
ſouverain Seigneur, & qu ils ny avoient que yeoir & que demander; & 
qu ils sen Alaſſent „car. il aimeroit mieux mourit que de le rendre ja- 
mais ſans le commandement de ſon Roy & ſouverain Seigneur. Et auſſi 

u il ne leur appartenoit en rien, Er a tant Sen allerent leſdits Veniſ- 
== fort malcontens , & ſe retirerent au port Menople , qui tenoit pour 
eux, car les Villes & Chaſteaux r ee prendre, ils les gar- 
doient pour la Seigneurie de Veniſe, & mettoient {ous la Banniere de 
Saint Marc, comme villes gagnees de bonne conqueſte. | 
28. Monſeigneur le Prince de Haute- More, Dom Federic d'Arragon, 

n peu de temps -apres vint avec {es Gallees devant ledit Chaſteau dudir 
T rane, & y envoya un ſien Maiſtre d'oſtel à ſeurete , nommè Meſlire 
Vincent, requerant audit de Villeneufye de par Monſeigneur le Prince, 
qu'il lui voulſiſt rendre ledit Chaſteau, & qu il le traiteroit ſi bien, 
qu'il auroit cauſe d eſtre content de lui; & qu'il Venvoyroit lui, & ſes 
gens & ſes bagues ſauves, juſques à Matſeille. Lequel Villeneufve lui rc- 
pondit, qu il Iavoit en garde du Roy ſon ſouverain Seigueur, comme 
deſſus a dit, qu'il aimeroit mieux y mourir que de faire ſi grande faute, 
& ſi grande laſchere au Roy, & a tant sen alla ledit Prince fort maucon- 
tent devant le Chaſteau de Manfredonne , 1a ou eſtoit Meſſire Gabriel 
de Monfaulcon & ſa compagnie, & tant fit ledit Prince avec lui, qo 
lui rendit le Chaſteau; car il avoir faute de vivres, comme l'on diſoit. 

Et d appointement fait entre eux par la compoſitiox ledit Prince lui pro- 
mit Tenvoyer lui & ſes gens & ſes bagues ſauyes, au Reaume de France, 
Jaquellechoſeiteils 
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29. Incontinent que le Prince euſt ledit Chaſteau entre ſes mains, sen 
alla devant le Chaſteau de Barlette, qui pareillement eſt ſus la mer, le- 
quel tenoit un Gentilhomme de Monſeigneur de Monpenſier, nommé 
Bouzeguin , auquel le Prince parlementa, & pareillement s accorda le- 
dit Bouzeguin, & rendit le Chaſteau par compoſition, & lui promit le- 
dir Prince l' envoyer en France avec Mefbre Gabriel de Monfaulcon, 
& ſes bagues ſauves, laquelle choſe il feiſt; car ledit Bouzeguin avoit 


faulte de gens & de vivres. 


39. Une partie des gens dudit Bouzeguin ſe mirent a la ſoulte & gai- 
ges dudit Prince, & entre les autres un Canonier Flameng, lequel fut 
envoye de par le Prince ſuborner un autre Canonier Flameng, que 
avoit Meſſire Guillaume de Villeneufve pareillement audit Chaſteau de 
Trane , auquel il dit de nuit ſemblables paroles: „ Si vous voulez vous 
» rendre a Monſeigneur le Prince, il vous ſauveta la vie, & vous pren- 


u dra a ſon ſervice, & vous donnera cent ducas, & a tous les autres 


„ compaignons que vous amenerez avec vous vingt-cinq ducats, & tre- 
» tous ſeront mis a ſes gaiges: lequel comme traiſtre & laſche qu'il fut, 
y accorda, & lui promit fa foy de ainſi le faite; & par un eſpace de 
temps, petit à petit, il ſuborna trente-deux des compaignons dudit 
Chaſteau, leſquels il enmena avec lui hors du Chaſteau le jour que on 
donna l'aſſault, & ſe deſcendirent le long d'une corde par deſſus les 
murs de la baſſe court, & ne demeura que huit compaignons avec ledit 
de Villeneufve. Ce fut le quatrieſme jour du mois d' Aouſt, que les trai- 
tres vendirent le Chaſteau de Trane, & auſſi vendirent leur Capitaine 
Meſſire Guillaume de Villeneufve, dont les noms des traitres s enſui- 
vent ci après. 

31. Tout incontinent que le Prince fut afſertene de la trahiſon qui ſe 
faiſoit dedans ledit Chaſteau de Trane , apres qu'il eut prins ledit Cha- 
ſteau de Manfredonne & de Barlette, renvoya derechief ſon maiſtre 
doſtel devers ledit de Villeneufve, pour le ſommer & requerir encore 
une autre fois de par le Prince, qu'il euſt a rendre ledit Chaſteau, au- 
quel ledir de Villeneufve lai reſpondit, comme deſſus, qu'il aimeroit 
mieux mourir Feſpee-au poing , que de faire une telle laſchere au Roy 
ſon ſouverain Seigneur & Maiſtre , & a tant sen retourna ledit meſſire 
Vincent faire ſon rapport audit Prince, dont il en fut terriblement mal- 
content; & lors dit ledir Prince, qu'il donneroit deux cens ducas [au 
premier homme qui entreroit dedaffs ledit Chaſteau, & trois cens a 
celui qui mettroit la teſte audit de Villeneufve ſus le portal au bout de 
la banniere du Roy de France, qui la eſtoit, & abandonaa le Chaſteau 
a eſtre mis a ſac; & ſur ce point feiſt crier aſſault; & celle heure sen 
allerent trente- deux traitres compagnons qui dedans le Chaſteau croienr, 
dont les noms s enſuivent. Et premierement Pierre de Corſe, Flameng; 
Jehan Freron , natif de Beaucaire ; Jehan Bonnier d'Uzez ; Julien ſon 
fils, Canonier; Claude de Coulon, de Languedoc; Guillaume de Vi- 
try, Guyot de Gra Savoizien; Guillaume Munier Savoizien; Lecure, 
natif de la Volte en Languedoc, le Laquais, Jean ſon frere, du Daul- 
phine ; Loys de Tharaſcon, de Provence; Guyaume Menon d'Yeres en 
Provence; Berthelemieu, Provenſal, le Flameng; Jehan de Nicole, 
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Piemontois; Jehan Vuſſeval de Beaucaire; le Tore, Gaſcon; Janot, 
Gaſcon; Menon, Gaſcon; le Tabourin, Gaſcon; le Roberques de 
Sainct Mathurin de FArchant ; Lamoureur , d' Avignon; Petit Jehan 
Bienvenu , d' Auvergne; Colle, Italien; maiſtre Honnorat, Charpen- 
tier; maiſtre Berthelemieu, Mareſchal ;Fleurend, Picard; Laventurier, 
du Daulphine ; Jehan le Peintre, d' Auvergne, Marin Potier , Mare(- 
chal; George Monnier, Vincent Fournier, ſont les noms des traitres, 
qui ont vendu le Chaſteau & Place de Trane, & ont pris ſoulte du Prin- 
ce de Haulte- More. | „ | 

32. Sur ce point feiſt donner l'aſſault, & y vint gens tant par mer que 
par terre, & les huit povres compaignons, qui dedans ledit Chaſteau 
eſtoĩent demourès avec ledit de Villeneufve, ſe deffendirent bien & 
vaillamment, comme bons & loyaulx, qui furent pour le Roy. Car ils 
reſiſterent & tindrent fort au premier aſſault, qui fut donne ala baſſe- 
court, tant que à eux fut poſſible, mais au long aller fut force, qu' ils 
abandonnaſſent. Car la baſſecourt eſt de grande garde, & y furent aſſail- 
lis de tous couſtes., tant du quartier de la mer que de la terre; & a ceſte 
cauſe fut contraint de ſe retirer dedans le Chaſteau, lui & ſes gens, 
& a toute diligence mirent peine de gaigner le hault des groſſes tours, 
& le deſſus de la poſterne; car la 3 porte étoit tres fort murce , 
& tout incontinent a force d'eſchelles les ennemis entrerent dedans la- 
dite baſſecourt & moult y furent bien recueillis de coups de trets & de 
pierres; car quand ils furent dedans ils ne ſcavoient où leur cacher , ne 
ou ſe mettre a couvert, pourceque ledit de Villeneufve avoit fait abatre 
toutes les chambres & maiſonnemens de ladite baſſecourt. Mais nonob- 
ſtant, les ennemis eſtotent fi fort converts de paroys & de rodelles, qui 
ne laiſſerent point de venir pres au pied de la muraille, & 1a il y echeut 
largement de blefles & morts. Car autrement ils ne le pouvoient, veu le 
grand nombre qu'ils eſtoient. | | | 

33. Un peu apres qu'ils furent refreſchis, & qu' ils eurent recouvre leurs 

gens de tret & leurs eſchelles, donnerent un autre aſſault au Chaſteau 
& dreſſerent leurs eſchelles de tous couſtes ; mais nonobſtant cela tant 
que les povres compaignons, qui dedans eſtoient, peurent les bras 
lever, ſe deffendirent moult vaillament, juſqu'a temps qu'il y euſt deux 
rucs & le Chaſtelain bleſſè d'une harquebuſe au travets % coulde , qui 
fut tres-grand dommaige, car il eroir homme de bien; & ledit de Ville- 
neufve euſt trois trets d' arballeſte dedans (a ſallade, & un autre dedans 
le perruis de fon plaſtron; & dura ledit aſſault par Feſpace de trois heu- 
res, {i tres-apre de tous couſtes , qu'il ny avoir homme qui plus ſe peuſt 
deftendre , ne les bras lever. Entre les autres vint un Eſclavon, qui mon- 
toit au long d'une eſchelle, pour entrer dedans un grand pertuis de 
la ſalle on ledit de 8 avoit fait mettre un gros canon, qui 
battoit les reperes & taudis des ennemis. ; 

34. Erant ledit de Villeneufve ſur la fauſſe porte, apperceut ledit E\- 
clavon , qui vouloit entrer dedans ledit pertuis , ſoudainement & a 
route diligence Feſpee au poing dedans e ſalle, & rencontra ledit 


Eſclavon, qui ja eroit entre 3 & ledit de Villeneufve Vapprocha & ap- 
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reſſa de fi pres, que ledit Eſclavon ſe rendit à lui, & luipria qu'il ne 
e voulſit pas tuer. Er ledit de Villeneufve lui demanda s il eſtoit hom- 

me pour lui ſauver la vie, lequel Eſclavon lui reſpondit que ouy ; & 
lui bailla la foy en le baiſant en la bouche, & en cet appointement fai- 
ſaut, ledit de Villeneufe laiſſa entrer trois autres Eſclayons par ledit 
pony „& print ſemblablement la foy de l'un apres Vaurre , qu'ils lat 
auveront la vie; laquelle choſe ils lui promirent auſſi le faire, car il n'y 
avoit remede de ſe pouvoir plus tenir, pource qu ils eſtoient de toute 
part entres , & fur ledit Chaſteau prins de aſſault, pille , & mis a fac; 
& fur grande grace noſtre Sgr. que tous ceux qui eſtoient dedans ne fu- 
rent tuès & mis en pieces, car ainſi l avoit commandè le Prince; & ſus 
ce point ledit de Villeneufve pria aux Eſclavons, qui le menaſſent à la 
Chapelle, depeur qu'il ne fut tue a la foule; car autrement il eſtoir 
mort, & [a vint grande quantitè de gens, & entre les autres un Gentil- 
homme, nomme Jacob Pinadelle; lequel vint Feſpee au poing prendre 
ledit de Villeneufve, & l'emmena tout en pourpoint, lui & ſes gens, 
& le laiſſa en la maiſon de Madame Jule, & en alla tout incontinent au 
Prince, & lui dit qu'il avoit menè ledit de Villeneufve en la maiſon de 
Madame Jule, & qu'il lui plaiſoit que Von en fir. Lequel Prince fut 
fort emerveille dequoi il eſtoit en vie, & commanda que Fon le mena 
en la Gallee par force, nommee Galléèe Marquele , la ou tout inconti- 
nent vindrent a lui cinquante Eſtradios Grecs de Varmee des Venitens, 
& accompaignerent ledit Prince, qui sen alla par terte en une ville nom- 
mee Daneſton , & feiſt Capitaine general de toutes les Galées un Ve- 

nitien. | 
35. Cedit jour ſe leverent toutes les Gallees & fimes voiles, & allames 
ſurgir au port de Brindes devant ladite Ville, & arrivaſmes le Vendredi 
8. d'Aouſt, a cinq heures de nuit, a Ventree dudit port, en une iſle, 
là où il y a un Chaſteau très- fort de muraille & de tours, & fort boule- 
vars bien percẽs & bien fournis d' artillerie, groſſe & menue, & il y a 
ordinairement ſoixante mortes payes pour la garde dudit Chaſteau, & 
ſe nomme de Sainct Andre dedans Liſole, & s appelle Sainct Andre , 
pource que autrefois il y avoit une Abbaye, qui eſtoir nommee Sainct 
Andre; mais le Roy Alfonſe en feiſt faire un Chaſteau pour la garde du- 

dit port. 3 ü 

36. En ceſtui Chaſteau eſtoit en priſon le Seigneur de Leſpare, iſſus 
de la Maiſon d' Alebret, frere germain du Seigneur d'Orval , lequel 
eſtoit Viceroy en la Pouille pour le Roy de France , de Secile , & de Je- 
ruſalem; & fur prins en une ſaillie qu'il feiſt ſur les ennemis, qui eſ- 
roient venus courir de la Ville de Brinde devant une ville nommee Meſ- 
ſaigne, 1a ou eſtoit ledit Seigneur de Leſpare; & promptement qu'il 
ouit 'alarme , ſailliſt hors de [dice Ville, felpèe au poing , & rebouta 
les ennemis bien aſprement juſques a leurs embuſches, & la fut rencon- 
tre & ſon cheval mis par terre, & lui bletſe de cinq ou fix playes, & 
fut emmenè priſonnier dedans ladite Ville de Brindes, pour faute qui il 
ne fur ſuivi a la charge qu'il feiſt; car bien & vaillament ſe deffendit, & 
un de ſes Gentilshommes fut tuè aupres de lui, qui alloit a ſon ſecours, 

nommè Peyſac. | | 
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37. Ainſi que les Gallees ſen retournoient du port dudit Btinde, le- 
dit ſieur de Leſpare s enquiſt & demanda ſe Guillaume de Villeneufve 
eſtoit dedans leſdites Gallees, & on lui dir que ouy. Et il requit au 
Capitaine dudit Chaſteau, qui l'avoit en garde, aol lai pluſt de lui 
faire cette grace de le ee on eſtoit ledit de Villeneufve, laquelle 
choſe le Capitaine lui accorda voulentiers, & le mena au devant de la 
bag de la Gallee, ſans entrer dedans; & là veiſt ledit de Villeneufve 
ns robbe, bien povre & tres - piteux de fa perſonne ; & en fur 

ledit Seigneur de Leſpare très deſplaiſant de le voir ainſi maltraite ; & le- 
dit Seigneur de Leſpare lui preſenta la moitié de fon vaillant, qui eſtoit 
en ſomme de dix ducats, que on lui avoit preſtè, & à tant le Capitaine 
ne les voulut plus laiſſer parler enſemble, & le retira dedans ledit Cha- 
ſteau, & la Gallee feiſt voille & sen alla, & vous promet que piteuſe 
fut leur deſpartie. | | 

38. Le Seigneur de Champeroulx , Duc de Leches, & le Roy d'Ive- 
tot eſtoĩient dedans l'autre Chaſteau de Brindes, qui eſt un autre très- 
fort Chaſteau a merveilles; mais ils n' eſtoient pas detenus comme pri- 
ſonniers; car ils ſaillirent par compoſition hors de la Ville de Leches 
eux & leurs bagues ſauves & leurs gens, reſerves chevaux & arnois, 
pour ce que ladite Ville eſtoit foible & mau garnie de vivres; & ledit 
Prince le leur accorda voulentiers; car il ne demandoit que gaigner 
pays, & leur promiſt de les faire mener a:Marſeilles ou en Aigueſmor- 
des, a ſauvetè de leur perſonne. | 

39. Audit port deBrindes trouvaſmes quatre naux & trois gallions, qui 
eſtoient au Biſcayns, qui ordinairement avoient demoure la pour la 
garde dudit port, & bien beſoing leut en fu. 5 

40. Au departir dudit Brindes veniſme ſurgir & geſter aneres en mer au 
port de Otrante, qui eſt à ſoixante milles de Brindes, & eſt ladite Ville 
de Otrante belle & forte, & y a un très- fort Chaſtean , & y eſtoit Ma- 
dame la Princeſſe de Hautemore. Et de-la partiſt VYarmee & feiſt voile le 
dix - ſeptieſme jour du mois d Aouſt, & paſſa devant le cap Saincte-Ma- 
rie, fans y arreſter. Ledit cap nomme Saincte-Marie, eſt un des bouts 
du Reaume du quartier de la Turquie. Et dudit cap Saincte-Marie, en- 
traſmes ou gouffre de Tarente, & paſſaſmes par devant Luſante, & le 
lendemain arrivaſmes au port de Galippe; & y a cinquante milles de 
Otrante juſqu audit Galippe , & eſt ladite Ville de Galippe très- forte & 
toute environnee de mer, & y a un très- fort Chaſteau, & ſeroit malaile 
à prendre ſans pratique ou ſans famine. 1 
41. Le di neuvieſme jour du mois enſuivant ſe leva Farmee dudit port 

de Galippe, & alla devant Tarente; & en chemin eurent nouvelle de 
Monſieur le Prince de Haultemore , qui sen venoit embarquer aux gal- 
lees avec deux cens chevaux legiers, laquelle choſe feiſt, & renvoya les 
chevaux a la rive de terre, que menoit Dom Chesfre d' Arragon. 

42. Ce jour à la minuit fut ordonne par ledit Prince, que la gallee Mar- 
 queſe s en iroit devant a Tarente avec deux brigandins, pour arriver de- 
vant une Iſle qui eſt vis-a-vis dudit Tarente , & s appelle I'Ifle de Noſtre- 
Dame, & autre choſe non; car c'eſt une Iſle deſerte. Ladite gallee y ar- 
riva devant le jour, & les deux brigandins ; leſquels deux 3 — 
? erent 
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allerent courir devant le port de Tarente, & la gallee demoura en em- 
buſche derriere FIfle. Et incontinent ſailliſt deux autres brigandins, une 
fuſte & un petit bateau de Tarente, & donnerent la chaſſe aux deux 
brigandins Arragonots , leſquels ſe retirerent à toute diligence vers la 
gallce , & le faiſoit tout expres pour tirer les autres aux champs , & 
quand le guet de la gallee vit qu'il eſtoit temps que ladite gallee ſe deſ- 
couvrit, lui feiſt ſigne, & a toute diligence ladite gallee fe deſpartit 
pour aller au ſecours, & bien beſoing lui fut, car autrement les brigan- 
dins eſtotent prins. ST 5 | 

43. Tour incontinent que leſdits brigandins Arragonois veirent leur 
gallèe de ſecours, ſoudainement tournerent & donnerent la chaſſe aux 
Tarentins, tant que tref & rames pouvoient tirer, & à peu qu'ils ne 
les prindrent, & furent chaſles ſi aſprement, qu' ils feirent donner de 

roue en terre au petit baſteau, & fut la chaſſe ſi très- ſoudaine, que 
artillerie du Chaſteau les deſpartiſt les uns d' avec les autres. 
44. Le Gouverneur de Ia Ville > qui la eſtoit pour le Roy de France, 
de Secile & de Jeruſalem , nomme Meſſire George de Silly, ſailliſt a 
toute diligence a cheval au long de la marine, pour recueillir ſes gens, 
cuidant qu'ils donnaſſent de prouc en terre, & le tout retira en la Ville 
a ſauvetè, ſans rien perdre. Et ceux de ladite Ville en furent tres-joyeux.. 
Car il y avoir dedans ladite fuſte & brigandins largement de gens de 
bien, qui leur eſtoient tres-grande perte; & tout cecy voyoit Meſſire 
Guillaume de Villeneufve, qui eſtoit priſonnier dedans ade gallee 
Marqueſe. De-la sen retourna ladite gallèe à Iifle Noſtre-Dame , & la 
attendiſmes Monſeigneur le Prince de Haukemore , qui arriva entre 
uatre & cinq heures, accompagnè de huit gallees Venitiennes, & la 
jenne, & celle de frere Lienard, Chevalier de Rhodes, & quatre bar- 
ches Biſcaynes, qu'il amena avec lui du port de Brindes, & vindrent 
ſurgir & geſter leurs ancres en mer devant ladite ville de Tarente. 

45. Et tout incontinent le Gouverneur Meſſire de Silly ſailliſt dere- 
chef bien accompaignè tant de gens de cheval que de gens de pied, & 
feiſt mener une groſſe piece de artillerie avec lui, qui tira trois ou qua- 
tre coups à l' encontre deſdites gallees , & bien peu s' en failliſt, qu'il ne 
donnaſt dedans celle du Prince, & tout incontinent ladite armèe de 
mer ſe leva, & alla ſurgir dedans I'Iſle de Noſtre- dame, la od demeu- 
raſmes fix ſemaines, en attendant l'autre armee des Venitiens, & fai- 
ſant le gueſt tous les jours, & grand gaſt aux vignes, jardins & oliviers 
des Tarentins, pour les cuider gaigner, mais tousjours furent bons & 
leaux pour le Roy de France, de Secile & de Jeruſalem, avec laide de 
leur Gouverneur, qui moult homme de bien ſe montroit continuelle- 
ment. | | 

46. Un peu de temps apres , le Prince envoya un ſien gentilhomme”, 
nomme Raphael de Faulcon , & un Roy d'armes du Roy de France, de 
Secile & de Jeruſalem , nomme Champaigne , que le Prince tenoit 
en ſa gallee ; & les envoya devant le Chaſteau de Tarente dedans un 
brigandin parlementer audit Gouverneur, pour le cuider pratiquer; 
mais le Gouverneur eſt trop bon ſerviteur & loyal pour ſon ſouverain 
Seigneur & Maiſtre. Ledit Gouverneur reſpondit anc Raphael , qu'il 

| 3 Sen 
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sen retournaſt, & *qu'il ne vouloit point parlementer avec lui, & 
qu'il eſtoit aſſez ſuffiſant pour garder la Ville & le Chaſteau, lequel lui 
avoit baille en garde le Roy ſon ſouverain Seigneur. Et puis dit au Roy 
darmes , nommé Champaigne , fi vous voulez demourer ceans avec 
moi pour Fhonneur du Roy, je vous recueilleray de bon cœur, laquelle 
choſe il euſt fait volontiers; mais il n'eftoir pas en {a liberté, & a tant 
en retournerent devers le Prince faire leur rapport. 

47. Le ſeizieſme jour du mois de Septembre, jour de la Sainte Croix, 
arriva Farmee des Venitiens devant le Prince devant Tarente, laquelle 
amena le General des Venitiens, qui eſtoient en nombre de dix- neuf 
gallèes & neuf qui eſtoient de pardevant, & furent vingt-huir qui tous 
les jours faiſoient grand gaſt aux Tarentins pour les cuider gaigner & re- 
tirer à eux; mais pour cela il ne remua droit; car tousjours ils furent 
bons & loyaux pour le Roy de France, de Secile, & de Jeruſalem, leur 
ſouverain Seigneur. * | 

48. Un bien peu de temps apres ledit Prince alla deſcendreen une plai- 
ge au deſſous de Tarente avec mille ou douzecens Venitiens, & la le vin» 
drent recueillir grande force gens a cheval du champ de Don Chesfre 
d' Arragon, qui eſtoit 4 Franqueville , & la menerent ledit Prince avec 
les Venitiens, qu'il avoit prins aux gallces , pour ce que Don Chesfre 
d' Arragon n avoit pas grans gens avec lui en fon champ; & trois jours 
après allerent mettre le ſiege a une Ville nommee les Grotailles, qui eſt 
a huir milles de Tarente . & donnerent l'aſſaut a ladite Ville, & trés- 
bien ſe defendirent ceux de dedans , & rebouterent ledit aſſaut, & bleſ- 
ſerent grand nombre des ennemis, & le lendemain redonnerent un au- 
tre aſſaut, & fut ladite Ville prinſe par compoſition; & cela fait, Sen 
retourna ledit Prince aux gallees avec les Venitiens, mais non pas tous; 
car il y en euſt largement de morts & blefles. | 83 

49. Ce meſme jour alla le General des Venitiens deſcendre devant la 
Ville de Tarente à grande puiſſance de gens cauteleuſement, a celle fin 
que le Gouverneur de ladite ville ne donna ſecours a la ville des Gro- 
tailles durant Vaſſaulr, ' | 

50. Mais ledit Gouverneur ſailliſt ſur les Veniriens , & bien accom- 
paigné, tant de gens de cheval que de pied, qu'il rompiſt les Venitiens 
& les mit en fuite par telle facon, que y en eut bien cinquante ou ſoi- 
xante de morts, & autres tant de prins, & a tant fe retirerent leſdits 
Venitiens en leurſdites gallees, 5 

51. Le jour de Monſieur Saint Michel le Prince de Haultemore en- 
voya ſa gallée, accompagnee de la gallée Marqueſe dedans le port de 
Tarente, pour cuider prendre la Citadelle de ladite Ville; car il avoit 
intelligence à un genſcd arme de la compagnie du Roy d'Ivetot , nomme 
Loys Bertochelle, lequel la lui devoir bailler, & mettre dedans 4 un 
ſigne qu'il leur devoir faire, & lever la banniere blanche ſur la tour de 
ladite Citadelle. Mais la trahiſon fut deſcouverte, comme Dieu le vou- 
quel, deux heures devant que les gallees y arrivaſſent ; & tout inconti- 
nent le Gouverneur feiſt prendre le traitre, dir Loys Berthochelle, le- 
quel confeſſa & declara la trahiſon, & les ſignes qu'il devoit faire au 


Prince pour faire yenit avec leſdites gallees ; & promptement ledit Gou- 
| | verneut 
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verneur garniſt tres-bien ladite Citadelle de gens & de artillerie, & tout 
le long des murailles dudit port; & puis feiſt le ſigne de la banniere, 
pour faire venir leſdites gallees; laquelle choſe il feiſt à toute diligence 
à grands cris, & grands coups de canon, cuidant que ladite Citadelle 
fur retournee pour eux, car le Chaſteay battoit contre ladite Citadelle a 
cautelle, & arriva la gallèe dudit Prince dedans le port, & jetta ſes an- 
cres ea mer pour cuider mettre Veſquit & ſes gens en terre; & ces cho- 
ſes voyant le Gouverneur, feiſt mer & tirer artillerie de tous cou- 
ſtes , K très-aprement, que les Patrons des gallees furent terriblement 
eſbahis, & tous ceux qui eſtoient dedans, & y eut certain nombre de 
morts & de bleſles, Mais le Patron de la gallèe du Prince, nommè Mat- 
thieu Corſe, ſe montra vertueux & hardy, & alla tout au long de la 
coushie , Feſpee au poing, & feiſt laiſſer les ancres en la mer, & tourna 
la gallee a toute diligence, en telle facon, que pour coup de canon ne 
a trect „ que on ſceut tirer, ne laiſſa qu'il ne ſe retitaſt devers le Prince à 
auveté. | 

52. Ledit Prince eſtoit deſcendu de (a gallèe, & s' eſtoit mis dedans 
la gallee du General des Venitiens; & tout cect voyant , fut fort eſbahy 
& deſplaiſant. Car il avoit grande peur de perdre ſa gallee, pour ce 
qu'il y avoit la pluſpart de {a robe & de ſes bagues dedans, & auſſi des 
plus gens de bien qu'il euſt. 

53. Le Prince y fut alle en perſonne , ce ne fut pour ce que un des 
galiots de la gallee Marquele avoit dit plus d'un mois devant, que par 
trois fois lui eſtoit venu en viſion de nuit une femme veſtue de blanc, 
laquelle lui diſoit qu'il allaſt dire au Prince, ou feiſt dire, qu'il ſe don- 
na bien garde ſur ſa vie, qu'il ne mit ſa perſonne en dangier par mer 
ne par terre le jour de 1 Saint Michel, ou autrement qu'il lui 
en prendroit mal, & a cette cauſe ledit Prince n'y alla pas, dont bien 
lui en print. | £224 5 2: f 

54. Le premier jour d Octobre ledit Prince, & le General, & le Pro- 
vediteur, & le Capitaine des Venitiens alletent avec toute leur armee 
de mer deſcendre , & mettre la prouꝭ de leurs gallces en Iſle, qui eſt 
devant Farente , pour faire le gaſt & brufler les maiſons, & eſtoient en 
nombre des gallees Venitiennes , vingt- ſept, & trois de celles du Prin- 
ce, & quatre grandes barques Tuſqueines, & pluſieurs autres brigan- 
dins , & mirent cedit jour bien mille, ou douze cens hommes en 
terte, tant Venitiens, Biſcains, que Italiens, & le Capitaine des Ve- 
e les conduiſoit, car le Prince & le General demourerent aux 
gallees. | 

55. Ledit Prince demoura dedans fa gallee , & le General dedans la 
ſienne, & avoit fait mettre toutes les gallees de rang de baraille , qui 
battoient merveilleuſement de leur artillerie au long des venues de la 
Ville de Tarente. Mais non-obftant cela le Gouverneur dudit 'Tarente , 
& le Capitaine Buffez , Lieutenant du Roy d'Ivertor , & Monfieur d' Ale- 
gre ſaillirent tant a cheval que a pied deſſus les Venitiens, ſi très- aſpre- 
ment, qu'ils les rompirent & les chaſſerent dedans la mer, comme bons 
& hardis hommes qu'ils eſtoient. 

56. La premiere eſcadre eſtoit quatre cens hommes portans tous lon- 

gues 


, 
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gues lances , comme piques, paintes de rouge; ceux. la furent les pre- 
miefs rompus, & ſe ne fut la grande quanrite de artillerie qui tiroient 
de leurs gallees , ils euſſent fait un grand meurtre , & euſt largement de 
morts & de pris des ennemis; & des Francois n'y euſt qu un Archier , 


qui fut tuè, & le Capitaine Buffez euſt un doigt couppe , qui fut tres- 


grand dommage , car il eſtoir homme de bien, & 2 tant ſe retirerent les 
ennemis, & les Francois demourerent au champ. 
- 58. Ledit Capitaine Buffez, Lieutenant du Roy d'Ivetot ne laiſſa pas 
de bien ſervir le Roy maugre Vinconvenient qui lui avint, car un peu de 
temps apres il partir de la ville de Tarente un ſoir bien tard, accompa- 
gnè de vingt-einq chevaux, alla a la ville de Meſſaigne toute nuit, pour 
querir le Seigneur de Champeroulx 4 Due de Leches, & le Roy d'lve- 
tot, ſon onele, qui eſtoient à ladite ville de Meſaigne detenus par le 
Prince de Haultemore, & bien quatte- vingt gentilchommes , tant hom- 
mes d'armes , que archiers, & tous enſemble les amena avec lui a ladite 
ville de Tarente, dont le Prince en fut mervyeilleuſement malcontent, 
car il les attendoit a Galippe, & eur bien cauſe d'en eftre bien deſplai- 
fant; car ils donnerent un grand ſecours à la ville de Tarente, & moult 
crurent le courage aux bons Tarentins. Meſſire Guillaume de Villeneut- 
ve veit partir le Capitaine Buffez de Tarente, qui eſtoit venu dedans la- 
dite Ville {ur ſa foy. | 1 | | 
58. Un peu de temps apres partiſt de Tarente, & le ſecond jour d'Octo- 
bre, le General & Provediteur avec toute leur armèe, & s'en allerent la 


route de Naples, quand ils virent que autre choſe ne pouvoient faire 


a l'encontre de ladite ville de Tarente, & ſemerent un bruit qu'ils al- 
loient courir & piller le pays de Provence; mais ils demourerent au port 
de Naples & de Chaſtel- la- mer, & la donnerent grandes faveurs & ſecours 
aux Napolitains. Car ils eſtoient les plus forts Go la mer pour les gallces. 

59. Le tiers jour d'Octobre , ledit Prince alla avec #5 trois gallees 
vis-a-vis de la ville de Maſlafre , qui eſt a huit milles au deſſus de ladite 
ville de Tarente; & tenoit ladite Ville de Maſlafre bon pour le Roy de 
France, de Secile & de Jeruſalem. Et quand il fur a Vendroir de ladite 
ville de Maſſafre, feiſt mettre trois cens hommes en terte, tant Biſ- 
cains, que Italiens, pour aller joindre a Parmee de terre que menoit 

Dom Chesfre d' Arragon, pour aller prendre ladite ville de Maſſafre. 

60. Mais le Gouverneur de Tarente faiſoit chevaucher leſdites gallces 
au long de la marine, & au couvert des oliviers, envoya une eſcadre 
de ſoixante à quatre - vingt hommes a cheval , que menoit le Seigneur 
d*Eſpuiſac, Lieutenant du Seigneur d' Alegre; & quant ledit Eſpuiſac 
veit les trois cens hommes en pleine campaigne , un peu Eloignes de la 
marine, ſailliſt hors de ſon embuſche, la ou il eſtoit derriere une cha- 
pelle, & donna dedans les Biſcains, & autres gens de pied, qui avec 
eux eſtoĩent, ſi très. aſprement, qu'il les rompit, & en mit 2 mort la 
plus grande part, & de priſonniers juſqu' au nombre de cinquante a 
ſoixante, & y fut prins le Capitaine des barches Biſcaines, qui s appel- 
loit Jean Martin, & le Capitaine Haultebelle , Capitaine des Italiens, 


& un autre Capitaine Biſcain, des autres barches , nommee Jeame 


Rouſſet, lequel y fut tuè & mis à mort, & farent très- fort plaints, & In 
ut 
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fat le Prince terriblement deſplaiſant, car les barches demourerent ſans 
Capitaines, & a bien peu de gens. En cette dite rencontre furent tue 
huit ou dix des gens & renſonniers de Meflire Guillaume de Villeneufve, 
que le Prince avoit prins en ſa garde. 8 | 
61. Un peu de temps apres ledit Prince partir de devant la ville de Ta- 
rente, lui voyant ne pouvoir faire autre choſe, ne par force, ne par 
1 en ladite Ville; car trop eſtoient bons & loyaux les Tarentins 
pour le Roy de France, de Secile, & de Jeruſalem leur ſouverain Sei. 
neur , & auſſi eſtoient bien gouvernes de leut Gouverneur, qui moult 
bog y ſervit lo Roy, & tous les gentilshommes qui avec lui eſtoient. 
62. Ledir Prince ne laiſſa devant ladite Ville que une gallee, nommee 
Frere Lienart, Chevalier de Rhodes, & c' eſtoit pour garder que vic- 
tuailles n entraſſent dedans la ville de Tarente par mer; & cedit jour le 
Prince Sen alla coucher au port de Gallippe, & la ſurgit avec ſes deux 


gallées 3 & ly a ſoixante mille de Tarente juſques audit Gallippe, & 


\ 


demoura trois jours: | 

63. Ladite ville de Gallippe eft très forte, comme vous ay dis devant, 
toureenvironnee de mer, & le Chaſteau moult fort de tours & de mu- 
railles bien perſèes de tous coftes , & bien garni d'arrillerie & de gens; 
& y a une tres-grofle tour au milieu, qui s appelle la tour -· Maiſtre, qua 


eſt terriblement forte, & cependant que ledit Prince demoura là, feiſt 


habiller ſes galltes & monſtrer carenne, & feiſt mettre Meſſire Guillau- 
me de Villeneufve dedans la tour du portail dudit Chaſteau , là ou il 
trouva Meſſire Pierre Fregouſe de Gennes, & un autre gentithomme , 
nomme Gaſpart de Gireme, qui eſtoit de la compaignie du Roy d'lve- 
tot, leſquels avoient et prins à une courſe qu ils avoient faite devant la- 
dite V ile | | | = 

64. Cependant arriya le Seigneur de Leſpare que ledit Prince avoir 
envoye querir, & là le feiſt monter dedans la gallce Marqueſe, & auſſi 
ledit de Villeneufve, & les autres priſonniers Frangois, qui eſtoient 
dedans ledit Chaſteau. | | : 

65. Le lendemain ledit Prince feiſt voile, & s'en alla cedit jour au 
pu de Cotron , onl y a cent milles de Gallippe juſques au port, & eſt 

adite Ville de Cotron tres-belle , & le Chaſteau tres-fort, mais qu'il fut 
paracheve. 

66. Lelendemain vingt du mois d'Odobre partir ledit Prince du port 
de Cotron, & alla au cap de Colonnes, qui eſt 4 trois milles de Co- 
tron , & 1a demoura trois jours & trois nuits à cauſe du vent contraire, 
Au departir. de 1a entraſmes dedans le gonffre de VEſquilage qui dure 
ſoixante milles , & de 1a entraſmes dedans la plage de la Rochelle, & 
coteaſmes la terre de la Calabre , qui tenoit la pluſpart pour le Roy de 


France, de Secille & de Jeruſalem; & paſſaſmes pardevant une Ville 


nommee la Chaſtelle , & de-li paſſaſmes une cire , nomme Eſquilage , 
& d'Efquilage paſſaſmes devant une Ville nommee la Rochelle, & de 
la Rochelle paſſaſmes devant une Ville nommee Utſaige , très- forte place 
2 merveilles, là od eſtoit le Seigneur d Aubigni, Conneſtable du Royau- 
me de Naples, & de-la allaſmes paſſer le cap de Partenente, qui dure 
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trente milles; & de-la alla ledit Prince paſſer la ville de Rege, qui eſt à 
trente milles du cap de Partenente. La ville de Rege eſt très- belle ville, 
& fort Chaſteau, & avoit prins ledit Chaſteau le Roy Ferrand par aſſaut, 
& le Capitaine qui eſtoit dedans eſtoit Eſcoſſois, très homme de bien, 
& fut mis à mort & hache en piece, & tous les Compaignons qui eſ- 
rotent dedans, pendus par la gorge.. 
- 67. Le Mercredy matin vingr-rroifieſme jour du mois d Octobre, en- 
traſmes dedans le Far de Mefline , & la deſcendit le Prince a terre, & 
alla veoir le Roy Alfonſe, qui dedans ladite Ville eftoit , & avoit mal 
ledit Roy en une main, tellement qu'il en perdiſt le bout de un doigt; 
mais non obſtant cela, de la grande joye qu il eur du Prince ſon frere, 
vint monter fur la gallee du Prince; & s eſbaſtit bien deux milles en la 
mer avec le Prince, & puis sen retourna dedans ladite Ville: 

68. Ladite ville de Meſſine eſt tres: belle & grande, & y a un tres- 


beau port & grand, qui bat au long de la muraille de ladite Ville. C'eſt 


une Cire très- fort marchande, mais elle eſt foible, & prenable, & ba- 
table de tout couſte; & eſt ladite ville au Royaume de Secille, & la tient 


le Roy d' Eſpagne. 


69. Ce jeudy enſuivant vingt-· quatre du mois d' Octobre print le Prin- 
ce congie du Roy Alfonſe, & s'en alla ledit jour aupres d'une Egliſe, 
8 les Selnantes; & eſt dedans le port de ladite Ville tout envi. 
ronnee de mer; le ſoir ſe retira le Prince & tous ſes gens en la gallce. 
vo. Le vendredy enſuivantvingr-cinq dudit mois, partir ledit Prince, 
See du Far de Meſſine, qui dure dix milles, 
& de. la paſſaſmes devant une autre ville, nommee Marſille, qui eſt a 
ſix milles de Meſſine y & de Meſſine allaſmes paſſer devant la Cite de 
Turpie , qui eſt a trente milles de Nouſille, & de Turpie paſſaſmes de- 
vant la Vilanne, & de-la entraſmes au gouffre de Sainte Fumee , qui 
dure quarante milles ; & du gouffre paſſaſmes pardevant une Cite qui 
fe nomme Montelionne; & de Montelionne paſſaſmes pardevant une 
autre ville, qui ſe nomme le Puiſſel. Cedit jour paſſaſmes Vifle de la 
montagne de Broguanne, laquelle montagne eſt fort haute, & y a an 
milieu un grand pertuis, dont inceſſament jour & nuit en ſort grand feu 
& flambe, & s appelle ledit pertuis bouche d' enfer. Et de autre coſte 
y a une autre Ifle , nommee F'Ypre; & y a une très- grande Cite, qui tou- 
pans a tenu le party du Roy: Ferrant; & de Ypre paſſaſmes perdevant 
Iſle de Strangoul, ou pareillement y a une autre grande montagne, 
qui a audeſſus un autre grand pertuis, qui jour & nuit jette feu & fu- 
mee & pierre, comme ponſſes; & pareillement s appelle bouche den- 
fer; & de là allaſmes paſſer pardevant une grande Cité, qui s appelle 
Lamantie; & de Lamantie à Fumee-Frede:, qui eſt a deux milles de La- 
mantie; & de-la a Sainte Lucie, qui eſt a dix milles de Fumee Frede; 
& de Sainte Lucie paſſaſmes pardevant la ville de Paule, en Calabre, 


E&e eſt tres. bonne ville, environnèe de bois de un quartier, & de la 


J. Fran. mer de l'autre, & en eſt natif le Saint homme de Tours, & y faiſoit 


gois 


Paule. 


de 


ſa reſidence , quand le Roy Louis XI.. que Dieu abſolve , Venvoyz 
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7t. De Paule, alla ledit Prince devant une autre ville, nommee Fo- 
neſcaut, qui eſt a ſix milles de Paule; & de-la allaſmes devant une au- 
tre bonne ville nommee Ceſcaude, qui eſt a ſept milles de Foneſcaut. 
Cedit jour paſſaſmes pardevant une autre bonne nommèe Nochetraro , 1a 
ou ſe font naves& gallees; & eſt ladite ville à 12 milles de Ceſcaude. Et ce 
jour paſſames pardevant Belveder, qui eſt à 18. milles de Nochetraro: & 
& de Belveder paſſaſmes pardevant une autre ville, nommeeFlorelle, qui 
eſtja dix milles de Belveder; & toutes ceſdites villes ſont en Calabre au 
long du coſtè de la marine. Et de-la paſſaſmes devant une autre ville, nom- 
mee Leſtaliere: & de Leſtaliere allaſmes paſſer pardevant la ville de Poli- 
caſtre; & y a de Leſtaliere juſqu ' Policaſtre quarante- cinꝗ milles; & de 
Policaſtre paſſaſmes devant Guamerode; & y a dix-huit milles. De Gua- 
1 allaſmes paſſer le pas de Palenode, & y a quinze milles de Gua- 
merode. | . 

72. Cedit jour paſſaſmes devant une ville nommee Pichote, qui eſt 3 
dix milles de Palenode : & de-la allaſmes paſſer à la couſte de Exellente, 
la ou il y a vingt milles de Pichore. Et de la paſſaſmes une autre ville, 
_ S'appelle le Chaſtel de ! Abbat, qui eſt 4 tix milles de Exellentes : & 
de- la paſſaſmes a une autre ville, qui ſe nomme Arobbe, qui eſt à dix 
de Chaſtel de l Abbat. Et pluſieurs autres petites villes paſſaſmes au 

couſte de la marine de ladite Calabre, lequel ſeroit trop long a mettre 
par eſcript. 

73. De-laentraſmes dans le gouffre de Salerne, & toute la nuit le paſ- 
ſaſmes a grand peril, & merveilleux dangier; car le vent eſtoit merveil- 
leuſement grand, & la mer terrible; par telle facon qu'il ny avoit ma- 
rinier, qui ne perdiſt ſon entendement; & furent fort esbahis du 
mauvais tems qui couroit. Mais nonobſtant cela ledit Prince faiſoit 
tirer touſiours en avant pour gagner le port de Naples, pource que le 
Roy Ferrant avoir 2 à toute diligence: car le Marquis de Peſcaire 
avoir eſte tuè devant Sainte Croix d'un coup de trect d' arbaleſtre, qu'il 
eut en la gorge. Et ledit Marquis gouvernoit l armee du Roy Ferrant en 
ſon vivant, ainſi n oſoit deſcendre, ne prendre port pour les ennemys. 

74. Nous paſſaſmes ledit gouffre de Salerne toute nuyt à grand dan- 
gier, qui dure quarante milles, & au ſaillir dudit gouffre, allaſmes au 
long de la coſte de Melfe; & paſſames pardevant une ville, quis appelle 
I'Ifle de Crape; & de-la entraſmes au gouffre de Naples, & 9 
devant la ville de Maſſe; & de Maſſe paſſaſmes devant une autre ville, 
qui s appelle Sorriente; & de Sorriente allaſmes au port de Caſtelamer. De 
la ville de Capre juſques a Naples y a trente milles. 

75. Le Samedi enſuivant vingt- quatre jour du mois d Octobre arriva 

le Prince au port de Caſtelamer qui eſt a dix-huit milles de Naples, & la 
trouva Farmee des Veniſſiens, qui eſtoient en nombre de vingr'gallees , 
& des autres navires Biſcains, & Eſpagneulx, deux naves, deux gallions, 

 &deuxeſcorpions, qui le recueillirent a grand allegreſſe de coup de ca- 
nons & de trompette a luſance de la mer; & la ſurgit ledit Prince, & 
y demoura toute la nuit en attendant des nouvelles du Roy Ferrant, qui 
eſtoit en champ au quartier de Noucheres , qui eſt à dix huit milles de 
5 | | N 2 Naples . 
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Naples, & le ſieur Prince de Beſilanne, & le ſieur de Preſſy, grand Se- 
nEchal du Reaume , eſtoient au- devant de lui. 1 | 

76. De la ville de Meſſine vint le Prince avec ſes gallees en trente heu- 
= juſqu'au port de Naples, 1a ou il y a trois cens milles de Fun 4 

autre. | | 

77. Lendemain qui fut le Dimanche vingt-cmq du mois d' Octobre ſe 
leva ledit Prince avec ſes galltes, & s'en alla a 1 rote de Naples; & 
paſſa devant la tour du Grec, & rencontra le Capitaine Villemarin, qui 
venoit au- devant de lui, {a gallce fort parece, & principalement de ba- 
niere & eſtandarts, & entre les autres portoit trois banieres tout d'un 
egal, d'une grandeur & d'une. | | | F 

78. La premiere eſtoit la baniere du Pape, la ſeconde du Roy de Ca- 
ſtille, la tierce du Roy Ferrant, & feiſt la reverence ledit Capitaine au 
Prince, le Prince lui feiſt grand recueil: car il eſtoit Lieutenant general 
des galles du Roy d Eſpaigne. Et de. là allaſmes ſurgir & jetter ancte en 
mer devant la ville de Naples vis-àvis de la Magdelaine: & là deſcendiſt 
ledit Prince, & fut fort recueilly de coup de canon & de trompettes, 
& lui fiſt on grand allegreſſe à la couſtume du Pays. Tn 
579. Cedit jour vint audevant dudu Prince pour le recevoir en terre 
Dom Alfonce d'Arragon ſon frere, batart, Eveſque, & Dom Jehan d'Ar- 
ragon ſon neveu, baſtart du Roy Alfonſe, & des gens de la ville petite 
23 car le Roy Ferrant avoit fait prendte des gentilshommes de la- 


ite Ville, & les avoit envoye au Chaſteau de IIſcle juſques au nombie 


de trente. | Ft. 
80. Dedans ledit port de Naples y avoit que naves, que gallées de 


vingt-cinq a trente-ſans armee des Francois, qui eſtoit ſous le caſtel de 


Lone de quinze a ſeize voiles, que les ennemis tenoient aſſiegès. 

831. Cedit jour laiſſa ledit Prince le fieur de Leſparre , & Meflire Guil- 
hume de Villeneuve, & Pierre Fregoufe, fils de Meſſire Perrin Fregouſe 
de Genes, & Gaſpart de Gireme homme d' armes ſous la charge du Roy 


d lvetot, dedans la gallèe Marqueſe priſonniers, & là demourerent ur 


mois ſans deſcendre en terre. Un peu de tems après le Prince envoya le- 
dit Pierre Fregouſe au chaſteau de EIſcle priſonnier pour le tenir plus 
feurement. | | 
82. Le Lundi enſuivant vingt-fix dudit mois d Octobre partiſt ledit 
Roy Ferrand de la ville de Naples, & alla a ſon champ, qui eſtoit a 
Cerne, & laiſſa le Prince a Naples pour faire faire les approches contre 
le Chateau neuf, & autres choſes neceffaires au fait de la guerre. En icelut 
temps eſtoit le Chaſteau neuf en treves avec le Roy Ferrant, pour ce qu il 
àvoit faute de vivres, & eſtoit encore dedans Monſieur de „. 
le Prince de Salerne, & le Senechal de Beaucaire, & pluſieurs autres 
gens de biens. . 0 PEE: 

83. Un peu de tems après, & crois que ce fut le vingt- ſept du mois 
d' Octobre que Larmèe de mer des Francois ſe leva, & sen alla ſous 
le Chaſtel de Lone, 1a ov elle eſtoit, & emmener Monſieur de Monpen- 


ſier, le Prince de Salerne, le Senechal de Beaucaire, & plufieurs autres 


gens de bien avec eux sen allerent deſcendre au port de Salerne, & a la 


wile, & ſe realierent avec les autres Francois, Et tout ceci py: 
| obſt an 
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obſtant Parrivee des ennemis , qui devant eux eſtoient juſques au nom- 
bre de trente gallèes & vingt naves que barches. 6 | 
84. Dedansle Caſtel de Lone eſtoit Claude de Rabodenges, qui point 
n'eſtoir comprins en la treve, & ſans cefler tiroit tous les jours de Fartil- 
lerie. Mais un peu de tems apres le Chaſteau neuf fur rendu, il print treve 
avec le Prince pour deux mois, que en cas qu'il n'euſt ſecours dedans 
ledit terme des deux mois, qu'il rendroit ladite place, car il avoit faute 
de vivres, & bailla en oſtage Jehan de la Vernade, qui avec lui eſtoit. 
Et à cette cauſe le Prince lui faiſoit bailler des vivres tous les jours. Les 
rreves de Chaſteau neuf & de la ville furent rompus, pour ce que ceux 
dudit Chaſteau retindrent le maiſtte juſticier de la Ville, qui leur porta 
des vivres. Car il n' eſtoit pas connus pour ce faire, & y alloit a cautelle, 
& auſſi pour ce que Monſieur de Montpenſier sen eſtoit alle avec Var- 
mee de mer, dont ceux de la ville en murmuroient tres-forr, & en furent, 
moult malcontens. c | 
85. Un peu avant que Monſieur de Monpenſier partiſt de Chaſteau 
neuf, le Prince de Beſilanne, & le ſieur de Preſſy grand Senechal du 
Reaume , vindrent accompagnes de cinq ou {1x mille hommes tant a pied 
que à cheval jufques à Notre-Dame de Piedecrote, qui n'eſt qu'a une 
petite lieue du Chaſteauneuf, & menoient avec eux grand force vivres, 
pour avitailler ledit Chaſteauneuf; mais pouree que Monſieur de Mon- 
penſier avoir deja baille les oſtages pour avoir des vivres, leur entrepriſe 
fut rompue & sen retournerent. Et eſtoient leſdits oſtages le ſieut d Ale- 
re frere dudit ſieur de Preſſy, le ſieur de la Marche, le ſieur de Jehanly, 
e ſieur de la Chapelle, & le Seigneur de Roguebertin. 8 
86. A l'occaſion des oſtaiges deſſus nommes ledit Prince de Beſilanne, 
& le ſieur de Preſſy sen retournerent, moult vertueuſement ſans rien 
perdre, fors que les victuailles, leſquels ne peurent pas ramener avec 
eux, pource que le Roy Ferrant eſtoit ſailly de la ville de Naples au-de- 
vant de eux, accompagne de quinze a ſeize mille hommes tant d cheval 
ue à pied, & les Francois n'eſtoient pas cinꝗ milles comme vous ai ci- 
evant dit. | 3x3 
87. Mais nonobſtant le grand nombre qu' ils eſtoient, n'eufſt eſte pour 
TFinconvenient qu'il en euſt peu eſtre venu auſdits oſtaiges, ils ſe fuſſent 
mis en leur debvoir de avictuailler ledit Chaſteau, qui euſt eſtè une 
très-· grande reputation d' honneur & louange audit Prince & au grand Se- 
neſchal, & à toute leur compaignie. 
88. Le Vendredi huit du mois de Novembre le Roy Ferrant feiſt don- 
ner le premier aſſault à la Citadelle du Chaſteau neuf de Naples, lui pre- 
ſent, & le Prince de Haukemore la ou il y feuſt très- fort & aſprement 
combattu, tant de ceux de dedans que de ceux de dehors; mats au long 
furent les ennemis reboures bien & vertueuſement par les Francois a 
coup de lances à fen & de pigues, par telle fagon qu'il y eut largement 
des ennemis morts & blefles , & des Fraugois n'y euſt que deux bleſſés. 
89. Tout ceci voyant le Roy Fertant, commanda faire ſonner la re- 
traite, laquelle choſe fut faite promptement, pour ce qu ils veoient 


qu ils n'ayoient pas du meilleur, car moult grande deffenſe faiſoient les. 
; N 3 Francois 
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Pages a bien garder leur breches, & ainſi en demourerent maiſtres 

ur le jour. 8 811 | 5 
2 0 Le Roy Ferrant ſe retira en ſon logis au Chaſteau de Capoane fort 
deplaiſant des gens, qui avoient eſte morts & bleſles audit aſſault; & 
ordonna que on feiſt venir grande quantitè de maſſons & autres manceu- 
vriers, leſquels furent mis a 1 Citadelle; & là minerent plus 
de deux lances de parfont, & puis l eſtanſonnerent ſur pillotis, & bou- 
terent dedans grand force fagots & poudre de canon: & quand la mine 
fut preſte, le manderent dire ou Roy Ferrcant. 1 an 
91. Le Vendredy vingt-huit du mois de Novembre revint le Roy 
Ferrant de {on champ en la ville de Naples, pour faire mettre cedit jour 
le feu en la mine; & feiſt crier à Vaſſaulr , & les gens de tous couſtes aſ- 
ſaillirent la Citadelle, & y feuſt merveilleuſement combattu tant d'un 
couſte que d autre. Mais quand les eſtanſons de ladite mine furent brules, 
un grand quartier de la Citadelle tomba; les Frangois furent tout a de- 
couverts, & furent fort Ebahis , & leur fur force d abandonner le com- 
bat, & de eux retirer; car longue eſtoit leur rettaite, & leur avoit- on 
rompu le grand pont, & auſſi le pont de paradis. Nonobſtant tout cela 
ils 6 retirerenr. bien honneſtement par dedans les fofles , & a bien 

perte. | ores 10 
—_ Et par ainſi fut ladite Citadelle prinſe par les ennemys, qui grand 
perte fur pour les Frangois; car c'eſtoit le boulevart & la force dudit 
Chaſteau , & a tant sen retourna ledit Roy Ferrant en ſon champ. 

93. Le Lundi enſuivant ſe leva toute Farmee du Roy Ferrant, qu'il 
2 mer devant la ville de Naples à cauſe de la grande tourmente, 
qui ſe miſt ſur la mer, car il ne s ouzoient mettre devant le molle de 
peur de Partillerie du Chaſteau ; & allaſmes tant de nuit que de jour au 
port de Baye, & la ſurgiſmes naux , gallees, gallions, & getiſmes ancre 
en mer: & fut la tempeſte ſi grande, qu elle tomba dedans une nave, & 
tua deux hommes. WP. 7 | 

94. De Naples juſques au port de Baye il y a ſept milles , & eſt ledit 
port bel & grand, & autrefois y a eu une tres-grande Cite, la plus gran · 
de du Reaume; & a cauſe de leur vilain & grand peche de Sodpmye , la- 
dite Cite abiſma, & fondit dedans la mer. Er encore y apperent grandes 
tours, grands colliſſeaux & grandes crottes; & dedans leſdites crotes y 
a encore beins, qui inceſſamment ſont chaux; & au plus pres y a un 
rochier Ja on ſont les eſtuves continuellement chauldes, ſans que homme 
ni femme y faſſe ne feu ne flambe : leſdits bains ſont ſi tres naturels, 
que autrefois les Romains y ſouloient venir eux baigner & eſtuver pour 
la ſantè de leur perſonnes. Car ils gueriflent de pluſieurs grandes mala- 
dies; & y avoit autrefois en eſcript les maladies de quoi ils gueriſſoient; 
mais les Medecins de Salerne vindrent rompre les eſcritures, qui eſtoient 
pour notifier les maladies dequoi ils gueriſſoient, & ce feirent a cauſe 
que deſdits beins ils perdoient leur pratiques de Medecine. ö 

95. Aupres dudir port y a une ville nommee Puſol, 1a ou il bl a une 
montaigne vis-a-vis, qui $appelle la Souffriere , 1a où ſe fait le ſouffre. 

96. Le Dimanche enſuivant premier jour de Novembre, Feſte de 

5 | Touſſaints 
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Touſſaints, ſe leverent toutes les gallees, & gen allerent devant Naples, 
chargees de grands fagots, pour faire les repaires devant le Chaſteau neuf 
de Naples; & en paſſant devant ladite ville de Puſol, chargerent grand 
force pierres & bombardes groſſes & menues, & le tout portaſmes 4 
Naples, & les dèchargeafmes de nuit a cauſe de arrillerie , qui tiroit du 
Chaſteau ſans ceſſer. Le Seigneur de l Eſparte eſtoit dedans la gallee du 
Prince, la ou eſtoit Meſſire Guillaume de Villeneuve continuellement. 

97. Le Lundy enſuivant allaſmes avec la gallte dudit Prince, & les 
deux gallces de Meſſire Saragouſſe, a lIſſe de Iſcle, & remenaſmes les 
naux avec nous, & barches qui là eſtoient, pource que les ennemis 
doubtoient que armee des Francois ne les allaſſe prendre ou bruſler, & 
les remorcaſmes avec les gallees jufques au Port de Caſtelamer , la od 
trouvaſmes armee des Venitiens juſques au nombre de vingt gallées, 
& le ſieur de Villemarin, Capitaine general pour le Roy d' Eſpagne, des 
gallees , accompagne de trois gallèes, & Mefhre Franciſque de Pau ac- 
compagnè de deux gallees, naux, barches, gallions, juſques au nom- 
bre de quarante, & deux eſcorpions; mais il eſt bien vrai, que leſdits 


> 


naux eſtoient mal garnis de gens & de vivres. | G 
98. Le Mardy enſuivant ce l'armèe des Venitiens & le Capitaine Vil- 
lemarin accompaigne de vingt cin gallees allerent au port de Baye, 
pource que l'on — que Farmee de France qui eſtoit au port de Saler- 
ne, S eſtoit levee, & avoit fait voile pour aller avitailler le Chaſteau 
neuf, & le Chaſteau de Lonc, & auſſi qu ils ſe doubtoient, qu ils n al- 
laſſent au Port de Gayette, laquelle 1 ils feirent. | 

99. & le Mercredy enſuivant, feſte de Monſieur Saint Martin, arri- 
verent deux groſſes naux Genoiſes devant le Port de Baye, & Ia ſurgi- 
rent & jetterent leur ancre en mer ſans entrer dedans ledit port, ne ſans 
faluer Farmee , dont le General des Venitiens, & le Capitaine Ville- 
marin, & tous les autres Patrons en furent fort eſbahis, car ils ne 
fcavoient fe c'eſtoit pour eux ou contre eux, attendu qu'ils n'avoient 
point ſaluè l'armèe, ne jettè leur batteau dehors de leurs naux, a la 
couſtume de la mer; & grande joie en ent le ſieur de l Eſpare, & ledit 
de Villeneufve, & les autres Francois, qui eſtoient priſonniers dedans: 
leſdites gallèes, cuidant que ce fut le ſecours de France; car aſſez ſuffi- 
ſoit des deux naux pour recouvrer la Ville de Naples pour Vheure ; car 
les deux naux eſtojent belles & grandes, portant Vune trois mille bot- 
tes, & l'autre deux mille & cinq cens bottes, & sappelle Pune la nave 
Gallienne, & Tautre la nave FEſpinole. 1 

10. Or vint lendemain à matin que ſe leva la gallee du Prince, & 
allaſmes voir leſdits naux; & tout le long cria le Commite de ladite 
gallee par deux fois, qui vive, qui vive, & ceux des naux repondirent 
S. George, & Frere , Frere; & tous enſemble commencerent àcrier de- 
rechef, Frere & tirerent grands coups de canons, & trompette de ſonner, 
& arborerent grande quanrite de bannieres & eſtandarts dun couſte & 
d'autre , qui fut un horrible deuil pour les Francois. i 
101. La deſcendit le Patron de la gallèe du Prince, nommé Mathieu 
Corſe, & un gentilhomme nomme Meſſire Franciſque Corve, & alle- 
rent tous deux dedans ladite nave pour ſgavoir des nouvelles, & de la 
EY eſcrivirent 


* ” 
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eſcrivirent au Prince, qui eſtoit a Naples fort eſbahis, & la ville bien 
eſmeue, cuidant que ces deux naves veniſſent pour le ſecours de France; 
2 le Chaſteau de Lonc en avoit fait grand feu de joye, cuidant qu ainſi 
102. Tour incontinant que le General des Venitiens ſgeut les nou- 
velles, il vint devers les naves avec toutes ſes gallees, & renvoyerent 
leſdites naves ſurgir au près du Chaſteau de Lonc, dont les Francois qui 
dedans le Chaſteau eſtoient, en furent bien eſbahis , quand ils veirent 
qui ils eſtoĩent du parti contraire, & auſſi fut le Chaſteau neuf. Es 
Le Lundy fix du mois de Novembre vint Monſeigneur le Prince en 
la gallee qui eſtoit a Marguillon dertiere le Chaſteau de Lonc, & la diſ- 
na; & apres diſner, a la requeſte de Monſeigneur de VEſpare , qui de- 
dans la gallce eſtoit, feiſt appeller Meſſire Guillaume de Villeneufve, 
& Lenvoya querir en ſoubte dedans leſquandalar par le Patron Mathieu 
Corſe, & par ſon Maiſtre d Ouſtel Meſſire Vincent; & le feiſt mener 
devant le Prince, & 1a. ledit de Villeneufve fit la reverence au Prince, 
qui encore ne Payoit voulu avoir. KW e ON eee | 
103. Mais bien debvez ſavoir que en ladite reverence fut aſſez pit- 
teuſe, car ledit de Villeneufve avoit grande barbe griſe, & le viſage 
you negte & fort defair , & bien pouvrement veſtu, & aſſez triſte de 
perſonne, comme celui qui avoit eſte quatre mois en gallee priſon- 
nier par force, & très-mal nourri; car la pluſpart du gar ne man- 
geoit que biſcuit, & la moitié de ſes gens encheſnes & enfibrés, ſang 
_ ledit Prince le voulſiſt voir, ne parler à lui durant ce temps, ne 
ouffrir qu il deſcendit en terte, fors un jour, qu'il le feiſt deſcendre 
a Tatente, a la requeſte de George de Silly Gouverneut de ladite ville, 
lequel promiſt ſur ſa foy rendre ledit de Villeneufve le lendemain, la- 
duelle choſe il feiſt tout incontinent que la gallée vint le requerir. 
104. Mais bien debvez ſgavoir que a la deſcendue que ws 5 de Ville. 
neufve feiſt a la ville de Tarente, fur moult bien recueilli du Gouver- 
neur, & de tous les Gentilshommes , qui avec lui eſtoient, pour l' hon- 
neur du Roy de France, de Secille & de Jeruſalem, & auſſi pour la 
pouvrete , en quoi ils vidrent , tant de veſtemens, que de la perſonne; 
car il y avoit plus de dix huit jours qu il n'avout- mange pain ne beu que 
de l'eau de la pluye; car biſcuit & eau leur eſtoient faillis, & ne pou- 
voient prendre eau fraiſche a plus de dix milles de Tarente, pour la 
forte guerre que leur faiſoit le Gouverneur de ladite ville. N 

105. Pareillement fut bien recueilli ledit de Villeneufve par les Ta- 
rentins, pour Fhonneur du Roy; car moult fidéles & bons Francois 
eſtoient, & bien le montrerent, quand le Prince mettoit gens en terte; 
ear ils eſtoient toujours les premiers armes pour les combattre. 

106. La Cite de Tarente eſt une très- belle ville & grande, & il ya 
très-· fort chaſteau, & encore ſeroit plus fort, ſe il eſtoir paracheve du 
quartier de la ville; & eſt ladite ville & chaſteau toute environnee de 
mer, & ne ſe peut aſſieger ladite ville ſans trois grandes puiſſances de 
gens, pour y mettte trois ſieges, l'un du quartier de la ville des Cor- 
tailles „& Uautre en IIſſe de autre quartier vis-a-vis de ladite ville ſus 
le chemin de la ville de Maſſafte, & autre par mer, & Jun des ſieges 
at peut ſegourir Jautte. | | 107. 
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107. Et ſi fauldroit pour tout le moins que à chacun ſiege y euſt ſept 
ou huit mille combatans; car ils ſaillioient des habitans 4 ladite ville 
cinq ou {ix mille hommes a cinq coups pour une ſaillie. Ledit chaſteau 
eſtoit très- bien pouryu de blez, de vin, de mil, de chair, de poudres, 
& de toutes choſes neceſlaires , pour la proviſion d'une telle place, & 
principalement des ons de bien, qui eſtoient avec ledit Gouverneur, 
qui moult bien les ſcavoit traiter & conduire. 

108. Quant vint le lendemain que la gallee vint querir ledit de V ille- 
neufve, {achez pour tout vrai, que piteux fut le congiè, que ledit 
Gouverneur & Gentilshommes, & les gens de bien de ladite ville, prin- 
drent dudit de Villeneufve, a Fentree-qu'il feiſt dedans la gallèe de la 
pitiè qu' ils avoient; car il n'y avoit homme, tant du chaſteau, que des 
gens de bien de la ville, qu' ils ne lui departiſlent de leurs biens pour 
vivre dedans ladite gallee 3 & bien beſoin en avoir , pource que en la- 
dite gallee n'avoir mange plus de huit jours at rey 4 „& olives ver- 
des, & eſtoient bien mal fournis d' eau, comme vous ai dit par ci-de- 
vant. Er a tant sen alla en la gallee , & les Tarentins tous enſemble 
ſe prindrent a crier , France, France, comme bons & loyaux Francois 
qu'ils eſtoient. — 

109. Cedit jour que le Prince envoya querir ledit de Villeneufve en 
la gallee , preſent le Seigneur de l'Eſpate, & le Capitaine Villemarin , 
Capitaine general de toutes les Gallèes du Roy d' Eſpaigne, ledit Prince 
dit audit de Villeneufve, qu'il eſtoit fort eſbahis de quoi il ne lui avoir 
voulu rendre & bailler le chaſteau de Trane entre ſes mains, attendu 
que par pluſieurs fois Ven avoir fair requerir, & principalement par fon 
Maiſtre d' Ouſtel Meſſite Vincent, & auſſi que lui meme y eſtoit venu 
une autre fois en perſonne; & qui il lui vaulliſt mieux avoir fait comme 
les autres Capitaines, qui leur avoient rendu leurs places par compoſi- 
tion, leurs perſonnes, & leurs gens, & leurs bagues ſauves, & qu'il 
les envoyeroit tous en ſeurets juſques an port de Marſeilles, ou d Ai 
guemortes. ha - NTT 

110. Ledir de Villeneufve repondit au Prince qu'il ne lui voulſiſt de- 
plaire ; car il n'euſt pas fait ſon debvoir de lui rendre une telle place 
ſans le conſentement du Roy ſon ſouverain Seigneur, de qui il Fayoir 
en garde, & qu'il eut mieux aimè y mourir, que de lui avoir fait cette 
grande faute & laſchete. | a 

111. Et alors lui rèpondit ledit Prince, qu'il avoit entendu que ledit 
de Villeneufve Tavoit voulu bailler entre les mains des Venitiens, & 
_ en eſtoit bien eſbahis. Ledir de Villeneufve lui Fee „ſauvant 

on honneur , que jamais ne Lavoit peuſè ne voulu faire; & que sil 
euſt voulu bailler entre les mains des Venitiens ladite place, qu ils lui 
euſſent donne très- volontiers dix mille ducats, de laquelle choſe il na- 
voir garde, car il le monſtra bien ala parfin. 70 5 

112. Et lors ledit de Villeneufye dit au Prince, preſens les deſſus nom- 
mes , le Seigneur de l Eſpate, & le Capitaine Villemarin, & pluſieurs 
autres gens de bien, que sil y avoit Venitien, ou autre homme, de 
quelque langue qu'il fut, qui voulſiſt dire, ne maintenir qu'il eaſt 
voulu bailler ne rendre ladite place à homme du monde, que faulſe- 

Tome I, Partie II. T 


10s PREUVESDES MEMOIRES 

ment & mauvaiſement ils avoient menti, ſauvant l' honneur du Prince, 
& que avec ſon bon congie & licence, il eſtoit preſt & 1 de 
le combattre Peſpee au poing dedans ladite poupe de la gallee , & de 
Fen faire dedire par fa gorge , que fauſſement & mauvaiſement Vavoir 
dit; & ſus cela ledit de Villeneufve en jetta ſon gage de bataille au mi- 
lieu de la poupe de la gallee , preſent ledit Prince, le Seigneur de I'E(- 
pare , le Capitaine Villemarin , & le Capitaine Franciſque de Pau, & 
pluſieurs autres gens de bien qui preſens eſtoienr. fad, 

113. Alors le Seigneur Villemarin, & le Capitaine Franciſque de Pau 
dirent au Prince que autrefois ils avoient veu & cognu ledit de Ville- 
neufve aux guerres de Catalogue, là où toujours avoit eſte renomme 
homme de bien, & attendu qu'il faiſoit Foffre de vouloir prouver de 
fa perſonne, que ledit Prince ſe devoit tenir pour excuſe , & pour con- 
tent, laquelle choſe il feiſt, oyant les choſes deſſuſdites, & que nullui 
ne diſoit alencontre , non- obſtant que les Venitiens fuſſent preſens , & 
a tant le Prince sen retourna en la ville, & le Seigneur de FEſpare & le- 
dit de Villeneufve demourerent en la gallee. | 

114. Un peu de temps apres fut menè le Seigneur de:PEſparre & le- 
dit Meſſire Guillaume dedans la ville de Naples, priſonniers par le Ca- 
piraine Montanegre, Capitaine de la guerre ; & par le Maiſtre de la 
monnoye , nomme Meflire Charles, & furent mis dedans la maiſon 
dudit Montanegre, juſques à temps que le Chaſteau neuf fut prins. | 
115. Un peu apres que le Chaſteau fut prins, fuſmes menes audit 
Chaſteau neuf, & fut environ à la ſin de Decembre, & là fuſmes en 
2 en la groſſe tour du portal juſques à la delivrance de nos per- 

onnes. K bY s | | | 

116. Le deuxiefme jour du mais de Decembre fut envoye querir le 
Seigneur de FEſparre de par le Roy Ferrant, qui eſtoit a la ville de Cerne 
en {on champ; cela amaſſoit gens de tous couſtés, & diſoit lon la 
cauſe pourquoi il avoit envoyè querit le Seigneur'/[Eſparre , c'eſtoir 
pour faire le change du fils du Comte Chamberin & de lui, qui pareille- 
ment eſtoir priſonnier au champ de Monſeigneur de Montpenſier, qui 
eſtoit au quartier de Salerne aſſez pres les uns des autres. 

117. Le huitieſme jour dudir mois de Decembre enſuivant fe rendit 
le Chaſteau neuf de la ville de Naples au Roy Ferrant; & entra le Prince 
de Haultemore dedans ledit Chaſtean , pour le Roy Ferrant, & feiſt 
lever les armes & bannieres dudit Roy ſus les groſſes tours, & moyen- 
nant la rendition dudit Chaſteau, furent ach ad les oſtaiges que avoir 
baille Monfeigneur de Montpenſier. C'eſt à ſcavoir le Seigneur d'Ale- 
gre, le Seigneur de la Marche, le Seigneur de Jehanly , le Seigneur 
de la Chapelle, & le Seigneur de Roquebertin. De ladite Place tous 
ceux qui eſtoient dedans fe retirerent a ſauvere dedans les navites qui 
les ene porter en France, eux, leurs bagues & leurs harnois & 
toute Hartillerie qui eſtoit au Roy de Frauce, de Secile & de Jeruſalem, 
& furent envoyès en France, & auſſi les oſtaiges, comme avoit eſte dit 
par l'appointement. Mais non. obſtant ledit appointement, ils furent de- 
renus ſur la mer, tant au port de Naples, que au port de Baye, leſpace 
de ſix ſemaines, qui moult leur ennuya. - | : 
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118. Mais comme l'on diſoit, les ennemis les detenoient en cautelle, 
de peur qu ils ne s en previſſent & ralliaſſent avec l'atmee qui venoit de 
France; car ils ctotent une très- belle Compagnie & grand, tant avec 
Monſeigneur d' Alegre, que avec Meſſire Gabtiel de Monfaulcon , qui 
— rtIOEt Sen alloit par compoſition, & crois qu ils eſtoient de nom- 
re de cinq cens hommes; & eſtant le Roy Ferrant en Calabre avant 
que la ville de Naples fut rendue , Monſeigneur d' Aubigni, Conneſta- 
ble dudit Reaume:ʒ le Prince Beſillane, le Seigneur d' Alegre, grand Se- 
nechal du Reaume, chevaucherent, tant par leurs journces, qu' ils ren- 
contrerent ledit Roy auptès d'une Ville, nommèe Semenare: lequel Roy 
eſtoit bien accompagne , tant d' hommes d' armes, que de gens de pied, 
& d'un grand nombre de Genetaires que le Roy d Eſpagne lui avoit en- 
voye. 
119. Mais non-obftant que le Roi fut fort grandement accompagne , 
comme deſſus ai dit, les Francois ne delaiſſerent point que vaillament & 
hardiment ne donnaſſent dedans comme bons & hardis hommes de 
biens, conduits par les trois Chevaliers, que deſſus vous ay nommé. 
120. Et par telle fagon fut le joindre des uns avec les autres , que les 
Francois tuerent, & preindrent largement des ennemis, & tout le de- 
mourant fur rompu, & ſe mirent en fuite. | 
121. Le Roy Ferrant, comme bon Chevalier & hardi de ſa perſonne 
ſe monſtra vertueux par telle fagon , cuidant rallier ſes gens, pat plu- 
fieurs fois tourna le viſage vers les ennemis z & par tant de fois qu'il fut 
jettè par terre, & petdit {on cheval , & n'euſt eſte un ſien ſoudatt, qui 
e remonta ſur une jument qu'il chevauchoit, ledit Roy Ferrant eut 
eſte en grand dangier de ſa perſonne, & deſſus ladite jument ſe retira 
& ſauva le Roy. | | #4 54 
122. Un peu de temps apres le Seigneur de Preſſy, grand Senechal 
du Reaume, & le Prince de Beſillane ouirent des nouvelles, que le 
Pape envoyoit le fils du Comte Chamberin , & quatre autres Comtes au 
ſecours du Roy Ferrant , accompaignes de trois cens hommes d armes 
ou plus, & bien fix mille enfans de pied, en ſomme ils eroient plus la 
moitiè que les Francois. Mais — le grand nombre, ledit Sei- 
gneur de Preſſy, & le Prince de Beſillane, comme bons & hardis Che- 
valiers, ſans regarder le dangier de leurs perſonnes, donnerent dedans 
bien & hardimenr , & rompirent la premiere eſcadte, que menoit le 
Comte Chamberin , & par telle fagon qu'il y eut largement de morts & 
de prins, & le demourant mis en fuite & en roture juſques a la ville 
de Yole; laquelle Ville voyant ladite roture, fe retourna pour les 
Francois. Entre les autres y fur pris le fils du Comte Chamberin , & 
pluſieurs autres, & menẽ priſonnier en la ville de Salerne par les Fran- 
cois. En ſomme & en concluſion le champ & la victoire demoura aux 
Francois , & la louange a Dieu. Ledit fils du Comte de Chamberin fut 
mis a treize mille ducats de ranſon, & depuis fut eſchange pour le 
2 de VEſpare, qui eſtoit priſonnier entre les mains du Roy 
etrant. 13 | 
123. Le Samedy enſuivant , ſixieſme jour du mois de Janvier, le 
Seigneur de VEſpare & ledit de Villeneufve eſtoient priſonniers en la 
| Os” groſſe 
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groſſe Tour du Chaſteau neuf de Naples, leur fut dit les nouvelles du 
tecours des Francois , qui eſtoient arrives a Gayette, & a toute dili- 
gence le Prince de Haultemore y alla, & Proſper Coulonne avec lui par 
terre; & y feirent aller la pluſpart des naux & des gallees, mais trop 
rard y arriverent les uns & les autres; car ja eſtoit entree ladite armee 
de France dans le Port de Gayette + non- obſtant leſdits Francois ne ſceu- 
rent tant faire qu' ils ne perdiſſent une de leurs barches, chargee de 
vivres , qui s appelloit la Magdelaine , laquelle fut prinſe des ennemis. 
124. Le vingt . ſixieſme jour du mois de Janvier fut delivre le Seigneur 
de FEfpare hors de la priſon du Chaſtea uneuf de Naples, & fut fait par 
le change de lui & du fils du Comte Chamberin, que les Francois te- 
noient priſonniers, & eſtoit ledit fils Chamberin mis à ranſon , a tteiſe 
mille ducats. | 
125. Le vingt· fix du mois de Fevrier partit le Roy Ferrant de la Ville 
de Naples, & sen alla à une Ville nommee la Tripande, la on fon 
champ ſeroit remuè pour sen aller a la Pouille apres Varmee des Fran- 


montoit a la fomme de quatre-vingr a cent mille ducats. 

126. Le vingt- ſept du mois de Fevrier fut rendu le Chaſteau de Lone 
au Roy Ferrant, que pour lors tenoit Claude de Rabodenges pour le Roy 
de France, de Secille & de Jeruſalem, pour ee que le terme eſtoit venu 
qu'il le devoit rendre par lappointement fait entre le Prince de Haulte- 
more & lui; & en ce faiſant ledit Prince lui faiſoit bailler tous les jours 
des vivres; car il nen avoir point, comme l'on diſoit; & en baillant le- 
dit Chaſteau ; fut rendu Tekin de la Vernade, qui eſtoit baille pour 
oſtaige, & cedit jour ſe retirerent dedans la barche qui les devoit porter 
en France, eux & leurs Compaignons , leurs bagues ſauves, — qu'a- 
voir eſte dir par leur appointement; & entra dedans ledit Chaſteau, pour 
te Roy Ferrant, le Comte Mathelon , comme Capitaine & Chaſtelain, 
accompagne de trois a quatre cens hommes, & leverent les banieres du 


ois, qui y alloir pour lever les deniers de ee des brebis, qui 


Roy Ferrant fus à grande joye, & à grande allegrie à la couſtume du 


pays; car c eſtoit une des choſes que plus ils deſiroient de recouvrer le- 
dit Chaſteau de Lone après qu' ils eurent le Chaſteau neuf. 


127. Le Roy Ferrant neſtoit point a la Ville de Naples pour le jour, 


ne auſſi le Prince de Haultemore; car le Roy eſtoit à ſon champ, & le 
Prince eſtoit au quartier de Gayette, là on il avoir aſſemble des gens le 
plus qu'il avoit peuſt, & pareillement auſſi feiſt Proſper. Coulonne , # 
cauſe du ſecours qui eſtoit arrive, | | 2 

128. Lelendemain , qui fut le dixhuitieſme (3) jour de Fevrier arri- 
va le Roy Ferrant à la Ville de Naples, & rencontra auprès de ladite 
Ville la Seigneure Infante d Arragon, fille de la Royne Jehanne d Arra- 
gon, relaiſſèe du Roy Ferrant, qui venoit de la chaſſe, & gen vindrent 
tous deux enſemble. Et quant le Roy fut arrive, au nombre de deux 


ou trois mille hommes qui sen alloient droit au mole ; deliberes de 


vouloir aller prendre la nef, Ia ou eſtoient les Frangois, qui eſtoient 
ſaillis du Chaſteau de Lone, & mettre à mort & en piece tous leſdits 
| NP Francois 


(3) Nsseſt gliſie une faute dans ce quantiẽme ou dans les prectdens, 
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Frangois qui eſtoient dedans ladite nef. La raiſon pourquoi cedit peu- 

le vouloit faire cette execution, pource que nouvelles eſtoient venues 
a Naples, que le Comte de Montoite, qui avec les Francois eſtoit, 
avoit fait pendre par la gorge quatre ou cinq Napolitains, & à cette 
cauſe, la commune vouloit faire cette vangeance ſur leſdits Francois , 
mais comme Dieu voulut, Varmee du Roy Ferrant lui eſtant devant ledit 
Chaſteau , voyant cette tumulte de gens, a toute diligence alla devant 
eux, & lui informè de 1'execution qu'ils vouloient faire, leur remon- 
tra que c eſtoit a ſon deshonneur & folle attendue, que leſdits Francois 
eſtotent ſaillis hors du Chaſteau ſous ſon ſauf. conduit & ſeuretè, & feiſt 
tant, que ledit peuple ſe retira. 

129. Le Lendemain, certain nombre des habitans de ladite Ville 
vindrent faire requeſte audit Roy Ferrant , qu'il lui pleuſt faire trancher 
la teſte, & mettre en quatre quartiers a cinꝗ hommes, qui tenoit pri- 
ſonniers au Chaſteau neuf, pour vangeance. Les trois eſtoient fils lẽgiti- 
times du Comte de Montoire, & le quart, ſon fils baſtard, & le cin- 
quieſme , ſon frere baſtard; auſquels le Roy Ferrant repondir qu'il y 
aviſeroit; & le lendemain leur accorda & octroya le fils & frere baſtards 
leur ſeroient baille & delivre pour en faire leurs voulentés, & cedit jour 
s' en alla le Roy Ferrant en fon champ. | 

130. La Royne Jehanne d'Arragon relaiſfte du Roy Ferrant dernier 
mort, tante du Roy Ferrant , qui pour PFheure vivoit, elle eſmeue de 
pitiè & de miſericorde , apres que ledit Roy Ferrant fut parti, pardon- 
na aux priſonniers deſſus nommes , que on vouloit faire mourir , & 
feiſt tant de ſes belles paroles & remonſtrations envers ledit peuple , 
qu'ils en furent contens pour l'honneur delle. | | 

131. Le vingt-cinq du mois de Fevrier partir la nef de Claude Rabo- 
denges du = de Naples, lui & tous ſes gens dedans, & Jehan de 
la Vernade, qui avoir eſte baille pour oftaige , & furent menes en Pro- 
vence, ainſi que avoit eſte dit par leur appointement. | 

132. En celui temps avoir ordinairement le Roy Ferrant vingt gallees 
Venitiennes a ſon ſecours & a ſes gaiges; & pource qu ils y avoient eſte 
louguement à leurs depens , qui n'eſt pas petite choſe; car leſdits Veni- 
tiens ont de couſtume d'avoir cinq cens ducats pour mois pour chacune 
gallee, qui ſeroit en ſomme dix mil ducats tous les mois pour les vingt 
gallèes, & en outre avoient quatre cens eſtradiots Grecs par livres. 
133. Et à cette cauſe que ledit Roy Ferrand avoit pluſieurs autres gal- 

Kes & naux, tant d'Eſpaigne, que de Biſcaye, & de Gennes, qui lui 
montoit une autre terrible ſomme, & grande deſpenſe; leſdits Veni-- 
tiens qui rien ne veulent perdre, car ils ne Font pas de couſtume , vou- 
lurent eſtre aſſignes de leur payement, tant du paſſè que du temps a 
venir, ou autrement s'en fuſſent alles; & pourtant, comme l'on di- 
ſoit, le Roy Ferrant leur bailla & conſigna entre leurs mains trois Villes 
de FApoiiille „toutes trois fur la marine; c eſt a ſgavoir la ville de Tra- 
ne, la ville de Brindes, & la ville de Tarente, & les Chaſteaux; & fu- 
rent baillées leſdites Villes en gaiges aux Venitiens juſques à fin de 
Paye. 

134. Le premier jour du mois de Mars arriva le Roy Ferrant au Cha- 

1 ſteau neuf 
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ſteau neuf de Naples, qui eſtoit vers Salerne, là où eſtoit Farmee des 
Francois, & ce ſoir coucha avec la Seigneurie Infante d'Arragon , fille 
du Roy Ferrant dernier mort, publiquement comme ſa femme eſpou- 
{ce ; car la diſpenſe eſtoit venue de Rome, de noſtre Saint Pere le Pape, 


pource qu'elle eſtoit ſon ante fille du Roy Ferrant, lequel a eſpouſè la- 


dite Infante d'Arragon. Et ne fut fait nulles nopces, ne nulle feſte, a 
cauſe de la grande guerre, qui eſtoit au Reaume de Naples. 

135. Le Prince * Haultemore, Don Federic d' Arragon y arriva le 
lendemain, & vint de ſon armee , qui tenoit au quartier de Gayette; 
& au bout de deux jours s en retournerent chacun en ſon champ. | 

136. Le ſept du mois de Mars ſailliſt hors de priſon de la groſſe tour 
ſeil 
Gireſme , homme d' armes, ſous la charge du Roy d Ivetot, & furent 
menes devers le Roy Ferrant a la ville de Benevent. La fagon, comment 
ils furent delivres par ranſon, ou par eſchange, ou autrement, je ne 
vous ſcaurois pas pour cette heure dire. 

137. Ledit Meſlire Jehan de Rabot, & Gaſpard de Gireſme laiſſe- 
rent Meſſire Guillaume de Villeneufve priſonnier dedans la groſſe tour, 


ſeul avec ſon Preſtre, & un ſien ſerviteur, & avoir ja eſte ledit de vil- 


leneufve detenu huit mois priſonnier, c'eſt a ſcavoir quatre mois en 
gallee , & quatre mois en terre. Car bien devez ſcavoir que grand deuil 
& grand deplaiſir lui fut de voir en aller les deſſus nommes, & demou- 
rer tout ſeul, & auſſi que le Seigneur de FEſpare avoir ere delivre fix 
ſemaines avant; lequel Seigneur de 'VE{pare & ledit de Villeneufve 
avoient eſte tousjours priſonniers enſemble depuis qu il fur mis en terre. 
Et lors ledit de Villeneufve connut bien qu'il eſtoit ſans maiſtre , atten- 


du que autre choſe n'y pouvoit faire, fe tourna a Dieu & a Noſtre-Da- 
9 VP 


me, lui ſuppliant qu'il leur pleuſt lui donner brief delivrance & bonne 
atience. | | 

K 138. Un peu de temps après que ledit Meſſire Jehan de Rabot fut de- 
livre de priſon, 1a on il eſtoit avec ledit de Villeneufve, Von deſlogea 
ledit de Villeneufve de la priſon, & fut menè au plus haut de la tour 
dedans une voure obſcure & tèncbreuſe, & pour le tenir en plus gran- 
de detreſſe, & faire vivre en deplaiſfir , lui firent barrer & trelliſſer les 
feneſtres de ladite priſon , de gros treillis de bois par dedans, nom ob- 
ſtant qu'elles fuſſent bien ferrtes par dehors de gros treillis de fer, & en 
telle fagon furent leſdites feneſtres fermèes, qu on ne pouvoit apperce- 
voir la veue, ne voir homme ne femme, fors que un More eſclave, 
qui lui apportoit tous les jours {a pouvre vie, & le tout falloit qu'il 
prinſt en patience, en attendant la miſericorde de Dieu. | 

139. Le Vendredy prouchain apres le jour de Paſques arriva le Mar- 
quis de Mantoa au Chaſteau neuf de Naples, & la alla faire la reveren- 
ce à la Royne Jehanne d' Arragon, relaifſee du Roy Ferrant, & auſſi 4 
ſa fille la Seigneure Infante, que le Roy Ferrant, fils du Roy Alfonſe 
avoir nouvellement cpouſce ,, & ja s appelloit Royne. Lendemain sen 
retourna ledit Marquis a la ville de Capoa, la ou il avoir laille ſes gens 


darmes qu'il amenoir pour le ſecours du Roy Ferrant, qui eſtoient en 


nombre 


da portail du Chaſteau-neuf de Naples, Meſſire Jehan de Rabot, Con- 
= du Roy de France, du Secille & de Jeruſalem, & Gaſpart de 


— TT r 


A\ 


| DE PHIL. DE COMINES. IIt 
nombre de quatre cens armes , & cinq mille enfans de pied, & cinq 
cens chevaux legiers, comme l'on diſoit. | | 

140. De ladite ville de Capoa sen departit ledit Marquis avec toute 
ſon armee, pour sen aller devers le Roi Ferrant, qui eſtoit au quartier 
de PApoũille, a une ville qui s appelle Benevent, laquelle ville appar- 
tient au Pape, & la alentour faiſoit aſſembler toute ſon armee. C'eſt a 
ſcavoir Dom Cheſdre d' Arragon, qui eſtoit au quartier de Tarente avec 
une bande de gens, & Dom Salvo, qui eſtoit au quartier de la Calabre 
avec une autre bande de Genetaires, Deere tous enſemble ſe debvoient 
trouver autour de la ville de Fogez, pour lever les deniers de la Douan- 
ne des brebis, qui montent à cent mille ducats par an, cat le plus fort 
le devoit emporter. Monſieur de Montpenſier, le Prince de Salerne , le 

Prince de Beſilanne, le Seigneur de Preſſy, grand Senechal du Reaume, 
Monſeigneur Dom Julien, Duc du Mont Saint-Angle, & pluſieurs au- 
tres Capitaines s eſtoient aſſemblès autour de la ville de Saint Sever, la 
ou eſtoit le Seigneur Virgille pour le Roy de France, de Secille, & de 
Jeruſalem, tous enſemble ſe faiſoient forts pour lever les deniers de la- 
dite Douanne. Je ne ſcat encore comment il en ira. 

141. Le onzieſme jour du mois d' Avril, fut ramene Meflire Jean de 
Rabot de ladite ville de Benevent en la groſſe tour du Chaſteau de Na- 
ples, la on eſtoit Meſſire Guillaume de Villeneuve, & avec lui fut ra- 
mene Gaſpart de Gireſme, & Jehan de Brion Gouverneurs de la ville de 
Capoa, pour Monſeigneur de Ligny, & Meſſire Bernard, Chevalier, 
homme d' armes ſous la charge de Monſeigneur de Preſſy, grand Sene- 
chal du Reaume , pource qui ils ne furent pas d'accord de Fechange qui 
voulotent faire avec un Eſcuyer d' eſcurie du Roy Ferrant, que on appel- 
loit Lamouche, lequel eſtoit priſonnier entre les mains du Comte de Sa- 
lerne. ee e lendemain furent renvoyes querir les deſſus nom 
mes par le Prince de Haultemore , & furent ramenes a la ville de Bene- 
* crois que leſchange ſortit fon effet, la fagon je ne vous la ſcau- 
rois dire. | | a 

142. Le Dimanche vingt- quatre du mois d' Avril arriva le Prince de 
Haultemore en la ville de Naples, & venoit avec le Roy Ferrant , qui 
eſtoit en ! Apouille avec ſon armee, & diſoit l on que le Prince venoit 
pour renforcer Parmee de mer, pour aller a Gayette, tant pour eſſayer 
$'ils pourroient prendre ladite ville de Gayette, que pour le doute qu ils 
avoient du ſecours de France, que on diſoit qui venoit par mer, laquelle 
choſe ils craignoient très- fort & non ſans cauſe. 

143. Le quinze du mois de Juin fut amene priſonnier au Chaſteau 
de Naples le frere du Prince de Beſillanne, qui avoir eſte nourri au 
Reaume de France en la maiſon de tres-haulr , & puiſſant Prince Mon- 
ſeigneur le Duc de Bourbon & d' Auvergne, & fut mis en la priſon nom- 
mee la Princeſſe, & quatre ou cinq autres Barons qui avoient eſte prins 
avec lui en Calabre ; dont grand feu & grands allegris en furent fairs a 
Neg. de Naples, car de peu de choſe ſe r6jouiſſent a la couſtume du 

ays. | | 

144. En celui tems pareillement amenerent les ennemis devant le 
Chaſteau de Naples trente ou quarante compagnons de guerre, lolgugia 
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ils avoient prins d aſſault en une petite Ville mechante, avec trois Gen 


tilshommes, qui les conduiſoient, & crois qu ils eſtoient de la bande 
du Capitaine Loys Dars. Et celui propre jour tous les pouvres compagnons 


furent mis en gallèe par force, nommee la gallee Francin Paſtour; & les 


trois Gentilchommes furent mis en priſon en la foſſe du mil, tres-mau- 
vaiſe & pitueuſe. Le nom de ces trois Gentilschommes , je ne les vous 
ſaurois nommer pour cette heure. oy 
145. AlVentree du mois de Juin sen alla le Capitaine Villemarin de- 
vers le Roy d'Elpaigne, & emmena les trois gallces avec lui pour certai- 
ne chole , que ledit Roy avoit a beſoigner a lui. 
146. Le quinze du mois de Juillet vindrent les nouvelles a Naples, que 
une fuſte de Turcs avoit prins les deux gallees de Franciſque de Pau au 
uartier de la Calabre, qui eſtoit choſe fort a croire, non pourtant fi 


| fart vrai; & fur ledit Capitaine Franciſque de Pau mis a mort & hache 


en pieces; & fut très grand dommaige , car il eſtoit gentil Chevalier. 
14. Le vingt. ſix du mois de Juillet Feſte de Madame ſainte Anne, fu- 
rent apportes les Chapitres a la ville de Naples, & attaches aux Carre- 
fours de ladite Ville du trait & appointement fait entre le Roy Ferrant 
& Monſieur de Monpenſier Archiduc de Ceſſe, Comte Dauphin d'Au- 
vergne, Viceroy, & Lieutenant General pour le Roy de France, de Se- 
cile, & de Jeruſalem , au Reaume de Naples; lequel eſtoit afliege a la 
ville de Latelle par ledit Roy Ferrant, nonobſtant qu'il fuſt accompagne 
r pes & autres Compaignies d'hommes de 
uerre, juſques au nombre de fix a ſept mille combatans, comme 'on 
Jicoir tant Francois que Italiens, & y eſtoit le Seigneur Virgile en 


la compagnie. 


S*enſuivent les chapitres & appointemens , C'eſt a ſga voir. 


148. Que Monſeigneur de Montpenſier bailleroit pour ouſtage le Sei- 
gneur de Preſſy grand Seneſchal du Reaume, & le Bailly de Vitry pour 
la partie des Francois; & pour la partie des Italiens le Seigneur Paul 
Vitelle, & le Seigneur Paul Urſin; & pour la partie des Allemans le Ca- 
pitaine des Souyches Brochart; que en cas que le ſecours ne viendroit 
pour les Francois ſi très fort, qui feiſt remuer le Roy Ferrant hors du 
champ dedans le treize du mois d' Aouſt, que ledit Seigneur de Mont- 
penſier rendroit la ville, & sen iroit lui & toute {a compagnie au port 
de Caſtelamer, comme auſſi le Roy Ferrant le debvoit faire bailler na- 
viresa ſuffiſance pour l' emmener lui & tous ſes gens, chevaux , bagues, 
& harnois en bonne ſeuretè au Reaume de France, reſervee Farrillerie, 
& les Barons & autres Gentilshommes du Reaume, qui gen vouloient 
aller, ou demourer a la diſcretion du Roy Ferrant. Et en ce faiſant ledit 
Roy eſtoit tenu de faire bailler vivres audit Monſeigneur de Montpenſiet 
& 3 tout {on oft durant le tems qu'il eſtoit dit par Lappointement; c'eſt 
a ſcavoir, pain, vin, chair, huile , & toutes autres choſes neceſſaires 
pour la vie des hommes & des chevaux; car ils n'en avoient point, & à 
de cela furent contraints de faire cet appointement , en attendant le ſe- 
cours. Bien eſt vrai que Monſeigneur d'Aubigny Conneſtable dudit 


Reaume , ne Monſeigneur le Prince de Salerne, ne le Prince de Befillan- 
85 | 8 85 ne; 
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me, ne pluſieurs autres Barons, qui hors de ladite ville eſtoient, n'e- 
ſtoient point compris en cet appointement. Car ils n'eſtoient pout lors 
ſur la puiſſance de 3 de Monpenſier. Fee); | 

149. Mais bien devoit ledit Seigneur de Montpenſier matider Commit. 
ſaires, & faire expres commandement a toutes = villes & par tout ou il 
avoit puiſſance, qu'ils euſſent à faire ouverture, & à eux tendre au Roy 
Ferrant, ainſi qu il eſtoit contenu aux chapitres de Vappointemenr. 
Encore plus fort dit que en} paſſant devant le Chaſteau d Oſtie aupres 
de Rome, qu'il euſt 2 faire commandement au Capitaine, qui dedans 
eſtoit, nomme Menault de Guerres, qu il euſt 4 rendte ladite place en- 
tre les mains de noſtre Saint Pere le Pape, de laquelle choſe, je crois 


que s il le feiſt, qu il ear mauvaiſe obèiſſance. 


150. Le premier Dimanche d' Aouſt, ſept dudit mois fut Meſſire 
Guillaume de Villeneufve, Chevalier, mis hors de priſon de la groſſe 
tour du portail du Chaſteauneuf de Naples; ou il avoit eſte un an 


trois jours comprins quatre mois qu'il avoit eſte aux gallees par force. 


151. En cette ſemaine ſe rendit la ville de S. Severin au Roy Ferrant 
par compoſition, & le Chaſteau prins d'aſſaut, & tous les gens qui 
eſtoĩient dedans futent mis a mort & haches en pieces. . 
152. En cette propre ſemaine print le Roi Ferrant la Ville de Salerne 
en la mercy, pour que ledit Roy y miſt le ſiege, & y feiſt grand batterie. 
Le Chaſteau de ladite ville tint bon pour le Roy de France, pour ce 
qu'il eſtoir tres fort & bien avitaille. 5 

153. En celui temps partit Monſeigneur de Montpenſier, & le Sei- 
gow Virgille de la ville de TEftolle , la où ils avoient ere affieges par 


Teſpace de long-remps , & par faute de vivres, s appointerent avec le 
Roy Ferrand, & par cet appointement faiſant ledit Roy Ferrand les deb- 


voit envoyer au Reaume de France, eux & leur compaignee , qui eſtoit 
en nombre de trois milles ou environ, & de cheval deux milles, & les 
feiſt embarquer à Caſtelamer. Et depuis ledit embarquement fait il feiſt 
mettre le Seigneur Virgille en terre contre {a voulenté, & à force, & le 
detint priſonnier, non-obſtant la ſeurere qu'il lui avoit donnèe, & par 
telle facon qu'il mourut en ſes priſons, & auſſi feiſt e | 
gneur de Montpenſier pat le mauvais traitement & longueur de temps, 
qu'il le detint ſur la mer, & pluſieurs autres gens de bien. 

154. La feſte de Madame ſainte Anne vingt- ſix du mois de Juillet 
2 les nouvelles a Naples, que la nave nommee la Marmande , & 
trois gallees eſtoient arrivees dedans le port de Gayette , portant gens 
& vivres pour le ſecours de ladite ville; & non-obſtanr que le Comte 


| 2 fut devant le port de Gayette avec Varmee du Roy Ferrand 


js ques au nombre de quinze naux & barches, & de dix a douze gal- 
* , dont le peuple de la ville de Naples en fut terriblement deſplai- 
ant. 

155. Le Jeudy dix huitieſme du mois d' Aouſt entra un gallion de Fran- 
ce 3 le port de Gayette , pour le ſecours des Francois, en deſpit 
de toute Varmee , qui devant eſtoit, dont en fut grand bruit & grand 
murmuare en la ville de Naples. Le jour devant y eſtoient alle cinq gentils- 
hommes du Roy Ferrant avec un autre de Monſeigneur de Montpenſier, 
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pour ſgavoir s ils ſe voudroient point rendre, dont ils furent très- nab 
obeis; & encore pirement recueillis; car les Frangois qui eſtoient de- 
dans Gayette, y eſtoient eee de 8 „& bien avitaillés de 


nouveaux, & pleins de bonnes voulentés de bien ſervir le Roy, & V 
eſtoit pour Chet le Capitaine Aubert Rouſſel, & le Capitaine Champie 
Capitaine du Chaſteau. e gt | 
156. Le vingt-huitieſme jour du mois de Septembre, jour de Mon- 
ſieur ſaint Michel partiſt un gallion du port de Puſol, qui eſtoit a Dom 
Federic d Arragon, pour porter les gens d armes de Monſieur de Ligny , 
ut eſtoit à Veniſe, pour eux en aller au Reaume de France, qui eſtoient 
(ous la charge du Gouverneur Raguſſũſſeggmuu. 
157. Cedit jour sembarqua dedans ledit gallion Meſlire Guillaume 
de Villeneufve, Chevalier, Conſeiller, Maiſtre d'ouſtel du Roy noſtre 
Sire, & eedit jour allerent à un Chaſteau nommè Prochite, la ou il y 
a ſept milles de Baye; de Prochite paſſaſmes LIſle de Ponce, ow. il y 2 
ere de Ponce entraſmes en la Plage Roucaine, on il y a 
u Mont Celſelle, juſques au Mont Argentel, cent cinquante milles; 
& eſt le mont Argentel en la terre des Senoys; & du mont pallaſmes 
entre lIſle de Gourgolle & Caporſe, qui et aux Genevois. Ladite mon- 
taigne eſt inhabiree-a cauſe de la grande quanrite-de rats qui ordinaire- 
ment ſont en ladite montagne. De Gourgolle tiraſmes la voie de Prou- 
vence, & paſſaſmes devant la montagne de Sarrezane & de Petreſante; 
& de la paſſaſmes a Vintemille; & dela allafmes prendre le Port à Mo- 
negue, la ou ledit gallien cuida perir', & tous ceux qui eſtoient de- 
dans du grand fortunal du temps qui coutrut; Mais noſtre Seigneur & 
noſtre Dame de la Garde de Marſeilles, a laquelle fut vouè un Pellerin, 
ſauva & garda toute la compagnie. | | 
158. Ledit Port de Monegue eſt beau, & eſt unetres-forte ville & cha- 
ſteau & de grand regart; mais pour l honneur du Roy, le Seigneur du- 
dit Monegue nous recueillit, & nous donna vivres & toutes autres cho- 
ſes 3 „ayant ẽgard a la pitiè qui eſtoit en nous; & de la partiſt 
ledit de Villeneufve à pied, & s en alla a Villefranche , & de la à Nyſſe, 
& de laa Marſeille-, là où il rrouva Monſeigneur le Marquis de Rothe - 
tin , Gouverneur dudit pays de Prouvence, lequel pour Phonneur du. 
Roy, & pour la grande pitiè de pouvrete en quot il veiſt ledit de Ville- 
neufve Ar- prèſenta beaucoup de bien; mais il ne voulut rien prendre 
fors ſa vie, pour lamour de Dieu, ainſi qu'il eſt vone de faire eſtant en 
ſa priſon, juſques à tant qu il euſt rrouve le Roy ſon ſouverain Sei- 
gneur & Maiſtre ; & de là s en alla ledit de Villeneufve a la ſainte Baul- 
me „ en achevant ſes vœux & pellerinages; & de la ſainte Baulme, 
paſſa & rap Beaucaire en fa maiſon, & n'y arreſta point, & incontinent 
gen alla ſans ſejourner à Lyon ſur le Roſne, on il trouva le Roy ſon ſou- 
verain Seigneur, toujours à pied, demandant fa vie pour l'amour de 
Dieu , & en Ferar-quiil-ſailliſt hors de fa priſon , tout ainſi comme ſon 
vcru portoit. | | 


159. Er tant alla par ſes journces, qu'il arriva en la citè & ville de 
Lyon, & illec trouva le Roy ſon ſouverain Seigneur, __ rompte- 
ment fur aſlcrrene de ſa venue, lequel le feiſt mener en ſon logis , en 


$ 
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la ſalle à parer, 1a où il ſoupoit, accompagnè de grande quantite de Sei- 
eurs & autres GentilShommes. Mais quand il veiſt ledit de Villeneufve 
ainſi defait de ſa perſonne, & piteuſement veſtu, avec un carcan de 
fer au col, cinq livres peſant, comme bon Prince, eſmeu de pitié, 
lein de douleur, & comme bon & vrai pere de famille doit faire à ſon 
n ſerviteur, recueillic ledir de Villeneufve très bènignement, mon- 
trant eſtre rres-joyeux de ſa delivrance , & qu'il ſoit ainſi le monſtra par 
effet; car des lendemain lui envoya ledit Seigneur tous ſes habillemens 
qu il avoir veſtu, juſques a (a chemiſe; & en outre lui feiſt ledit Sei- 
gneur pluſieurs autres grands biens & dons ineſtimables à lui & aux ſiens, 
pour monſtrer exemple aux autres {es bons ſetviteurs. Et des le lende- 
main le feiſt ſon Maiſtre d'Oſtel de {a bouche, pour donner a connoi-' 
tre audit de Viſleneufve la grand amour & bonne confiance qu'il avoit 
en lui, & qui ne fut pas petite choſe d'eſtre {i pres de la perſonne 
du Roy tres-Chreſtien , & ſans per, & ſi rres-vertueux & victorieux de 
tous {es ennemis, craint & tedoubtè de tous ſes ſubjets, bien ſervi, & 
leaumenr aime , Charles VIII. de ce nom, mon tres-redoubte & ſouve- 
rain Seigneur, à qui Dieu par ſa grace veuille donner bonne vie & lon- 
gue, & à la louange & exaltation de ſon très-· haut nom, & finallement 
ſalut a ſon ame au Reaume de Paradis, aupres du grand Roy des Roys. 


Cy init le Viatique de Paller & 1 du Reaume de Naples par le 
Roy tres-Chreſtien , Roy de France, de Secille & de Jeruſalem , Charles 
VIII. de ce nom, & pluſieurs autres choſes , qui sen ſont enſuivies apres 
ſon departement, comme ave peu voir par ledit livre fait & compoſe par 
Guillaume de Villeneufve , Chevalier, Confeiller & Maiſtre d Oſtel or- 
dinaire dudit Seigneur, an de grace mil quatre cens quatre-vingt-dix- 
ſept , huit du mois de Novembre. 


XX 
Explication de quelques difficultes en l ' Hiſtoire de Comines 5 touchant la 


uerre dq Italie, & la conqueſte du Royaume de Naples 
4 par le Roy Charles VIII. 


JEAN SLEIDAN (I) AU LECTEUR, SALUT. 


N Ous expoſerons en bref les difficultes qui ſe trouvent en cette er as a 


Hiſtoire , & premierement touchant les Vicomtes, & maiſon M. Gode- 
des Sforces, qui ont poſſede la Duche de Milan. It y a environ mil froy. 
ans, que ceux qu'on appelle maintenant Lombards, 3 le 

| ieu 


(t) ce celtbre Auteur a traduit Phi- 1 cheveſque de Vienne, à qui il adreſſe ces 
lippe de Comines en Latin, ce que Co- Mémoires, ſur quoi voyez la page 1 & 
mines croyoit deyoir eſtrę fait par VAr- | 2. du Tome premier 1 cette Edition. 
2 
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lieu de leut habitation , laiſſerent la Pannonie ou Hongrie (2). & vin-- 
drent faire leut demenre en une contre d' Italie, nommee laſubrie ,. du 
nom de ceux qui sen font premierement empares. Les Lombards envi- 
ron deux cens ans après y etre venus, eſtant vaincus par Charlema- 
gne, (3) perdirent leur Royaume, & toute leur puiſſance. =—_ 
Le pays étant reduit ſous la puiſſance de Empire Romain, eut un 
Les Com- Gouverneur qui étoit communement appelle Vicomte, & a eſte gouver- 
res de Mi- ne en cette facon ,juſqu'a.ce que du temps de l Empeteur Wenceſlas, le 
lan, Sfor- Milanois fut Erige en Duché (4) 3: car cet Empereur ayant receu une 
groſſe ſomme dl argent du Vicomte, nomme Galeas , qui eſtoit homme 
cruel, il Yordonna Duc de Milan, a condition toutesfois qu il ne le ven- 
dtoit ; ains en feroit hommage à Empire Romain 
Ce Galeas avoit deux fils, Jean & Philippe, ſurnommè Marie. Jean eroit 
fi corrompu de mœurs (5) & ſi pervers, que s etant fait hair de tous, 
enfin il fut tu par ſes familiers; & d'auranr qu'il n avoit point d' enfans, 
Philippe — au Duchè, lequel epouſa Bonne, fille de Charles VI. 
Roy de France, & mourut fans enfans maſles. Or fa ſœur Valentine fut 
a Nee marice-avec Louis Due d Orleans, fils de Charles V. Roy de France, 
we à Paris. lequel Duc fut rue à. Paris de nuit, en trahiſon, _ gens apoſtes de 
Jean Duc de Bourgogne. Louis laiſſa trois fils; Charles, Philippes, & 
- Jean. Charles eur: un fils, ſcavoir Louis Duc d'Orleans , duquel il eſt: 
ſouvent parle en I'Hiſtoire-de Philippe de Comines. Icelui crant parve- 


CES. 


„ 


venu a la Couronne , fut nomme Louis XII. 
Philippe, Comte de Verrus nioutut fans hoirs: 
Jean, Comte d' Angouleſme eut un fils, ſcavoir Charles, pere de 
Francois , Roy de France, premier de ce nom, qui depuis n'agueres eſt. 
mort (en 1547) | | | | 
Ainſi donc, depuis le temps de cette Valentine, Louis XII. & de- 
puis lui les autres Roys de France maintiennent que le Milanois leur 
; appartient. | LIES ; | 
Maiſon de Quant à la Maiſon des Sforces, il faut entendre que combien que 
Storces. Philippe Marie, troiſteme Duc de Milan, n'euſt aucuns enfans légiti- 
mes, ſi avoit · il un fille baſtarde, laquelle fur marice- a Francois Sforce, 
duquel il eſt parle aux Memoires de Philippe de Comines: Icelui étant 
homme vertueux & preux en fair de guerre, prit le Duche de Milan 
: apres la mort de {on beau- pere, ce qui lui fut facile, a cauſe des guerres 
mortelles, qui lors etoient en France, tant du coſte de Bourgogne, 
| | que 
6209 9 Alboin premier Roi des Lom- | fut envoye priſonnier en France on il eſt 
bards en Italie y vint de la Pannonie Fan 1 mort. En Didier finit le Royaume, ou plu- 
568. de I Ere Chretienne ; il avoir poſſedé | toſt la tyrannie des Lombardsen Italie. 
la Hongrie environ douze ans, & ne re- ('4) e fut en 1380, que VEmpe- 
gna en Italie que trois ans & demi. reur Wenceſlas de la Maiſon de Luxem- 
(3) #7 Charlemagne ſe. rendit en | bourg Erigea le Milanois en Duché; cc 
Italie à la rete de ſon arme Van 773. il y | qui ft confirms par le meme Empereur 
fůt cogage par les Prieres du Pape Adrien, | Van-1395. au moyen de cent mil Ecus 
qui eſtoit perſecntE*par Didier; Roy des | d'or qu'il recut de Jean Galeas. | 
Lombards. Ce dernier fur afliege & pris, () Voyez ceci en Froiffard , chapi- 
dans Pavie au milieu de Tan 774. & il tre 74. du livre 4. 
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que d' Angleterre, confederees lune avec Vaurre.. | 4s 

_ Sforce avoir cinq fils, Galeace, Jean, Philippe, Aſcain, & Louis, 

duquel ee meſme Auteur parle fort amplement, montrant comme il par- 

vint à la Duchè. 1 | 

Le Rey de France Louis XII. ayant eu victoirè contre Louis Sforce ,: 

& s etant empare de ſa Duchè, Vamena ptiſonnier en France. 

Ce Duc eut deux fils, Maximilian & Frangois; Maximilian, qui re- 

prit Milan, lorſque le Pape Jule étoit en guerre contre la France, fut 

cauſe que Frangois I. ſucceſſeut & gendre du Roy Louis XII, ayant deploye 

fes forces contre Milan, & deſconfit les Suiſſes aupres de Marignan , le 
prit & l' envoya prifonnier en France, ou il eſt mort comme ſon pete. 

Son frere Frangois, apres avoir eu beaucoup d'affaires & faſcheries 
de coſtè & d' autre, finalement aide de I'Empereur Charles cinquiẽme, Louis Sfor- 
mena long- temps guerre contre les Francois, dont l'iſſue fut telle qu'il Fo „ | 
eut victoire, & rentra en la Seigneurie 4 ſon pere. Il fut donc ſecond oy ern 
de ce nom, Duc de Milan, & eur a femme la niece de FEmpereur , en tref- 
par ſa ſœur Iſabel. Apres la mort dudit Francois (6) dl autant qu'il n'a- paſſent en 
voit laiſſe aucun enfant, I'Empereur retita ſous ſa puiſſance toute la France. 
Lombardie, & la tient il y a plus de douze ans. | 


Du Royaume de Naples. 


Or faur-il que nous parlions du Royanme de Naples. Depuis la mort 
de 'Emperenr Federic (7) ſecond, il y a eu continuellement guerre a 
raiſon de ce Royaume entre les Arragonois & les Ducs d'Anjou. Finale- 
ment, Jeanne Royne de Naples ayant dejette par teſtament Alphonſe , 
Roy d' Arragon, lequel elle avoit auparavant adopre , conſtitua Louis, 
Duc d' Anjou, fon heritier. Tant y a qu'apres pluſieurs incertaines victoi- 
res de coſtè & d' autre, les Arragonois emporterent la derniere , & tin- 
dren: Naples, juſques a ce qu' ils en furent dejetres par le Roy de France 
Charles huitième, ainſi que Philippe de Comines le raconte. Toutefois 
ils Pont depuis reconquiſe, & la tiennent encore aujourdhui; & le 
Roy de France, Francois premier ayant ere pris devant Pavie, entre au- 
tres articles paſſes aux Traites de paix, il quitta a VEmyereur Charles 
tout droit à ce Royaume il y a plus de vingt-· deux ans. Origine- 

Les factions des Guelphes & des Gibelins eurent leur commencement des -Guel- 
du temps que Federic ſecond toit Empereur , & s eſmeurent premiere- ow & Gi⸗ 
ment en la Toſcane, & de la s eſpandirent peu apres par toute IIta- ens. 
lie. Les Guelphes tiennent le party du Pape, & les Gibelins tiennent | 
pour Empire Romain. | Guerre de 

L'Empereur des Turcs, duquel ! Auteur parle, etoir Bajazer , le pere- Bajazer 
grand de Soliman, qui regne a preſent. Il avoit un frere nomme nn contre Zi- 

a 8 

(6) Francois Sforce rentra dans | apres ce temps là les Rois d Eſpagne en 
le Milanois en 1512. & y fut confirme | ſont reftes les maiſtres juſqu au commen- 
dans ſa poſſeſſion par l Empereur Charles | cement de ce ſiècle, qu il eſt entre par con- 
Quint Van 1530. Frangois mourut le 24. | queſte dans la branche Allemande de la 
Octobre 153 5. . Alors ce fief Ecant d volu l Maiſon d' Autriche. | 
Empire, Charles Quint ſe le reſerva, | ( 7 ) L'Empereur Frederic ſecond mou- 
& depuis le donna a Philippe II. ſon fils, | rut en 1250. 5 
i | | 3; 


kd | 


Mort de 
Zizim. 


Inſtitutiou 
des Janizai- 
kes. 


218 PREUVES DES MEMOIRES | 


ſon aiſnè, lequel ne pouvant ſupporter-qu'icelui Bajazet eut la ſucceſ=. 
ſion del Empire (ce qui eſtoit advenu par le moyen des Janizaires)ſe retira 
devers le Roy d Egypte, on ayant obtenu ſecours, mena guerre contre 
ſon frere : mais eſtant vaincu & par deux fois, ſe retira a Rhodes : de 
quoi Bajazet eſtant averti envoya Ambaſſadeurs avec magnifiques preſens 
au Grand-Maiſtre de I'Ordre , le priant qu'il ſerraſt en priſon eſtroite ſor 
trete, quoi faiſant, il promettoit non-ſeulement de lui envoyer quarante 
mille eſcus de penſion annuelle, mais auſſi intermiſſion de la guerre 
contre les Chreſtiens. | | „0 
Or aſin que cependant Zizim ne trouvaſt aucun moyen d'echapper, il 
fut envoyè eu France, & peu apres fur donnè au Pape Innocent huitiẽme 
& mene a Rome. Et quand le Roy Charles huiticme alla a Naples, Ale- 
xandre Pape fixieme du nom le lui rendit par certain traitè d'accord: 
mais dlautant que ledit Zizim mourut peu de tems apres avoir eſte livre 
au Roy de France, aucuns diſoieat que ce Pape avout fait empoiſonner 
avant que de le rendre. | T 

Er puiſque noſtte Auteur fazt mention des Janizaires, nous en tou- 
cherons quelques mots. On dit que le Grand Turc a accouſtume de qua- 
tre en quatre ans, prendre en Grece & Aſie mineure , des enfans aux 
Chreſtiens, entre leſquels il fait choiſir les plus beaux & de plus gentil 


naturel, afin de les mener en ſon Palais a Conſtantinople : quant aux au- 


tres, il les eſpart ca & la, & les diſtribue par diverſes contrees de ! Aſie, 


pour les faire exercer au travail des champs , les accouſtumans A forte 


nourriture, pour les endurcir, & par meme moyen apprenant la langue 
du pays: enapres on les fair venir a Conſtantinople, ou ils apprennent 


ſous des maiſtres , divers exercices. Dela on les met avec gens de guerre, 


& apres les avoir bien ſervis quelque tems, ils parviennent a l'eſtat de 


Peloponeſe 
region d A- 
chaie au- 
jourdhuy 
appellce 
Moree. 


ceux qu'on appelle Janizaires. Pendant qu'ils ſont entretenus par les 
champs , les peres de famille qui ſe ſervent d'cux les nourriſſent: ceux 
qui demeurent au Palais a Conſtantinople ſont nourris aux deſpens de 
FEmpereur des Turcs : car on dit qu'il nourrit toujours en ſon Palais en- 
viron cinq cens Jouvenceaux choiſis entre pluſicurs , leſquels ayant fait 
exercer tant es letttes qu'aux armes, quand ils ſont venus en age on leur 
donne gouvernemens & eſtats. On dit qu'Amurath pere-grand dudir Ba- 
jazet ( quia force d'armes conquit la Moree ) fut le premier qui inſtitua 
cette Ordonnance. 

L Auteur du Livre fait mention d'un homme Grec de nation, nomme 
Conſtantin , qui a gouverne le pays de Montferrat : mais cela advint, 


2 les Venitiens ayant oſtè au: Tute la More avoient baſty une muraille 


epuis le ꝓort de Corinthe juſques à celui de Megare, on il y a intermiſ- 
ſion de mer: mais Mahomet ſecond de ce nom fils d Amurath, celui qui 
depuis prit Conſtantinople , venant 1a , apres avoir livre bataille eur la 
victoire, & gagna non-ſeulement cette contree de Grece, mais auſſi I'ifle 
d'Euboe, Lemne, Mitilene, Nerite, Zacinthe, Samo, & Croye. 


Davanrage il oſta la ville de Scodre à Comnene pere de ce Grec duquel 


nous parlons. 
Comines appelle le Roy Charles huitiẽme couſin de Jean Galeace Duc 


de Milan, & avec raiſon, car le Roy Louys onzicme avoir cu L e 
| | | Ge Charlotte 
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Charlotte fille du Duc de Savoye: & Galeace Duc de Milan & pere de 
Jean, duquel nous venons de parler, avoit a femme Bonne Tautre fille 
dudit Duc de Savoye. ; rig; FH EY 
René Roy de Sicile, Duc d'Anjou , & Comte de Provence eſtoit frere 
de Louys, que Jeanne Reyne de Naples avoit fait fon heritier, comme 
nous avons desja dit: or il eut un ſeul fils, a ſgavoir Jean Duc de Cala- 
bre: mais le pere ayant ſurveſcu ſon fils, nomma le fils de ſon frere 


Charles, qui auſſi ſe nommoit Charles, pour ſon heritier. Celui- ci qui 


mourut ſans enfans, ordonna par teſtament le Roy Louys onzieme pour 
fon heririer. Ieeluy Rene eur auſſi une fille, c'eſt a ſcavoir la mere de 
Rene Duc de Lorraine, duque! l Auteur fait mention au commence- 
ment du Livre. Parcillement ilieut une ſœur, qui fut mere de Louys XI. 

Ce Rene Duc de Lorraine eſt celui qui eſtant ſecouru des Suiſſas, eut 
la victoire pres de Nancy contre Charles Duc de Bourgogne (en 1477. ) 

Quant au Duc ou Doge de Veniſe, duquel il loue grandement la ver- 
ru ,! c'eſt celui qui ſe nommoit Auguſtin Barbaric , & fut le ſeptante- 
feptieme Duc de Veniſe: il y en a eu trois entre ledit Barbaric & celuy 
qui Veſt. maintenant: Pierre Lande, à ſgavoir Leonard Loredan, Antoine 
Griman, & Andre Gritt. ME 1 

En ce tems- la Francois Gonzague Marquis de Mantoue eſtoit chef de 
Tarmée Venitiene: & Hercules d Eſt eſtoit Duc de Ferrare, lequel avoit 
donne en mariage l'une de ſes filles, à ſcavoir Eliſabeth, a ce Marquis 
de Mantoue: & l'autre nommee Beatrix, a Louys Sforce: Auteur les 
appelle rous deux gendres d' Hercules Duc de Ferrare. Son fils nommé 
Alphonſe eur un fils appelle Hercules, qui maintenant domine a Ferrare, 
& eſt gendre de Louys douzième Roy de France (8). 


Du droit 
au Royau- 
me de Na- 
ples. 


Rene Duc 
de Lorrai- 
ne. 

Veniſe. 

* Elu en 
148 5. mott 
en 1501. 


Marquis de 


Mantoue. 


Ducs de 
Ferrare. 


Hieronyme Jacobin eſt cet homme ſcavant, qu'autrement on nomme 


Savanarola (9), & a compole beaucoup de Livres qui ſont encore en 
miecre. 

Ce que Comines eſcrit des chevaux bardes , & des hommes d' armes, 
fe doit entendre de maniere qu'un homme d'armes entretenoit quatre 
chevaux, felon la coutume de France. 

Ce Cardinal d'Oſtie que fouvent il nomme , a depuis eſte Pape (10) 
Jules ſecond. 5 5 

Coſme (de Medicis ) qui mourut age de quatre: vingts ans, Fan mil 
quatre cens ſoixante & quatre, a eſte le premier qui ennoblit la Maiſon 
| & Medicis. Il eur deux fils Pierre & Jean: Pierre eut auſſi deux fils, Lau- 

rens & ulien: Laurens auquel ! Auteur donne de grandes * . 
| aiſſa 
(8) 2 Francois I. Roi de France qui j Calvin en 1535. & Clement Marot dans 
craignoit d avoir un beau- frere trop puĩſſant | ſa premiere fuite. Hercules moutut en 
& trop voiſin de ſes Etats, donna en maria- |. 1559. & Madame Rence fe retira en Fran- 
ge au Duc Hercules de Ferrare Tan 1528. ce, & y mourut en 1575. 
Madame Renée de France, fille de Louis (9) #7 llen eſt 2 rt patſe Tome J. 
XII. & ſour cadette de Madame Claude, | pag. 593. &c. & ci: deſſus aux preuves, Par- 
Reine de France, femme de Francois I. Ma- þ tie II. de ce Volume, pag. 72 & 76. 
dame Rente qui inclinoit vers les nouveau- (610) Ceſt le meme Julien de la 
tes de Religion, toit le refuge de tous ceux] Rovere, Cardinal du Titre de S. Petri a 
que les di ſputes du tems obligeoient de ſor- | vincula, dont il eſt fort parle dans Comi- 


tir du Royaume. C'eſt chez elle que ſe retira } nes à Tan 1480. comme Legat du S. Siege. 


Savanaro» 
le, 


Pape Jules 
II. | 


Maiſon de 
Medicis. 


Tirc des 
Recueils de 
M. I Abbe 
Le Grand. 


neſt pas hors de propos d'en dire ici un 
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laiſſa trois fils, Pierre, Jean & Julien: 2 fut Cardinal, & depuis 

Pape de Rome, — Leon Dixieme , ſucceſſeur de Jules. | 
at 


Virgile Urfin 


reconcilie au Roy Charles huitieme, après la reyolre 


de la Maiſon des Coulonnois, & apres avoir eſte. detenu quelque tems 


priſonnier, eſtant delivrè fut 4 ſes gages. Jai trouveeſtre expedient de 


noter ceci, afin qu on ne penſe pas que ! Autheur ſe contrediſe, & pour 
lever les obſcurirts qu on pourroit trouver dans les deux derniets Livres 


de ſes Memoires. (11) 


$3 Declaration pur laquellt le Roy Louis XI, declare qu'il n'accordera 
aucune remiſſion pour fauſſe Monnoye, faite ou expoſee, deſſenſe au Chan- 
celierde ſceller ſemblables Lettres & a tous autres Juges d avoir 


ard fx) 


. 


ar la grace de Dien Roy de France „dA nos amès & feaux 


OYS, 
Lcogifite: Nicolas Porter , Germain de Marle & Simon Enjor- 
rant generaulx Maiſtre par Nous creez & ordonnez ſar le fait de nos 
Monnoyes , par tout noſtre Royaume , a noſtre Prevoſt de Paris ou a 


tous nos autres Juſticiers ou Lieutenant: Salut & dilection. Comme 


(21) Comme Sleidan ci-deſſus a la 
fin de la p. 1 17. ne s explique point aſſezʒ ſur 
la faction des Guelphes & des Gibelins , il 


mot. On a fort diſputé ſur Forigine du 
nom de ces deux Partis, qui de factions 
d'Etat, devinrent enfin deux Partis dans 
IEgliſe , comme il arrive afſez ſouvent 


dans ces occaſions. On trouve que ce 


qu en marque le Pere Maimbourg eſt le 
plus vraifemblable : c'eſt dans ſon Hiſfoire 
de la dtcadence de I Empire, qui de Taveu 
des Scavans d' Allemagne, eſt ſon meil- 
leur ouvrage, & celui ou il geſt moins 
Ecarts du vray. „ Il y avoir, dit ce Pere, 


„ ſur les confins de f Allemagne & de II- 


» lation de gloire, & une jalouſie d am- 


s talie , vers les ſources du Rhin, deux 
» Maiſons tres-illuſtres & très-anciennes; 
Tune de Henri de Guibeling, & Fautre 

„ des Guelfes d Adorf, qui par une mu- 


„ bition, &toient preſque toujours en que- | 


» relles, & cauſoient ſouvent par leurs 


» difſenſions de grands deſordres dans 
„ TEmpire. Les Empereurs Conrad le Sa- 
»» lique, & les trois Henri ſes ſucceſſeuts 


„ Eroient de la premiere Maiſon (c eſt- à - | qui eſt la ſuite 


„ dire de celle des Guibelings) , & la 


Par 


» fort connus ſous le nom de Guelfes. Or 
dans tous les ſchiſmesqui agiterent I'Egliſc 
depuis Fonzieſme ſiecle , les Henris ſoute- 
noient preſque toujours les Antipapes. 


Ainſi le nom de Gaibelins on Gibelins, ſer- 


voit a faire connoitre les ennemis de la 
vraye ſucceſſion des Souverains Pontifes , 


comme celui de Guelſes dèſignoit ceux qui 


sattachoient aux vrais Papes , preſque tou- 
jours ſoutenus par les Seigneurs Guelfes 
d'Allemagne. Ces Partis penetrerent cn Ita- | 
lie & y cauſerent &Erranges ravages dans 
les XII. & XIII. ſiecles & dans les ſui- 


vans; mais J extinction des ſchiſmes a tout 
rEuni ſous un mEme Chef de VEgliſe ; & par 


les ſages precautions que Von a priſes pour 
FEleQion des Souverains Ponrites , les Fi- 
deles ont la conſolation de voir que I E- 
gliſe na plus rien a craindre de la part des 
| Antipapes. Felix V. ou Amedee VIII, Duc 

de Savoye, qui abdiqua en 1449. & renon- 


| ca a ſes pretentions au Pontificat, eſt le 
re des Antipapes. 

(1) 87: Nayant point aſſez de place 

ci-· de ſſus, page 432. 181 la premiere partie 

de ce Volume, Jai rejetre ici cette piece 

& celle qui eſt imprim&c 

p. 429. & qui manque auſſi au Livre de M. 


#» ſeconde a produit les Ducs de Baviere, Conſtant ſur la Cour des Monnoyes. 


? DE-PHIL DE-GCOMINES. - rr» 
par nos autres Lettres Patentes, donnges du jourd'huy & pour les cauſes 
y contegues, nous avons fait, ordonne & eſtabli certaine nouvelle Or- 
1 ſur le fait deſdites Monnoyes pour le bien & urilite de la 
choſe publique de noſtredit Royanme , & pour extitper, corriger & re- 
parer certaines grandes faultes & abus qui par ci- devant ont eſte faits 
& commis eſdites Monnoyes tant d'or que d'argent par Faux mon- 
noyeurs en diverſes manieres & obvierace que doreſnavant ceulx qui pat 
ci devant ont fairs & commis leſdites faultes & abus au fait deſdi- 
tes Monnoyes, ne autres, ne y retournent & perſeverent & ne ſe en- 
hardiſſent de falcifier , contrefaire ne auttement abuſer eſdites Mon- 
neyes en eſperance, conſiance, ou intention d'en avoir & obrenir de 
nous pardon & abſolution; ainſi que pluſieurs ont eu par ci- devant par 
importunitè de Requeſtes & autrement, & que le cours de noſdites 
Monnoyes, ſoit entierement entretenu en bonne loy & police, & que au- 
cane fraude n'y ſoit commiſe; avons voulu, ordonne & declare, vou- 
lons, ordonnons & declarons, & nous plaiſt que doreſnayanr pour 

uelque requeſte, priere, & ſupplication qui nous ſoit ou puiſſe eſtre 
ting en Egliſes ou autres lieux par quelque perſonne que ce ſoit pour 
aucun de ceux qui auront ainſi Falcifc & contrefair noſdites Monnoyes 
ou autres quelles ſoient, & qui ſe ſeront meſlez de mettre ou faire 
mettre leſdites faulſes Monnoyes & leur donner couts en noſtredit 
Royaume & auſſi en noſtredit Pays de Dauphine, nous ne leur donne- 
rons aucune abolition ou pardon pour quelques faultes ou abus qu' ils 
ayent faits ou puiſſent faire ou fait de noſdites Monnoyes en * ue 
maniere que ce ſoit: ains ordonnons & voulons que pugnition & juſti- 
ce, ſoit par vous & chacun de vous en droit ſoy, faite incontinent des de- 
linquans ſelon l'exigence des cas, en ſuivant le contenu en noſdites Or- 
donnances & autres anciennes Ordonnances de nos Predeceſſeurs Roys 
de France, & ou cas que par inadvertance & importunite de Requerans 
en Egliſe ou autre part nous en octroyons aucunes; nous deffendons à 
noſtre ame & feal Chancelier qu'il ne les ſcelle, & a vous autres nos 
Juſticiers & Officiers d'y obtemperer ni obeir en aucune maniere , & 
des maintenant pour lors nous les avons declaitèes & declairons par ceſdi- 
tes Preſentes pour nulles & de nulle valeur & effet. Sr vous MAN DON8S, 
&c. Donne a l' Abbaye de Noſtte- Dame de la Victoire-lez- Senlys le deu- 
xieme jour de Novembre, Fan de grace mil quatre cens ſoixanre-quinze, 
& de noſtre Regne le quinzieme. Aint ſignè, par le Roy, vous VEvel- 
que d'Eyreux , &c. Ls Govx, N | 


* 


5 
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Tire de 


FT Edition de 


M. Gode- : 


froy. 


Recueillie par JEAN SLEIDAN. 


| A U tte parlons auſſi de I Auteur ; il.eftoir Flamand de nation, de 


grande maiſon (1), joint de parentage & amitié avec les princi- 

a Pays. Davantage, il avoit de grands biens, non-{eulement en 
landres, mais auſſi en Hainaut. Il eſtoit beau perſonnage, & de haute 
ſtatute; & ſcavoit aſſez bien parler en Italien, Allemand, & en pe 
eu 


gnol, mais ſur- tout il parloit bon Francois: car il avoit diligemment 


tant qu'il avoit en ſinguliere recommandation 


& rerenu toutes ſortes d' Hiſtoires eſcrites en Francois, & principale- 
ment des Romains. Il converſoit fort avec gens d'eſtrange nation; deſi- 
rant par ce moyen apprendre deux ce qu il ne ſgavoit point: & dau- 
5 i de bien employer ſon. 
temps, on ne l'euſt jamais trouve oifit. Sa memoite eſtoĩt metveilleuſe, 
voir telle que ſouvent il dictoit en un mefme tems à quatre, qui eſcri- 
voient ſous lui, choſes diverſes, & concernantes ala Republique, voire 
avec telle promp̃titude & facilite, comme s il n'euſt deviſe, que d'une 


certaine mariere- Comme il vint fur Vage il regrettoit de n avoir eſte des 


ſa jeuneſſe inſtruit en la langue Latine, & ſouvent 7 gp ſon malheur 


_ Comines 
empriſon- 
nc. 


Plaide ſa 


eauſe en 


Parlement cence, que finalement il fur abſous de ce qu on le chargeoit. Entre au- 


à Paris. 


en cela. Le Roy Louys onzieme Vaimoit fort: ce qui 
vant d'iceluy i 


* 


ut cauſe que du vi- 
eut toujours grand credit en France, où enfin il prit a. 
femme Helene de la maiſon de Montſoreau, qui eſt fur les contins du 


Pays d' Anjou. Après la mort du Roy Louys il eur beaucoup d'aſſauts: 


& d' autant qu il eſtoit eſtranger, Venvie qu on lui portoit augmenta ſi 
fort, que ſes adverſaires le mirent en priſon.a Loches, au Pays de Berry, 
Ville & Chaſteau, on on mertoit couſtumierement priſonniers ceux qui 
eſtoient accuſes de leze-Majeſte. La il fur traitẽ fort rudement, comme 
lu-meme le recite en ſes Hiſtoires. Mais cependant ſa femme ſollicita it 
bien, qu'on Famena priſonnier a Paris, ou eſtant venu, un peu aprcs 
fur appelle devant la Cour de Parlement. Or'avoit-1l affaire à fortes par- 
ties, & à des adverſaires de grande authorite, à caufe de quoi il voyoit 

ue difficilement ſe pourroit trouver Procureur ni Advocat qui voulut 
Jefferitre ſa cauſe : lui-mefme la plaida, & ayant par Eſpace de deux 
heures debatu fa cauſe en pleine Audience, remonſtra fi bien fon inno- 


tres 
(1) Sa GEnEalogie eſt repreſentte au long ci- après. 
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tres choſes il inſiſta fort ſur les travaux & peines qu'il avoit ſouſtenues, 
33 80. * 


pour le Roy & le Reyaume, combien le Roy Louys 5eſtoir monſtre en- 
vers luy de bonne volontè & liberalitè, & qu'il n avoit rien fait par am · 
birion ou avarice: que s il ſe fuſt voulu enrichir, il en avoit eu autant 
grand moyen qu homme de ſa qualité & eſtat. Il fut priſonnier pres de 
trois ans, & un an apres ſa delivrance (2) il eur de ſa femme une fille nom- 
mee Jeanne, laquelle en apres fut marice a Rene, de la Maiſon des Ducs 
de Bretagne, & Comte de Pentieure. Ledit Renè eur d' elle entre autres 
enfans un fils nommè Jean, qui a aujourd' huy le gouvernement de Bre- 
ragne, & eſt Chevalier de VOrdre du Roy, & entr' autres biens qu'il a, 
qui ſont grands, il eſt Duc d'Eſtampes. Le Seigneur de Comines eſtant 
age d' environ ſoixante & quatre ans, mourut en une ſienne maiſon nom- 
mee Argenton, Fan mil cinq-cens neuf, le dix- ſeptième jour d Octobre: 
ſon corps eſtant de là apportè a Paris, fut enterrè aux Auguſtins. Au 
tems · de {a proſperitè il avoit coutumierement en la bouche cette ſenten- 
ce contre les Gentilsbommes faineans, Celui qui ne travaille point, qu'il 
ne mange point, Auſſi quand il eſtoit em adverſite, il ſouloit dire, Je ſuis 
venu d la grande mer, & la tempeſte ma noye. On me pourroit ici deman- 
der: mais comment peux: tu ſcavoir ces choſes de Philippes de Comines, 
toi qui es Allemand? Je vous dirai que Matthieu d' Arras, homme de 
grande honneſtetè & ſcavoir, demeurant a Chartres en France, l'a con- 
nu familierement, & Va ſervy: il a auſſi eſtePrecepreur du fils de ſa fille, 
Duc d' eſtampes, duquel nous avons parle. Iceluy ayant leu ma verſion 


de Lhiſtoire dudit Sieur de Comines, qui eſt de Louys onzieme, & 


Charles Duc de Bourgogne, PE Jay ces annees paſlees traduites en 
Latin; & y ayant pris, diſoit-il, plaiſir pour le ſujer, en memoire de 
ſon Maiſtre, me e me ce que deſſus par un mien amy; & dau- 
tant qu'il me racontoit les louanges d iceluy fort ſobrement, de tant 
plus ay-je eſtime qu'il le falloit croire : & je fus bien joyeux d entendre 
cela meſme que javois ſouvent oui dire en France, & preſque tout ainſi 
le ſavoir plus certainement de celuy qui Pa connu plus familierement. 
Voila Amy Lecteur, ce qu'il me ſemble bon de te communiquer, afin 
que tu puiſſes mieux entendre aucunes choſes contenues en ces Livres ici. 
Adieu. De Strasbourg, le 26. de May 1548. Th 


(2) LArreſt rendu contre lui eſt du 24 Mars 1488. & ſe trouve ci- apres. 
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QUELQUES (ANNOTATIONS ET REMARQUES PARTICULTIERES: 

Fur la vie de Philippes de Comines , ſervans d faire voir les principaux. 
emplois, & les plus 8. ep recompenſes qu'il a eues des Roys. 


Los XI. & Charles VIII. | 
Xtrait du ſeptieme Compre de Me. Jean Brigonnet Receveur general des 


Finances, depuis le 2. Octobre 24 72. Juſques au dernier Septembre 
247. auquel eſt employe en —_ cet article. A Meſſire Philippes de 
Comines, Chevalier, Seigneur de Raveſture, Conſeiller & Chambellan 


du Roy, la ſomme de quarante-un mille deux cens livres, pour trente 


mille eſcus d'or , dont ledit Seigneur lui a fait don en faveur de plu- 


ſieurs ſervices qu ib lui a faits: & ce pour lui aider a acquerir & acheter 
de Monſeigneur de Montſoreau ſa Terre & Seigneurie d' Argenton. A 
lui plus la ſomme de quatre cens livres que le Roy lui a donnee ourre: 
ſes autres penſions, dons & bienfaits: & ce pour lui aider 4 emmena- 
ger le Chaſtel de Berye a lui appartenant. „ 

Extrait du Regiſtre O, eſtant au Greffe de la Cliambre des Comptes, 
commengant en Janvier de Pannee 1470. & finiſſant en Aouſt de anne 


| 4 7. 4+ fol. Ixx. verſo. Lettres du Roy Louys XI. par leſquelles il donne 
a 


* al. Ru- 
weſchure 


on ame & feal Conſeiller & Chambellan Plilippes de Comines, Che- 
valier, Seigneur de * Raveſtures, ſix mille livres de penſion (c eſtoit au 
commencement qu il vint a ſon ſervice) qui ſe prenoient tant fur la crue 
des ſoixante fols pour chacun muid de ſel, paſſant au pont de Sce, 
que ſur les grenier & aydes de Chinon: Ces Lettres donneesa Amboiſe le 
28. Octobre 1472. Et outre portent leſdites Lettres que ledit de Comi- 
nes aabandonnele Pays de fa nativite, combien qu il fuſt en noſtre Royau- 
me, & d preſent ſous la puiſſance d aucuns nos rebelles, quitte & perdu tous 


ſes biens pour. nous venir ſervir , & d preſent nous ſert, &c. 


Audit Regiſtre fol. cl. ſont: les Lettres (1) du don de la Principauté, 
Terte, & Seigneurie de Talmonr ſur Tong Boutonne, Chaſteau-Gon- 
tier „Curſſon, la Chevre Berye & autres Terres, fait par Louys XI. + 


Philippes de Comines, Seigneur de Raveſtures: & ſont Lettres clauſes, 


tant que c'eſt pour aucuns ſinguliers ſervices qu'il fit au Roy eſtant 


a Peronne, & au voyage de Liege, en ces: termes: Lequel par les bons 


advertiſſemens, & autres ſervices qu'il nous * » fut cauſe & moyen princi- 

al de la 9 perſonne. Et au bas de ces Lettres eſt eſcrit de 
a main du Roy, Vous pouvez cognoiſtre le grand defer que j ay que cette ma- 
tiere ſoit bien expedice d mon intention, & les cauſes qui a ce me meuvent, 
& pour ce garde; que vous n faites point de difficulte, & n'en renvoye; 


point devers moy : eſcrit de ma main. Signe Lors, & plus bas, Tilhart. 


Par Lettres Patentes données au Pleſſis-du-Parc-lez-Tours le 12. de 
Janvier 1473. le Roy Louys XI. donne a Philippes de Comines, Che 
valier, Seigneur d' Argenton & de Reveſcures, les deniers provenans 


des Francs - fiefs & nouveaux acqueſts leves ès Bailliages de — 
| Y | es 


{1 ) Ces Lettres ſont cy-apres rapportèes tout au long 


r 


DE PHIL. DE cOMINES. 125 
ys de Tourueſis, en faveur des grands & recommandables ſervices , 
qu il lui avoit rendus en ſes plus ſecrettes & importantes affaires. Ces 
Lettres de don ſont tranſcrittes au commencement du compte des Francs- 
fiefs & nouveaux acqueſts du Bailliage de Tournay & Fourneſis rendu 
par Jacques de Bailleux, depuis le premier Mars 1475. juſques au pe- 
aulrieme de Fevrier 1476. enfin duquel compre au chapitre des dons 
fairs par le Roy, il eſt fait depenſe ſous le nom dudit Seigneur de Comi- 
nes de quatre mille huit cens quatre · vingt livres, a quoi ſe montent les 
deniers deſdits Francs · fiefs. | *7 ond | | 
| | 


Extrait dun Regiſtre eſtant au Greffe de la Chambre des Comptes cot- 
re P. commencant Van 1475. & finiſſant Van 1478. fol lxij. Dominus 
Philippus de Comines Miles, Dominus d Argenton receptus fiut, & pru- | li 
flint juramentum ad burellum in Camera Computorum Domini noſtri Regis | i 
Pariſius, & receptus fuit ad officium Seneſchalli Piftavienſis , loco & per | 
2 Domini de Chaumont, per litteras Regis, datas au Pleſſis- 

u-Parc-lez-Tours „le 24. Novembre 1476. Signé par le Roy, les Sieurs 
du Lude, du Bouſchage, & autres preſens de Chaumont. 
Audi Regiſtre P, fol. cccxiij. Il y a des Lettres par leſquelles le Roy 
Louys XI. donne à Philippes de Comines deux cens ſoixante & deux li- 
vres dix ſols onze deniers, obole de rente annuelle & perpetuelle, aſſis 
ſur le corps de la ville de 5 , A cauſe des bois de Breuſe, & autres 
biens eſtans en ladite ville de 1 
avoient appartenu a Jacques d Armagnac, Duc de Nemours: ces Lettres 
donnces a Arras au mois de Septembre 1477. 6:21 | | 


mois le 7. Octobre 1474. par ng ee eee e ou de Comi- 
V „ la neurie de 


de Chaleau-les-Paris avec ſes appartenances, qui ſont une tour quarree' Enregi- 
& les priſons deſſous; l Hoſtel de la Seigneurie, qui eſt de prefent en en au 
maſures, & environ ſept arpens de jardin, & ceryſoies „qui va juſ- 33 Lo 


« I 
: : : 2 1474(1 
55 ou vingt arpens de terre, trente livres pariſis de gros cens, huit & 4 * , 


Merly-le-Chaſtel, ait ja piega compete & appartenu à feu Jacques Mi- — 0g 


cueil des Otdonnances, Edits, Déclara- | vrage de M. le 8 Dupré, p. 205. 
| | Qz 


Chaleau, enſemb 
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chel, Eſcuyer, lequel ſoit long- tems 2, alle de vie 4 treſpas „ auquel 
Atuault Bachelé ſon neveu lui eſt ſuccede:;,: lequel par aucuns tems eit 


jouy de ladite terte & Seigneurie; & apres en Ian mil quatre cent tren- 
tehuit, ait icelle Terre & Seigneurie tranſporté à Me, Henry Rouſſel, 
qui auſſi ſoit alle de vie 2 ttèpas, delaifſee deux de ſes filles; c eſt- a- ſca- 
voir, Simonne Rouſlel 5 Damoiſelle qui fut marice a Me. Aymart Du- 
rand, Conſeiller en noſtre Cour de Parlement, & la femme de Me, 
Jean de Colers, auſſi à preſent noſtre Conſeiller en ladite Cour, leſ- 


quels des Van mil quatre cens cinquante, renoncerent a ladite Tetre, 


ainſi que par la renonciation enregiſtree en noſtredite Cour de ParleF* 


ment, peut plus à e ee pour laquelle cauſe icelle Terre com- 
me vacant, & par faute d homme ait +66 miſe en la main du Seigneut 
de Metly , Seigneur feodal de ladite Terre , qui depuis en ait jouy; & 
ee voyant noſtre Procureur on noſtre Chareler de Paris, & que de toute 
anciennete avions accoutumè de prendre & avoir les aubeines & biens 
vaquans audit Lieu de Chaleau, & que les priſonniers de Chaleau ſou- 
loient Etre amenes cs priſons de noſtredit Chatelet, quand illy avoit cas 
appartenant 4 Haute · juſtice, ou quand le Maite dudit Chaleau avoir 
garde: leſdits priſonniers vingt-· quatre heures; & auſſi que appellation 
du Maire de Chaleau devoit reſſortit audit Chatelet, & qu'on vouloit 
contraindte les ſujets à relever leurs appellations audit lieu de Merly, 
icelui noſtre Procureur a mis en proces 5 Maire de Chaleau, & le Sei- 
gneur dudit Merly, auquel tant a été procedé, que par Sentence don- 
nee depuis deux ans en ga par noſtre Prevor de Paris, la Haute - Juſtice 
dudit Chaleau nous a cre adjugèe en toute ladite Terre de Chaleau, 
avec le droit des aubeines, & Je reſſort par appellation ; & pour ce que 
par la coutume gardee en noſtredite Prevore de Paris, leſdites aubeines 
& biens & herirages vacans appartiennent au Haut- Juſticier; & que la- 
dite terre de Chaleau ſoit vacante, & comme vacante nous appartienne 
& doive appartenit par droit d' aubeine, comme Haut- Juſticier, en fai- 
ſant les devoixs audit Seigneur de Merly, ou lui baillant homme pour 
lui en faire les foy & hommage, & payer les reliefs qui y échoient, 
pourquoy nous loyze, compete & appartienne en diſpoſer. Scavorn 
FAISONS 'y que Nous conſiderant, les bons, grands, . „ agrea- 
bles , continuels & recommandables ſervices que nous a fait par cy- de- 
vant en maintes manieres, fait & continue chacun jour, de bien en 
mieux autour de noſtre perſonne, noſtre ame & féal Conſeiller & 


Chambellan le Site d Argenton & de Reveſcur, & que eſperons que plus 
faſſe au tems à venir, & à icelui pour ces cauſes & conſidèrations, & 


autres à ce nous mouvans, & meimement pour lui aider & entretenir 
ſon etar plus honorablement en noſtre ſervice, avons donné, cede, 
quite, tranſportéè & delaifſe, donnons , cedons, quittons, tranſpor- 
tons & delaiſſons pour lui, ſes hoirs & ayant; 1 „ icelle Terre de 
2 la Haute Juſtice, moyenne & baſſe à nous apparte- 

nant par dtoit d aubeinage & par les moyens deſſus declares , & meſme- 


9 FP S HFS 3s '* * | ; 4 . 
maeht de ladies adjudication ainſi faite par noſtre Prevor de Paris, com- 


- 


me biens vacans, dont n'a ce appelle ni reclamè, comme dir eſt, ou au- 


ugment en quelque maniere que leſdites Terre & Seigneurie & 


* * 


5 * 
Sh, eos . ER: 2 


4 — 


E& ſeſdites appartenances nous puiſſent ou doivent competer & apparte- 
nir, pour en jouir par lui, ſeſdits hoirs & ſucceſſeurs, & qui de lui 
auront cauſe, à toujours-mais & en faire & diſpoſer comme de leur 
propre choſe, 2 quelque valeur ou eſtimation que leſdites choſes puiſſent 
monter & valoir, ſans rien y retenir ou teſerver pour Nous ou nos Suc- 
ceſſeurs, fors ſeulement le Reſſort & Souverainetè, en faiſant & payant 
toutesvoyes les droits & devoirs pour ce dũs & accourumes d'ancien- 
nete aux lieux & perſonnes, où & ainſi qu'il eſt accoutumè faite d' an- 
eiennete. Si donnons en mandement par cesdites Preſentes à nos ames 
E feaux Gens de nos Comptes & Treloriers à Paris, à noſttedit Preyor 
de Paris, & à tous nos autres Juſticiers & Officiers, ou a leurs Lieute⸗ 
nans ou Commis preſens & avenir, a chacun deux, fi comme 4 lui ap- 
partiendra, & qui requis en ſera, que ſi leur appert ladite Terre & 
Seigneurie nous appartenir par droit d aubeinage a la cauſe & par les 
moyens deſſuſdits, ils, audit cas, en baillent & delivtent, ou faſſent 
bailler & delivter à noſtredit Conſeiller & Chambellan, la poſſeſſion, 
ſaiſine & jouiſſance d' icelle, enſemble de la Juſtice deſſus declarde & 
autres appartenances'de ladite terte, le faſſent & ſoufftent jouir & uſer 
pleinement & paiſiblement, enſemble des fruits & revenus qui y appar- 
tiennent pour Ia maniere devant dite, & pour rapportant ceſdites Pre- 
fentes ſignees de noſtre main, ou Vidimus d'icelle , fait fous ſcel Royal, 
pour une fois, & reconnue ſur cs ſuffiſante d icelui noſtre Conſeiller & 
Chambellan ſeulement, Nous voulons noſtre Receveur de Paris, & 
tous autres a qui ce pourra toucher, en eſtre & demeurer quitte & de- 
charges par nos ames: & feaux Gens de nos Comptes, auſquels nous 
mandons ainſi le faire, ſans aucune difficultè, non obſtant que ne puiſ- 
fions ou devions aucune choſe aliener de noftre Domaine, & que la 
valleur de ladite Terre & Seigneurie, & ſes appartenances ne ſoient cy 
declarees., & quelconques ordonnances, mandemens, reſttictions ou 
deffenſes à ce contraites. En temoin de ce nous avons fait mettre noſtre 
ſcel à ces Preſentes. Donnees au pont de Samoys le ſeptieſme jour d'Oc- 
tobte, Van de grace mil quatre cens ſoixante- quatorze; & de noſtre 
regne le quatorze. Ainſi ſignè, Lovs, & ſtr le reply , — le Conſeil. 
| LE GOUX, 


Nous les Gens des Comptes du Roy noſtre Site A Paris, vuds les Let- 


tres Patentes du Roy noſtredit Seigneur, ſignees de ſa main, auſquelles 
ces Preſentes ſont attachees l de nos ſignets, par leſquelles il 
donne & tranſporte au Sire d' Argenton de Reveſcut ſon Conleiller & 
Chambelan , pour lui, ſes hoirs & ayant caule , la Terre, Seigneurie, 
Juſtice-haute , moyenne & baſſe, & autres appartenances de Chaleau 
pres Paris, comme a lui avenues & echues par aubeine , ou autrement, 
en quelque maniere qu'elle lui appartienne, comme plus à plein le 
contiennent leſdites Lettres: Conſentons Ventherinement dlicelles, ſauf 
tout autre droit, & pourvu que de ladite haute. Juſtice; le Reſſort ſoit 
devant le Prevor de Paris, & la tiendront leſdits Sire d' Argenton, ſeſdits 
hoirs & ayans cauſes, en foy & hommage du Roy noſtredit Seigneur, 
2 cauſe du Chaſteler de Paris. Donne a Paris le vingt- cinquiẽme _ 


* 
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de Septembre, lan mil quatre cens quarre-vingt. Ainſi ſigne', br Ba- 
"EL 312: oy 3 RES 


DOVILLER 3 collation: faite. Signe DiGVET. 


TIE; 405 22 FEERRL & 23 Zfks, #4 7 n 5 25 2 ; 

Extrait du fexieme Compte de M. Denys de Bidaut , Receveur general 
des Finances, commengant le 2. Octobre 1.48 3: & finiſſant le dernier Sep- 
tembre 1.48 4. Au Chapitre des voyages & Ambaſſades & groſſes meſſage- 
ries, fol. cexlix. A Meſlire Anthoine de Chaſteau- neuf, Chevalier, Sei- 
gneur du Lau, la ſomme de 500.4. tant pour un voyage par lui fait par- 
tant de Tours, deveis le Duc de Bretagne, pour aucunes grandes ma- 


tietes ſecrettes; qui touchoient fort les faits d icelui Sieur, & du 
Royaume; que auſſi pout le recompenſer de deux autres voyages qu'il 


7 


2 emblablement fairs audit pays, pour leſdites matieres, dont il n'a- 
voit eſtẽ nullement recompenſc, : | 


Au Chapitre des penſions & ages, ol. clv. verſo. A Meſſite Philippe 


de Comines, Chevalier, Seigneur d Argenton, la ſomme de quatre 


mille liv. à lui ordonne- pariledit Seigneur, & par ſondit role. Il eſt em- 


* Ceſt S. 
Francois 
de Paule. 


ploye pour paxeille ſomme de quatte mille livre au compte de Vannce 
„„ eee RD WET LS ang n emit 2 
Au Chapitre des dons , recompenſations & biensfaits , fol. clxxxvij. 
verſo. A Antoine de Saint Jourdin, neveu du Saint homme “ comptant 
la ſomme de ſix· vingt liv. tournois à lui donnee par ledit Seigneur, pour 
la depenſe que faire lui convenoit pour ſoy retourner en ſon pays. 
Au fol. ccxlvij. Alexandre de Bourbon , Prieur de Creſpy en Valois. 


"|, Chapirre des voyages en Octobre 1.483. fol. cclæxx. verſo. A Jean 


I Anglois quarante livres pour un voyage qu il a fait prèſentement, partant 
7 le 17. Octobre 8 a —— par devers N. S. P. 
le Pape, & le Cardinal Balue, leur porter lettres (cloſes de par ledit 
Seigneur, pour faire retourner le Cardinal Balue, que ledit S. Pere en- 

joyoit, par devers ledit Seigneur, juſques à cequ' il ait autres nouvelles 
Take Seigneur. Le 24 dudit mois d'Otobre, le Roy Charles VIII. en- 


voya derechef un nommè Guibert le Fomeſtier a Rome devers le Pape, 


Royaume. 


.& ledit Cardinal Balue, à ce que ledit Balue ny autre Cardinal nen- 


traſt en France, juſques a*ce que le Pape eur autres nouvelles de lui, 
(ſęavoir du Roy) fol cclx æxij. | 

1bid, fol, cclxxxiv, verſo. A Jean d'Yſſoudun, la ſomme de quarante 
livtes pour un N par lui fait, partant de Blois, le dernier jour du 
mois d Octobre, allant audevant du Cardinal Balue, a ce qu il ne vien- 
ne en France, & dera à Rome devers N. S. P. le Pape, lui porter Let- 
tres de la part dudit Seigneur, a ce que ledit Balue nentre pas en ce 
Au ſiiſdit Chapitre des dons, recompenſations & bienfaits , fol. clxxxxv). 
verſo. A Pierre Leſcart, dit Mont- joye, Roy d' Armes des Francois, & 
Pierre du Monteil 41 dit Guyenne, auſſi Roy d' Armes, comptant la 


ſomme de trois cens vingt livres ſeize ſols huit deniers, pour deux cens 


eſeus dor que le Roy a ordonnt leur eſtre baillte, rant pour eux, & 
pour les autres Herauts & Trompettes, qui ont ere 4 Ventree & ſouper 
de Paris , your crier Largeſſe, ainſi que les predecefſeurs Roys ont ac- 
Foultume de faire en ſemblable cas. * 


rg 


- Tierre de la Porte, Eſcuyer d'eſcurie du Duc de Bretagne, audit 
Chapitre, fol. ccvj. | | 

Audit Chapitre des Voyages, Ambaſſades , & groſſes Meſſageries , fol. 
cclxij. Aux perſonnes cy-apres nommees , la ſomme de quinze mille 
cinq cens livres, pour un voyage par eux fait, par ordonnance & com- 
mandement dudit Seigneur, partant de Paris en Vannee dont ce pre- 
ſent compte fait mention, allant à Rome en Ambaſſade devers noſtre 
Saint Pere le Pape, lui faire pour ledit Seigneur l'obeiſſance filiale à cau- 
fe de ſon joyeux advenement a la Couronne. C'eſt à Scavoir a Monſei- 
gneur le Comte, Dauphin d' Auvergne, huit mille livres; 4 Monſei- 

neut l Eveſque & Duc de Langres, Pair de France, quatre mille livres; 
à Reverend Pere en Dieu FEveſgue d'Aurenge, huir cens livres za I'Abbe 


de la Ferre, Religieux de VOrdre de Ciſteaux, trois cens livres; à Frere 


Robert Gaguin, Docteur en decrer , Maiſtre general de l'Ordre de la 
Trinite & redemption des Caprifs , ſix cens livres; a Maiſtre Benoiſt 
Adam, quatre cens livres; a Maiſtre Euſtoche Salemon, trois cens li- 
vres; a Maiſtre Jean Rabot, cinq cens livres; a Meſſite Jean de la Gar- 
dette, Chevalier, autres cinq cens livres; & à Heloy de la Marrielie , 
dit Berry, Roy d' Armes, cent livres: font & montent enſeinble leſ- 
dites parties a ladite ſomme de 1 5 500. liv. & ce pouraider a ſupporter les 
grands frais, miſes & deſpenſes qu'il leur a convenu faire audit voyage. 


bid. fol. cclxxxv. Le premier jour du mois de Novembre de Van 1483. 


le Roy Charles VIII. envoya en Ambaſſade devers le Duc de Bretagne, 


_ Meffieurs de Chaſtillon , Richebourg , & d' Argenton. 


Ibid. fol. cclxxxviiz. A Guillaume Gilier, onze livres, pour un voya- 
ge partant de Baugency le 13. Novembre 1483. allant en la Compagnie 
e Poullaillier Bailly , demander * lequel va audevant du Cardinal 
Balue, ace qu'il ne vienne ni entre en ce Royaume, pour le faire re- 
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'Etolt 
Sixte IV. 


* Peut- tre 
faut- il lire 


tourner a Rome, & ce, pour apporter diligemment nouvelles au Roy 4% Mande 
du lieu on ledit Bailly laura trouve , ſoit en Breſſe ou en Savoye , & de No Man- 


ce qu'il aura beſongne avec ledit Cardinal. 


Extrait du ſuſmentionne Regiſtre O, eſtant au greſſe de la Chambre des 


Comptes, commengant en 2470. & finiſſant en Van 1.475. fol. cl. ou 
Lettres de don du Roy Louis XI. a Philippe de Comines, des Terres de 


Talmont, Aulonne , Curſon, Chateau-Gontier & autres, &c. 


* S, 2 la grace de Dieu, Roy de France: Scavoir fai ſons 4 
tous preſe 


res (1) demonſtrant ſa grande & ferme loyaute , & la ſinguliete amour 
qu'il a eue & a envers nous, ſe ſoit des ſon jeune age (2) diſpoſè a 
nous ſervir, honnorer, obeir, comme bon, vray & loyal ſujet doit ſon 
ſouverain Seigneur, & non- obſtant les troubles & diviſions qui ont eſte, 
& les lieux on il a converſe, qui par aucun temps nous ont ete, & en- 
core ſont contraires, rebelles, & deſobeiſſans, toujours ait garde en- 
| | | vers 
(1) Ruuſchuere, Chaſteau & Villa- | (2) II avoit environ 28 ans lorſqu'il 
ge, de la Chaſtellenic de Caſſel enjFlandre. | paſſa au ſervice du 9 Louis XI, 


Tome V. Partie Il. 


Tire de 


ns & a venir : Que comme noſtre ame & feal Conſeiller Edition de 
& Chambellan Philippes de Comines Chevalier, Seigneur de Reveſtu- M. Gode- 
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vers nous vraye & loyalle fermere de 3 & meſmement en noffre 
grande & extreme neceſlite a la delivrance de noſtre perſonne, lors que 
eſtions entre les mains, & ſous la puiſſance d'aucuns de noſdits rebelles 
& deſobeiſſans, qui s eſtoient declares contre nous, comme nos enne- 
mis, & en danger d'eſtre illec detenus (3). Noſtredit Conſeiller & 
Chambellan , fans crainte du danger qui lui en pouvoit alors venir, 
nous advertit de tour ce qu'il pouvoit pour noſtre bien, & tellement 
Semploya , que par ſon moyen & ayde nous ſailliſmes hors des mains 
de noſdits rebelles & deſobeiſſans, & en plufieurs autres manieres nous 
a fait & continue de faire chacun jour pluſieurs grands, louables & re- 
commandables fervices , & au dernier a mis & expoſe ſa vie en avanture 
pour nous, & ſans crainte ne conſideration du danger de ſa perſonne, 
ne d autre choſe quelconque, a abandonne & perdu tous ſes biens meu- 
bles & immeubles, chevances & heritages, terres & Seigneuries pour 
nous venir ſervir, & à preſent nous ſert continuellement a l'entour de 
noſtre perſonne au fait de nos guerres, & autrement en pluſieurs ma- 
nieres, en très- grande cure, loyautè & diligence: Pour laquelle cauſe, 
& auſſi que nous ſommes deuement & à plein acertenès des ſervices & 
autres choſes deſſuſdites 4 nous & pour nous faites par noſtredit Conſeil- 
ler & Chambellan, & leſquelles, pour ce que en avons vraie connoiſſan- 
ce, & les ſęavons certainement eſtre veritables ,. nous Vayons releve & 
relevons par ces preſentes de toute preuve, connoiſſans que raiſonna- 
blement, & ſelon Dieu & noſtre conſcience, fommes tenus & obligés 
de le recompenſer des grandes pertes & dommages qu il a eues & ſouſte-· 
nues , auſſi de reconnoiſtre envers lui les grands perils, dangers & 
avantures qu'il a eus, endures & attendus pour nous, & les grands, 
louables , bons & agreables ſervices, qui, comme dit eſt, il nous a 
fait par ci-devant , fait encore & continue chacun jour, & eſperons que 
plus faſſe au temps a venir, voulans & defirans le recompenſer & remu- 
nerer, comme en noſtre conſcience nous y ſentons tenus & obliges , & 
à ce que ce ſoit exemple à tous nos ſubjets, ſous quelques Princes & 
Seigneurs qu' ils ſoient, d'abandonner tous autres pays pour nous ſervir, 
comme leur ſouverain Seigneur. Pour les cauſes deſlaſdites & pluſieurs 
autres a ce nous mouvans, de noſtre pure, franche & liberale voulenté, 
auſſi de noſtre fcience, grace ſpeciale, pleine puiſſance, & authorite 
Royale, avons donné, cede quitre, tranſportè & delaifſe; & par la teneur 
de ces preſentes, donnons, cedons, quittons, tranſportons & delaiſſons 
ar pure, vraye & irrẽvocable donation audit Philippe de Comines pour 
foi „ ſes hoirs, ſucceſſeuts & ayans cauſes, les Principantes de Tal- 
mont, Baronnies, Chaſteaux , & Chaftellenies , Terres & Seigneu- 
ries dudit lieu, Aulonne , Curzon , Chaſteaugontier, & la Chaulme , 
aſſiſes en noſtre pays de Poitou; auſſi la Terre & Seigneurie, Chaſte! 
& Chaſtellenie de Berrye aſſiſe au pays d' Anjou, avec tous & chacuns. 
ſes droits de Principaute, Baronnie, Juſtice , Juriſdiction haute, moyen- 
ne & baſſe, Gners , Capitaineries, & droit d'y mettre ou ordonner 
Capitaines , tels que bon lui ſemblera, comme vray Seigneur 22 


(3) C toit an Chaſteau de Peronne, wojez le premier Tome page 103. 
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& autres nobleſſes, dignites, preeminences , prerogatives , appartenan- 
ces, eee „& dependances quelconques, ſoient fiefs, arriere- 
fiefs, hommes, hommages, vaſſaux, & ſubjets, naufrages de vaiſſeaux 
venans a la coſte de la mer, vignes, prez, bois, foreſts, rerres , mai- 
ſoas , fours , moulins, cens , cenſes, rentes, & generslement tous au- 
tres droits, devoirs, profits, revenus & emolumens quelconques , 

ui auſdites tertes & chacunes d'icelles appartiennent & ont appartenu 
eee „& y peuvent & doivent competer & appartenir en quel- 
que maniere que ce ſoit ou puiſſe eſtre , & en quelque valeur & eſtima- 
tion qu'elles ſoient, pour en jouir par ledit Philippe de Comines , ſes 
hoirs, ſucceſſeurs & ayans cauſe, perpetuellement & à toujours, tout 
ainſi & par la forme & maniere, & à tous tels droits que feu Pierre 
d' Amboiſe en ſon vivant, Vicomte de Thouars les avoit & tenoit,; & en 
jouiſſoit ſa vie durant, & qu'elles vindrent par ſucceſſion entre les mains 
de feu Louis d' Amboiſe ſon neveu. Er en avons cede, quitté, tranſ- 
portè & delaiſſè audit Philippe de Comines, & les ſiens, tout tel droit, 
nom , raiſon, action, propriete , poſſeſſion & Seigneurie que nous 
avons & avoit pouvons & qui nous peut competer & appartenit eſdites 
Terres & Seigneuries, leurs appartenances & appendances, ſoit par 

confiſcation & forfaicture dudit Louis d'Amboiſe, obligations, tranſ- 
ports, ou autrement, à quelque titre, ou par quelque maniere que ce 
ſoit, ou puiſſe eſtre, ſans rien y reſerver ne retenir , fors ſeulement le 
reſſort & ſouverainete , & les foy & hommages, qui nous ſont ou peu- 
vent eſtre deus, a cauſe deſdits Chaſteaux, Terres & Seigneuties de 
Talmont, Aulonne, Curzon, Chaſteaugontier, & la Chaulme, leurs 
appendances & dependances aſſiſes en noſtredit pays de Poitou, non- 
9 que declaration fuſt ou euſt eſte faite deſdites confiſcations ou 
forfaicture, & que ſoubs couleur de ce on vouluſt dire les Tertes à nous 
avenues par declaration de confiſcation eſtre venues a la Couronne, & 
eſtre noſtre Domaine, & les ordonnances ſur ce faites par nos prede- 
ceſſeurs Roys & nous, que ne voulons quant a ce avoir lieu, ni preju- 


dicier au contenu & effet de ces preſentes : ains, attendu la cauſe deſ- 


dits ceſſion & tranſport, qui eſt pour la redemption de noſtre perſonne , 
& eviter Peminenrt danger & peril d'icelle , & par ce moyen de tout 
noſtredit Royaume , Nous, de noſtredite certaine ſcience, & grace ſpe- 
ciale, pleine puiſſance, loy & autorite Royale, y avons, quanta ce 
ſeulement, entant que meſtier en ſeroit , deroge & derogeons par ceſ- 
dites préèſentes; & avec ce avons uni & uniſſons leſdites Seigneuries 
de Talmont, d' Aulonne, & les deux hommages qui ont accouſtume nous 
en eſtre fairs, en une Seigneurie & un ſeul hommage, a devoir de ra- 
chapt, ſelon la couſtume du pays, ſous le chef & Seigneurie dudit 
Talmont. Et combien que le Donateur ou Donatereſſe ne ſoient tenus 
de porter gariment * de choſe donnee. Toutesfois, attendu que le don 
& rranſporr que faiſons preſentement a noſtredit Conſeiller & Cham- 
bellan , deſdites Terres & Seigneuries, eſt pour recompenſe des grands 
ſervices qu il nous a faits, & auſſi de la perte de ſes biens meubles & 
immeubles, qu'il a eu & ſouſtenu pour nous, & meſmement pour le 
grand ſervice & aide qu'il nous fit a la delivrance 2 noſtre perſonne, 


* Ce doit 
etre garan- 
tiſſement. 


EIT 
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qui eſt choſe privilegice que plus ne pourroitetre , & pour laquelle tony: 
Roys & Princes peuvent plus amplement leur aftraindre , lier & obli- 
ger 4 rècompenſe, & pour les autres cauſes deſſus declarces:, deſquelles 
nous ſentons tenus à le recompenſer, Nous leſdites Terres & Seigneu- 
ries, Principavtes, Baronnies, Chaſteaux & Chaſtellenies , dont deſ- 
ſus eſt faite mention, avons promis & promettons par ces preſentes, 
pour nous, nos hoirs & ſucceſſeurs, garantir & detendte perpetuelle- 
ment a icelui Philippe de Comines, ſes hoirs, ſucceſſeurs, & tous ceux 
qui de lui auront cauſe , envers & contre tous, de toutes evictions, em- 
peſchemens, , troubles, moleſtations, & perturbations quelconques , 
& generalement de toutes les choſes qu on en voudroit ou pourroit de- 
mander à lui, ou aux ſiens, en nous faiſant leſdites foy & hommage, 
& payant les droits & devoirs tels que deſſus eſt dit, pour leſdites Ter- 
res & Seigneuries de Talmont, Aulonne, Curzon, Chaſteaugontier & 
la Chaulme, & auſſt en faiſant les foy & hommage, & en payant les 
droits & devoirs deus de ladite Terre & Seigneurie de Berrye a celui ou 
ceux à qui ils ſont & ſeront deus. Et au cas que pour Lavenir il y eur au- 
cuns qui voulſiſſent donner quelque empeſchement à noſtredit Conſeil- 
ler & Chambellan en la jouiſſance deſdites Terres & Seigneuries, ſoit 
en tout, ou en partie, ou contre lui intenter quelque action, petition, 
ou demande, a cauſe de la proprietè ou poſſeſſion d'icelles , ou autre- 
ment en quelque maniere que ce ſoit le troubler ou moleſter : Nous, 
conſiderees les cauſes dudit don & tranſport, que preſentement faiſons, 
de noſtre certaine ſcience, grace eſpeciale, pleine puiſſance, & auto- 
rite Royale, toutes leſdites actions, & autres droits que perſonnes 
quelconques vaudroient ou pourroient pretendre {ur leſdites Terreg & 
Seigneuries deſſus declarces , avons eſteint & aboly, eſteignons & Abo- 
liſſons, & mettons du tout au neant par ces preſentes, ſans que jamais 
ceux qui ont quelque droit & y voudroient pretendre en puiſſent rien 
demander (| * Terres 6 Seigneuries, ne intenter contre noſtre- 
dit Conſeiller & Chambellan, ne ſes ſucceſſeurs & ayans cauſe, ne 
qu ils puiſſent jamais eſtre à ce receus en quelque Cour ou Jugement que 
ce ſoit; mais que — choſe y voudroient pretendre, ayent 
leur action contre nous & nos ſucceſſeurs, pour en avoir recompenle ,. 
ſi trouve eſtoit que faire ſe deuſt, non pas pour rien avoir ne diſtraire 
deſdites Terres, dont, par tant que meſtier eſt, de noſtredite certaine 
ſcience, grace ſpeciale, pleine puiſſance & auctorite Royale, nous les 
avons privés, forclos, & deéboutés, privons, forcluons & debourons 
par ceſdltes preſentes; & fi voulons que nous & noſdits ſucceſſeurs 
ſoient tenus de faire ladite rẽcompenſe, ſi trouvè eſtoit que raiſonna- 
blement faire ſe deut. Si donnons en mandement a nos ames & feaux 
Conſeillers, les gens tenans, ou qui tiendront noſtre Cour de Parle- 
ment, les Gens de nos Comptes & Treſoriers & Generaux de nos Fi- 
nances, Bailly de Touraine, & des exemptions d' Anjou & du Maine, 
Seneſchal du Poictou, & à tous nos autres Juſticiers & Officiers, ou 
leurs Lieutenans preſens & a venir, & a chacun d'eux , {+ comme a lui 
appartiendra , que de nos preſens don, ceſſion & tranſport , & de tout 


Leffet & contenu en ceſdites preſentes , ils & chacun d'eux en 1 ſos 
ent. 
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faſſent noſtredir Conſeiller & Chambellan , ſeſdits hoirs, 3 
ayans cauſe jouir & uſer pleinement & paiſiblement, ſans lui faire, 
mettre, ou donner, ne ſouffrir eſtre fait, mis ou donnè aucun Arreſt , 
ennuy, deſtourbier, ou empeſchement au contraire, en quelque ma- 
niere que ce ſoit, & ſi fait, mis, ou donnè leur eſtoir , faſſent incon- 
tinent & ſans delay :eparer & mettre au premier eſtar & deu; & ceſdi- 
tes preſentes faſſent publier, lire, & entegiſtrer en leuts Cours, Juriſ- 
dictions & Auditoires: afin que aucun n'en puiſſe pretendre cauſe d'ig- 
norance, & pat le rapportant ces preſentes ſignèes de noſtre main, ou 
vidimus dl icelles, fait ſoubs ſcel Royal, pour une fois ſeulement, & 
reconnoiſſance de noſtredit Conſeiller & Chambellan, nous voulons 
tous nos Receveurs ordinaires, & autres qu'il appartiendra en eſtre & 
demeurer quittes & deſcharges en noſtre Chambre deſdits Comptes, & 
par tout ailleurs ou il appartiendra, ſans aucun refus, contredit, ou 
difficultè, non- obſtant comme deſſus, & quelconques autres ordon- 
nances, mandemens, reſtrictions, ou defenſes a ce contraires. Et afin 
que ce ſoit choſe ferme & ſtable a toujours, nous avons fait mettre no- 
ſtre ſcel à ceſdites preſentes. Donne à Amboiſe, au mois d' Octobre, 
Fan de grace mil quatre cens ſoixante & douze, & de noſtre regne le 
douzieme. Ainſi figne, Lovs, pour le Roy. Vous, Maiſtre Cragier, 
ſecond Preſident au Parlement de Bordeaux; Pierre Leydet, Conſerva- 
teur des Privileges Royaux de l' Univerſitè de Poictiers, & autres pre- 


ſens. Rouvre viſa. Lecta, publicata & regiſtrata Pariſius in Parlamento 
1.3. Decembris, anno 2473. Brimat. Lecta, publicata & regiſtrata in 


Camerd Computorum Domini noſtri Regis, Pariſius, die ſecundd Mait 
14.7.4: I. Badouiller.. | 


Lettres du Roy Louis XI. ſur le meme ſujet” 


Audit Regiſtre , fol. lxx. De par le Roy. Nos ames & feaux : Nous | 


avons puis n aguere, pour aucuns ſinguliers ſervices, que nous fit, nous 
eſtans 1 Peronne & au voyage de Liege, noſtre ame & feal:Conſeiller & 
Chambellan Philippes de Comines Chevalier, Seigneur de Reveſtu- 

res, lequel par les bons advertiſſemens & autres ſervices qu'il nous fit, 
fut cauſe & moyen principal de la ſalvation de noſtre perſonne, donné, 
eedè, tranſporte & delaiſſè audit de Comines, pour lui, (es hoirs, 
ſucceſſeurs & ayans cauſe, les Principautè, Terres & Seigneuries de 
Talmonr ſur Tart, Aulonne, Chaſteaugontier, Curzon , la Chaulme, 

& Berrye ; enſemble Bren & Brandois, ainſi que par nos Lettres Paten- 
tes que ſur ce lui avons oftroyees, il vous apperra plus a plein: & pour 
adyertir bien à plein noſtre Cour de Parlement, a laquelle eſcrivons de 
cette matiere, & vous, des cauſes qui nous ont meu de faire ledit don, 
en la forme & maniere que leſdites Lettres le contiennent, & de noſtre 
vouloir & intention ſur ce, nous envoyons preſentement par de-la no- 
ſtre ame & feal Conſeiller Maiſtre Guillaume de Ceriſay, Greffier de 
noſtre Cour de Parlement. Si voulons & vous mandons tres-expreſſe- 
ment, & ſur tant que nous deſirez ſervir & complaire, que apres ce 
que noſtredite Cour de Parlement aura fait lire, publier & regiſtrer noſ- 


dites Lettres dudit don par nous fait audit de Comines deſdites Princi- 


x 
0 


* Brandois. 


* Ce doit 
Etre 13e 


Sables 
d' Olonnes. 


tement du Seigneur de ladite Ville, ou de 
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paute , Terres & Seigneuries deſſus nommees, vous icelles nos Lettre: 
faites ſemblablement lire, publier & enregiſtrer en noſtre Chambre des 


Comptes, ſans attendre & en avoir ſecond ou tiers commandement, 


de ne nous y faire un ſeul refus , delay ou difficultè, pour quelconque 
autre cauſe ou occaſion que ce ſoit, & pareillement verifies & expedies 
les Lettres de ſa penſion & ſon hommage, & ſur ce veuilliez croire no- 
ſtredit Conſeiller de ce qu'il vous dira de par nous, tout ainſi que fi 
nous-meme vous le diſions. Donne au Pleſſis du Parc le vingt- unieſme 
jour de Fevrier. Et au deſſous de la Lettre eftoit ecrit de la main dudit Sgr. 
Vous pouvez cognoiſtre le grand defir que jay que cette matiere = 
expedice & à mon intention, & les cauſes qui a ce me meuvent, & pour 
ce gardez que vous ny faites point de difficulte, & nen renvoyez point 
devers mou. Eſcrit de ma main, Ainſi ſgnè, Los, & plus bas, 
TiLHART, EO | | 
Lettres dudit Roy Louys Xl. expliquant les Lettres du don de la Prin- 
cipaute de Talmont, & autres Seigneuries a Philippe de Comines. Il dit 
u'encore qu'il aye entendu que les Terres Seigneuries de Bran & Bran- 
— „ aſſiſes au Pays de Poictou fuſſent compriſes en ce don, il de- 
clare par ces preſentes que c'eſt ſon intention que ces deux Terres ſoient 
compriſes en cette ceſſion & tranſport , & Peat les lui donne, a 
ſes hoirs & ſucceſſeurs. Donne A Diſne- chien pres le Puy-Beliart en Poi- 
ctou, au mois de Decembre 1472. regiſtrees en Parlement le 30* De- 
cembre 1473. Signe , Brimat. Et en la Chambre des Comptes le 2. May 
1474. Signe., BADOUILLIER, 5 
Le meſme Roy Louys XI. par ſes Lettres données a Diſne- chien, pres 
le Puy-Beliart , au mois de Decembre 14 72. dit, que depuis n'agueres 
eſtant en la ville de Sables, aſſiſe ſur la mer, qui en la Seigneurie d' Au- 
lonne appartenant a ſon Conſeiller & Chambellan Philippe de Comi- 
nes, Seigneur de Reveſcures, il lui euſt eſte remonſtrè le grand bien 
& proufit qui pourroit advenir, ſi ladite ville eſtoit cloſe de murailles : 
il exempte & affranchit les habitans des Paroiſſes d' Aulonhe & de la 
Chaulme de toutes Tailles & autres ſubventions miſes & à mettre en 


ſon Royaume, tant pour la ſolde & payement des gens de guerre, 


u/autrement , moyennant qu'ils ſeront tenus de faire clorre ladite ville 
i Sables , & y faire les fortifications qui ſeront adviſées par les Sieurs 
de Breſſuire & du Fou, Chevaliers , Commiſlaires a ce ordonnes par lui; 
& outre ce leur donne la ſomme de cinq mille livres, pour employer 
a cette cloture & fortification , qu' ils prendront des deniers de ſes finan- 
ces par les decharges du Receveur en cinq annees prochaines , chacun an 
mille livres. Et pour decoration de ladite ville ordonne qu ils ayent un 
Prevoſt & quatre Jures , qui ordonneront & diſpoſeront des choſes ap- 
rtenantes à la police de ladite Ville, & feront les impoſitions necel- 


aires ſut les marchandiſes qui y arriveront pot mer, & ce, du conſen- 
es Officiers. 


$7 Cependant malgre ce don du Roy Louis XI. Philippe de Comi- 
nes ne laiſſa pas de ſouffrir des difficultés au Parlement, au ſujer du- 

quel intetvint VArreſt qui ſuit. | 
Arreſt 
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: Arreſt du Parlement ſur les memes cauſes que deſſus. 
Extrait des Regiſtres du Parlement, Volume. 25. 


Mardy 20. du mois de Juillet au Conſeil en la Grand Chambre. | 


E Ntre Meſſire Philippe d'Argenton demandeur & requerant la lectu- 
re, publication & enregiſtrement de certaines Lettres Royaux , par 
leſquelles, & pour les cauſes contenues en icelles , le Roy lui a donné 
les Terres & Seigneuries qui s enſuivent; c'eſt à ſgavoir la Principautè 
de Talmonr , Chaſteau- gontier, Olonne, Curzon , la Chaulme , aſſiſe 
au pays de Poictou, & la Terre & Seigneurie de Berrye, afliſe au pays 
d'Anjou , leurs appartenances & appendances d'une part, & Meſſire 
Loys de la Tremoille, tant en ſon nom, que comme ayant le bail, 
ouvernement & adminiſtration des enfans mineurs d'ans de lui & de 
| Mg Damoiſelle Marguerite d'Amboiſe ſa femme oppoſant a la publica- 
tion & enregiſtrement deſdites Lettres, d'autre part ;. & depuis entre le 
Procureur General du Roy „ comme garand dudit Meſſire Philippe de 
Comines , tendant afin qu il fuſt dit que ledit de la Tremoille ne faiſoit 
à recevoir, comme oppoſant a la publication deſdites Lettres, qu il 
auroit tort &. mauvaife cauſe, & afin d' abſolution d'une part, & ledir 
de la Trimoille, eſdits noms, ſouſtenant ſes cauſes d oppoſition, d' autre 
part. Veus par la Cour le Plaidoyer deſdites Parties, leſdites Lettres 
de don, les cauſes d'oppolition dudit Sieur de la Tremoille eſdits noms, 
lettres, actes, munimens, contredits- & ſalvations deſdites parties, 
veue auſſi certaine requeſte & faits nouveaux mis & produits devers 
icelle Cour pour ledit * la Tremoille, & joints audit proces avec cer- 
taine autre requeſte dudit de la Tremoille par laquelle il requeroit que 
certain examen a futur fait à ſa requeſte par vertu de Lettres Royaux, fuſt 
joint audit procès, & veu & vile en icelui jugeant, & tout ce que leſ- 
dites parties ont mis & produit pardevant ladite Cour, enſemble les 
lettres & pieces que leſdits de la Tremoille & Procureur du Roy avoient 
produits au proces n'agueres pendant en icelle Cour entre eux, tou- 
chant, le Vicomté de Thouars, leſquelles pieces chacune deſdites par- 
ties a employe en ce preſent proces. _ | 
Il ſera dit en tant qu'il touche, les Terres & Seigneuries de Talmont, 
Chaſteau-Gontier & Berrye, leurs appartenances & appendances, que 
ledit de la Tremoille à tort & ſans cauſe, s eſt oppoſè a la publication 
deſdites Lettres de don, & demourra fur leſdites Lettres, Lecta, pu- 


blicata & regiſtrata ; mis le treizieme jour de Decembre 1473. touchant 


leſdites Lettres de Talmont , Chaſteau-Gontier & Berrye , tant ſeule- 
ment, non-obſtant ladite oppoſition , & entant qu'il rouche les Terres 
& Seigneuries d'Olonne,, Curzon & la Chaulme, qu'a bonne & juſte 
cauſe ledit de la Tremoille s eſt oppoſe a ladite publication & enregiſtre- 
ment d'icelles Lettres de don, & ne lui prejudiciera touchant leſdites 
Terres de Curzon , Olonne & la Chaume. Lecla & publicata, mis ſur 


leſdites 


— CITY TTY PIE LE: 
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eſdites Lettres, & ſans depens deſdits Comines & de la Tremoille, 


d'un coſtè ne d autre. | 
Ledit Roy. Louis XI. par ſes Lettres verifices'en la Chambre des Co 


tes le 19. Octobre 1474. ordonne, que les Habitans d'Aulonne & de la 


Chaulme, ſoient francs juſques à vingt ans de la traicte de leurs bleds 
& vins, qu ils vuideront par mer au Havre & Port dudit lieu d Aulonne, 


fol. clæxææ. verſo. _ 


Lettres Patentes du Roy Louis XT. confirmatives de celles cy-deſſus du 
b mois d Octobre 242. Ren 


Extrait du Regiſtre Q. commengant en Pan 1479. & finiſſant en Van 
Attn 1481. fol, ccxxx x. verſo, 


+ 


Tire de ) VS, par la grace de Dieu, Roy de France: ſcavoir faiſons 4 
— tous preſens & à venir, que comme des le mois d' Octobre, Lan 


Edition 
Sd G- 1472. par conſideration de cettains grands & louables ſervices à nous 
ey faits par noſtre ame & feal Conſeiller & Chambellan Philippe de Comi- 


nes, Chevalier, Seigneur d' Argenton, & pour aucunement le recom- 
penſer d'iceux, nous lui euſſions par nos autres Lettres Patentes, en 
. de chartre, donné, cede, quitté & tranſporté les Principauté, 
Chaſteaux, Chaſtellenies, Terres, Fiefs & Seigneuries de Talmont, 
Aulonne, Curzon , la Chaulme, Chaſteau-Gontier, Brandois & Berrye, 
& leurs appartenances, droits, nobleſſes & appendances quelconques, 
pour les tenir & poſſeder pour jui , ſes hoirs, ſucceſſeurs & ayans cauſe, 
4 toujours, perpetuellement, & pour les cauſes a plein contenues en 
noſdites Lettres, euſſions promis en bonne foy, & parole de Roy lui 
garentir leſdites Terres vers & contre toutes perſonnes , de tous trou- 
bles & empeſchemens quelconques, & Pen faire paiſiblement jouir a 
toujours, & ſeſdits hoirs & ayans cauſe: lequel nolfredit Conſeiller eur 
depuis preſentè ou fait preſenter noſdites Lettres en noſtre Cour de 
Parlement, & en demand Fenterinement , & quien ce faiſant elles fuſ- 
ſent leues, publices & enregiftrees. Ce qui lui euſt eſte ofroye. Et ce 
venu 4 la connoiſſance de noſtre ame & feal couſin, Louis de la Tremoil- 
le, Sieur dudit lieu, eur baille Requeſte a noſtredite Cour, tendant 
- entre autres choſes eſtre receu a oppoſition contre ladite lecture, publi- 
cation, & enregiſtremenr defdites Lettres, ce qui lui euſt eſte oftroye : 
Par quoy eur noſttedit couſin requis Fenterinement de ſadite Requeſte, 
& ſur ce pris telles concluſions que bon lui eut ſemble a Tencontre de 
noſtredit Conſeiller, lequel eur fait declaration , que attendu que par 
noſdites Lettres avons promis le garentit, il n'entendoit entrer en pro- 
cès avec ledit de la Tremoille; mais en enſuivant la teneur d' icelles, 
eut appelle à garant noſtre Procureur general, lequel informe de nos 
promeſſes, vouloir & intention, eut pris le gatantaige & defenſe de la- 
dite matiere, pour noſtredit Conſeiller , a Fencontre dudit de la Tre- 
moille, & depuis eur ſur ce tellement eſte procede entre noſtredit Pro- 


Cureur garant de noſtredit Conſeiller, & icelui de la Tremoille, yy — 
5 ltredit Conteiller, & iceſiu | 8 
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Arreſt de noſtredite Cour ait n'agueres-eſte dit, que entant que touchoit 
leſdites Seigneuries de Talmont , Chaſteau-Gonrier & Berrye , & leurs 
appartenances & appendances, ledit de la Tremoille injuſtement & 
fans cauſe s eſtoit oppoſe contre la publication de noſdites Lettres & 
don, & que le Lecta, publicata , & regiſtrata, mis & appole en icelles, 
le treizieſme jour de Decembre 1473. y demeureroit, non-obſtant ladite 
oppoſition: & entant que touchoit [:Clires Terres d'Aulonne, Curzon , 
la Chaulme , que ledit de la Tremoille a bonne & juſte cauſe s eſtoit op- 


pole contre la lecture, publication & regiſtrement deſdites Lettres, & 


que le Lecta, publicata, regiſtrata, mis & appoſè ſur icelles, ne lui 
prejudicieroit en rien. Et par ce moyen ait noſtredit Conſeiller par ledit 
Arreſt & execution d'icelui, eſte deſapointe & evince deſdites Terres 
d' Aulonne, la Chaulme & Curzon , & lui ſont noſdites Lettres de don, 
quant a ce, demeurces illuſoites a noſtre deplaiſance. Depuis lequel 
Arreſt, en faiſant certain Traite & appointement avec nos ames & 
feaux couſins Louis, Jean & Jacques de la Tremoille , en l'autoritè de 
noſtre cher & feal couſin Louis, baſtard du Maine, leur curateur , don- 
ne par Juſtice, ayons entre autres choſes recouvert leſdites Terres 
d'Aulonne, la Chaulme, & Curzon, & les nous ayent iceux de la Tre- 
moille cedees & tranſportèes; par quoi les pouvons de preſent rendre 
& de rechef bailler a noſtredit Contäiller „& ſatisfaire a noſtredite pro- 
meſſe; & pour ce eſt- il que nous bien recors & memorarif dudit don 
par nous autrefois fait d' icelles Terres de Talmont, Chaſteau-Gontier, 
Aulonne, Curzon, Brandois, & Berrye, à noſtredit Conſeiller, & des 
cauſes & conſiderations qui a ce nous meuvent, youlans icelui don va- 
loir & ſortir ſon plein & entier effet: Nous icelui don avons loue, ra- 
tihe, approuve & confirme ; louons, ratifions , approuvons & confir- 


mons par la teneur de ces Preſentes , & voulons & nous plaiſt qu'il vail- 


le, tienne , & ſorte ſon plein pouvoir & entier effet, en tous ſes points 
& articles, ſelon le contenu en noſdites autres Lettres a noſtredit Con- 
ſeiller ſur ce octroytes. Et d' abondant, en tant que meſtier ſeroit, avons 
de noſtre certaine ſcience, grace ſpeciale, pleine puiſſance & auctoritè 
Royale, donnè, cede, quitte, delaiſſè, tranſportè; donnons, cedons, 
quittons, delaiſſons & tranſportons de nouvel par la teneur de ceſdites 

preſentes, à noſtredit Conſeiller, ſes hoirs, eters & ayans cau- 
ſe, leſdites Terrres d'Aulonne , la Chaulme & Curzon , leurs apparte- 
nances & appendances quelconques , a quelque valeur & eſtimation 
qu'elles puiſſent monter , e forme, & pour les cauſes à plein 
contenues en noſdites premieres Lettres de don, 1 & tout le 
contenu en icelles nous tenons cy pour exprimees. Si donnons en man- 
dement à nos ames & feaux Conſeillets les gens tenans, ou qui tien- 
dront noſtre Cour de Parlement, Gens de nos Comptes & Treſoriers, 
Seneſchal de Poictou, & à tous nos autres Juſticiers, Officiers, ou 4 
leurs Lieutenans, & à chacun d' eux, fi comine à lui appartiendra, que 
de nos preſentes confirmations, don, quittement, Ja >: & tranſport, 
ils faſſent, ſouffrent , & laiſſent noſtredit Conſeiller, ſeſdits hoirs & 
ayans cauſe, jouir & uſer pleinement & paiſiblement, ſans ſur ce lui 
mettre, faite „ ou donner, ne ſouffrir eſtre fait ou donn aucun arreſt, 


Tome IV. Partie II. S deſtourbier , 
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deftourbier , ou empeſchement au contraire , lequel & fait, mis ou don- 
_neeſtoit, le lui mettent, ou faſſent mettre tantoſt & ſans delay a pleine 
delivrance , & au premier eſtar & deu. Er par le rapportant ces preſen- 
res ſignèes de noſtre main, ou vidimus d'icelles fait ſous ſcel Royal, 
our une fois ſeulement, reconnoiſſance de noſtredit Conſeiller & Cham- 
1 „Nous voulons noſtre Receveur ordinaire de Poictou, & autres 
w appartiendra, en eſtte & demeurer perpetuellement quittes & 
eſcharges en noſtredite Chambre des Comptes, & par tout ailleurs ou 
. -appartiendra , ſans aucune difficultè, non-obſtant quelconques ordon- 
nances , reſtrictions , mandemens , ou defenſes à ce contraites. Et afin 
que ce ſoit choſe ferme & ſtable à toujours, nous avons fait mettre & 
appoſer noſtre ſcel a ceſdites preſentes. Donne a Buno au mois de May, 
Lan de grace 1480. & de noſtre regne le 19. Ainſi figne Lovs Par le 
Roy. G. de Marie. Viſa, lecta, publicata & regiſtrata Pariſeus in Parla- 
mento , ultimd die Julii , anno 1480. CHARTELIER. Leda, publicata, 
& regiſtrata in Camerd Computorum Domini noſtri Regis Patiſius, die 


26. Auguſti , anno 1480. LE BLANC. 


| e wee Compte de la Recepte generale de toutes finances, rendu par 
Me. Pierre Parent pour une année finie le dernier Septembre . 77. au 
Chapitre des Gardes des Places, fol. ccxxx. A Monſeigneur Philippe de 
Comines Chevalier, Seigneur d'Argenton & de Talmont, Capitaine 
dies Ville & Chaſteau de Chinon, la ſomme de douze cens livres a lui 
ordonnee par ledit Seigneur, pour la garde deſdites Ville & Chaſtel , 
durant ladite année 1477. | 5 
Pareil employ eſt fait es Comptes des annees fuivantes mil quatre 
cens octante & un, & mil quatre cens octante & deux. | 

Auſdits Comptes des annees 14 7 7.1481. 6 1482. au Chapitre des 
dons , recompenſations , & biensfaits , eſt cet article. A Meſſire Philippe 
de Comines Chevalier, Conſeiller & Chambellan dudit Seigneur, & 
Seigneur d' Argenton, la ſomme de mille livres a lui erdonnee pour 
cette preſente année par le Roy, pour lui aider à reparer & fortifier ſa 
place dudit lieu d' Argenton. | 
Au ſecond Compte de Me. Pierre Parent de la Recepte generale de toutes 
finances , rendu pour UVannee finite le dernier Septembre 14 7 7..& en celui 
de Me. Jean Bidaut, pour Pannee finie le dernier Septembre 1.481. au 
Chapitre des penſions , gages & ordonnances, il y a: Ala Reyne Mar- 
my d'Angleterre , fille du feu Roy de Sicile, la ſomme de fix mille 

'vres , que le Roy lui a donnee, pour ſa penſion , & entretenement de 
fa perſonne. 

Au Compte rendu pour annte 1.482. elle eft employee pour pareille 
ſomme de bx mille livres de penſion. Nota, que le tranſport fait au Roy 
Louis XI. par Marguerite, Reyne d'Angleterre , de tous ſes droits ſur 
la Lorraine, Provence, &c. eſt en la Chambre des Comptes, au Greffe, 
au Regiſtre V. fol. cv. | 

Au Compte de la Recepte generale de toutes finances, rendu par M. 
Frangois Brigonnet , pour Vannee finie le dernier Septembre 1.49.3. au 


Chapitre des denters payes en acquit du Ray, fol. ccclxij.. verſo. "a Frere 
'CaNCOLS 


K 
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Francois de Paule, bon homme Hermite, demeurant aux Montils , la 
ſomme de cent cinquante livres, pour partie de la ſomme de trois cens 


livres, a lui ordonnee par le Roy, pour ſon vivre & entretenement de 


cette preſente annee , ſuivant la quittance dudit Frere Francois de Paule 
cy rendue, cy cent cinquante livres. | 

Au Compete des annees 1.495. & 1496.1 avoit mille livres pour Ven- 
tretenement de lui & de (es Religieux, demeurans aux Montils & Am- 
boiſe; ſęavoir ceux de Tours, fix cens livres, & pour ceux d' Amboiſe, 
quatre cens livres. ; | 

Extrait du Regiſtre S. commengant en Van 1483. & finiſſant en Var 
1.492. fol. cv. Dominus Philippus de Comines Miles Confirmatus , & de 
novo retentus in Officio Seneſcalli Pictavienſis, per Litteras Domini no- 
ſtri Regis datas Ambaſia , _— die Octobris, anno Domini 2.48 3. 
virtute quarum receptus fuit ad didtum Officuum , ad burellum , & ibi ſo- 
litum prœſtitit juramentum 26. die Septembris , anno Domini 1.48 4. 

Au meſme Regiſtre fol. ccxxxvij. verſo , eſt eſcrit : | 


Arreſt contre ledit Philippe de Comines du vingt-quatrieme 
Jour de Mars 1.488. | 


E xtrait des Regiſtres de Parlement. 


\ 7 Euẽs par la Cour les Charges & informations & proces faits à len- 

contre de Meſſire Philippe de Comines Chevalier, Priſonnier au 
Palais a Paris, pour raiſon de ce qu il eſtoit charge d'avoir eu intelligen- 
ce, adheſion, & pratique par paroles, meſſages, Lettres de chiffre, & 


autrement, avec pluſieurs rebelles & deſobeiſſans ſujets du Roy, & 


d'autres crimes & malefices, les confeſſions dudit de Comines, faites 
tant pat devant aucuns Commilſlaires ordonnes par le Roy, que depuis 
en la Cour de ceans : leſdites lettres de chiffre, confrontations & autres 
choſes eſtans audit procès, & tout conſidere , dit a eſte : Que ladite 


Cour, pour reparation & punition deſdits cas, a condamne & condam- 


ne ledit de Comines a eſtre relegue juſques a dix ans prouchains venans, 
en une de ſes Maiſons, Terres & Seigneuries , de lui ou de fa femme, 
telle qu'il plaira au Roy lui ordonner , dont il ne partira durant ledit 
temps, promettra & jurera ledit de Comines que par lettres, meſſages, 
ne autrement il ne communiquera, ne pratiquera avec aucuns qu'il ſga- 
che vouloir entreprendre aucune choſe contre Vautorite du Roy, & le 
bien de ce Royaume; & fi aucune choſe il en ſgait, en advertira ou fe- 
ra advertir le Roy, ſur peine d'eſtre tenu & repure criminel de crime de 
leze-Majeſte , & comme tel puni; & neantmoins de ce faire baillera 
bonne & ſuffiſante caution , juſques a la ſomme de dix mille eſcus d'or. 
Er fi a declare & declare icelle Cour la quarte partie de tous les biens 
dudit de Comines eſtre acquiſe & confilquee au Roy. Et ce, fans pre- 
judice du droit prerendu par Jean, Seigneur d'Orval en la Comte de 


Dreux. Prononce le vingt-quatrieme jour de Mars Fan 1488. Collation 


eſt faite. Ainſi ſignè, Dx VULGNACOURT». | 
8 Commiſſion 
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Commiſſion a deux Conſeillers de la Cour de Parlement, pour informer 
contre deux Eveſques accuſes du crime de leze-Majeſte.. 


Eu par la Cour les charges, informations, & proces, lettres con- 
trefaites, des expoſitions d'icelles & autres pieces apportees & 
miſes devers la Cour par Meſlite Jean de la Vaquerie , Chevalier premier 
Preſident en ladite Cour, & autres. Conſeillers d'icelle, Commiſſaires 
en cette partie a Fencontre de Meſſire Geoffroy de Pompadour, Eveſque 
de Perigueux, Conſeiller & Aumoſnier du Roy, & Preſident en ſa 
Chambre des Comptes a Paris; Meflire George d' Amboiſe, auſſi Con- 
ſeiller du Roy, & Eveſque de Montauban; Meſſire Philippe de Comi- 
nes Chevalier, Seigneur d' Argenton; George Gaſton , Guillaume Boiſ- 
boiſſel, & autres, ſur pluſieurs, mauvaiſes. & damnees entrepriſes, 
conſpirations, & machinations illicites, qu'on dit par eux avoir eſte 
faites contre le Roy & ſon auctoritẽ. Veucs auſſi pluſieurs autres lettres 
contrefaites, avec les expoſitions d'icelles, informations, & confeſſions: 
depuis _— en icelle Cour, par ordonnance du Roy, & tout con- 
ſiderè, ladite Cour a ordonne:, que commiſſion ſera baillee adreſſant 2: 
Maiſtres Martin de Belle-faye, & Jean le Viſte , Conſeillers du Roy en: 
icelle Cour, & à chacun deux, pour interroger , examiner , & ſi me- 
ſtier eſt, recoler tous ceux qu'ils vertont eſtre a faire, & qu' ils cognoi- 
ſtront ſcavoir- aucune choſe deſdites conſpirations, machinations , & 
entrepriſes, avec compulſoire, pour recouvrer & prendre tous ſcelles, 
lettres & autres choſes ſervans a la matiere, & pour prendre & amener 
devers ladite Cour tous coupables & priſonniers , ainſi qu ils verront 
eſtre à faire par raiſon. | Sh | 
Guillaume de Jaligny Secretaire de Pierre II. Duc de Bourbon, en 
F Hiſtoire (1 ):du Roy Charles VIII. pages 23. & 24. Pareillement au- 
dit mois de Janvier mil quatre cens quatre vingt & ſix, le Roy fut aver- 
iy que les Eveſques de Perigueux, furnomme de Pompadour, (2) &. 
e Montauban, ſurnomme de Chaumont; & les Seigneurs d'Argenton , 
& de Bucy „ frere dudit Eveſque de Montauban, avoient aucune intelli- 
gence avec Monſeigneur d' Orleans, & Monfeigneur de Dunois & au- 
tres, qui eſtotent en Bretagne, & leur faiſoient — toutes nouvelles 
de Cour. Et fut trouvè un homme allant d'Amboiſe , on ils erotent avec 
le ar en Bretagne, ayant des lettres d'eux, & crois bien que le Por- 
teur deſdites lettres fir aucunement ſcavoir ſon allee , afin Feſtre trou- 
ve charge deſdites lettres; & à cette cauſe a un martin le Roy les fiſt 
eonſtituer priſonniers, & a chacun bailla gardes, &c.. 
Parmy les Titres du Trefor des Chartres eſt celui par lequel Louis de 
Belleville, Seigneur de Montaigu, tranſporta au Roy Louys XI. la Ba- 
ronnie de Montaigu, pour laquelle le Roy lui bailla le Comtè de Dreux: 


| le 

(1) Donnee au public Tan. 1617. par | & de Montauban , & le Seigneur d' Ar- 
Theodore Godefroy. enton. Les Eveſques de Perigueux & 
(2) Geofroy de Pompadour, & Geor- Je Montauban fairs priſonnier par ordons 


ge d Amboiſe, Eveſques de. Perigueux, | nance du Roy Louis XI. 
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je contract eſt du 4. Aouſt 1473. Philippe de Comines , Chevalier, Sei- 

neur de Reuſchure & d' Argenton preſent, & pluſieurs autres. Er 

Fade de foy & hommage fait par Cuillanine de Chalon, pour la Prin- 

cipaute d' Aurenge, au Roy Louys XI. comme Dauphin. Meſſire Philip- 

pe de Comines, Seigneur d'Argenton , liſant audit de Chalon la forme 
dudit ſerment , le 10. Juin 1475. à Rouen. 


Contrat de Mariage entre Meſſire Philippes de Comines , Chevalier, Prince 
de Talmont, & Heleine de Jambes , fille de Meſſere Jean de Jambes , 
Chevalier, & de Jeanne Chabot , Seigneur & Dame de Montſoreau & 

d' Argenton en Poitou, ou eſt contenu entre autres choſes la vente & 
ceſſion faite audit Sieur de Comines par ledit Sieur de Montſoreau de la 
Terre & Seigneurie d' Argenton en Poitou. A Chinon le 27. Janvier 


1472. (ou 2473. nouveau ſtyle. ) 


8 Gachent tous preſens & a venir que en la Cour du Roy noſtre Sire 4 
Chinon en Droit par devant nous preſens & perſonnellement eſta- 
blis nobles & puiſſans Monſeigneur Philippes de Comines, Chevalier, 
Prince de Talmont, Seigneur de Reuſcheure, Conſeiller & Chambel- 
lan du Roy noſtre Sire d'une part: & Monſieur Jean de Jambes auſſi 
Chevalier, Conſeiller & Chambellan du Roy noſtredit Sire, & Madame 
Jeanne Chabot ſon eſpouſe, Seigneur & Dame de Montloreau & d' Ar- 
genton en Poitou, * Dame ſuffiſamment authoriſee dudit Seigneur 
de Montſoreau ſon eſpoux, quant à tout ce qui s enſuit; Jean de Jambes 
Eſcuyer, leur fils, & Damoiſelle Heleine de Jambes leur fille aiſnèe ſem- 
blablement auroriſces dudit Seigneur de Montſoreau leur pere, d'autre 
part: ſoubmettans leſdites parties, & chacunes d' elles, elles, leurs hoirs, 
avec tous & chacuns leurs biens meubles, & immeubles, ou qu ils ſoient 
preſens & à venir, au pouvoir & Juriſdiction de ladite Cour quant au 
fait qui s enſuit, leſquels ont connu & confefle de leurs pures, fran- 
ches & liberales volontes, ſans aucune conttainte, ou pour forcement, 
mais comme bien conſeilles & advertis; chacun en ſon fait, comme ils 
diſoient, & encore par la teneut de ces preſentes connoiſſent & confeſ- 
ſent que par le bon conſeil & moyen de pluſieurs Seigneurs leurs parens- 
& amis, & autres notables gens de conſeil pour ce aſſembles, font, 
traitent, concluent, & accordent les traitès, promeſſes, & accords, &. 
& convenances qui s enſuivent. C'eſt-a ſgavoir , que ledit Monſieur Phi- 
lippes de Comines a promis & promet prendre ladite Damoiſelle He- 
leine de Jambes à femme & eſpouſe: & ladite Damoiſelle Heleine de 
Jambes du commun conſentement & authoritè de ſeſdits pere & mere, 
a promis prendre ledit Meſſire Philippes de Comines, Prince de Tal- 
mont, à Seigneur & eſpoux : & ont promis ſolemniſer ledit mariage en 
face de ſainte Egliſe, toutefois que par lune des parties lautre en ſera. 
requiſe. En traitant lequel mariage, & en faveur & contemplation d't-- 
celuy, leſdits Seigneur & Dame de Montſoreau, & ledit Jean de Jam- 
bes Eſcuyer leur fils, & autoriſe comme deſſus, ont des à preſent vendu, 
cede., quitre, & tranſporte, & du tout en tout delaifſe , & par ceſdites 
preſentes vendent, cedent, quittent, tranſportent & delaiſſent audit 
S 3, Monſicur 
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Monſieur Philippes de Comines , Chevalier, Prince de Talmont , deſſus 
nommé, & 4 ladite Damoiſelle Heleine de Jambes ſa femme future, 
pour eux , leurs hoirs, ſucceſſeurs , & ayans cauſe , les Chaſtel , Ville, 
Baronnie, Terre, & Seigneurie d' Argenton en Poitou, les Chaſteaux, 
Chaſtellenies , Hoſtels, Terres & Seigneuries de la Motte du Compos, 
la Motte Boiſſon, Billentras, Lairegodeau , le Bugnon en Gaſtinois, 
Vauſlelles , Gourges, Precique , Souvignes , Agenais , la Vacheraſſe, 
avec toutes & chacunes leurs appartenances & appendances, tant en 
Chaſteaux , Villes , Villages, Maiſons, &difices , droit de Juſtice & Ju- 
riſdiction haute, moyenne & baſle, mere, mixte, & impere, droits de 
guets, foires, & marches , couſtumes, peages, travers, foreſts , bois, 
rivieres, eſtangs, peſcheries, moulins , coulombiers, vignes, pres , pa- 
ſtures, hommes, hommages, cens , rentes par deniers , bleds, corvces 
- . . - Poullailles , & autres choſes quelconques quelles qu'elles ſoient, 
en . lieux, pouvoirs, & juriſdictions qu'elles ſoient firuces & 
aſſiſes, & generalement toutes les Terres, Seigneuries , rentes & reve- 
nus qu auſdits Seigneur & Dame de Montſoreau appartiennent, & ſont 
venues & eſcheues; tant par acqueſts, tranſport, hypoteque, ſucceſ. 
ſions, & autrement, de feu Meſſire Antoine d' Argenton, en ſon vivant 
Chevalier, oncle de madite Dam̃e de Montſoreau; & eee tout 
ce qui leur eſt venu & eſcheu par tranſport, acqueſts, hypoteque, tran- 
ſaction, ou autrement, en quelque maniere que ce ſour de feue noble 
Dame Madame Baunniſſant d Argenton mere de Madame de Montſoreau; 
& generalement & ſpecialement leſdits Seigneur & Dame de Montſo- 
reau vendent, cedent, quittent, delaiſſent, & tranſportent audit Meſſire 
Philippes de Comines, Prince de Talmont deſſus nomme, & a ladite 
Damoiſelle Heleine de Jambes , ſa femme future, pour eux, leurs hoirs, 
ſucceſſeurs, & ayans cauſe , tous les hyporeques & arrerages d'iceux , & 
autres droits, noms, raiſons, actions, penſions, poſleflions , deman- 
des, qu ils ont ou peuvent avoir, reclamer , querte, & demander , par 
les moyens deſſuſdits, tant à cauſe de deux mille deux cens livres tour- 
nois de rente, que meſdits Seigneur & Dame de Montſoreau avoient eu 
par retrait, à cauſe de madite Dame de Montſoreau, de noble & puiſ- 
ſant Monſieur Charles de Gaucourt, Chevalier, & auſſi Conſeiller & 
Chambellan du Roy noſtredit Seigneur, qui avoit acquis icelle rente du- 
dit feu Meſſire Antoine d' Argenton; & auquel retrait confeſſe ladite 
rente delaiſſer a meſdits Seigneur & Dame de Montſoreau, & a cauſe 
d'elle ledit Monſieur de Gaucourt avoit eſtè condamnè par Arreſt de la 
Cour de Parlement, comme de trois cens livres tournois de rente, que 
pareillement leſdits Seigneur & Dame de Montſoreau avoient acquiſe 
de ladite feue Madame Baunniſſant d' Argenton, & autrement, en quel- 
que maniere, & pour quelque cauſe, ou action que ce ſoit, ou puiſſe 
eſtre, eſdits Chaſteaux, Ville „Baronnie, Chaſtellenies, Terres & Sei- 
gneuries d'Argenton, la Motte de Compos , la Motte Boiſſon, Villetons, 
Lairegodeau, le Buignon en Gaſtine, Vauſſelle, Gourge, Preciques, Sou- 
vignes , Agenais & la Vacheraſſe deſſus nommes, & leurſdites apparte- 
nances & appendances, tant es parties & portions, dont leſdits Sei- 


gneur & Dame de Montſoreau jouiſſent à preſent, & qui par Arreſt ” 
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E Cour de Parlement leur ont eſte adjugees , comme es parties & por- 
tions, qui tient & poſſede a preſent Meſſire Louys Chabot Chevalier, 
Seigneur de la Greve, ou autres quelconques, ſans aucune choſe en ex- 
cepter, reſerver, ne retenir, & sen ſont des-a-preſent leſdits Sieur & 
Dame de Montſoreau ,. & ledit Jean de Jambes leur fils, & chacun d' eux 
deveſtus & deſſaiſis, & en ont veſtu & ſaiſi ledit Philippes de Comines , 
Prince de Talmont, & ladue Damoiſelle Heleine de Jambes fa femme 
future, & chacun d' eux, leurſdits hoirs , ſucceſſeurs, & ayans cauſe. 
Toutesfois ils n entendent pas par ce preſent contrat eux departir de tel- 
les actions, qui leur peuvent competer & appartenir, pour raiſon des 
fruits & levees deſdites Terres & Seigneuries deſſus tranſportèes, priſes 
& receues le tems paſſè par autres que par eux, & pareillement des deſ- 
pens, dommages & intereſts, qu' ils ont eus, faits & ſouſtenus ès pro- 
ces, qui ont eſte demenès par ci-devant, a cauſe des choſes deſſus dites, 


leſquelles actions ils ont reſervè & reſervent contre tous ceux qu'il appar- 
tiendra, autres que leſdits achereurs , leurs hoirs , ſueceſſeurs & ayans 


cauſe, & leſdites terres ainſi par eux vendues, cedèes, & tranſportèes, 


leſquels acheteurs, leurſdits hoitrs, ſucceſſeurs, & ayans cauſe, enſem- 


ble leſdites tertes ainſi tranfportèes par cedit preſent Contract en demeu- 


rent quittes, evinces & deſchargès à perpetuite : & ont voulu & con- 


ſenty, veulent & conſentent que iceluy de Comines & ſadite femme fu- 
ture entre en foy & hommage deſdites terres & Seigneuries, & de cha- 
cune d'icelles, envers les Seigneurs 00 elles ſont tenues, & en- 
jouiſſent entierement, pleinement & paiſiblement, comme de leur pur 
& propre heritage. Leſquelles vendition, ceſſion, delais & tranſport ont 
eſte fairs pour le prix & ſomme de trente mille eſcus d'or du coin du 
Roy noſtredit Seigneur a preſent ayans cours au prix de vingt ſept ſols 
ſix deniers tournois chacune piece, dont en la preſence de nous Notai- 
res: deſſous eſcrits en ont eſte payes & bailles à veue de nous par ledit 
Monſieur le Prince, la ſomme de vingt mille eſcus, laquelle * de 
vingt mille eſcus a eſte payce & delivrèe auſdits Seigneur & Dame de 
Montſoreau , & audit Jean de Jambes leur fils, par ledit Meſſire Philip- 
pes de Comines, & ladite Damoiſelle Heleine ſa femme future, dont 
iceux Seigneur & Dame & leurdit fils ſe ſont tenus & tiennent pour 
contens & bien payes : & au regard de loutreplus de ladite ſomme, mon- 
tant dix mille eſcus d'or , iceux Seigneur & Dame de Montſoreau & 
leurdit fils sen font tenus & tiennent pour contens & bien payes, & de 
toute ladite ſomme de trente mille eſcus d'or en ont quittè & quittent le- 
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dit Monſieur le Prince, & Damoiſelle Heleine de Jambes ſa femme fu- 


ture, leurſdits hoirs, ſucceſſeurs, & ayans cauſe, moyennant que a la- 
dite ſomme de dix mille eſcus, noble & puiſſant Seigneur Monſieur 
Meſſire Pierre Doriole Chevalier, Sieur de Loyre en Aulnix, Chan- 
celier de France; nobles hommes Maiſtte Jean Hebert, Sieur de Houſ- 
ſevilier, General de France; Jean Bourron, Seigneur du Pleſſis Bour- 
Ic; Gilles Flamangy, & Guillaume de Ceriſay, Notaires & Secretaires 
du Roy, & chacun d'eux en leur nom privè, s en font obliges en faveur 
& a la Requeſte dudir Meſſire Philippe de Comines & de ladite Damoi- 
ſelle Heleine de Jambes ,, & en ont baille obligation à part, & par au- 
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tres lettres a meſdits Sieur & Dame de Montſoreau, & a leurdit fils, 
dont ils ſe ſont tenus & tiennent pour contents, moyennant le paye- 
ment de laquelle ſomme de trente mille eſcus d'or, iceux Sieur & Dame 
de Montſoreau & leurdit fils ont promis & promettent leſdits Chaſteaux, 
Villes, Baronnies, Chaſtellenies, Terres & Seigneuries deſſus nommes, 
garentir , ſauver, delivrer & deffendre audit Monkeur le Prince & Da- 
moiſelle Heleine de Jambes , fa femme future, leurſdits hoirs, ſucceſ- 
ſeurs & ayans cauſe, oſter & mettre hors de tous troubles, empeſche- 
mens & encombrement quelconques de leurs faits, promeſſes & obli- 
22 & ont 4celle Dame de Montſoreau, & ledit Jean de Jambes, 
on fils, auctoriſe comme deſſus, expreſſement renonce a toutes les 
donations qui leur en peuvent, & pouvoient avoir ᷑tè faites en quelque 
maniere, ne ſous quelque forme de parole que ce ſoit ou puiſſe eſtre; 
c'eſt à ſcavoir à telle donation que ledit Monſieur de Montſoreau en 
pouvoit avoir faite a madite Dame fa femme, & a tous autres droits de 
ſucceſſion, de douaire , & autres quelconques , qu'elle y peut reclamer 
& demander, & ledit Jean de Jambes a elle donation que leſdits Sieut 
& Dame de Montſoreau ſes pere & mere lui en peuvent & pourroient 
avoir faite, ſoit par forme d*avancement d' hoirie & ſucceſſion, ou autre- 
ment en quelque maniere que ce ſoit; & veulent & conſentent que leſ- 
dites donations , relles qu'elles peuvent ou pourroient avoir eſte faites, 
ſous quelque cauſe, couleur, ou occafion que ce ſoit , ou puiſſe eſtre, 
ſoient — „& de nul effet & valeur. Et en outre iceux Seigneur & 
Dame de Montſoreau, & leurdit fils ont preſentement receu, baille & 
delivre auſdits Monſieur le Prince, & Damoiſelle Heleine ſa femme fu- 


ture, les Lettres de Retrait de deux mille deux cens livres tournois de 


tente, autrefois vendues par ledit Meflire Antoine d' Argenton audit 
Sieur de Gaucourt, & par eux retraites & lui, & auſſi la lettre, comme 
ledit Sieur de Gaucourt en eut & receut l'argent comptant, & pareille- 
ment les Lettres de Tranfaction faites & paſſces par ladite feue Dame 
Madame Baunniſſant d Argenton, & ont promis & promettent rendre , 
bailler & delivrer 3 mondit Sieur le Prince, & à ladite Damoiſelle ſa 
femme future, de toutes les autres lettres, chartres, papiers, tetriers, 
& autres enſeignemens quelconques , qu'ils ont, peuvent & pourroient 
avoir & recouvrer touchant leſdites Terres & Seigneuries deſſus nom- 
mees , & par eux vendues & tranſportèes, comme dit eſt, dedans un 
an prochain venant, & dont ils ſont tenus faire bon & loyal ſerment, 
ſi requis en ſont. Et pour ce que leſdites Terres & Seigneuries deſſus 
nommees , ainfi vendues , delaiſſces & rranſportees en faveur dudit ma- 
riage pour le prix de trente mille eſcus, ſont de — rande valeur & 
eſtimation de vingt mille eſcus d'or , que n'eſt ladite ſomme de trente 
mille eſcus d'or, meſdits Sieur & Dame de Montſoreau, & ledit Jean de 
Jarbes, leur fils, ont donné & donnent audit Monſieur le Prince, & 
a ladite Damoiſelle Heleine, {a femme futute, la ſomme de vingt mille 
eſcus d'or , pour don de nopces, laquelle ſomme eſt & ſera le meuble 
deſdits fututs efpoux. Et outre icelui, Monfieur Meſſire Philippe de 
Comines, Chevalier, Prince de Talmont deſſus nommé, a voulu, con- 
ſenti, accorde, & 5eſt expreſſement oblige , & par ceſdites preſentes 
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veut, conſent, accorde, & Soblige en faveur & moyennant ledit Traits 


de mariage , que leſdits Chaſteaux, Villes, Baronnies, & Chaſtellenies, 
Terres & Seigneuties d' Argenton, la Motte de Compos, Villentras, 
Lairegodeau le Buignon en Gaſtine, Vauſſelles, Gourges , Precique , 
Sauvignes , Agenals, la Vicheraſſe, & toutes les autres Terres & Sei- 
gneuries, hypoteques, rentes & revenus deſſuſdits, ainſi à lui & ladite 
Damoiſſelle Heleine de Jambes , ſa femme future, vendues, cedées, 
quittèes, tranſportèes & delaiflces , comme dit eſt, ſoient le pur & 

propre acquèt dudit Meſſire Philippe & de ladite Damoiſſelle Heleine 
de Jambes, ſa femme future, fair de leurs deniers communs, & 


telles ſoient dites, nommèes, cenſces & reputces , & que ils & cha- 


cun d' eux en jouiſſent a ce droit & titre, tout ainſi que fi leſdits ac- 
queſts avoient eſte par eux deux fairs en commun, & de leurs pro- 
pres & communs deniers apres la conſommation dudit mariage, & 
Fan & jour d'icelui fini & paſle. Et en outre, tout ce que dit eſt, a 
eſte & eſt expreſſement traitè, promis & accorde entre leſdits contra- 
ctans d'une part & d' autre, en faveur dudit mariage; Que s il advenoir 
que ladite Damoiſelle Heleine de Jambes allaſt de vie a treſpas, ſutvi- 
vant ledit Meſſire Philippe de Comines , ſon mari futur; en ce cas icelui 
de Comines jouira ſa vie durant de toute Lacquiſition deſſuſdite, & 
apres {on deceds, s il a des enfans iſſus de lui nes & procrees:. en loyal 
mariage, ils jouiront par droit ſucceſſif, & à cauſe de lui & de ſon 
chef, de la moitie dudit acqueſt, ainſi que raiſon & la couſtume du 
pays le doivent, & [autre moitie retournera aux enfans de ladite Da- 
moiſelle Heleine de Jambes, a cauſe delle & de ſon chef, fit aucuns 
en ſont dudit mariage; & sil n'y a aucuns enfans d'elle , & que ſes en- 
fans n'euſſent aucuns enfans procrees en loyal mariage , 7s 2% moitic 
procedant du chef & coſtè de 0 Damoiſelle Heleine, retournera a 
Sieur & Dame de Montſotreau, & audit Jean de Jambes leur fils, & à 
leurs hoirs, ſucceſſeurs & ayans cauſe. Er ſi ledit Meſſire Philippe de 
Comines alloit de vie à treſpas, ſans hoirs iſſans de lui en loyal mariage, 
ſoit de ladite Damoiſſelle Heleine de Jambes , ou d' autres qu'il pour- 
roit apres épouſer, sil la ſnrvit; en ce cas ledit Meſſire Philippe de 
Comines veut, conſent, accorde, & octtroye des a preſent pour lors, 
& ace s oblige par mots expres & fait eſpecial; autrement ledit Maria- 
ge, ne le preſent Contrat n euſſent eſte fairs ne celebres , que toutes 
leſdites Terres & Seigneuries deſſus nommces, ainſi vendues & tranſ- 
ortèes par ledit 3 Contrat, par meſdits Sieur & Dame de Mont- 
Dr „& ledir Jean de Jambes, leur fils, retournent purement, en- 
ticrement & abſolument a ladice Damoiſelle Heleine de Jambes, & a 
ſes enfans, ſi aucuns en y a, & ſinon, a meſdits Sieur & Dame de 
Montſoreau, & à leurdit fils, leurs heritiers, ſucceſſeurs, & ayans 
cauſe , fans ce que jamais les heritiers dudit Sieur de Comines, quels 
ods ſoient autres que ceux qui ſeront deſcendus de lui, & des deſcen- 
ans de lui en loyal mariage, comme dit eſt, y puiſſent aucune choſe 
demander; & dès à preſent, pour lors, ledit Sieur de Comines de ſa 


pure & liberale voulente , & par pure, ſimple, entiete & irrẽvocable 


donation faite entre vifs, en faveur & moyennant ledit mariage, en z 
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fait don, ceſſion & tranſport à ladite Damoiſelle Heleine de Jambes ,. 
ſi elle eſt lors vivante, & ſinon 4 meſdits Sieur & Dame de Montſoreau, 
& à leur fils, & au ſuivivant deux, & à leurſdits ſucceſſeurs & ayans 
cauſe. Et en outre mondit Sieur le Prince confiderant que donaire eſt 
choſe favorable, & pour obvier aux debats, procès, & inconveniens, 
qui apres fon deces pourroient advenir, voulant pourvoir ladite Da- 
moiſelle Heleine de Jambes honneſtement de ſon douaire, ſelon ſon 
eſtat, a voulu, conſenty & accorde , en faiſant & traitant ledit maria- 
„& encore des 4 preſent pour lors, veut, conſent & accorde en 
* d'icelui, que ſi ladite Damoiſelle Heleine de Jambes ſurvit ledit 
Monſieur le Prince ſon mary, elle ait, prenne & ſe puiſſe emparer , & 
enſaiſiner de la tierce partie entierement de toutes les Terres, Seigneu- 
ries, rentes & revenus, outre les deſſus nommés, qui lui ecompeteroar 
& appartiendront au jour de la conſommation fucks mariage , & que 
Par — de ſæs predeceſſeurs, lui pourront dl ici en avant advenir , 
eſcheoir, competer & appartenir a eſtre icelle tierce: partie priſe, bail- 
lee & reſignce à ladite Damoiſelle Heleine de Jambes , le cas offrant 
r ſondit douaire, ſur la ſeconde place que a & pourra lors avoir 
dit Monſieur le Prince, quelque part eto firuee & aſſiſe, apres: 
ce que ſes heritiers, ſucceſſeurs & ayans cauſe auront choiſi la premiere, 
kquelle ils ſeront tenus de choiſir dedans deux mois, apres ledit cas 
advenu, & en cas de defaut d'avoir choiſi ladite place dedans ledit 
temps, ladite Damoiſelle Heleine de Jambes vefve, fans faire, ne faire 
faire aucune ſommation, ou autre ſolennue , ou miniſtere de Juſtice, 
ſoy emparer & enſaifiner de fon plein chef de laquelle des places qui 
appartiendront a mondit Sieur le Prince au jour de fon decès, quelle 
youdra choiſir & eflire 3 & aura pour ſondit douaire entifrement la tier- 
ce partie de toutes les rentes, revenus, droits, profits & emolumens ,. 
= qu ils foient ou puiſſent eſtre, qui appartiendront pour lors 4 mon- 
it Sieut le Prince, comme dit eft, a prendre fur tout le revenu de 
ladite place, qu'elle aura audit cas choiſi, fans aucune choſe en ex- 
cepter, & de prochain & en prochain, ſans aueune interruption. Outre 
faut reſerver des appartenances de la premiere place, fi choiſie avoit eſte 
par les heritiers dudit Monſieur le Prince, ainſi que dit eſt, juſques + 
plein & entier parfourniſſement de ladite tierce partie de toutes leſdites 
Terres, Seigneuries, rentes, revenus, profits & emolumens d'icelui 
Meſſire Philippe de Comines, que ladite Damoifelle Heleine aura & 
prendta le cas offrant apres ledit mariage accompli, pour ſondit droit de 
douaire, ainſi & par la forme & maniere que dit eſt, avec la jouiſſance 
pleiniere & entiere de tous les acquers qu' ils feront & pourront faire, 
durant & conſtant ledit mariage, Done durant; de tous leſquels acquets: 
elle aura & prendra la moitiè par heritage, pour en jouir par elle, ſes 
| hors, ſucceſſeurs & ayans cauſe, comme de leur part & propre herita- 
ge „ hon-obſtant quelconques couſtumes de pays ou leſdits auroient efte 
its, & Pafherte dudit douaire à ce contraires, auſquelles, quant a ce, 
ledit Monſieur le Prince, tant pour lui, que pour fes heritiers & ayans 
cauſe, a renone & renonce par expres ,. & quant aux choſes deſſuſdi- 
tes, leurs circonſtances tenir, garder, enteriner fermement, ſans ja- 
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mais faire ne venit encontre en aucune maniere, & aux dommages 
amander , & rendaas leurs parties à Tautre, à leuts hoirs & leurs ayans 
cauſe, fi aucuns y en avoient , ou ſouſtenoient, par defaut de tenir & 
accomplir ce qui en eſt, ou autrement leſdites parties eſtabliſſans, & 


chacunes d elles, entant que lui rouche , ont oblige & obligent elles, 
leurs hoirs avec tous & chacuns leuts biens meubles & immeubles, ou 


du ils ſoient preſens & à venir , & renonce & renoncent par devant 
nous, quant à cet effet eſpecialement à toute exception, deception de 


dol, de mal, de fraude de barat, de lefion , machination, circonven- 
tion, à tout Droit eſcrit, Canon & Civil, à tout droit de pecune non 


eue, non nombree & receue, & au droit, diſant generale renonciarion 


non valoir, fi Leſpeciale n'eſt precedente , & generalement à toutes & 
chacunes les autres choſes, qui tant de fait, droit, que de couſtume, 
ſervir & valoir leur pourroient advenir, que la teneur, effect ou ſub- 
ſtance de ces preſentes lettres, en tout, ou en partie, & meſmement 


ladite Dame au Droit de Vellejan, 4 l Epiſtre d' Adrien, & à VAurenti- 
que Si qua mulier, & à tous autres faits introduits en faveur des femmes. 


Ce fur fait & juge à tenit par le jugement de ladite Cour, leſdites par- 
ties eſtabliſſantes preſentes & conſentantes, & promitent chacune par 
la foy & ſerment de ſon corps ſur ce baille en noſtre main, non jamais 
faire, ne venir encontre, & ſcellés, à leut requeſte, des ſeaux eſtablis 
aux conſtrats de ladite Cour. Donne & fait, preſens a ce nobles & puiſ- 
ſans Seigneurs Monſeigneur Meſſire Pierre Doriole , Chevalier, Sei- 
gneur de Loire en Aulnix, Chancelier de France; Monſieur Meſſire Tan- 
neguy du Chaſteau, Vicomte de la Belliere; Monſieur Maiſtre Jean le 
Boulanger, Conſeiller du Roy noſtre Sire, & premier Preſident en ſa 
Cour de Parlement; Maiſtre Jean Hebert, Seigneur de Houſſenvilier, 
General de France; Jean Bourre, Seigneur du Pleſſis Bourre; noble 
homme Jacques Odart , Eſcuyer , Seigneur de Jurſuy; Maiſtre Guillau- 
me de Serigny , Conſeiller du Roy noſtre Sire, Treſorier de France, & 
Greffier du Parlement; Maiſtre Gilles Flamand , Notaire & Secretaire du 
Roy noſtre Sire, le vingr-ſeptieſme jour de Janvier, Van de grace 1472. 
Ledir jour apres les choſes ſuſdites ainſi accordees , ledit Monheur Jean 
de Jambes , Chevalier, & Dame Jeanne Chabot ſon eſpouſe; Sieur & 
Dame de Montſoreau, & auſſi ledit Jean de Jambes , Eſcuyer, leur fils, 
deſſus nommes , ont connu & confeſſè avoir en nos preſences eu, recu 
en or comptant la ſomme de 10000, eſcus reſtant de ladite ſom. de 30000. 
eſcus en laquelle ſomme ledit noble & puiſſant Sgr. Mgr. Meſſire Pietre 
Doriole , Chevalier » Sgr de Loire en Aulnix , Chancelier de France; 


1473. ſtile 
nouveau. 


Maiſtre Jean Hebert , Seigneur de Houſſenvilier, General de France; 


Jean Bourre, Gilles Flamand , & Guillaume de — , Noraires & Se- 
cretaires dudit Seigneur deſſus nommés, & chacuns deux s eſtoient en 
leurs propres & prives noms conſtitues principaux payeurs a la requeſte 


de mondit Sieur le Prince de Talmont, & de madite Damoiſelle Helei- 


ne de Jambes , en enſuivant le Traité ſuſdit; & de laquelle ſomme leſ- 


dits Sieut & Dame de Montſoreau, & ledit Eſcuyer „leur fils, en ont 
quirte & quittent meſdits Sieur les Chancelier , Hebert , Bourre , Fla- 
mand & de Ceriſay, leurs hoirs & ayans cauſe, deux, 5 cer- 
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raine obligation paſſee aujourd'hui par les deſſuſdits, auſdits Sieur &. 
Dame de Montſoreau, & ledit Eſcuyer leut fils, de ladite ſomme de 


dix mille eſeus reftans deſdits trente mille; laquelle par ces prèſentes eſt 


& demeute nulle & de nul effet & vertu, & y ont leſdits Sieur & Da- 


me renonce & renoncent par ces preſentes; & ont voulu & expreſſe- 


ment conſenti ces choſes eſtre miſes, inſerites & inferces en la fin du: 
traitè de Mariage ſuſdit, & que à chacun defdirs debreurs foir baillée 
quittance valable de ladite ſomme de dix mille eſcus, laquelle quittan- 


ce pour chacun ils ont paſſte en nos mains, toutes leſquelles quittances 


Tire” de 
Edition de 
M. Gode- 
froy. 


ne vaudront qu un payement d' icelle ſomme de dix mille eſcus; & que 
a Maiſtre Jean Bourreè deſſus nommé, foient rendues leſdites Lettres ob- 
ligatoires cancelées, & qu au dos d'icelles ſoit mis la quittance & paye- 
ment fait du contenu en icelles, dont les en avons juges. Fair les jours. 
= an cy-deſlus.. Sic ſignatum ſub plica , BRISSART, G. OGIER,, &- 
IN-OT.. + Se ; 


Collatio præſcriptæ copiæ ad requeſtam Magiſtri Nicolai Morceau , Pro- 
curatoris Joanne Comitiſſe de Penthieure ſe dicentis , facta eft cum origi-- 
nali, in abſentid Magiſtri Chriſtofori- Marfinet , Procuratoris Philippi de 
Jambes loci de Montſoreau D. ad hoc auctoritate Curie debite vocati. 
Adlum in Parlamento vigeſim prima die Auguſti , anno Domini milleſumo- 


guingenteſimo vigeſimo tertio. Sic ſignatum Du TII LET. 


Contrat de Mariage de Meſſire Rene de Bretagne & de Jeunne de Comines, 

Felle dudit Meſſire Philippe de Comines, Chevalier, Seigneur d Argen-- 

ton, & de Heleine de Jamhes, le 23. Aouſt 150 4. portant quittance 
de partie des deniers dudit Mariage. | 


„ e tous, que pardevant nous Notaires ſouſcrits & jures des 
ſcels eſtablis aux Contrats a Poictiers pour le Roy noſtre Sire, ont 
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moiſelle Jeanne de Comines; & ſemblablement ladite Damoiſelle à ce 
preſente auſſi eſtablie en droit en ladite Cour; a promis prendre à ſon 
Seigneur & eſpoux ledir Monſeigneur le Comte. En faveùr duquel ma- 
riage, && afin qu il puiſſe eſtre conſommè & accompli; leſdits Seigneur 
& Dame d' Argenton ont promis & promettent faire a leurs propres 
couſts & deſpens toutes nopees deſdits Monſeigneur le Comte, & ſa- 
dire eſpouſe leur fille, icelle veſtir & accouſtrer de toutes choſes hon- 
neſtement & honorablement ſelon eſtat qu'il appattient audit Monſei- 
gneur le Comte & elle; & outre leur payer & bailler la ſomme de dix- 
huit mille eſcus d'or à la Couronne, de laquells ſomme a eſte deduit en 
premier lieu, la ſomme de trois mille einq cens eſcus, que leſdits Sei- 
gneur & Dame d' Argenton ont bailles & payes paravant ces heures ; ſga- 
voir eſt, deux mille efcus a la Dame de Raye & ſon fils, pour retiter 
deux la Terre & Seigneurie de Raye , aufquels Dames de Raye & ſon 
fils ladite Terre de Raye avoit par Arreſt de la Cour de Parlement eſte 
adjugee x laquelle Terre & Seigneurie de Raye demeure partant audit 
Monſeigneur le Comte, & icelle Terre & Seigneurie r 4 
delaifſe pour ladite ſomme; patee qu en faiſant ledit Contrat deſdits 
Dame de Raye & ſondit fils, ledit Seignèur d' Argenton avoir donné 
grace d mondit Seigneur le Comte de le pouvoir avoir & retirer, en lui 
payant ladite ſomme de deux mille eſcus; les fruits de laquelle Sei- 
gneurie de Raye ledit Monſeigneur le Comte veut & octroye que la- 
dite Damoiſelle ſa future eſpouſe, prenne & tienne par ſes mains, pout 
Fentretenemenr de ſes Damoiſelles & autres ſerviteurs; & leſdits mille 
einq cens eſcus que ledit Seigneur d' Argenton a auſſi pat avant ces pre- 
ſentes bailléès à mondit Sieur le Comte, pour Pacqueſt qu'il a fait de 
lui de la tierce partie de la Seigneurie de Mortaigne, ſous condition de 
remere ,. qui encore dute; & en ce faiſant ledit Seigneur d' Argenton a 
delaiſſè & quittè à mondit Seigneur le Comte ladite tierce partie de 
Mortaigne, pour leſdits mille cinq eens eſcus; & auſſi a eſte deduir à 
mondit Seigneur d' Argenton la ſomme de mille eſcus, que ledit Sei- 
gneur d' Argenton a promis & promet bailler & payer pour & au nom 
de mondit Seigneut le Comte, + Monſeigneur de Bougemont, fils de: 
Monſeigneur de Pienes, pour lamortiſſement de cent livres de rente, 
en quoi mondit Seigneur le Comte eſt tenu à mondit Seigneur de Bou- 
gemont, à cauſe de Dame Blanche de Broſſe ſon ayeulle maternelle, 
& icelui racquit faite & payer dedans quatre mois prochainement ve- 
nans, & en bailler & rendre à mondit Seigneur le Comte les lettres 
dudit racquit, ou en défaut de ce, payer à mondit Seigneut le Comte 
ladite ſom. de ooo eſcus, & le ſurplus de ladite ſom. de 18000: eſcus , 
montant 13 500. eſcus, leſdits Sgr. & Dame d' Argenton ont promis & pro- 
mettent par ees preſentes, e eux & les leurs, en bailler & payer audit 
Mgr. le te, {cavoir eſt ſix mille cinquanre-huit eſcus dedans un mois 
prochainement venant, & pour le reſte, qui eſt quatre mille quatre cens 
quarante-deux eſcus, leſdits Seigneur & Dame d' Argenton ont baillé 
& paye preſentemenr audit Monſeigneur le Comte les bagues cy-apres 
declatèes. Premierement en patement d'or mille quarante- ſept eſcus 5; 
une bouette d argent dore ,- peſant dix marcs, deux onces, deux gros, 
WV T 3 eltunce: 
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eſtimee valoit quatte 7 eſcus; un ballay de haute couleur, quar- 
x6 &c en table, du poids de trente· cinq carats ou environ, eſtime valoir 
mille eſcus; une ceinture d'or peſant un marc ou plus, en laquelle y a 
one petles de huits carats ou environ, & dix rubis, dont al y en a deux 
d'iceux plus grands que les autres, eſtimce à onze cens elcus; une croix 
de diamants A la facon de Genes, on. pendent trois perles, eſtumee la- 
dite croix & perles trois cens eſcus; une fleur de lys de diamants gran- 
de, eſtimee 2 eſcus; une bague d'or ronde faite en maniere de 
roze, en laquelle y a un rubis, & un diamant & fix perles , le tout de 
bonne An aa & grande perfection,  eſtimee {ix cens eſcus; un rubis 
en pointe & une table de diamants, qui tiennent à une petite image 
dor, le tout eſtimè à quatre · vingt eſcus; en menues choſes d argent en 
ſa chambre, peſant ſeize marcs & demie once deux gros, valant cent 
einq eſcus;3 du tout deſquelles choſes deſſus dites ne ſont par ces pre- 
ſlentes * les fagons d'icelles, fors de ladite bouette; leſquelles 

choſes & bagues ont eſte eſtimtes en la preſence de mondit Seigneur le 
Comte, & de leur conſentement; laquelle eſtimation ſe monte juſques 
a:ladite ſomme de quatre mille quatre cens quarante-deux eſcus reſtans 
deſdits dix mille eſcus; de l. quelle ſomme de quatre mille quatre cens 
quarante-deux eſcus pour leſdites bagues, mondit Seigneur le Comte a 
quittè & quitte leſdits Sgr. & Dame d Argenton; & pour icelle ſomme de 
quatre mille quatre cens quatante: deux eſcus ledit Monſeigneur le Com- 
te a pris & acceptè leſdits bagues; & 1a ou il ſe trouveroit que leſdites 
pierteries, ou Lune d'icelles ne fuſſent bonnes & loyalles, que ledit 
Bei neur d Argenton ſera tenu les faire valoir; a la eee des gens 

e bien » eux connoiſſans en pierreries.. Et pour ce..qu'a preſent ladite 
Damoiſelle Jeanne de Comines eſt fille unique deſdits Seigneur & Da- 
me d Argenton, eſt convenu & traitè par expres en faveur dudit maria- 
ge, que s il advenoit que leſdits Seigneur & Dame d Argenton euſſent 
deux deux, un ou pluſieurs fils, ladite Damoiſelle Jeanne aura & pren- 
dra prealablement ſur la ſueceſſion deux deux la ſomme de cinquante 
mille livres, compris en jcelle ſomme leſdits dixchuit mille eſcus, qui 
leur ſeront prealablement deduits & rabatus ſur icelle ſomme; & 1a ou 
ils n'auront enfans , mais filles, ladite Damoiſelle Jeanne leur fille aura 
& prendra ladite Terre & Seigneurie d' Argenton, de Villentras, la 
Motte, Compoux, Vauſſelles, Lairegodeau, Gourges, & Souvignes, 
avec leurs appartenances & dependances quelconques, pour en jouir 
après le tteſpas de ſeſdits pere & mere, ſans ce que ſes autres ſœurs, 
ſi aucunes y en avoit, y puiſſent autre choſe pretendre; & des à preſent, 
comme deſſus, & des lors comme des a Sy efdits cas, leurſdits de- 
ceds advenus, l'en ont fait Dame; & sil advenoit que leſdits Seigneur 

ou Dame d Argenton pere & mere de ladite Damoifelle » Allaſt de vie a 
treſpas, & celui d'eux qui ſeroit demeutè convollaſt a ſecondes nopces, 
& euſt enfans, leſdits enfans fils ou filles, ainſi eſtans du ſecond maria- 
ge ne prendront ſemblablement aucunes choſes eſdites Terres & Sei- 
re d Argenton, de Villentras, de la Motte, de Compos , Vaul- 
felles, Lairegodeau, Gourges & Souvignes, leurs appartenances & dé- 


pendances, mais pleinement & franchement viendront a ladite Dag 
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ſelle Jeanne, & à ſes enfans, fi aucuns en a d elle 8 de mondit Seigneur 


le Comte; & on elle nen auroit aucuns enfans, leſdites terres, biens & 
ſucceſſion d elle viendront pleinement & franchement à ceux 4 qui de 
droit, taifon & couſtume devront appartenir , qui ſortitont nature de 
propre heritage, & non de conqueſt 3 & {i mondit Seigneur alloit de 
vie 4 treſpas auparavant ladite Damoiſelle Jeanne, & que douaire cuſt 
lieu, ledit Monſeigneur le Comte, qui defire le bien de ladite Damoi- 
ſelle ſa future eſpoulce , a voulu & conſenty par expres que ladite Da- 
moiſelle prenne pour ſon douaire la ſomme de quatre mille livres de 
rente par chacun an; ſgavoir eſt, au cas que n auroit enfans de mondit 
Seigneur le Comte, & tant qu'elle demeureroit en viduité; & où elle 
convoleroit en ſecondes nopces, & qu elle euſt enfans dudit Monſei- 

neur le Comte, comme dit eſt, elle n aura & prendra ſeulement pour 

ondit droit de douaire que trois mille livres de rente, leſquelles des 
2 preſent 'mondit Seigneur le Comte a voulu eſtre firuces & affignees 
fur les Terres & Seignenries des Eſſars en Poictou, FOblomnere, Fiſle 
de Rye, Chaſteaumur, Chantonceaux, & autres Terres qu'il a & poſſede 
a pteſent, de prochain en prochain, & juſques a ladite ſomme, com- 
me dit eſt Jeſſus „& pour commencement d'iceux quatre mille on trois 
mille livres reſpectivement, comme dit eſt , de rente, lui baille d& lors 


comme des a preſent la poſſeſſion & ſailme deſdites Terres & Seigneu- 


ries, pour autant qu'elles peuvent valoir & competer; & Sil advenoit 
4 mondit Seigneur plus grandes Terres & Seigneuries, que celles qu'il 

oſſede à n 1 , par quot par les us & couſtumes des pays oũ elles . 
[Ine & aſfiſes , il appartienne 4 ladite Damoifelle plus grand douaire 

ue la ſomme ſuſdire , elle pourra avoir & prendre ledit douaite felon 
$a us & couſtumes des lieux, le tout a fon choix & election, ſans ce 
que l'article, ou autres precedens concernants le fait dudit donaire , 
touchant la viduire ou non viduite de ladite Damoiſelle, lui puiſſe pre- 
judicier. Toutefois eſt dit & convenancè que fi ledit Monſeigneur René 
de Bretagne decedoit par avant ladite Damoifelle, ſans hoirs procreés 
de leur chair , que en icelui cas ladite Damoitelle ſera tenue en lieu du- 
dit de Chantonceaux, prendre autre piece de prochain, juſques à la va- 
leur dudit lieu de Chantonceaux, pour ledit droit de douaire; auſſi dit 
eſt, que ſi elle ſurvivoir, & y euſt enfans procrees, que jouira dudit 
lieu de Chantonceaux, & autres lieux deſſus declares. Auſſi eſt dit & 
accorde , & par expres convenance audit traitè de mariage, que ladite 
Damoiſelle audit cas quelle ſurvive, mondit Seigneur le Comte aura & 
prendra toutes & chacunes les choſes quelle aura pottdes, avec la moi- 
tic de tous les autres meubles deux deux, ſans ce qu elle ſoit tenue de 
payer aucunes debtes reelles , ne perſonnelles; ſi ce n'eſt la moitié de 
celles qui ſeront creees depuis le jour de leurs eſpouſailles & nopces; 
& des autres prẽcedentes faites & cretes par mondit Seigneur le Comte 
& ſes predeceſſeurs, elle nen ſera tenue en autune maniere, ne auſſi en 
celles que mondit Seigneur le Comte pourroit cy-apres'creer & faire pout 
les debtes pour lui & ſes predeceſſeurs creees A leſdites nopces; 
deſquelles debtes deſſus dires ladite Damoiſelle & les ſiens demeure- 
ront francs & quittes; & ſi elle aime mieux laiſſer la more deſdits _ 
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bles ,; & reprendre tout c quelle aura:porte, comme dit eſt, elle ne 
ſera tenue en nulles debtes, quelques us ou couſtumes de pays qui pour- 
roient à ce eſtre contraites, renongans par exprès au benetice deſdites 
couſtumes. Et outre eſt dit & accord entre leſdites parties, que sil 
advenoit (que Dieu ne veuille) que ladite Damoiſelle Jeanne allaſt de 
yie-atreſpas , ſans enfans procrees de ſa chair, d entre mondit Seigneur 
le Comte & elle; en icelui cas mondit Seigneut le Comte & les ſiens ſe- 
ront tenus rendre & reſtityer; auſdits igt · & Dame d' Argenton & leurs 
hoirs, ladite ſomme de 9 mille eſcus, ou la valeur ainſi payce 
& baillée, comme deſſus eſt dit, ſur laquelle ſomme mondit Seigneur 
le Comte pourta retenit la ſomme de quatre mille livres tournois pour 
meubles a lui & à ladite Damoiſelle-donnes deſdits Seigneur & Dame 
J Argenton, en faveur & traité dudit mariage, pour payement de la- 
2 dite ſomme audit cas; ledit Monſeigneut le Comte a cede & 
tranſportè cede & tranſporte des lors comme des a preſent, & des a 
pteſent comme deès lors, auſdits Meſſire Philippe de Comines, & Da- 
me Heleine de Jambes, les Terres & Seigneuries de Chaſteaumur , des 
Deffends, de la Gurerche & de Rye, & chacunes d'icelles 3 veut mon- 
dit Seigneur le Comte audit cas, pour ladite ſomme, que leſdits Sei- 
neur & Dame d'Argenton S en puiſſent emparer reaument & de fair, 
ns ce qu'il ſoit beſoin leur en faire autre tranſport, ou condition de 
Femere.s & feu par eux donnte & octroyce à mondit Seigneur le Com- 
te ou les ſiens, ou de lui ayans cauſe, de les pouvoir retirer dedans 
neuf ans aptès le deceds de ladite Damoiſelle, en rendant & payant 
auſdits Seigneur & Dame d Argenton, ou aux leurs ladite forme deſſus 
declare. Ainſi a eſtè dit & convenu entre leſdites parties, que s il ad- 
vient (que Dieu veuille) que leſdits Monſeigneur le Comte & ladite 
Damoiſelle y ait enfans e que le ſecond ou tiers fils ait les Terres 
& Seigneuries d' Argenton, & de la Motte,; de Villentras , ou leurs ap- 
partenances & dependances, & autres choſes deſſus declarces, ſans que 
mondit Sei — 4 Comte & ſadite eſpouſe les puiſſent diviſer ne de- 
ttir; & davantage veut & octroye mondit Seigneur le Comte que 
tierce partie dudit lieu de Mortaigne y ſoit adjouſtee avec le Eief E- 
veſque, qui paravant ces heures a eſte, engage par les predeceſſeurs de 
mondit Seigneut le Comte, ſi poſſible lui eſt le retirer, & que pour 
8 & aceroiſtre ladite Stigneurie d Argenton, leſdites pieces y 
ſoient jointes & unies, & par ces preſentes les uniſſent & les joignent. 
Et q tout ce que deſſus eſt dit „faire, tenir, garder & accomplir d'arti- 
cle en article lęſdites parties & chacune d'elles , pour tant que a chacune 
touche &c peut toucher, ont oblige & obligent l'un a Fautre ,/ eux , leurs 
hours. & ſucceſſeurs, & d'eux-ayans-caule , avec tous & chacuns leurs 
hiens meubles & immeubles, domaines & heritages preſens & à venir 
queleonques, en renongant pardevant nous par chacune deſdites par- 
ties à toutes & chacunes les cauſes , faits & raiſons, qui tant de 55 
que de couſtume leur . ayder & venir contre la tenęur ou ſub- 
inge des ehoſes diviſees & declarees ; & meſmement leſdites N 


_ 


emoiſelle à tous droits eſcrits en faveur des femmes, & au droit di- 


fant generale tenonciation non valoir; les foy & ſermens de lem Corps 
4.5 | | 5 : donnes 
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POUR PHIL. DE COMINES.. 13; 
donnes entre nos mains, de non jamais aller au contraire des choſes cy- 
deſſus declarees , ne aucunes d'icelles, dont 4 leurs requeſtes, conſen- 
tement & youlentes , ils & chacuns deux ont eſte par nous juges & con- 
damnes par le jugement & condamnation de ladite Cour, à la juriſdi- 
ction, pouvoir, & deſtroit de laquelle Cour leſdites parties & chacu- 

nes delles ſe ſont ſoubmiſes & ſoubmettent, avec tous & chacuns leurſ- 
dits biens quanta ce. Donne , fait & paſle ce treizieſme jour d'Aoult , 
Lan mil cinq cens & quatre. Ainſi figne, RipRAU, & Rxcroxg, & 

ſcelè de cire verte a double queue. Donne & fait pour copie, collation 

faite 4 ſon original, declarant valoir icelui, 4 la requeſte de Maiſtre 
Francois Ortanis, Procureur de Dame Heleine de Jambes , au nom 
qu'elle procede a Vencontre du Procureur du Roy, & en preſence de 
Maiſtre Jacques Danyau ſon Procureur en la Cour de la Senechauſſce de 
Poictou tenue a Fontenay le Compte, le vingt - troifieme de Juin Pan 
mil cinq cens vingt- quatre. Ainſi ſignè, SIMONNEAU , Commis du 
Greffe, avec paraple. 


S 


Il y a dans la Chapelle de Comines au Manaſtere des grands Augu- 
ſtins de Paris, a main gauche du Chœur, on Jeanne de Comines eſt in- 
humeẽe avec ſes pere & mere, VEpitaphe ſuivant: 


Quingentis annis bis ſeptem & mille peractis, 

In lucem quartam poft Idus Martius ibut, 
Octavamque parens Phabus properabat ad horam, 
Comminia occubuit generoſa d prole Joanna, 
*Pentheuriæ Comitis Britanni ſponſa Renati, 
Arque Argentonii Domino prognata Philippo, 
Chambeaque Helena. Mens“ huic in pace quieſcat. 


Dans le Livre intitule , Delitiæ Orbis Chriſtiani, per Franciſcum 
Swertium Antverpienſem. In Templo S. Auguſtin ad Sequanam Sa- 
cellum edificavit Philippus Comineus Hiſtoricus Belga , ubi ipſuus & 
uxoris imago expreſſa : Item Epitaphium D. Joanne de Commis F. 
moritur Cominæus in arce ſud , quam Argentonium vocant , anno mil 
leſimo quingenteſimo-nono , die decima-ſextd Kalendis Septembris. Inde 
Lutetiam delatus apud Auguſtinianos. Conſule Encomia Belgarum Aubert 


Mirai, 


On voit parmi le Recueil des Ordonnances des Roys Louys XI. & 
Charles VIII. pluſieurs differents actes & Memoires ſervans de plus 
grande lumiere & eſclairciſſement à l' Hiſtoire de Philippe de Comi- 
nes, auſquels le Lecteur exact & curieux eſt renvoye. L Hiſtoriographe 
Pierre Matthieu ajouſte à la fin de ſon Hiſtoire du Roy Louys XI. 
riree pour la pluſpart de Philippe de Comines, un Extrait des Maxi- 
mes, Jugemens & Obſervations Politiques de ce celebre Autheur. 

Tome IV. Partie IT. V Hoc 


1514. 


* Ftirpe. 
* Penthe- 


bria. 


* Hie. 


1509. 


4, ANNOTATIONS SUR LA VIE, e. 


Loe Cominzo Epitaphium ſeriplir S. P. Gallus 


83 noſtræ laus una & gloria gentis, 
f Hic Cominæe jaces , fe modo fort? jaces ,, 
; "48-0 1 5 vitam potuiſti reddere vivus ,. | 
OT" vitam reddidit Hiftoria.. 


Alan Belgica Seu. 


ELO GES 


Tome IV. Partie II. 
apres la page 154. 
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Genealogie de la Maiſon de pni1 1p EE DE C 


MINES , Chevaleer , Seigneuf d Argenton, Autheur de ces Memoires, \ 
BAUDOUIN Sire de CowMints, Tan 1289. | 
£2 32 oo MER "NE! 8 2 \ 16 uh 
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BAvuDoviN, dit le jeune, Fbaſtelain Aire, Epoula MaHAurr; ſœur de DANIEL Advoué d' Arras; Seigneur de Berhnne , 1216. 1217. 
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La Terre de Comines eſt 2. Guillaume, 2. Jean de la Clite Chevalier „Seigneur de C 
venue à Hellin e Wae- mort fans N | 


leres, pere de Jeanne de enfans. 
Waefeeres, Dame de Co- 
mines, & de Hallewin, 

Jemme de Collart de la 
Clite. 

Le Chaſteau de Comi- 
nes eſt ſitus à trois lieues au 
Nord de Lille, ſur la ri- 
viere de Lys en Flandres. 

Comines porte le champ 
de gutudes au chevron d'or 
accompagne de trois coquii- 
les oreillees , d argent, li- 
gutes de ſable, deux en 

chef , & une en pointe a 
la bordure de Feſcu door. 

Philippe de FEſpinoy en 
fes Antiquites de Flandres, 

Dans FHiftoire de Du 
Cheſne de Chatillon. 


Cette Genealogie doit etre placee 
a la fin des Preuves & Obſervations 
ſur les Memoires de Philippe de Co- 
mines, Tome IV. partie II. entre la 
Page 154. & 155. | 


2 
* 


8 ines, fut Gouverneur 
des Terres que le Duc de Bar avoit en Flandres ; & Chaſtelain de la 
Motte aux Bois, & fut eſtabli ſouverain ailly de Flandres , I an 
1424. Il cut pour premiere femme Jeanne ou Jaqueline de Ghi- 

feeile , & pour ſeconde femme Jeanne de Pfure; Veuve en premie- 
res nopces d Archambault de Crey tut en 1 $15, 4 la bataille d'Azin- 
court, & en ſecondes nopces de Jean Sgr de Foſſeux & de Nevele : 

Il Eroir Capitaine des Tioupes de ceux deſa Ville d Vpre, quand 
Philippes, Duc de Bou 7ogne fut au ſiegt de Calais. II fut crete 
Chevalier de I Ordre de [a Toiſon d'or , [a 1430. & mourut lan 
1445. Il a eu de ſon premier mariage , 


a, 


a z 
4 hs. — 


— 


3. Jean de la Clite II. Chevalier, Seigneur de Comines, fait Chaſte- 


lain de Rupelmonde en 143 1. Il fut Tuteurde Philippe de Comines 


ſon Couſin germain, il ẽpouſa en 1444. Jeanne d Eſtouteville, de 
laquelle il a laiſſè une fille unique, | os 
i 


— 


4. Jeanne de la Clite, Dame de Comines & de Hallewin , qui 2 
fa Jean II. Sieur de Hallein, & de Comines , a cauſe de fa tem- 
me. Deux vint, | 


2 £ | — - 
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5. George Seigneur de g. Iſabean qui & fg. Jeanne Epoule de 
Hallewin & de Comi- pouſa Lows de Philippe de Wit- 
nes, qui prit a fem- Joyeuſe, Comte them, Sgr. de Breſ- 
me Antoinette de Sain- de Grantpre Sicur ſelle & de Braine, 
te Aldegonde. D'ow de Bothcon. filsde Henti de Wit- 
vint, them, Chevalier de 

IX; 2 la Toiſon d'or. 


A. 8 


6. Jean de Hallem in & de Comi- 6. Robert de Joyeuſe , Comte de 


nes, qui cut de ſon mariage Grant-pre. 
i i 


avec Jeanne de Lannoy, i 4 


r 
n 


7, Jeanne de Hallewin , Dame de Halle in & Comi- 7. Foucaut de 
nes, laquelle apporta ces deux Terres en matiagea Jeyeuſe, 
Philippe de Croy II. Duc d Arſchot, Prince de Chi- Comte de 
may & de Porcean, dont les deſcendans poſſedent Grant - pre. 
2 preſent leſdites Terres. Ledir Philippe fur pere de : 


* 
— — 
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8. Charles de Croy II. 8. Anne de Croy, Ducheſ- 8. Antoine de 
Duc d'Arſchor , Che- fe d'Arſchort , epouſa Joyeuſe , Ba- 
valier de la Toiſon Charles, Comte dArem. ron de Saint 
d'or, mort ſans en- berg , Chevalier de la Lambert. 
fans. Toilon d'or. 

A = 


* 
Mi. 


COLLART DE LA Cite, A vivoir Tan 1380. & mourut Tan 1404. EpoulaJtanNE DE WAESIERES, Dame de Comines & de Hallewin. 


9. Philippe Duc d'Ar- 
ſcor , Comte d'Arem- de Chimay , Cheva- Comte de 
berg, Chevalier de la lier de la Toiſon dor. Grant-pre. 


Toiſon d'or. 
| ! 
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9. Alexandre . Prince 9. Antoine II. 


to. Philigge Francois Duc d'A- 10. P-, Prince de Chimay 


remberg & d' Arſchot, Cheva- Chevalier de la Toiſon d'or. 
lier de la Toi ſon d'or. 


2. Collart de la Clite , ou ſelon d' autres Nicolas de Comines , Chevalier Sei- 2. Marguerite de la Cli- 2. Philippe de la Clite , 
neur de Rueſchuere , de Waetenſe, S. Venant, Buſchewre , &c. ſucce- te, Eponſa Roland de marite a Guillaume 
93 ran 143 f. à ſon ſtere en office de ſouverain Baillif de Flandres. II Wikuertue, Cheva- de Hallewin, Che- 
fut cr6E Chevalier avec Philippe le Bon, Duc de Bourgogne, à la bataille lier de la Toiſon dor. valier, Seigneur de 
de Vimeu, on il fut fait & demeura priſonniet. Il fax banni par ceux de Buggenhout. 
Gand, comme écrit Meyer , livre 16. Mais ledit Duc de Bourgogne 
caſſa ce jugement en 1451. Il- mourut le 8. May 1454. ayant èpouſé 
deux femmes, la premiere fut Catherine de Haveskerke, morte environ 
Tan 1440. dont il neut enfans; il giſt avec elle en Egliſe de Rueſchue- 
re, la ſeconde fur Marguerite TATE dontilacu, 


„ 
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3- Philippe de Comines, Sgr. d'Argenton , Conſeiller & Chambellan du Roy Louis XI. Seneſchal de 
Poictou , Autheur de la ſuſdite ctlebre Hiſtoire des Roys Louis XI. & Charles VIII. publice ſous 
le nom du Sieur d'Argenton , Epouſa Helene de Jambes ou de Chambes ; fille de Jean de Chambes , 
Chevalier, Sieur de Montſoreau Loire; & de Jeanne Chabot de la branche de la Greve. Le con- 
tract de ce matiage, eſt du 27. Janvier 1472. dont voici les qualités; Monſeigneur Philippe de Co- 
mines, Chevalier, Prince de Talmont, Seigneur de la Ruſchuere , Chambellan du Roy; & Mon- 
ſieur Jean de Jambes , Chevalier; & Madame Jeanne Chabot ſon tpoule , Seigneur & Dame de 
Mom ſoreau & d' Argenton en Poictou. Par ce Contract ledit Mont ſoreau i 2 icelui de Comi- 
nes, & (a future Epoule , la Baroriie d'Argenton en Poitou , & autres Terres y deſignées appar- 
tenantes auſdits Sieur & Dame de Monſorcan, tant par acqueſt ; ſucceſſion, que autrement , de 
feu Antoine d Argetiton , oncle de ladite Jeanne Chabot. Ledit Philippe dEceda a Patis Van 1509. 
De ce mariage vint une fille unique, . 
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4. Jeanne de Comines , qui &poula en Aouſt 1504. * Rent de Broſſe , dit de Bretagne, Comte de Pen- Ce Rene de Breta- 
thieure , on Pentheure , Vicomte de Bridiers , Sicur de Bouſſac, de I'Aigle ; de Chantonceaux, & gne, autrement de Broſſe, 
des Eſſars: ce ſont les qualites qu'il prend dans le Contract de ſon mariage, les pere & mere de la- etoit 5fſis par as de 
dire Jeanne vivans encore alors. Icelle Jeanne de Comines mourut le 19, Mars 15114 Jean de Broſſe Sieur de 
_ | — — — - _ — — —— Bouſſac 5 i avoit epon- a 

5. Charlotte de Broſſe, dite de Bretagne, Comteſſe de Pentheure, Epoula Frangois de Luxembourg, ſe Nicole de Bretagne, 
Vicomte de Martigues. 4. Comteſſe de Penthieure. 
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6. Sebaſtien de Luxembourg, Vicomte de Marti- 6. Madelaine de Luxembourg Epoula George de 
gues , Duc de Penthieure, Epoula Marie de Beau- la Tremwuille , Marquis de Roy an. 8 
caire Puiguillon. | | > 


£ 
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7. Marie de Luxembourg, Ducheſſe de Mercœur 7. Gilbert de la Tremoille, Marquis de Royan, 
& de Penthieure., epouſa _— Emmanuel de &poula Anne Huraut. 
Ec 


Lorraine, Duc de Mercœur & de Penthicure.. 


1 
| 1 


— 
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8. Frangoiſe de Lorraine, epouſe de Ceſar , Duc 8; Philippe de la Tremoille, II. du nom, Marquis 
Vendoſme & d' Eſtampes. . de Royan, épouſa N. de Chamfrond. > 


— 
— 


9. Louis de Len doſme, 9. Frangois, Duc 9. Iſabel ou Eliſabeth de Vendoſme 9. Louis de la Tre- 


Duc de Mercœur, de Beaufort, uſa Charles de Savoye, Duc molle, Comte 
ẽpouſa Victoire mort en 1669, de Nemours, par contract paſſé des Ollones. 
Mancini. ſans avoir été le 7. Juillet 1643. | 

. marie. 2 4 


- 
En —— 


10. Louis Joſeph Duc 10. Philippe de Vendoſ= 10. Marie. Jeanne - Baptiſte de Savoye 10. Marie-Frangoiſe-Eliſabeth de 
de Vendoſme, ne me, Grand Prieur de a &pouſt Charles Emmanuel IT. Savoye a Epounle Pierre, Roy 
en 1654, France, ne en 1656. Duc de Savoye. | de Portugal. 


E cn, 


11. Victor Amedsie II. Duc de Savoye Roy de Sar- 11. D.Jean Roy D. Antoine D. Emmanel 
daigne a epouſe Anne-Maric d'Orleans. de Portugal, Infant. Infant. 


* 
— 


— 


12. Charles Emmanuel Victor 12. Marie Adelaide 12. Marie-Louiſe-Gabriele pre- D. Joſeph Prin- D. Pedre 


Roy de Sardaigne. pouſe de Louis, miete épouſe de Philippe V. ce de Brefil. Infant. 
| Duc de Bourgogne. Roy d'Eſpagne. | 


5 n | | 2 | 
ictor-Anne Benou-Maric- 12. Louis XV. Roy 13. Louts, Roy D. Ferdinand D. Carlos D. Philippe D. Loms 


Marie Duc Maurice de de France. dEſpagne. Roy dE, Roy des Infant. infant 
de Savoye. Savoye Duc + page. Sous SI. & Car- 
de Chablais. eee dinal. 


14. Loxi:, Dauphin 
de France, 


ET TEMOIGNAGES 


DE PHILIPPES DE COMINES. 


— 


— e 
. = 


. 
— —— 
— — — A 2 . 
— r 
114 of * — 


—— * - , 1 5 _ 2 


1 
EXTRAIT D'UNE PREFACE, 
Paris Pan 1614. 


Uant à I Autheur , a ſcavoir le Sieur vs Comtnes , ce qui seſt pt 
recueillir de la vie d'icelui afſez fidelement , par ce grand perſon- 

nage Jean Sleidan, ſuffita pour le contentement des Lecteurs; car quant 
à ce qu'aucuns lui attribuent qu'il a tenu l extremitè de complaire au Roy 
ſon Maiſtre, au lieu que Jean le Maire (1) a tenu l'autre extremite, 
d'avoir grandement denigre le ſuſdit Roy. Ce n'eſt point ici le lieu de 
traiter ce point, attendu qu'il y a toujours de Thomme en tout; & 
neantmoins la fincerite & probitè de Comines le garantit aflez , en 
comparaiſon des autres Hiſtoriens d'alors 3 & depuis encore par le 
tẽmoignage de tous. | | | 
Mais quant au ſujet du corps de l'Hiſtoire, dont les fix premiers li- 
vres traitent des fairs & geſtes de Louys XI. Roy de France (2) , & les 
deux ſuivans, a ſcavoir les ſept & huit, traitent du voyage & conque- 
ſte de Naples faite par le Roy Charles VIII. fils dudit Louys. Encore 
que le propre texte de l Auteur convie afſez de ſoy-meſme A le lire & a 
sy attacher, pour y proficer plus qu il ne ſe peut bonnement exprimer , 
$i ne ſera-t-1] mal pris den retracer quelque choſe , comme en ſommaire, 
| | | pour 


(1) Ce eſt point Jean le Maire, mais | Philippe de Comines ne comprennent pas 
Jaques Meyer, eſprit aigre , qui a fait les toute FHiſtoire de Louys XI. Ils ne com- 
Annales de Flandres , ou il parle tres-mal ] mencent que vers la fin de Van 1464. Ainſi 
4u Roy Louys XI. & de Philippe de Co- | au commencement de la quatrizme annee 
mines. 27 8 NY | de ſon regne , voyez ſur les autres annces 

{2) es fix premiers Livres de 1 Ia Preface generale de * Edition. 

SM 


qui ſuit 


qui eſt audevant d'une Edition des Memoires de Comines, imprimee d eſt tire de 
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| | pour tendre meſme la lecture de cet excellent Auteur plus recommanda 
pb le. Pour cet effet donc ſe faut propoſer en premier lien les ſuſmen- 
| tionnès principaux tenans en la lice de cette Hiftoire , 2 ſgavoir Eouys 
pere, puis Charles ſon fils, comme ayans chacun la principale part aux. 
grands remuemens advenus 4 leur occaſion en leur temps; mais avec 
une grande diverſite, n'ayant aucun rapport en quoi que ce ſotr..Le pere 
eſtant devenu Roy en un age paſſant deja celui auquel le fils eſt mort; le 
fils eſtant alle reniuer toute IItalie. Le pere ayant arreſtè enfin ſon Eſtat, 
en quelque ſorte; le fils ayaut laifſe la ſemence des voyages d Italie ma- 
lencontreux , qui ont dure plus de ſoixante ans en la perſonne de trois 
de ſes fucceſſeuts (3). Le pere ayant pris de ſby (4) tout conſeil en 
ſes affaires; & ainſi tant bien que mal, ayant heurre a Veſcueil de ſon. 
{ens propre ſeulement; le fils au contraire ayant eſte mene & manie par 
le ſens d'autruy, & preſque fair naufrage de fa perſonne (5) & de 
ſon Eſtat en pays.eftrange ,. par la mence & temerite:de certains qui le 
. poſlederent (6) trop indignement.. En ſomme , Dieu a ainſi voulu mon- 
trer comme i prend les peres , pour rufes quiits penſent eftre , pareux- 
meſmes, & leut donne des enfans qui montrent la vengeance de Dieu: 
ſar la prèſomption des peres, par une confuſion & ſubverſion , comme 
a A ret eſcient, de tout ce que les peres avoient pen(e, laſer. ſi bien 
eltabli. 1 | | 
Et quand la-deffis- nous eſtendtons aucunement noſtte conſideration 
ſur les autres. grands perſonnages, entrans en lice dans ces Hiſtoires: 
avec leſdits Roys, nous ne ſcaurons aſſez nous eſmerveiller comment la 
Providence de Dieu (laquelle auſſi le bon Comines ne ſe peut laſſer de 
preſcher & recommander comme elle le metite) a tellement entremeſſẽè 
tant de perſonnages à certaines occaſions les uns parmy les autres; com- 
me chacun d iceux a pretendu a ſes fins & intentions particulieres, ſous. 
prerexte de quelque ſageſſe, ou titre de droit, valeur de ſa perſonne, 
ou devoir de {a Charge, voiſmage ou alliance, honneur & afſeurance- 
! P43 T7 particuliere, 
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(Y Sgavoit Louis XII. Francois. I. ["Eveſque de Saint-Malò & Cardinal. II fur 
& Henri 11, | 41 le plus intime Favori de ce Prince. Voyez © 
(4) oa peut voir dans la Preface |'Comines aux livres 7. & 8. de. ſes Mé- 

ener du Tome I. combien-ſe trompe |: moĩtes: on y remarque. que ce Cardinal 
Auteur de cette Preface. On y prouve } ordonnoir_ ſouverainement de ſon cabinet | 
que Louys XI. depuis qu il fut mont ſur. de toutes les affaires de la "wait: ou il | 8 
le tłtöne, prenoit ſouvent conſeil, non n'entendbit rien & ou fa perſonne navoit c 
de jeunes gens ſans experiences, mais de rien a riſquer, II eſt vrai que la réputa- | 1 

erſonnes habiles, & dont il connoiſſoit tion du Roi en ſouffroit., mais c toit | 
1 les lumieres & la fidélité. N peu de choſe pour ce Miniſtre. Pour Eſtien- 

| (5 Voce fut a la bataille de For ne de Vaeſe, nomm& auſſi de Vers, mais N 
noue que Charles VIII. courut riſque de mal a propos; homme de ſi mediocre & c| 
ſa perſonne. de plus dune maniere, Voyez | fi obſcure origine que jamais les GEnea-- I 
les MEmoires de Comines au Tome pre- logiſtes n'ont pu ſcavoir le nom de ſon - 

E 
. 
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mier, Livre VIII Chapitre 12. pag: 524. pere z il coir du Languedoc, & de Valet 

(6) les perſonnes qui poſſede- | de chambre du Roi, il monta à une tres- 
rent le plus le Roy Charles VIII. furent haute fortune, & fut Senechal de Beau- 
Eſtienne de Vaeſc & Guillaume Bricon- | caire, Voyez le meme Philippe Comines- 
net, qui de General des Finances devint | dans ſes Mémoires. det 
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particuliere , ou bien de ſon advancement par ſervices z & le tout neant- 
moins afin proprement de fe prevaloir du dommage , rabaiſſement & 
diminution de ſon prochain; en quoi ſe deconvre un naturel de l hom- 
me plein d'1njuſtice & de toute defloyaute ; voire bien ſouvent en ceux 
qui ſont ordonnes pour feprimer tels excès & concuſſions ès autres qui 
ſont ſous eux. Et la- deſſus nous adjouſterons (ce qui eſt bien auſſi le 


principal ) a ſgavoir, comme la main de Dieu s' eſt donne à cognoiſtre 


viſiblement, ſoit es entrepriſes, remuemens & pratiques des. uns a Ven- 
droit des autres , ſoit en J iſſue & fin, laquelle a ſervi de definitive ſen- 
rence ſur les uns apres les autres, entant que chacun ayant cherche le 
mal de fa partie, la attirè toſt ou tard ſur ſoy- meſme; & au milieu de 
tant de jugemens du Ciel, nul n'en a ſceu hos fon profit pour rendre 
gloire a Dieu, & ſe degager de Vimportunite, malice & iniquite dw 
monde „ mais eſt alle toujours de mal en pis. 

Tous ces points donc aucunement conſiderès, comme cette admira- 
ble Hiſtoire les peint & grave a tous propos, alors nous devons nous 
trouver confus en noſtre ſens pluſque jamais, quand nous voyons tant 
de grands & de ſages ſelon leur temps, s eſtre ainſi rroubles & gehen- 
nes en leur vie & en leut conſcience, eux te rendant, tant qu'en eux a: 


eſte, Commulaires & Executeurs de la Juſtice de Dieu des ce monde 


meſme, les uns contre les autres. Et comme la choſe parle d' elle: meſ- 
me; qui peut aſſez comprendre le travail de {ens & d'eſprit auquel s eſt 
mis, nourry & comme perdu Eouys, tout le premier, ayant autrement 
un ſivif & ſi bon ſens naturel, & une ſuffiſance telle que Comines l'a 
bien ſceu remarquer, quand il a commence quaſi l' entrèe de ſon Eſtat par 
routes occaſions de contenter ſon naturel, aux. depens de ſon Eſtat meſ- 
me, n' ayant ceſſè de remuet; comme auſſi puis après n'a-t-il rien eſpar- 
gne pour le reſtabliſſement d' icelui; en ſomme il na cauſe que malheur 
apparemment , premierement a autruy, puis a ſoy-meſme.. 
Charles ſon frere, au conttaire s eſtant laiſſè embarquer aux premiets 
troubles de VEſtar contre le Roy ſon Seigneur, ne sen eſt jamais ſceu 
delivrer , mais il eſt demeure le jouet & Famufement. reciproque des 
premiers auteurs du touble, tant qu'il a veſcu, & ayant toſt quittè la 
place avec une iſſuẽ malheureuſe, 
ont eſtime ) la violence & mauvaiſe pratique contre la vie d'icelui. 
Charles Duc de Bourgogne, Prince en ſon eſgard de ſi grande valeur 
& ſi haut en toutes qualites: honorables, ft ſon cœur ne l'euſt rendu 
comme le Phatron des Poëtes, qui-ne ſe peut arreſter 2 ſa condition,, 
juſques à ee qu'il ſe perde par ſoy-meſme.. 35 
Edouard Roy d' Angleterre ayant palle par des revolutions ſi extraordi- 
naires, pour en remarquer les cauſes en ſon train voluptueux, & ne cher- 
chant rien que le monde, s'eſt rrouve propre à embrouiller ſon voiſin 
le Roy de France, fans occaſion particuliere, finon pour pratiquer pour 
ſoy , $'il enſt pũ par le moyen de celui qui le mettoit en beſongne; dont 
enfin ne elt enluivi que tout le rebouts de ce qu'il sen eſtoit laiſſè pro- 
mettre par un trop fin marchand pour lui. 8 
Francois Duc de Bretagne, le- moins mauvais de la troupe ( a ce que 
les: Hiſtoires en font penſer en comparaiſon) a auſſi lui ſeul acheve fa 
4 carriere 


ue couvtoit (comme quelques- uns 


Charles de 
France Duc 
de Guyen- 
ne mort en- 


1472. 


Charles 
dernier Luc 
de Bourgo- 
gne mort 
en 1477. 

Edouard 
IV. Roi 
d'Angleter- 
re mort en 
1483. 


Francois 
Duc de Bre- 
ragne mort: 
en 1488. 


Louis de 


Luxem- 


bourg mort 
en 1475. 


Louis de 
Bourbon 
mort en 


1482, 


Adolfe de 
Gueldres 


tut en 


4477. 


Marie de 
Bourgogne 
morte en 
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carriere avec quelque repos & contentement de 1a perſonne & de ſon 
Eſtat, ayant eſte aguerte par {on voiſin en tant de ſortes, que c'eſt mer- 
veille qu il lait laifle ſurvivre à ſoy avec ſon Eſtat, comme le lui don- 
nant gaigne ſur ſoy a la ſin de ſes jours. | | 
Louys de Luxembourg , Comte de Saint Paul , eſtant advance 1 
Roy de France au premier degre de la Chevalerie & des armes, a fi 
ajuite le reſſort de ſon grand ſens avec celui dudit Roy ſon Maiſtre , 
qu'enfin il s eſt drelle Vechauffaurt ſur lequel il a pleu 1 Dieu le faire 
produire pour le remoignage de ſa juſtice en ce monde, contre ceux qui 


embrouillent leurs yoyes , & ne cheminent ſincerement en leur yoca- 


tion. | 
Louis de Bourbon , Eveſque de Liege, ayant eſté cauſe & ſujet de 16. 


motion de ceux de cette ville contre lui, pour n'ayoir ni age ni ſuffiſan- 


ce correſpondante à une telle Charge; les Liegeois eſtans ſurpris a di- 


verſes fois de leur naturel ſans arreſt ni fermetè quelconque, ont advan- 
cc leur dernier malheur enfin contre eux-memes 3 icelui auſſi n ayant 
Evite la main de Dieu, quand il a eſtè honteuſement tue & jettè en Veau 
par un de la Marche (7), dit le Sanglier d' Ardaine, lequel il avoir 
lui: meſme ſupportè & advancè pour un temps, a {a propre ruine. 

Adolfe , fils d' Arnoul Duc de Gueldres , fut un autre Abſalon contre 
ſon pere, n'ayant trouye ence monde perſonnecapable d'en faire juſtice, 
ſe va rendre priſonnier ſans y penſet (S eſtant creu deguiſer au paſſage 
d'une riviere i puis enfin eſtant mis en cxuvre , pour repouſſer quelques 
troupes de Francois , y eſt attrape & mis a mort, pour ne prolonger 
plus longuement ſes jours ſur la terre, dont il portoit la ſentence den 
devoir eſtre extermine des long-temps auparavant. 55 

Les Gantois ayant attire a eux le Gouvernement abſolu de la Maiſon 
& Eſtat de leur Princeſſe, devenue doublement orpheline entre leurs 
mains, & sy eſtans comporres tres-indignement , en ont laiſſe la juſtice 
& reparation particuliere à en eſtre faite ſur leurs enfans & ſucceſſeurs, 

r un qui a eſtè petit- fils de ladite Princeſſe, a ſgavoir Charles d Autti- 
che Empereur, lequel a bien ſceu compter avec feldes Gantois en ſon 
temps. 5 

— de Bourgogne, Princeſſe louce grandement , pour le peu qu'elle 
a veſcu , fille & heritiere unique de cette grande Maiſon, deſtituce de 
tout appuy apres le deceds de ſon pere, a eſte neantmoins ſouſtenue & 
aucunement relevee de oppreſſion de ſon voiſin, qui butoit a la deſtru- 
&ion de la Maiſon d'icelle , tant qu'en lui eſtoit. 

Quant à l'autre partie de FHiſtoire , ſous Charles VIII, tout ce qui 
ſe peut remarquer d'une entrepriſe de tres-grande conſequence conclue 
& execuree As. 7.8 avec toute l'indiſcretion, tèmèritè & confuſion qui ſe 
ſoir jamais apperceue en affaire d'Eſtar , nous eſt très- expreſſement re- 
preſente par noſtre Hiſtorien , comme pour le parangonner nommement 
au train & deporremens du pere, lequel avoir eſte ſi couvert & prudent, 


. & fi bien poutveu & fourni de tous moyens avec ſon grand ſens, pour 


conquerir , ſurprendre & conſerver od Foccaſfion le portoit. Et quant 
| | | aux 


| SQ 
{7) Guillaume de la Marck , dit d Aremberg. 
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aux concurrens au dehors du Royaume , deux perſonnages (8) y ſont 
remarques comme les principaux inſtrumens de tout ce grand voyage, 
ens au reſte de peu de ſuffiſance, qui amuſoient leur ma „le polle- 
ae a la ruine d'icelui, & ne donnoient lieu à ceux auſquels il ap- 
partenoit, pour prevenir ou pour corriger leurs fautes. 
La nation que ce jeune Roy en toutes ſortes eſt alle troubler, eſtoit Nation Ita- 
aſſez fine & politique en elle meſme, mais deſunie & prompte à rece- lienne. 
oir les occaſions de s embrouiller, avec le but & intention de fon pro- 
Fe particulier, en a depuis payee la fagon tout a loiſir, par l'eſpace de NMaiſon 
ſoixante ans durant. La Maiſon d'Arragon regnant à Naples & Sicile , d'Arragon. 
fondce & invereree en I Eſtat , a receu une ſecouſſe extraordinaire, de | 
peu de durce , mais de grand effet, eſtant rapporte-aux- exces & con 
cuſſions, dont elle s' eſtoit rendue coupable. * 
Mais ſur- tout eſt à remarquer Ludovic Sforce, qui ſollicita le plus le Louis Sfer-- 
voyage du Roy en Italie, pour s impatroniſer de Veſtar de ſon neveu & . 
— „ par la mort d' icelui, qui ſemble avoir eſte advance en quel- 
que facon à cette occaſion. Icelui Ludovic ſe voyant au deſſus de fon 
intention, a commence le premier a payer le Roy de France du bon tour 
u' il lui avoit fait, ayant couvert du voyage ou paſſage d' icelui en Ita- 
Ihe ſon uſurpation tyrannique , juſques a ce que le temps eſt venu puis 
après, que Louys XII. ſucceſſeur de Charles ait eſte Commiſſaite de la 
juſtice de Dieu contre ledit Ludovic, ainſi que la verite en eſt aſſez cog- 
neue, & meſme il a fallu que le fils de ce Ludovic, & par conſèquent 
la race, en ait porte les marques après {on pere, ſous le Roy Francois I. 
de ce nom. | 
Or, quoique ces exemples & portraits ayent leurs particularités ſe- 
lon les temps, lieux & perſonnes, ſi ne laiſſent- ils pas d avoir leur uſa- 
ge, eſtendue & regard a la generalite de la Providence de Dieu, la- 
quelle ne ceſſe ni ne chome jamais, quoiqu'elle ſoit pleine de merveil- 
les en la diverſitè de ſes occutrences, pout nous faire inceſſamment ſou- 
venit, comme il y a une meſme regle de verite; droiture & juſtice de 
la part du Seigneur, pour tous ages , qualites-& lieux, & que ceux qui 
ferment les yeux a telles lecons & actes, qui ſe preſentent ſur le theatre 
de la vie humaine de temps en temps, eſchaperont d' autant moins toſt 
ou tard'a la meſme vengeance de Dieu par telles voyes qu'il lui plaira, 
qu ils ont moins d excuſe de navoir appris & profitè aux deſpens de ceux 
qui les ont precedè. 
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(8) Guillaume Briconnet & de Vers; on pretend qu'il ſe nommoir Etienne de 
Velc. Voyez les Memoires de Chaſtelnau , Tome 2. p. 513. ancienne Edition. 
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Extrait Q une E pitre (1) dedicatoire de Sleidan , fur la Tradufion Latine 
| de Philippe de Comines , au Duc de Sommenſet. e 


68 Eux qui font quelques Prefaces fur les Livres des Hiſtoriographes, 

ont accouſtumè de reciter pluſieuts choſes a la louange de l Hiſtoi- 

re: mais d' autant que Ciceron en a rendu ſi grand & honorable remoi- 

gnage , il n'eſt pas beſoin d'en chercher d autre, joint qu'il ny a celui 

aujourd'huy qui ne ſgache combien la connoiſſance des Hiſtoires eſt 

agreable , profitable, & neceſſaire, je me deporteray d' inſiſter davan- 

Ce qui eſt tage a la recommander. Or le principal requis en icelle, eſt non- ſeule- 

Principale. ment que rien de faux n'y ſoit couche , mais auſſi qu'on puiſſe apperce- 

en PHO. voir que PAureur n'y ait eſte meu daucune affection ; voire que les 

© 297” conſeils & deſſeins de ceux qui ont conduit les affaires ſoient clairemenr 

; manifeſtes. Mais on trouvera peu de gens qu puiſſent bien dextrement 

obſerver ces trois points, qui ſont toutefois neceſſaires en une vraye 

Hiſtoire. Et de fait il eſt requis pour atteindre a cette perfection, que 

| homme ſoit doue de graces ſpeciales, & qu'il ait eu maniement des I 

| affaires, ou qu'il ait eſte preſent lorſqu'elles ſe paſſoient, ou pour le 3 

| | moins, qu'il les ait bien au long entendues de quelque autre, qui lui * 
ait racontè le tout de point en point, & ſelon la verité. Quant a ceux 5 

A ui couchent par eſcrit leurs propres actes, comme a fait Jules Ceſar, 3 
1280 qu'ils les deduiſent d'une bonne grace, Sils ne veulent fe mon- 

ſtrer ridicules à tout le monde; car à grande peine ſe peut. il faire, 

qu'on n'eſtime d'cux , ou qu ils ſe louent par trop, ou qu'ils raviſſent 

| malicieuſement, ou diſimulent cauteleuſement la louange deue à leurs 
| : | ennemis. Le meſme danger eſt advenu aux Hiſtoriographes, qui ont 
eſte à la ſuite des Empereurs , ou Chefs de guerre; car fi quelque choſe 
a eſte execuree heureuſement par ceux-la , 2 deſployent les richeſſes de 
leur eloquence , & outrepaſſent la juſte meſure , en louant ce qu' ils ont 
en affection, ſe monttant en cela plutoſt Orateurs que Hiſtoriographes. 
Ceux auſſi, d' autre coſt, qui ne traitent ne manient eux-meſmes les 
b affaires, ains ſuivent en leurs eſcrits la foy de ceux qui en ont fait le 
* recit, combien qu'on ne les ait pour ſuſpects de parler par affection, fi 
Graces de eſt- ce qu on doute de la verite de ce qu' ils mettent en avant. Ciceron 
Jules Ceſar. Joe principalement les Commentaires de Ceſar, d'autant que par 
iceux il raconte ce qu'il veut dire ayec une ſimplicitè naive, une grace 
5 ; plaifanre , 
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( 1) Jean Sleidan a fait une traduction | à la lecture deſquelles les plus curieux ſont 
Latine des Memoires de Philippe de Co- renvoyez : voici ſeulement un extrait de 
mines en deux parties, dont Pune eſt de | la ſeconde, adreſſèe a Edouard Seimour , 
Louys XI. & Fautre de Charles VIII. au | Duc de Sommerſet, Comte d'Erford , & 
devant deſquelles il met des Epitres , ou | Protecteur d'Angleterre , &c. au tems du 
des Prefaces à la louange de ſon Auteur, | Roy Edouard VI. Ces deux verſions ont 


& à la xecommandation de ſon Hiſtoire , | && publices a Straſbourg. 
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Plaiſante , & ſans cherchet 2ucun affectè langage 3 car ſe pro ſatt de Les Com- 
mettre lui- meſme par eſcrit ſes Actes, il adviſa ſoigneuſement de dreſſer mentaires 
tellement fon ſtile, qu'on n euſt aucune occaſion d'eftimer qu'il fe vane de Ceſar | 
taſt par trop, ou qu'il fuſt envieux des louanges de ceux, leſquels il avoir Propoſes 
ſurmontès en fait de guerre; ce qui doit ſervit de patron & formulaire Pour, eſtre 
à ceux qui entreprendront d eſerire leurs propres faits & geſtes. . 
Quant eſt de Criſpe Saluſte, il eſt bon que ceux la Fenſmyent, qui Saluſte. 
traiteront des actes Fi autrui; il n'eſtoit;gueres bon amy à Ciceron z tou- 
tefois il na pas laifſe de raconter fidèlement la ſinguliere vertu d icelui, 
I induftrie & diligence qu'il avoit monſtree à eſteindre le feu de la con- 
juration, qui ſe faiſoit contre la Republique de Rome; en le liſant on ne 
pourroit appercevoir aucune indice de malveillance qu'il porraſt a Cice- 
ron. Mais il eſt aiſe de voir, & les livres le montrent * „comment 
bien peu d Hiſtoriens ont garde cette ſobrietè, ſe deſpouillant de toute 
affection; car encore que je ne parle point de ceux qui eſcrivent choſes, 
dont ils n'ont eu aucune connoiſſance, & en pole ignoramment, 
combien en trouvera- t· on d autres qui en leurs ecrits fe montrent prèoc- 
cupes de paſſions & prejudices?'& en cet endroit on commet des fau- 
tes en diverſes ſortes & manieres, leſquelles eſtant apperceues, on a 
bonne raiſon de ne croite, & ne faire grande eſtime de tels eſerits; car 
combien que le menſonge ſoit toujours vilain & digne de blaſme, en 
uoĩ doital eſtre eſtime plus intolerable qu en cela? Je ſuis content e 
ire ceey comme en pala , qQu'a grand peine on en trouveta un ſeul 
qui mettant quelque fait en avant, declare les conſeils & deſſeins de 
ceux deſquels il parle comme il appartient. De fait auſſi, il ni a que 
ceux qui {ont eux- meſmes preſens aux affaires, qui puiſſent faite cela 
keuteuſement; ceux cy, dis je, peuvent par deſſus tous eſcrire d une ma- 
tiere en perfection; voire moyennant quꝰ avec jugement ils ſe e 
un but tel qu'il faut, C eſt de ne rien dire par faveur, ni amitié, haine, 
ou inimitiè, mais ce qui eſt le propre d'un homme de bien, d'eſtre par 
rout veritable. Ceux donc qui ont deſir de fe faite connoiſtre par leurs 
eſerits ne doivent eſtre aucunement ambitieux, ains adviſer par tout 
moyen de rendre le Lecteur meilleur & plus ſcavant 3 en quoi peu ſe 
{ont portes comme il ſeroit a deſirer. s 1 
Or nous pouvons mettre en un autre rang Philippe de Comines, eom- Philippe de 
med la verite il le merite; bieneſt vtay qu'il n'eſtoir que petitementexerce: Comines 
en la langue Latine, mais au demeurant homme de grande dexterité, doit —_— 
& de gentil eſprit. Il a decrir les fairs des Roys de France Louys XI. e 
& de fon fils Charles VIIL en langage Francois , & de telle facon qu'il 1 
merite d' eſtre imire de tous ceux qui defirent' avoir honnear eſcrivans | 
quelque Hiſtoire. Il avoit auſſi grand moyen de ce faire, d' autant qu'en 
premier lieu il a ſervi d Ambaſſade à Fun & a-Fautre Ro , par devers 
grands Princes, & a. manië la plus grande part de leuts affaires, qu'il a 
compris en ſes Memoires, tellement qu'il n'a eu beſom de s attendre 
au recit d'autruy. D'abondant, il aveit auſſi une ſinguliere ſageſſe, & 
merveilleufement bon naturel; & pour ce que de ſon temps la France 
eſtoit fort troublte , il a bien voulu communiquer ce dequoy il avoir! 
bonne connoiſſance & experience à ceux qui viendroient après, & au- 
Tome J. Partie II. X rolent 
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ptejudice de choſe qui ſoit ;. car il ne loue nullement ceux de ſa patrie, 
ou race, ne meſme les Roys, deſquels il a eſte èlevè en grand. honneur, 
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Il entend ficenee de voſtre Nation * ,, comme on le peut voit en ſon autre Hiſtoi- 


ransleter- rg, que j ay auſſi par cy devant miſs en Latin. C'eſt poarguoy-je me per- 
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d age, apres le treſpas du pere; euſt rencontre f ambitieux & mon- 
dain pour Gouverneur, qui neuſt dit que cela faſt advenu d'une juſte 
vangeance de Dieu ? Mais quand on eſt, non pas fortuitement, ains Felicite 
par certain jugement eſtabli, qu'on aime les Lettres, & qu'on incite d'un Etat 
ſon Roy, duquel on a la charge, 4 toute honneſtetè, deſirant une ſainte davoir un 
reformation de tant de corruptions qui ſont aujourd' huy, à ce que la bon Gou- 
gloire de Dieu ſoit advancee, & le tout remis en bon — bo Qui ede 
2 ne voit clairement que Dieu veut deſployer les threſors de ſa grace 
ſur un Royaume? Si vous perſeverez conſtamment de gouverner le peu- 
ple avec bon ordre & crainte de Dieu, comme il eſt bien neceſſaire, 2 
aſſeure que ſurmontant toutes tempeſtes, vous viendrez a bout de tout, 
& abordereza bon port, ſain & ſauf. Et en cela il faut que vous mertiez 
toute la peine que pourrez , tout voſtre ſoin, diligence & vigilance; car 8 
comme la charge en laquelle avez eſtè eſtabli eſt rrds grande, aufli eſt-il Avis ao- 
certain que Dieu benira toutes vos entrepriſes, (2) fi vous continue: 
de plier & fleſchir Arr ie ago du Roy 4 la crainte de Dieu, & d'avoit 
pour recommandè le ſalut du penple. De Straſbourg en May, 1548. 
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111 + 
Ex Juſto Lipſio in Notis fuis ad promum Librum Politicorum. 


" A Tpatrum & noftro ævo videtur Hiſtoria ſe commoviſſe. Scripſit 
eam ante annos paulò minus centum Philippus Cominæus ita 25 
dabiliter, ut nihil verear componere eum cum quovis antiquorum. In- 
credibile eſt quam ille omnia videat, penetret, arcana conſiliorum eruat, - 
& ſubinde inſtruat nos ſalutaribus rariſque ptæceptis: & 1d diffusè Po- 
Iybiano quidam exemplo. Quamquam re vera Polybium aut talem ali- 
quem ille nec vidit: & hoc quoque landem ejus auger , quod tanta præ- 
ſtitit, litterarum omnium rudis, folo uſu rerum peritus, & naturali 
quadam judicii bonitate. Ite nunc ſcioli & linguarum aliqua cognitiun- 
cula vobis placete. At Princeps noſter hunc legito, & nd. Vo 7 Co- 
minæus illi eſto. Dignus Alexandris omnibus hic Philippus. 
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Ex Jac. Marchantii libro primo Deſcriptionis Flandrie , cap. 
De Oppido Comngo. 


Ohm Philippo gentis Cominæo, Equite Argentoni in Gallus, & 
Ruſchurii Caſlerani Toparcha : qui longiuſculam orationem hic 
exigit. Scripſit Gallicè Hiſtoriam, quam Sleidanus Latio donavit 3 
(1 ) Nonobſtant ce bel Eloge & ces J 15521. A la pourſuite du Duc de Northum- 
belles eſperances, ce Duc de Sommerſet | berlant ſon ennemi declare , choſe aflez 
ui a pas laifle d'erre decapitE a Londres en | commune en 3 
2 


—— — — 2 


ts MTEMOTGCNAGES 
11 7 775 valde laudat, exteris magis quàm Vivi & Meyero (1) probatam. 
lle frequentia diverticula, & de Princiꝑum moribus, de beata vita cre - 
bras ttt Hic transfugium ejus, quod anno 1472. accidit, 
animumque in Hiſtoria infidum reprehendit. Sed Vivis aſperſio facilli- 
me diluitur, tum utilitate politicorum , qui interſerit, paradigmatum , 
& præceptorum, qui præcipuus Hiſtoriz fructus: tum exemplo Hiſto- 
triæ Polybii, ac Senatorum Romanorum, quibus relationem egredi fas 
erat, quum publici commodi occaſio poſtulabat. Meyeri nota eſt tenacior, 
neque enim Cominæus diffirerur , {eſe a Carolo Bellicoſo in cujus di- 
| Hare nobiliter ortus, in cujus familia per octennium honorifice educatus 
fuit, ad Regem Ludovicum XI. illius hoſtem aſſiduum deſciviſſe, alioſ- 
que ad imitationem pellexiſſe: neque ejus facti ullam occaſionem uſque 
explicat; (2) quod mirari ſubit in viro generoſo, prudenti, ſuique ævi 
res geſtas ſcribente. Fidem tamen ejus in hiſtoricis: narrationibus pericli- 
tati indignùm eſt ; tum qudd de rebus quas monumentis conſignavit, non 
modovere aſſerere potuit cum Palæphato Abydeno, loquente de Niobe, 
Xa ite, iO ede oa. M νẽz, & nos cam vidimus qualis dicitur , ſed 
ſerid ſeduloque maximam ipſe partem interfuit; tum quod Hiſtoriam 
ſuam ſe vivo (3) emanare in vulgus paſſus; iifque ſpirantibus, qui rebus 
adfuerant, neutiquam viſus eſt mendacii infamiam timuiſſe. Fransfugit. 
autem conſultò cauſam, & ne quemquam irritaret, videtur ſiluiſſe: cu- 
jus tamen primam ſcintillam vir quidam gravis, & aulicis.natu majoribus 
anc fe fe mihi narravit. Philippus, inquit, ex illuſtri domo Co- 
| minæa, aureique Velleris ornamenro | pings ente, Carolo Burgundiz 
Duci, tune quum junior, domeſticis familiarior, ſolumque Charoloiſi 
Comes erat, tam gratioſus fuir., ut quondam una ex venatione reverſus, 
& conſedetit coram eo, & Ales ks dixerit; Quin tu Carole his me 'L 
geteis exuis, quod ille quidem fecit, atqui ſtatim eiſdem ipſius peroni- 5 
bus, Cominæum, ceu pari joco miſerè contudit: unde in caput ocrea- 
tum aulæ fabula & . juxta Ranimiri Aragonum Regis pa- 5 
rE&miam „ neſcit vulpecula cum quo luderet. Quod ille clam ægerrimè 35 
fetens pronius demum auſcultavit Ludovico XI Galliarum Regi, hoſpi- 7 
talis 4 Burgundicæ miniſtros concilianti, atque ad ſe allicienti. Quan 
narratiunculam neque ut incredibilem reſpuo, neque ut certam aſſevero. 
Porrò Cominzo non minus condonandum , quod in laudes Regis illius 
Ludovici, cum quo eubiculum menfamque ſæpiſſimè ; & mentem fem- 
per communem habuir,, propendeat, quam Procomo Beliſarium, cui fa- 
miliaris fuerat, encomus oneranti. Hoc potius Flandri gloriæ ducam ſem- 
irernz , quod nemo in tota Gallia ingeniorum , facundiæ, nobilitatis, 
habillarifgue copioſiſſimà, apud Regem ſagaciſſimum, intimæ vi amici- 
tiz , & conſilii legationum uſu dextro, Cominæo Flandro antecelluerit. 
hy 8 gs 
i) Meyer eſt un Hiſtorien tres-paſ- I M. Godefroy ſur Varillas, Partie I. de ce 
Fonnk | Volume; pag. 355, | 
(] Vojex la juſtification de Philippe de | © ( 3) Les Memoires de Comines nom 
Cemines , ci-deſſus dans les Remarques de | &t& imprimès qu'apres ſa mort. ; 
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Er Elogiis Belgieis Aubeni Miræi Bruxellenfs , claſſe ix. 
Pair IPPUS Co MTN As. 


Acuit poſt Sigebertum, Gemblaci in Brabantia monachum Benedicti- 
num, annos multos Hiftoria, rerumque noſtrarum memoria. Eam 
Philippus Cominæus princeps patrum ævo revocavit, atque illuſtravit. 
Fuir 15 ex illuſtri apud Flandros gente Cominæà (1) aurei Velleris Eque- 
ſtri-ornamento ſplendeſcente: Vir forma eleganti , & proceri corporis 
dignitate. Res geſtas omnium gentium, ac præſertim Romanotum Gal- 
lice redditas ( neque enim Latinè ſciebat) diligentiſſimè legerat, & me- 
moria' prope tenebat. Qua & inprimis valuit, adeò ur Julii Cæſaris 
exemplo , quaternas ſæpè ſcripſit litteras, de variis graviſſimiſque Rei- 
publicæ negotiis, eodem tempore dictaret; tant quidem facilitate, quaſi 
unum tantummodò tractaret argumentum. In aula Caroli Audacis, ſtre- 
nui illius Belgarum Principis, annos ipſos octo verſatus, eidem perfa- 
miliaris exſtitit. Poſt neſcio quà re offenſus (2); ad illius hoſtem Ludo- 
vicum XI. Galliarum Regem tranſiit. Plurimas, ejus & Catoli VIII. filii 
nomine, ad ſummos Principes legationes obiit, conſiliiſque omnibus, 
uz de Republica habebantur, non interfuir modo, ſed & ptæfuit. Lu- 
Teles è vivis ſublato, ut livori ac periculis exteri in aulis Principum 
maximè ſolent eſſe obnoxii, multum exercitus fuit. Augeſcente demùm 
invidia, res ed deducta ab adverſariis, ut Loſcæ, quod oppidum & arx 
Biturgium eſt, quaſi læſæ Majeſtatis reus, in vincula conjiceretur. Duri-- 
ter admodum eo in carcere eſt habitus. Conjux interea Helena Chambæa, 
quam ex familia duxerat Monſorella (3), in finibus Andegavoruni, ſata- 
gebat ut Lutetiam Pariſiorum duceretur. Quo cùm veniſſet aliquanto poſt 
accerſitur in Senatum. Cumque adverfarios haberet opibus & gratia ad- 
modum potentes, adeòque nullum inveniret patronum, cauſſam ipſe 
ſuam in Senatu egit, & horas duas locutus, magna cum attentione om- 
nium , ita diſſeruit, ut a Judicibus innocens dimitteretur. Annos ferè 
tres in cuſtodia fuit. Inſequente anno filiam a conjuge ſuſtulit Joannam, 
quæ poſtea Renato Aremotico, Pentebriæ Comiti, nuptui data: quo ex 
matrimonio multæ. illuſtres in Gallia familiæ maternam originem hodie 
ad Cominæum reſerunt. Obiit autem annos ferè quatuor & ſexaginta 
natus, Argentoni Pictonum oppido, quod uxoriæ dotis nomine poſſide- 
bat, anno 1509; 16 Kal. Seprembris, indeque Lutetiam Pariſiorum de- 
latus, apud ſodales Auguſtinianos ad Sequanam, in ſacello quod vivus 
exſtruendam curarat, tumulo marmoreo conditur. Juſtus Lipſius, cujus 
85 unius 
(-1 ) Son ſurnom ætoit la Clite. Veyex (a | lui, ni pour perſonne- . 
Genealogie ci-deſſus a la page 154, ( 3 ) Chambes toit le nom de la famille; 
(2) Parce que Charles Duc de Bourgo- Monſoreau, celui de la terre „ voyex la 
Inc. navoit point de conſideration pour | Genéalogie ci. deſſus. 
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unius inſtar omnium judicium eſto , cum quovis eum veterum Hiſtori- 


corum conferre non dubitat: ut qui Polybu exemplo , utiliflima præcep- 


ta, & civilia paradigmata frequenter adhibeat. Principes itaque hunc 
legant, ſuadet; quod dignus Alexandris ſit omnibus hic Philippus. 


Scripſit autem hortatu Angeli Cathi, Viennenſis ad Rhodanum Archie- 


piſcopi, luculentam 34. annorum Hiſtoriam, qua Ludovici XI. & Caroli 
VIII. Galliæ Regum, itemque Philippi Boni, & Caroli Audacis Burgun- 
diæ Brabantiæque Ducum, res geſtas complexus eſt. 
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V I. 


UF Ex Bibliotheca Belgica Valerii Andrea ex Edition Joannis-Franciſti 
Foppens Canonici Mechlinienſis in-4. Bruxellis 1739. 2. Volum, 


P Hilippus Cominzus ex illuitri Cominæorum apud Flandros familia , 
in aula primum Carol: Audacis Belgarum Principis , annos octo vixit: 
poſt ( neſcio qua re offenſus) Ludovici XI. Galliarum Regis partes ſecutus 
eidem gratiſſimus fuit, & dum fata Deuſque ſinebant, ſummæ per Galliam 
auctoritatis. Nam Rege extincto, in carcerem conjectus, variè exagitatus 
fuit, auxilio omni & favore homo exterus deſtitutus. Pariſios itaque, 
uxore agente , accercitus, cauſam ipſe ſuam in frequenti Senatu egit & 
advetſatiorum, quorum magna erat apud Judices potentia & auctoritas, 
conatum fregit. | | ; | : 
Forma fuit elegant , ſtatura procera & heroica , memoru inſigni, le- 
&ionis variæ, ſtudii indefeſſi. Unum dolebat maxime , quod cum Galli- 
cam, Hiſpanicam , Germanicam callerer linguas , Latinam ſolam igno- 


ratet. Et hoc quoque laudem ejus auget ( inquit Lipſius in notis ad Li- 


brum I. Politicorum ſuorum ) quod tanta ꝓræſtitit Litterarum penè rudis, 
ſolo uſa rerum penitùs & naturali quadam judicii bonitate. Certe non 
veretur idem Lipſius eumdem componere cum quovis antiquorum Hi- 
ſtoricorum. Incredibile eſt eum, quam ille omnia videat ; omnia ſcrute- 
tur & penettet, arcana conſiliorum eruat & ſubinde Polybu exemplo in- 


ſtruat non ſalutaribus rariſque præceptis. Pages 
Fidem tamen in eo deſiderat Jacobus Meyerus Annalium Flandriæ Li- 


bro XVII. ad annum 1475. ubi multa de Carolo & Ludovico Provinciali 
lingua Cominzum bene quidem ſcripſiſſe memorat z ſed quædam, inquit, 
etiam ſeripſit plane mendaciter, multaque dicenda plane infideliter reticuit. 
Verum hoc Meyeri Teſtimonium cæteri paſſim hiſtorici redarguunt. 
Uxotem duxerat è familia Monſorella , in finibus Andegavorum , He- 
lenam Chambæam Argentoni Dominam , è qua filiam ſuſtulit Joannam, 
nuptam Renato è familia Britanniæ Ducum , Comiti Penthievrio. Vita 
deceſſit Cominæus anno 1 509. ætatis 64. XVI. Kalendas Septembris, Ar- 
gentoni in Pictonibus (vel potiùs in Andegavenſi Provincia) ſepultus 
Parifiis apud Auguſtinianos, in ſacello à ſe condito. Epitaphium hoc illi 
ſcribit S, P. Gallus, | 28 5 
| Gallorum 
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POUR PHIL. DE COMINES. 167 


Callorum & noſtræ laus una & gloria Gentis, 
Hic, CouixæE, jaces, ſi modo fortè Jaces : 
Hiſtoriæ vitam potuiſti reddere vivus , 
Extincto vitam reddidit hiſtoria, 


Legendus omnind de rebus a Cominzo geſtis Petrus Matthæus Libro 
de Ludovici XI. Galliarum Regis vita: cui addatur Jacobus Marchantius 
in Deſcriprione Flandriæ Libro I. ubi de Cominzo oppido tractat; Au- 
bertus Mirzus in Chronico ſuo Belgico ad annum 1472. Item Andreas 


| Quercetanus Familiæ Genealogicz de Chaſtillon fur Marne, pag. 504. 


Deque familia Clitià Flandria, ex qua natus fuit Cominæus, vide diſertè 
S pans 26 'Efpinoy , Libro de Flandriæ nobilitate. 
Gallice ſcripſit Cominæus, qua potiſſimum Lingua excelluit & ad ve- 
rerum Hiſtoricorum gloriam venit, Hiſtoriam rerum geſtarum ſub Regibus 
Ludovico XI. & Carolo VIII. (vel you vetuſtiſſimas editiones, nam 
Manuſcripri codices nullam pre ſe ferunt Inſcriptionem ,: Memoires de 
Meſſire Philippe de Comines, Seigneur d Argenton, contenant Hiſtoire 
du Noi Louis XI. ) Quæ quidem Hiſtoria in Gallià, Burgundia, Flandria;. 


Anglià, fuir edita: Pariſiis 1539. Item 1552. in folio & alibi; & Latinè 


interpretante Joanne Sleidano Argentinæ 1545. in- 4. Flandrice interprete 
Cornelio Kyliano, Antverpiæ Typis Plantinianis 1578. in · 8. Hiſpano item 


idiomate per Joannem Vitrianum Regi Catholico à ſacris Oratorii An- 


ruerp. Typis Joan. Meurſit 1643. in folio, & Philippi Cominei Comme n- 


tarii de rebus geſtis Ludovici XI. Galliarum Regis & Carol: Burgundia: 


Ducis, + Gallleo fermone in Latinum tranflati a Johanne Sleidano, Ar- 
gentorati 1545. in- 8. Tum aliud ejuſdem Cominæi opus ſub hoc Titulo 
Tommentarii de Carolo VIII. Galliarum Rege & bello Neapolitano eodem 
Sleidano interprete in- 8. iiſdem Typis 1548. Anno 1649. celebetrimus 
Galliæ Hiſtoriographus Dionyſius Godefroy , alias Gothofredus novam 
dedit Hiſtoriz Comineæ Editionem Pariſiis Typis Regiis in folio. magno,. 
notis tum ſuis, tum parentis defuncti Theodori Gothofredi illuſtratam; 


novam rursùs edidit notis ac monumentis hiſtoricis adauctam, vir clariſſi- 


mus Joannes Godefroy, Dionyſii filius, Cameræ Regiæ Rationum Inſulis 
Regius Procurator, atque Carthophilax ſub hoc Titulo: Memoires de 
Meſſire Philippes de Comines, Seigneur d Argenton , contenant I Hi- 
floire des Rois Louis XI. & Charles VIII. depuis lan 146 4. Juſqu en 
1498. in-$. Bruxellis Typis Franciſci Foppens 1706. quatuor Wa 
nibus, quæ etiam Anglice verſa prodiit Londini 1713. Tandem eodem 
auctore iiſdemque Typis prodiit anno 1723. editio nova czteris auctior, 
exquiſitis, atque anecdotis documenris e Camera Rationum Inſulenſi 
erutis illuſtratæ, quinque voluminibus in- &. at Tomo I V. continentur 
elogia varia Philippi Cominæi Hiſtoricorum principis atque in primis 
hoc Auberti Miræi ejus iconi ſubſcriptum. 


Vidit & invidit me Gallica bella notaſſe 
Criſpus Romand primus in hiſtorid. 
Si te, Roma, ſuo diæit ſermone beaſſet 
Cominge fores primus in hiſtorid. * 
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Ex Gerardi Joannis Voſſii de Hiſtoricis Lat. Lib. III. pag. 578. 


P Hilippus Cominæus, Eques Flander , Dominus Ruskurii, pretio 
corruptus transfugit à Domino ſuo Carolo Burgundiz Duce , ad Lu- 
dovicum XI Franciæ Regem, uti eſt apud Jac. Meyerum lib. 17. Annal. 
Fland. unde & ab godem ſæpiùs; ut transfuga & proditor inceſſitur. Lu- 
dovico interim gratiſſimus erat, cujus & res geſtas celebravit, orſus ab 
anno 1464. Etiam prodidit res geſtas filii ejus Caroli VIII. Et ſi autem 
non uno loco Meyerus dicat in pluribus falli, tamen Hiſtoricus eſt ve- 
rax ac prudens: cujus præclarum elogium vide apud Juſtum Lipſium no- 
tis in lib. 1. Politic. ſuotrum ʒ & Scævol. Sammarthanum, lib. 2. operis, 
quo elogia Gallorum doctrinà illuſtrium perſcripſit. Hic rantus vir ca- 
vere non potuit, quo minus mortuo Rege Ludovico, perfidiæ accuſatus 
in carcerem conjiceretur, ubi triennium detentus fuit. Ipſe etiam pro ſe 
capitis cauſſam dicere cogebatur: nec enim inveniebatur qui patrociy 
nium ejus ſuſcipere auderet: tandem tamen innocens eſt repertus. Obiit 
in Pictonibus anno 1509. 16. Kal. Novemb. ætatis 64. Reliquit filiam uni- 
cam Joannam, quæ nupſit Renato Pentebriæ in Britannia Comiti, eoque 
ex matrimonio nati complures: unde eſt quod hodieque multæ illuſtres 
familiz in Gallia originem maternam a Cominæo ducant:- (1) Scripſit 


Cominæus Gallicè: ſed Larine loquentem fecit Joannes Sleidanus, qui 


& vitam adjecit, ita uti eam a domeſtico Cominæi, Matthæi Atrebate, 
yiro probo , atque erudito, acceperat. Vide & quæ de Cominæo refert 
Jac. Marchantius lib. 1. Commentar. de Flandria, capite eo quo de op- 
pido Cominio traCtat, | 


0 * — 
A 5 6 = — * . — - . * * * * 3 1 ” 2 


VIIL 


„ RE. 


Ex Jo. Mariana de rebus Hiſpanie Libro XXIII. Cap. V. 


X 7 Erum de re tota, ac vero de toto hoc colloquiorum inter Princi- 
pes genere Philippum Cominzum , nobilem 1n paucis hujus zratis 


Gallicz hiſtoriz ſcriprorem , veteribus comparandum præſtat audire, ex 


F + J 
(r) Le N Xv. & le Roi d Eſpagne en defcendent par leurs meres, on ng 


Gallico meis verbis loquentem Latinè. 


furor avoir de plus illuſtres deſcendans, veyex Ja Gent alogie, ci- deſſus pag. 154. 
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En ſa deſcription des Pays-bas, ſelon/ la verſion faite ſur U'Italien , . 
par Belleforeſt. | 


N On loin de la petite villette de Meſſine *, ſur le fleuve de la Lis eſt & ner 

| le village de Comines , ayant un bon Chaſteau“, & en icelui une Menin. a 
très-· belle & rare Bibliotheque , affemblee & dreſſèe par George, Sei- ll eſt de- 
gneur de Halluvin & de Comines , Gentilhomme tres-ſcavant, lequel moli. 
outre ſes œuvres plus dignes & louables, & entr' autres vertus ſien- 

nes, entretenoit Jens en ſa maiſon & ailleurs, & careſſoit con 
tinuellement bon nombre de gens doctes, & vertueux perſonnages. 

De cette race & propre maiſon fut Philippe de Comines, Seigneur d Ar- 

genton , qui a eſcrit PHiſtoure & les Commentaires d'une partie de ce 

qui s' eſt paſſe de ſon tems, avec grande candeur & fincerite : auſſi fut- 

il homme tres-noble , de grande entrepriſe & valeur, tres-illuſtre, & 
 experimente aux affaires e eee il a eu le maniement. Et pour ce font 

les Auteurs de ce tems grand compte, & honorable mention de lui, & 
Falleguent avec honneur, & nommement mon oncle M. Francois Gui- 

chardin en ſon Hiſtoire. 5 : 
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HISTORIEN, 55 
Par PIERRE RO NSAR. 

ENTREPARLEURS,, | i 
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Lz Pas. Uelle eſt cette Dèeſſe emprainte en cette yyoire , 

: Qui ſe rompt les cheveux a pleines mains? PR. I'Hiſtoire- 
Pas. Et l'autre qui d'un œil triſtement deſpue , | ' 
Lamente a ce Tombeau? PR. La ſimple Verité. 

Pas. Ne giſt point mort ici le Romain Tite-Live ? 

PR. Non , mais un Bourguignon, dont la memoite vive 
Tom. IV. Partie Il. | 1 Surpaſſe 


170 FTE MOIGNAGES 
Surpaſſe ce Romain, pour ſgavoir egaler 

La veritè du fait avec le beau parler. 

PAs. Dis-moi ce corps doue de tant de vertus dignes 

Px. Philippe fut ſon nom, ſon ſurnom de Comines. 

Pas. Fut- il riche , on s il fut de baſſe race iſſu: 

PR. Il fut riche, & ſi fut de noble fang conceu. 

Pas. Que cente ſon Hiſtoire ? PR. Elle dit le voyage 

Que fit CMARTES a Naple, & le bouche paſſage | 

De fortune ennemie, & des meſmes Frangois | 

Les combats varies encontre les Anglois, 

Et contre les Bretons , & les querelles folles Z 
De nos Princes fauteuts du Comte de Charoles, . 7 
Lorſque Mars avila de la France le los, [i 
Et que le: Mont-Hery- la vit tourner le dos. 

PAs. Fur il prefent au fait, ou bien s 1 Louit dire * 

PR. Il fut preſent au fait, & n'a voulu deſerite 

Sinon ce qu'il a veu: ne pour Duc, ne pour Roy, 

Il na — trahir de l Hiſtoire la foy. | 

Pas, De quel Eſtat fur-i} > PR. De gouverner les Princes, 
Er ſage: Ambaſſadeur aux eſtranges Provinces ,. | 
Pour Fhonneur de fon Maiſtre, obſtine travailleur, 

Et guerrier pour ſon Maiſtre, obſtine batailleur. 

Pas. Pour avoir joint la plume enſemble avec la lance, 
Qu eut: il ( Preſtre) dis- moi, pour toute rẽcompenſe? 
PR. Ah fiere ingratitude! il ear contre raiſon 

La haine de ſon Maiſtre, & deux ans de priſon. | 

PAs. Quels Maiſtres avoit-1l ? PR. Philippes de Bourgogne: 
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Le Roy CARL Es huiticme-, & Lovis, ô vergogne |. Ly 
Un Duc, & deux grands Rois: {a vertu toutefois 55 
Ne ſe vit guerdonner (1) ni de Ducs, ni de Roys, 5 
Bien qu'ꝭ ils fuſſent ſuivis dune pompeuſe trope, 5 
Qu'ils euſſent en leurs mains les brides de l Europe: | i; 


Si fuſſenr-ils peris , & leur renom fuſt vain 
Sans la vraye faveur de ce noble Eſcrivain , 
Qui vifs hors du Tombeau de la mort les délivre, 
Et mieux queen leur vivant les fait encore vivre. 

Or toy, quiconque ſois, qui renqueſtes ainſi, 
Si tu ras plus que faire en cette Egliſe ici: 
Retourne en ta maiſon, & conte a tes fils comme 
Tu as veu le Tombeau du premier Gentilhomme, 
Qui d'un cœur vertueux fit a la France voir 
Que c'eſt honneur de joindre aux Armes le Scavoir. 

4 8451 | Ht 115 23 31 

(1) RNonſard ſe trompe ici très- | mines : on en peut voir les preuves dans la 
Jourdement ; il y eut peu de Favoris du | ſuite des Obſervations imprimèes ci- deſ- 
Roi Louis XI. plus recompenſe que Co- | ſus, page 124. & ſuivantes. 
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XI. 
2 XTRA IT de Michel de Montagne. 


| D Ans les Eſſais de Michel Sieur de Montaigne, chap. o du Livre II. 
ou il parle des Livres. En mon Philippe de Comines il y a ceci ( 4 
{cavoir du jugement de Philippe de Comines ) vous y trouverez le langa- 
ge doux & agrèable, d'une naive fimplicite , la narration pure, & oh 
quelle la bonne foy de I Autheur reluit Evidemment , exempte de vani- 


| r6 (en parlant de ſoy ) & d'affection & d'envie, en parlant d'autruy ; 


ſes diſcours & enhortemens accompagnes plus de bon zele & de vetire, 


que daucune exquiſe ſuffiſance, & par tout de Vautorire $6 TRE: re- 


preſentant ſon homme de bon lieu, & eſlevè aux grandes affaires, &c, 
Et un peu plus avant.) La franchiſe & libertè d eſerire, qui reluit de 
plus fraiche memoire en Philippe de Comines , &c. FCC 


mn 1 a. ta 4 1 1 * a Bed — * _ 


— 1 _ 


EXTRATT de Me. Jacques Auguſte de Thou. 


* 


E Preſident Jacques Auguſte de Thou dans le vingt- unieſme livre 
de ſon Hiſtoire, tome premier, en parlant de la mort de l Empe- 
zeur Charles V. en 1558. dit: Cautior tamen interdum Cæſar, & verſu- 
tior pleriſque viſus eſt , ob idque lectione Hiſtoria Ludovici XT. a Philippo 
Cominæo prudentiſſimo equite ſcripte delatus fuiſſe perhubetur : in qud ut 
multa prudentiæ precepta tradi inficias non ierim; ita plura minus inge- 


Nui atque aded parum regu animi exempla reperiri minimè negari poteſt , 


itaque reprehenditur in Cæſare vulpinus ille per Gallias tranſuus , &c. 
Eſt 4 remarquer en ce paſſage que cet Empereur , tris-ayeul maternel 
de noſtre Roy, Prince eſtimè des plus ſages & adviſes de ſon temps, 
ui agiſſoir & gouvernoit lui-meſme , ſans ſe fier a autres du maniement 
þ ſes affaires, ſe plaiſoit beaucoup a la Lecture de ces Memoires , qui 
n'eſt pas un petit remoignage de Veſtime que les plus grands en doivent 
faire, & du profit qu' ils en peuvent tirer. 
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EXTRAIT DES ELOGES 


DE LA Rocnue MaAILLET. 


JJ EE FPPE DE: COM TN ES © 
il ARE 23: Hiſtoriographe celebre de France.. WEL 
Pieve de Comines Seigneur d'Argenton en Poictou naſquit la 
TL 144. au Chaſteau de Comines pres de Meſſine, ſur le fleuve du 
Lys au pays de Flandres. Il y fut nourri en la Cour du Due de Bourgo- 


gne, (1) & en l'an 1464. (2) vint au ſervice du Roy Louys XI. du- 


nel il fut Chambellan & Seneſchal de Poitou, & employe en de gran- 
des charges, tant par le Roy Louys ſon Maiſtre , que par Charles VIII. 


ſon ſucceſſeur. Il a ecrir en Francois I'Hiſtoire de ſon temps, que l'on 
eſtime la plus veritable, laquelle-a eſtetraduite en Latin, en Italien &. 


en Allemand. (3) Il epouſa Dame Heleine de Chambes, de la Maiſon 


des Comtes de Montſoreau en Anjou, dont il eut une fille unique nom- 
mee Jeanne, qui fut marice a Rene de Bretagne, Comte de Penthieure. 


H mourut en ſa maiſon d'Argenron le 17. Oftobre'r509-age de 64. ans. 
De ſon temps il fir Edifier. une Chapelle dans 'Egliſe-des Auguſtins (4) 
de Paris, toute tournee & enfermèe d'airain , en laquelle il eſt enterrs 


avec {a femme & (a fille. 


Y 


=_ * 
„* 


Libro primo Gallorum doctrind illuſtrium, qui noſtrd ö 
patrumque memorid floruerunt. 


41 


PHILIPPUS COMINETDTS:. 


FL 
— 2 


Ludovico XI. Regi grave pericu 


ferè tempore, quo Galliæ 8 proceres, boni publici obtentu, 
0 


(1) Ilavoit du Duc de Bourgogne fix | (3) Elle a eſte auſſi traduite en Eſpagnol. 


mille livres de penſion. (4) Elle eſt au milieu de Taile du core. 


- (2) Ce fut en 1472. Yoyez laPreface. | du Quay. ; 
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POUR PHIL. DE COMINES wh 
gotiis domi foriſque operam præſtitit. Quam hominis induſtriam ſubodo- 
ratus Ludovicus ( ut erat virorum hàc facultate præſtantium diligentiſſi- 
mus & ſagaciſſimus indagator) non priùs conquievit, quam eum quibus- 
vis conditionibus pellectum ad ſuas partes atttaheret, ſibique totum 
aſſereret. Factus itaque Cominæus Gulliæ novus civis, ductaque uxore 
Monſorella nobili apud Andes loco nata, Ludovico deinceps & Carolo 
ejus filio perpetuus & fidelis adhæſit Comes, eorumque res bello geſtas, 
quarum & particeps fuerat, Angeli Cathi Pontificis Viennenſis hortatu 
& impulſu deſcribere aggteſſus, luculentam quatupr & triginta anno- 
rum Hiſtoriam, magna quidem ſtyli ſimplicitate, ſed nec minort puri- 
tate, & quod in rerum Scriptore ſummum eſt, ſingulari apud omnes 
fidei ac veritatis opinione inſignem poſteritati tranſmiſit: adeò quidem 
fauſtis initiis, ut vix ullum hactenus Gallia tulerit in eo genete mobi- 
liorem. Quo mihi verendum minus eſt, ne quis miretur, aur improbet, 
quod Belgam de re Francia tam bene meritum his Elogiis interſerete, 
noſtrorumque hominum numero adſeribere in animum induxetim. Cel 
ſiore fuit ſtatura, yegerts membris, magnaque totius oris & vultus di- 
gnitate conſpicuus: nec eloquentia r prudentia, cæteriſque virtutibus 
ad ſummas res tractandas idoneis, ulli hominum ætate ſuã conceſſit. Eo 
majore omnium admiratione , quod vix ullo litterarum præſidio fretus, 
penè ſola naturæ bonitate niteretur. Non tamen interea tutum ſe aut 
immunem vir tantus à ſævo inſtabilis fortunæ joco vindicare potuit, 
eum ab oceultã malevolorum conſpiratione apud regem Ludovicum 
XII. (1) in levitatis & perfidiz crimen adductus, duram & iniquam 
tetertimi carceris calamitatem, aliaque ſuis meritis indigna diutiſſinid 


pateretur, nec ullus ſui purgandi relinquetetur locus, patronis ad verſa- 


riorum potentia deterritis; donec ſuam ipfe cauſam in Senatu ageret; 
omnibuſque patrum ſententiis honorificè tandem abſolveretur. Obiir Ar- 
gentoni Pictonum oppido, quod uxoriæ dotis nomine poſſidebat, anno 
Chriſtianæ ſalutis 1509. ætatis wo rn YE & ſexageſimo, Lute- 
tiamque delatus, & Auguſtinianã in æde ad Sequanam ramulo marmo- 


reo d ſe condito ſepultuseſt; unica filia ſuperſtite. Joanna Renato Britan- 


rico Pentebriæ Comiti collocatà; quo ex matrimonio multæ illuſtres in 
Gallia familiæ maternam originem hodieque ad Cominæum ipſum re- 


ferunt. 25 | ; 

E LOGE 
| (1) LArreſt contre Philippe de Co- | eſt rentr en grace, cet Arret ſe trouve im: 
mines eſt du 24. Mars 1488. Ainſi du | primè dans I Hiſtoire du Roy Charles VIII. 
temps de Charles VIII. auprès duquel il 1 Edition Royale, & cy-· deſſus pag · 139 
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haitable qu on puiſſe imaginer à cauſe; d/infinite. de biens qu elle 


ter, N penſer. La raiſon eſt, que l' authorire qu elle tient, 


nous: fait miſęrablement trebuſcher en inſinies erreuts & ſiniſtres opi- 


nions de choſes auparavant paſſèes, & nous fait rouler au precipice de 


menſonge; au lieu que ſi elle eſtoit eſmaillèe de ; proprictes , qui lui 
doivent ſympatiſer, nous relevant de pluſieurs precipites. jugemens, 
qu a tort & à travers nous pouttions donner, elle nous jetteroit au port 


veritable de ſalut: Pour preuye de tout cecy je pourrois me ruer ſur la 
_ remerute., inſuſſiſance & meſchancetè d aucuns grifonneurs, qui au lieu 


mieux icy vous repreſentert le pourtrait du Seigneur d Argentonc tel 1 
c 


de propoler le:yray , ſebaignent dans un ord, ſale &:infe& marais de 
bourdes & menteries „ ſi je ne craignois faire penſer à aucuns que je 
prend plaiſir à ſatiriſer, mordre & picquer un chacun j aime par trop 


eſt en boſle tire de ſon: vivant deux ans devant {a mort en {a Chapelle, 


qu il a fait faite & baſtir en VEgliſe des Auguſtins de cette Ville de Pa- 


ris „ afin qu en un fi riche & excellent Tableau de verité, chacun ſe 
puiſſe miter , qui aura envie de vrayement hiſtorier ſans deſguiſer les 


N matieres 5 flater le des, Ou bien mentir. Qu'a ce: perſonnage ce los de 
veritable, ne ſoit a tres-bon droit eſcheu, ne ſgauroit- on le nier, autre- 


ment ce ſeroit à credit ſe plaire au menſonge ; joint auſſi que le rapport 
du recit qu'il a fair de ce qu il a veu, avec les niaiſeries, palliations , 
& faulſeres des adulterines & ſophiſtiques hiſtoriens, pourra aiſé- 
ment deſcouvrir la veritè de mon bis. Je ſcay que pluſieurs, qui ont 
partialiſè contre eux, deſquels le Docte de Comines a deſcrir les fairs , 


dicts & geſtes, trouveront cecy de fort mauvaiſe digeſtion; mais s'ils 
veulent permettte qu on leur oſta la taye qui leur cblouit les yeux & leur 


fait prendre le blanc pour le noir, ils ne pourront faillir qu'ils ne re- 
connoifſent que avec tres juſte occaſion le titre de loyal & veritable 
hiſtorien a eſte donné a ce grand Hiſtoriographe, auquel quelques- 


Sieur q Ar- uns ſemblent ſcavoir malgre , parce qu' ayant longtemps eſte au ſervice 


ge Aton 
taxè à tort. 


de la Maiſon de Bourgogne, des Van mil quatre cens ſoixante- quatre, 
il a fair retraite vers le Roy Louis onzieſme; meſmes y en a eu de {i mal 
adyiſcs , qu' ils Font pour cette occaſion taxè de perfidie & trahiſon. Je 
ne yeux ici entrer aux moyens qui pourroient eſtre employes a (a juſtifi- 

1 1 5 cation; 


FS 


POUR PHII. DE COMINES. 175 
cation, crainte de prolixite ; mais en paſſant dirai: je bien, ſi le devoir 
d'un ſubjet ou ſerviteur ne peut eſtre entendu au prejudice de pietè & de 
la conſcience, que le Seigneur .d'Argenton a peu deſcouvrir le perni- 
cieux complot de ſon Maiſtre a Pendroit de innocent, afin qu'il sen 
donnaſt garde; & pour n'eſtte en danger de fa perſonne, qu ils eſt peu 
retirer, ou il ſeroit à ſauvere ; mais qu il wait eſte fidele & loyal, ſoit 
au Bourguignon, ſoit aux Roys de France, ne peut- on le revoquer en 
doute , autrement je nemployerois que les charges, privautes & fami- 
larires , dont il a eſte honore par ces Princes; we? =athn & frequents 
Ambaſſades, auſquels il s eſt tellement employè, que ſes haineux meſ- 
mes eſtoient conttaints de reconnoiſtre, non point tant la prudence & 
maturitè d' eſprit, qui eſtoit en ce perſonnage admirable, mais auſſi la 
loyautè, dont il embraſſoit les affaires des Seigneurs, auſquels il avoir 
vouè ſervice , moyennant que cela ne periclita Fhonneur de fa conſ- 
cience, qu'il avoit en fi grande tecommandation , que pour tous les 
biens du monde il euſt eſte bien faſche d'y faire un faux- bond; meſme 
en eſtoit. il tellement jaloux, qu'il aima mieux quitter le party du Bour- 
guignon, & charger le maſque de mal ſecret , que de flatter ſon Maiſtre 
en {es mauvaiſes entrepriſes. Et ( pleut à Dieu) que ceux qui aujour- 
d'huy ſont avances ès Cours des grands Princes, fuſſent auſſi ſcrupuleux 
de rompre leur jeune (comme l'on dit) qu eſtoit ee Philippes. Peur eſtte 
que les affaires ſe porteroient mieux, n'y auroit tant de flatteurs, com- 
me aujourd huy ils y bourgeonnent; d'un point il eſt tax avoir un Sieur d Ar- 
peu eu le cœur haut, & c avoir eſtè trop libte au ama „tellement que genton li- 
uelquesfois, par faute d'avoir bien ſceu enſerrer ſa langue entremy ſes — au par- 
ents, il a deſcouvert choſes dont il n eſtoit enquis, & que quelques. ler. 
uns euſſent bien pris à plaiſir eftre teues. Je ne veux point ici diſputer, 
ft en une Court il eſt requis qu'il y ait telles gens, qui apres avoir 
eſmerillonnè les dẽèportemens de la Cour, trompettent haut & clair ce 
qu/ils. auroient veu, crainte que j ay, que partialiſant pour ces eſchau- 
gettes, je ne ſoye defavoriſè de ceux qui ne prendront, poſſible, plai- 
fir qu'on les eſpeluche de ſi pres, joint que je ttouve que le Seigneur 
d' Argenton, pour n'avoir voulu caler la voile, fe trouva en mauvais Sieur ꝙ Ar- 
meſnage & defapointe de la faveur de Triſtan ! Hermite, qui le ralon- genton & 
noit de ſi près , que file Roy Louys onzieſme du nom, nes en fut meſ- Triſtan 
le, eſtoit à craindre que cette picque particuliere n emporta quelque IHlermite. 
plus grande & meſaſtree deſcon venue, ou que rampant plus outre elle Woe. 
n'eſttangea l'affection de ces deux perſonnages, & que par avanture , 
deſnouales courages des plus grands du Royaume , pour la partialitè des 
uns & des autres, qui al eee eſtoient affectionnẽs ou à lun ou 
a l'autre. Pay riere moi quelques monumens, Regiſtres & Memoires des 
proces verbaux, qui ont eſte dreſſès par Triſtan FHermite de ce qui ſe 
paſſa au voyage d outre· mer, enſemble quelques Lettres Miſſives du Sei- 
can d' Argenton, qui ſont fort neceſſaires pour le diſcours d'une fi ce- 


ree entrepriſe. 
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| 12 Sieur Guillaume Colletet dans ſon Hiſtoire des Potres a parle on- 


_ eſtour Seigneur, &c. 
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cote ainſi fort honorablement de Philippe de Comines. Francois Ba. 
rat naſquit en la Province de Berry dans la ville (1) d' Argenton, fi ce- 
lebre par le merite extraordinaire de ce Polybe de fon fiecle , de ce fidele 
& judicieux Hiſtoriographe de France, Philippe de Comines, qui en 


of 


1 
SS 3 1 * * 1 as a TS —_— N % 4 * * 1 


* 


* * N e — * 
* 1 4 9 3 . 4 1 9 5328 * 4 * £8 
> * 

« 1 . * 
8 14 . * a7 > "$4 2 by 4 * ; E : 
2 : 4 4 13 5 
ine eee tier FO 

q - x — 0 
1 £ : 1 


14 
9 2 


ann . 
, : 14 40 
* 
+ 5 , - < EZ YG ” A 
* 4 : 1 ** | ; > * * * 5 $4 - p | g . : - 3 
N21 b ASS 4 11 F292" p : : 4 | ' 
m 7+ 3 x * 2 43 : ; A B75 &h # * "_ 4 : ” : #-£ 7 
© : 
a - : , : 
n < 1 F "+7 : % + * * 4 8 £ f . 2 
8 | n rn ; A 7 ; 


or VELOGE DU ROY LovIS Xi 
Que Scevole & Louis de S. Marthe freres , Conſeillers & Hiſto- 


F 


Hograplies ordinatres du 7775 ont inſerè au livre XIV, 
„ 5 3 20 "£02 ETHER, 4 
[Hiſtoire Genealogique de la Maiſon de 
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— 
. 
1 


Hiſtoĩre du meſme Roy Louys XI. a eſtè deſcrite par Philipe de 
Comines, Seigneur d'Argenton , Chevalier, natif des Pays- bas. Ce 
grand Prince le retira induſtrieuſement du ſervice de Philippe (2) Duc 
de Bourgogne, & reconnoiſſant fon experience & ſa capacité aux affai- 
res d Eſtat, lemploya en pluſieurs Ambaſſades importantes. On com- 
pare ſes eſcrits a ceux du judicieux Polybe, qu il imite ſouvent, encore 


8 2 ne Teuſt point leu, ni les autres meilleurs anciens Auteurs, eſtant 
e 


ulement ayde dun bon ſens & jugement natutel. Cette Hiſtoire tra- 
duite en diverſes langues eſt lune des plus excellentes que les Souverains 


da oivent lire pour leur inſtruction; & peut- on dire de I Auteur (qui ne 
fut agite de paſſion, ayant eu pour but la ſimple veritè) que ce Philippe 
eſt digne de tous les Alexanares. | 1% i eee e 


Mais d' autant qu'un ſi grave Hiſtorien n'a deſcrit le commencement du 
regne de Louis, & qu'il a obmis pluſieurs particularites notables, ne 
parlant gueres que des choſes dont il a eſte. oculaire temoin , le Roy 
Heury le Grand d'cternelle memoire , commanda à Pierre Matthieu, 

e | . 5 D Pun 


- (1) LEHoge ci- deſſus met cette Sei- | ſervice du Roy Louys XI. quen 1472. 
neurie dans le Poitou. | cinqans apres la mort de Philipe Duc de 
(2) Philippe de Comines na paſſè au | Bourgogne. SIG | 
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POUR PHIL, DE COMINES; 57 
Yun de ſes Hiſtoriographes , d'entreprendre I'Hiſtoire entiere de ce Prin- 
ce, de laquelle , & de Comines , nous avons tire partie de cet Eloge; & 
de n'agueres ſous le Roy Louis le Juſte, Gabriel Naude , perſonnage 
docte & curieux, a mis en lumiere une Addition ( 1) a THiſtoire du 
meſme Roy Louys XI. contenant aucunes belles remarques , & que les 
autres n'ayolent point touchees, | 
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Quatrain mis deſſous un portraitde Philippe de Comines. 


PHILIPPUS COMINAEUS 
FLANDER EQUES,.- 
HISTORICORUM PRINCEPS. 


Vidit , & invidit me Gallica bella notaſſe 
Criſpus Romand primus in Hiſtorid : 
Si te Roma ſuo , dixit , ſermone heaſſet, 
Cominge fores primus in Hiſtorid. | : 
| © x AUB. MIREUS? 


X IX. 
ELOGE des Lettres & de I Hiſtoire tire de Philippe de Comines, 


133 meſme dans ſes Memoires parle de Favantage que les bonnes 
Lettres, & principalement que les Hiſtoires font aux Princes. | Er eſt 
grand advantage aux Princes d'avoir leu des Hiſtoires en leur jeuneſle , 
cc. & eſt ce me ſemble (à ce que jay veu pluſieurs fois par experience 
de ce monde) un des grands moyens de rendre un homme ſage, que 
d'avoir leu les Hiſtoites anciennes, pour apprendre a ſe conduire, & 
garder, & entreprendre ſagement par icelles, & par les exemples de 
nos predeceſleurs. ] Telles ſont les paroles de cet Ecrivain. 
Le meſme Autheur dit pour qui il deftine la lecture de ſes Memoires. 
Auſſi je fais mon compte, que beſtes ne ſimples gens ne s'amuſeront 
point a lire ces Memoires , mais Princes, ou autres gens de Cour y trou- 
veront de bons advertiſſemens. | | 
Le meſme. { Les Croniqueurs n'eſcrivent communement les choſes 
qu'a la louange de ceux de qui ils parlent; mais quant a moy je me delt- 
bere de ne parler de choſe qui ne ſoit vraye, fans avoir egard aux 
louanges. | X ; X X, 


| - (1) Elle eſt imprimée dans le Tome IV. p. 2.53 & ſuiy. premiere Partie de ce Vo- 
WING, 
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Tome IV, Partie II. 2 
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Peres du Pſeaume * + Dusk 


of nunc Reges intelligite: erudimini qui judicatis terram. Service Dos 
mino in amore © 6. rege di . 267 nam ejus, nequando iraſcatur, 
& pereatis de vid j uſtd. 

(1) Econtez done maintenant, vous Roys & Princes , ſoyez adviſes : ap-- 
prenez vous qui jugez ſur la terre, & tirez' d'icy inſtruction de ce quil' 
vous faut faire: Setvez au Seizneur tout- puiſſant en crainte & ſans or- 
gueil: recevez {a doctrine, afin qu il ne ſe courrouce, & que vous ne 
perdie la wa voye. 5 


(1) Traduction de Blaiſe. Vigrar , Ne du Baune, & x Philippe Deſportes?. 


Fin du quatrieme & dernier Tome.. 
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Contenues dans le quatrieme Volume des Meémoires 


de PHILIPPE 


A 


Baillard (Pierre). Il n'eſt pas le 
remier Auteur de la Theologie Scholaſti- 
que, Part. I. 297. Embraſle le parti des 
Philoſophes Nominaux, 299. 

Aire. Siege & priſe de cette Ville par les 
Frangois ſur les Bourguignons, Part. I. 8 2 
ui v. Capitulation qui eſt accordee, 84 
&. ſuiv. 

Alboin, Roi des Lombards. Date de ſon 
- entree & de (on &tabliſlement en Italie, 
Part. II. 116. x. 2. Combien de tems il y 

regna, ibid. 

Alengon (Jeau Duc d'). Son attache- 
ment pour le Roi Charles VII. Part. I. 3 6 l. 
Prend des liaiſons avec I Angleterre, & eſt 
Arrete, 362. Eſt mis en liberts arLouis XI, 
ibid. N/a point conjure pour ' pl livrer la 
Pucelle d'Orleans aux Anglois, ibid. 

Alencon (René d). Voyez le Comte du 
Perche. | 

Alexandre FI. (le Pape). Inſtruction 
donne par ce Pape au Nonce par lui en- 
voye vers Bajazet II. Empereur des Turcs, 
Part. II. 47 & /. Se dit le veritable & bon 
ami de ce Prince Turc, 48. Deux atteſta- 
tions qui confirment la verite de cet acte, 
450. Lettres adreſſèes a ce Pape par Bajazet, 
ibid, & ſuiv. Vie abregee de ce Pape, 53 
& ſuiv. Sa naiſſance, ibid. Comment il par- 
vint ala Papauté, 54. Ses vices & ſes bon - 
nes qualités, ibid. Accorde à Ferdinand, 
Roi de Caſtille & d Arragon le titre de Roi 
Catholique, & partage le Nouveau Monde 
entre ce Prince & les Portugais, ibid. & 
ſuiv. Sa conduite avec Charles VIII, lorſ- 
que ce Prince arriva a Rome, 55. Accord 
qu'il fit avec le Roi , ibid. & Go, 63. Se 
ligue contre lui avec les autres Puiſſances 


DE COMINES. 


d'Italie, ibid. & ſuiv. Declare la guerre 


aux Urſins, & eſt oblige de traiter avec 
ceux, 56. Fait alliance avec Louis XII, ibid. 


Complot qu il trama avec Ceſar Borgia fon 


fils naturel contre la vie des plus riches Pré- 
lats & Cardinaux de ſa Cour, 57. Sa mort, 
58 & ſuiv. Ceremonies de ſon entrevie 
avec le Roi Charles VIII, 59 & ſuv. Lettre 
qu'il Ecrivit a Savonarole, & rEponſe qu'il 
en regut, 75 & ſuiv. 

Angers (UV Univerſite d'). Elle tient ſes 
prongs du Roi Charles V, Part. I. 350. 

ſt accrue par Charles VII, ibid. 

Anjou. Réponſes aux prétentions de Rene 
Duc de Lorraine, ſur le Duchè d' Anjou, 
Part. II. 3 & ſuiv. 

Anjou ( Foulques Comte d'). Bon mot de 
ce Comte au 2. des Princes ignorans, 
Part. I. 262. 

Anjou ( Jean & Nicolas d'). Voyez Ca- 
labre. | 


Anjou (Louis d'). Premier du nom, Roi 


de Sicile. Adopte par la Reine Jeanne pour 
ſon fils & ſon fabricier &s Royaume de Sicile 
& Comte de Provence, Part. II. 7 6+ 
ſurvantes. | 

Anjou (Louis d'). Second du nom, Roi 
de Sicile. Adopté par Jeanne, Reine de 
Naples, Part. II. 8. Regoit du Pape Vin- 
veſtiture de ce Royaume , ibid. & 117. 

Anjou (Marguerite d'), Reine d' An- 
gleterre. Ceſſion & tranſport fait à Louis XI 
par cette Princeſſe de tous ſes droits ſur les 


-Duches de Lorraine & de Bar, le Marquiſat 


de Pont, & les Comtes de Provence, For- 
calquier & Pyrmont, Part. I. 1 & ſuiv. 
Anjou (Rent d'), Roi de Sicile. Lettre 
que lui Ecrit le Duc Charles de Bourgogne , 
au ſujet d'un exploit fait par le Prefidenc 
de Corbis ſur les terres de ſon obciflance, 
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Part. I. 418 & ſuiv. Comment il ſuc- 
ceda ès Royaume de Sicile & Comtè de Pro- 
vence, Part. II. 8. Son Teſtament en fa- 
veur de Charles d Anjou, Comte du Maine, 
9. Ou ſe trouve ſon Contrat de mariage , 
12, m. f. 


Arabes. Ces Peuples, à la decadence des 


Lettres, travaillent les premiers à leur ré- 
tabliſſement, Part. I. 294 & ſuiv. Obli- 
gation qu'elles leur ont, 295. 
Armagnac (Jacques d'). Voyez Nemours. 
 Armagnac (Jean, Comte d'). Iheſt aecuſc 
Tavoir&poule ſa propre ſcur, Part. I. 402. 
Arragon (La Reine Jeanne d'), Epouſe 
de Ferdinand I. Roi de Naples. Pitié dont 
elle uſa enyers quelques Seigneurs Fran- 


gois prifonniers a Naples, Part. II. 109. 


Mariage de l'Infante d Arragon ſa fille avec 
le Roi Ferdinand II. fon neveu, 110. 

Arras. Inſtruction de Maximilien , Duc 
d' Autriche à ſes Ambaſladeurs a Arras, 
pour traĩter avec ceux de Louis XI, Part. I. 
71 & ſuv. Trait de paix conclu dans cette 
Ville entre ces Princes, 95 & ſuiv. Pou- 
voirs accordes par les deux Princes pour 
conclure cette paix, 116 & ſuiv. Autres 


Pouvoirs des Etats de Brabant, Flandres & 


autres pour le meme ſujet, 120 & fſuiv. 
Ratification du Traité par Louis XI, 124 
& ſuiv. Liſte des Princes & autres qui le 
ratifierent de ſa part, 125 & ſuiv. Lettres 
delivrees a ce Prince par Maximilien, pour 
farerE de ſon exccution, 129 & ſuiv. Re- 
marques de M. Godefroy ſur ce Traits, 13 1. 
Negociations de Maximilien pour revenir 
vontre, ibid. & ſurv. 5 
Arras (Matthieu d'), Precepteur da 
fils de la fille de Philippes de Comines, 
Part. II. 123. Ce qu'il communiqua a Slei- 
dan ſur la vie de cet Hiſtorien, ibid. 
Aubigny (le Seigneur d'). Avantage 
qu'il remporta ſur les Arragonois au Royau- 
me de Naples, Part. II. 107. 

Autrey (le Seigneur d'). Inſtruction qui 
wf eſt donde par Maximilien Duc d' Au- 
triche, en Venvoyant en Bourgogne, pour 
revenir contre le Traité d' Arras, Part. I. 
148 & ſuiv. | 


Autriche (Marguerite d'). Elle eſt pro- 
miſe en 3 a Charles, Dauphin de 


France, par le Traité d' Arras, Part. I. 96 
& ſuiv. Age qu'il avoit alors, 97. 1. 3 


Renvoyee par Charles VIII a Maximilien 


Gn pere, Part. II. 25. 
Autriche (Maximilien Due d'). Inſtruc- 
don de ce Prince à ſes-· Ambaſſadeurs vers 


A 
Edouard Roi d' Angleterre, Part. I. r& 
& ſuiv. Lettre = laquelle ce Roi lui con- 


ſeille de faire alliance avec le Duc de Bre- 
tagne, 19 & ſuiv. Inſtruction de Maxi- 
milien a ſes Ambaſſadeurs vers le mème, 
20 & ſuiv. Autre au Comte de Chimay ,, 
en lenvoyant vers le Duc de Bretagne, 23 
& ſuiv. Eſt accuſe de contrefaire la ſigna- 
ture de Louis XI, 31. Lettre qui il Ecrir 
ſes Ambaſſadeurs en Angletetre, 32 & 
ſuiv. Traité d'alliance entre lui & le Duc 
de Bretagne, 35 & ſalv. Quatre Inſtrue- 
tions de ce Ptince à Pierre Puiſſant ſon En- 
voye en Angleterre , 38 & ſuiv. Iuſtruc- 
tion à ſes Ambaſſadeurs a la Cour de Ro- 
me, 46 & ſuiv. Deux autres ſur le meme- 
ſujet, 57 & ſuiv. Inſtruction a ſes Am- 
. vers les Princes de I Empite. qui: 
devoient Safſembler x Mets, 64 & ſui 


Autre à ſes Commiſlaires à la Conférence 


de Saint Quentin avec ceux de Louis XI, 
67 & ſuiv. Autre aux Ambaſſadeurs qu'il 


envoyoit à Arras pour traiter avec ceux de 


ce Prince, 71 & ſuiv. Traits de paix con- 
clu dans cette Ville entre ces Princes, 95 G 
ſuiv. Pouvoirs accordés par Maximilien à 
ſes Ambaſſadeurs pour conclare ce Traité, 
117 & ſuiv. Lettres delivrees a Louis X. 
par ce Ptince pour ſuretè de ſon execution, 
129 & ſuiv. Inſtruction de Maximilien à 
Olivier de la Marche envoyè vers les Prin- 
cipaux Seigneurs de France, pour revenir 
contre ce TraitE; 131 & ſuiv. Autre a Gaſ- 
ard de Loupia envoye vers le Roi de Caſ- 
tille, a ſes Envoyés vers le Duc de Breta- 
25 „ au Sieur du Fay député vers le Duc de 
orraine, & à f ſes Envoyes en Bourgogne 


pour le mEme ſujet, 137 & ſuiv. Autre au 


Sieur du Fay, en Venvoyant vers le Sieur 
de Neuſ-chatel, pour Vengager a entrer 
dans fon parti, 151 & ſuiv. Traits de Sen- 
lis entre ce Prince & Philippe ſon fils, Ar- 
chiduc d' Autriche, avec le Roi Char- 
les VIII, Part. II. 23 & ſutv. Renonce 

run Article particulier de ce Traite au 
titre de Duc de Bretagne, qu'il avoir ptis 
dans tes Pouvoirs donnés a ſes Ambaſſa- 
deuts, 37 & ſuiv. 

Autriche (Philippe Archiduc d'). Trait 
de Senlis entre Maximilien ſon pere, & le 
Roi Charles VIII, Part. II, 23 & ſuiv.. 


- 
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Bajazet II. Empereur des Tures. Inſtruo- 
tion du Pape Alexandre YI au Nonce pax 


Le 
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ful envoye vers ce Prince, Part. II, 47 & 
ſuiv. Lettres qu'il Ecrit à ce Pape, 30 G 
ſuiv. Lui recommande un Arche vëque pour 
le Cardinalat, 51 & ſuiv. Lut conſeille de 
faire mourirſon frere Zizime, qui toit en- 
tre ſes mains, 32 & ſuiv. 

Barberin (le Cardinal Antoine). Ses ſen- 
timens a Vegard de Savonarole, Part II. 
87. ; 
Batarnay (Imbert de). Voyez du Bou- 


e | 
Baviere (Jean de), Eveque de Liege. 


Fauſſetés avancées par Varillas a fon ſujet, 
Part. I. 384 & ſuiu. N'Eroit pas frere uni- 
que de Marguerite de Baviere femme de 
Jean Duc de Bourgogne, 385. Tems au- 
quel il fut lu Eveque'de Licgs, & age qu'il 
avoit alors, bid. Sa vie irregulierc , ibi. 


& ſuiv. Epoque de (a dEmiflion de V'Eve- 
. che de Liege, 386. Se marie la meme an- 


nee, ibid. u. 80. 

Baviere (Marguerite de). Fauſſetés 
avancces par Varillas au ſujet de cette Prin- 
ceſſe, Part. I. 384 & ſurv. Weroit point 
hericiere- du Brabant lors de ſon mariage 
avec Jean Duc de Bourgogne, 385. 

Beaujeu (Anne de France Dame de). 
Elle eſt d'abord deſtinte à Nicolas, Duc 
de Calabre, Part. I. 369. Projet de fon 
mariage avec Charles, Comte de Charo- 
lois, 383. Age qu'elle avoir alors, ibid. 

Berenger , Comte de Provence. Son Teſ- 
tament, Part. II. 6. 

Berghes ( Jean de). Inſtruction qui lui 
eſt donnee: par Maximilien , Duc d' Autri- 


che, en Venvoyant traiter avec les Com- 


miſſaires de Louis XI à la Conference de 

Saint Quentin, Part. I. 67 & ſuiuv. 
Beſſarion (le Cardinal). Comment il 

fut recu du Roi Louis XI, Part. I. 276. 


Boheme (George, Roi de). Propoſitions 
faites par ce Prince, pour former une Li- 


gue offenſive & deffenſive avec Louis XI 
contre Maximilien Duc d' Autriche, Parr. I. 
78 & ſuiv. Projet de rẽponſe de la part du 
Roi a ſes propoſitions, 80 & ſur. 

Borgia (Ceſar). En quelle année il fut 
fait Cardinal par le Pape Alexandre VI, ſon 
ſon oncle, Part. II. $4. u. 1. 

Borgia (Valentin). 11 eſt fait Cardinal 


par le Pape Alexandre VI ſom pere, Part. II. 


54 & 39. Fait aſlaſſiner Francois Borgia, 
Duc de Candie ſon frere, 56. Paſſe en 
France, sy marie, & prend le nom de Cé- 
far, ibid. & ſuiv. Succes de ſes guertes en 


Italie, 57 & 59. Veut empoiſonner un 


Cardinal, & eſt empoiſonne lui « meme , 
þ TY de ſa vie, 59. Sa mort funeſte, 
177 


Bouc hage (Imbert de Batarnai , Sieur 


du ). Proviſion qui lui eſt accordée par 
Louis XI pour les Capitaineries de Blaye & 
de Dax, Part. I. 427 & ſuiv. 

Boulogne (Louis de), Cordelier. Im- 
poſtures de ce Moine dEcouvertes , Part. b. 
360 & ſuiv. : # 

Bourbon (Jean, Duc de). Date de ſon 
mariage avec Madame , Jeanne de Fran- 
ce, Part. I. 379. Jo 

Bourbon (Louis de), Eveque de Liege. 
Epoque de ſon eleion a cet Eveche , Part. I. 
386 G. ſuv, Fauſſetés avancees par Varit- 
las au ſujet de fes intrigues pour le mariage 
de. Marie de Bourgogne, 398 & ſuv. 


Epoque de ſa mort, 399. 


Bourgogne (Charles dernier Duc de). II 
fait arr&er le Comte de Nevers dans Pe- 
ronne, & T'oblige à lui ceder ſes droits ſur 
les Duches de Brabant & de Limbourg, , 
Part. I. 3 80 & ſuiv. Projet de ſon ma- 


riage avec Madame Anne de France, 383. 


Fauſletes avancees par Varillas au ſujet de 
Tattentat de ce Prince contre Louis XI, 


395. Minute de Flnformation faite par or- 


dre de Louis XI, au ſujet du Sauf - con- 
duic envoye a ce Prince par le Duc, pour 
aller a Peronne, 405 & ſuiv. Lettres adreſ- 
{tes au Conſeil du Roi a Rouen, au ſujet 
de quelques priſes faites par les Vaiſſeaux 
des Duc de Clarence & Comte de Warwic, 
414 & ſuiv. Autres, Ecrites aux habitans 
de Calais, au ſujet des Troupes Angloiſes 
qui y dèbarquoient, 416 & ſuiv. Inſtruc- 


tion donnee par ce Prince à Philippes de 
Comines, en Venvoyant vers le Sieur 


Wenloch Gouverneur de Calais, 418. Let- 
tre de ce Duc au Roi Rene de Sicile, tou- 


chant un exploit fair par le Preſident de 


Corbie ſur les terres de ſon obéiſſance, 


ibid. & ſuiv. Autre, Ecrite au Parlement 


de Paris ſur le meme ſujet, 420 & ſuiv. 


Il eſt le Phatton des Pottes, Part. H. 


156. 


Bourgogne (Jean Duc de). Fauſſetes: 


avancees par Varillas au ſujet du Contrat 
de mariage de ce Prince avec Marguerite 
de Baviére. Part. I. 384 & ſuiv. 
Bourgogne (Marie Princeſſe de). Inſ- 
truction de cette Princeſſe à ſes Ambaſſa- 
deurs vers Edouard Roi d' Angleterre. Part. 
I. 10 & ſuiv. Lettre par laquelle Edouard 
lui conſeille de faire alliance avec le Due 
| 2 z 
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de Bretagne, 19. & ſuiv. Autre de cette 
Princeſſe à ce dernier, pour le prier dex- 
pEdier favorablement & promptement les 
Ambaſſadeurs de Maximilien ſon mari, 30 
& ſuiv. Traité d' alliance entre ces trois 
Princes, 35 & ſuiv. Premiere inſtruction 
de cette Princeſle a ſes Ambaſſadeurs a la 
Cour de Rome, 46 & ſuiv. Deux autres 
ſur le meme ſujet, 57 6+ /aiv. Mort de 
cette Princeſſe, 82, Fauſletes avancces par 
Varillas au ſujet des intiigues pour fon 
mariage, 398 & /uiv. Epoque de ſa mort, 

399. Selt relevèe en quelque ſorte de 
roppreſſion de Louis XI. Part. II. 158. 

Bourgogne (Philippe le Bon, Duc de). 
Vern qui il fit d'aller en perſonne faite la 
guerre aux Turcs. Part. I. 365. Envoie 
a Vaſſemblee de Mantoue, pour sen excu- 
ſer, 366. Contribue le plus a tirer de pri- 
ſon Charles Duc d'Orleans, 376 & ſav. 
Sa conteſtation avec le Comte de Nevers 
au ſujet du Duche de Brabant, 380. Let- 
tre qu'il Ecrit a Louis XI. ſur Varrivee de 
la Reine a Hédin, 422. Comment il y 
retint cette Princeſſe contre Fordre du Roi, 
423 G ſuv. 

Bourgogne (Philippe le Hardi Duc de). 
Le Roi Charles V. ſon frere, lui céde les 
Villes de Lille, Douay & Orchies, Parr. 
I. 378. Partage qu'il fit de ſes biens entre 
ſes cnfans, 380. 

Bouverie (Jean de la). Inſtruction qui 
lui eſt donnèe par Maximilien Duc d' Au- 
triche, pour traiter à Saint Quentin avec 


les Commiſſaires de Louis XI. Part. I. 67 


& ſuiv. 

Br anges (Antoine de). Inſtruction qui 
lui eſt donnée par Maximilien & Marie, 
Ducs d' Autriche, en Venvoyant vers le 
Roi d' Angleterte. Part. I. 10 & ſuiv. Au- 
tre de Maximilien pour le mème ſujet, 20 
& ſuiv. Lettre qu'il regoit de ce Prince ſur 
la meme affaire, 32 J ſuv. Inſtruction 


de Maximilien au meme, envoyé vers le 


Duc de Bretagne pour revenir contre le 
Traits d'Arras, 139 & ſuv. 

Bretagne ( Anne de). Contrat de ma- 
riage de cette Princeſſe avec Charles VIII. 


Part. II. 39 & ſuv. Soblige en cas quelle 


loi ſurvive, de ne pouvoir ſe remarier 
qu'au Roi futur ou a ſon heritier preſomp- 
tif, ni aliener le Duche de Bretagne qu' en 
faveur du Roi, 41. 

Bretagne (Francois Duc de). Lettre de 
Marie, Princefſe de Bourgogne a ce Duc, 
au ſujet des Ambaſſadeurs envoyès vers lui 
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par Maximilien ſon mari. Part. I. 30 
ſuiv. Trait d'alliance entre ces trois Prin- 
ces, 35 & ſuiv. Origine du différend de 
ce Duc avec le Comte de Nevers pour le 
Comte d Etampes, 382. A Eté le moins 
mauvais des Princes de ſon tems. Part, 
II. 258. 

Bretagne (René de), Comte de Pen- 
thievre, Son Contrat de mariage avec la 
fille de Philippe de Comines. Part. II. 148 
& ſuiv, 

Brionne: (le Cardinal). Céiẽmonies 
obſervees a ſa promotion au Cardinalar. 
Part. II. 62 & 64. Etrennes qu'il donne 
a cette occaſion , ibid. & 65. PoſlEde In 
confiance de Charles VIII. 157. #.6. 

Burchard (Jean). Extrait du journal 
de cet Auteur ſur la vie & la mort de 
Savonarole. Part. II. 72 & ſuiv. | 

Busleyden (Gilles de). Inſtruction qui 
lui eſt donnce par Maximilien Duc d' Au- 
triche, en Venvoyant vers les Princes de 
Empire qui devoient s aſſembler a Metz, 
Part. I. 64 & ſuiv, | 


Calabre (Jean d' Anjou, Duc de). Ce 
reſt point a lui que Madame Anne de 
France fut deſtinte , mais a ſon fils Ni- 
colas, Part. I. 369. Inſtitue Vordre du 
croiſſant, 376. Sa défaite par Ferdinand 
Roi de Naples, ibid. Eclairciſſement ſur 


la date de ſa mort, 384. 


Calabre (Nicolas d' Anjou Duc de). 
Madame Anne de France lui eſt deſtinée 
*. Louis XI. Part. I. 369. Ce Prince 
ait demander pour lui au Pape, Linveſ- 
titure du Royaume de Naples, 371. 

Calixte III. (le Pape). II n'a jamais 
Ecrit ni a Edouard III. ni a Edouard LY. 
Rois &Angleterre. Part. I. 359. na pas 
ſuccede a Eugene IV. 364. | 

Cambes (Nicole de), Vicomteſſe de 
Thouars. Fauſſetés avancees par Varillas 
a ſon ſujet. Part. I. 389. & ſuiv. 

Capnion (Jean). Preſent ſingulier qu'il 
recut de PEmpereur Frideric III. Part. I. 
282. Se qualifie Ecolier de I'Univerſits de 
Paris, 308. 

Caſtille (Ferdinand & Iſabelle Rois de). 
Inſtruction donne par Maximilien a Gaſ- 
po de Loupia , en Fenvoyant vers ces 

rinces pour revenir contre le Traits d' Ar- 
ras, Part, I. 137, & ſuiv. Revues de Va- 
rillas au ſujet de la Reine Iſabelle, 399, C 
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fav. Ferdinand: obtient du Pape Alexan- 
dre VI. le titre de Roi Catholique, Part. 
H. 54. Conditions auſquelles les Comtés 
de Rouſſillon & de Cerdagne furent c- 
des à ces Princes par Charles VIII. 70 
& ſuiv. . | | 
Catto (Angelo). Comment il a acquit 
Ja faveur de Louis XI. Part. I. 289. On 
eſt rede vable à ſes ſollicitations des M&- 
moires de Comines, 290. 
Ceſar (Jules). Graces de ſes Commen- 
raires, Part. II. 160 & ſuiv. Propoſes 
our ECtre imités, 161. 

Chambes ( Heleine de). Dame de Mont- 
ſoreau. Son Contrat de mariage avec Phi- 
lippe de Comines , Part. II. 141 & 
ſuivantes. 

Charibert (le Roi). Il étoit ſcavant 
dans le Droit & dans le Latin, Part. I. 
340 & ſuiv. | 

Charlemagne (VEmpereur), Il eſt un 
des premiers reſtaurateurs des Letres, Part. 
I. 295. Scavans qui ſe diſtinguerent ſous 
ſon regne & les ſuivans, ibid. & ſuiu. 
N'a point fondé I'Univerſite de Paris, 
342 &. ſuiv. Son Maitre dans les Sciences, 
ſes Etudes, & ſes talens pour les Lettres, 
343 & ſuiv. Détruit VEmpire des Lom- 
bards en Italie, Part. II. 116. 2. 3. 

Charles le Chauve (IEmpereur). Son 
amour pour les Sciences, Part. I. 345. 
Soin qu'il prit d'attirer les Sgavans dans 
ſes Etats, ibid. | 
Charles Quint ( VEmpereur')., Sujet 
qu'il eur de ſe repentir d'avoir peu cultive 
les Lettres, Part. I. 266. Quand & com- 
ment il ſe rendit maĩtre du Milanez, Part. 
H. 117. u. 6. . 

Charles V. (le Roi). Quoiqu'il weut- 
mou de Lettres, il devint ſage de bonne 

e 


ure, Part. I. 349 Hommes ſgavans 


u'il entretenoir a ſa ſuite, ibid. & ſuiv. 
C'eſt de lui que l'Univerſite d' Angers tient 
ſes Privileges, 3 50. Ceſſion qu'il fir a Phi- 


lippe le Hardi ſon frere des Villes de Lille, 


Douai & Orchies, 378. | 

Charles VI. (le Roi). Son Education, Part. 

I. 350 Fair tranſporter la BiblforhEque 

Royale de Fontainebleau au Louvre, ibid. 
Charles VII. (le Roi). Il Soppoſe au 

Mariage du Dauphin, depuis Louis XI. 

avec Charlotte de Savoye, & Tapptouve 


enſuite, Part. I. 25 1. Protege les _ de- 
Lettres, 350: Scavans auſquels il fit du bien, 


ibid. Age de ce Prince lors de la reduction 
de la Guyenne, 358. 


18; 

Charles VIII. (le Roi). Inſtruction 4 
Louis XI. a ce Prince encore Dauphin, 
Part. I. 89 & ſuiv, Il eſt promis en ma- 
riage a Marguerite d' Autriche par le Traits 
d' Arras, 96 & ſuiv. Age qu'il avoit alors, 
97, u. 3. Pourquoi mal ElevE par Louis 
XI. 270. Delicateſſe de ſon tempèram- 
ment, ibid. & ſuiv. Son portrait, 271. 
Traits de Senlis, entre ce Prince, Maxi- 
milien Roi des Romains, & Philippe ſon 
fils Archiduc d' Autriche, Part. II. 23 G 
ſuiv. Contrat de mariage de Charles avec 
Anne de Bretagne, 39 & ſuiv. Cérè mo- 
nies de ſon enttevũe a Rome avec le Pape 
Alexandre VI. 59 & ſuiv. Articles prin- 
cipaux de leur accord, 60. & 63. Ne bai- 
ſe ni le pied nila main du Pape, mais la 
joue, & ſe couvre en mEme tems que lui, 
61. & 64. A un ſiege ſemblable A celui 
du Pontife, qui le fait aſſeoir avec lui, 
ibid. & 65. Eſt reconduit par tous les Car- 
dinaux juſqu'a' ſon appartement, 62 G 
65. Abandonne les Comtes de Rouſſillon 
& de Cerdagne aux Rois Ferdinand & Iſa- 
belle, a quelles conditions, 70 & ſuiv. 
Hiſtoire des guerres d'Italie ſous ce Prin- 
ce par Guillaume de Villeneuve, 82 G 
ſuiv. A quel age il paſſa les monts, ibid. 
Ses forces a ſon arrivee a Rome , ibid. 
c ſuiv. Son retour en France, & ſa con- 
duite a la journée de Fornoue, 85 G 
ſurv. Comment il Etoit couſin de Jean Ga- 
leas Duc de Milan, 118 & ſuiv. Perſon- 
nes qui poſſedoient- ſa confiance, 157. u. 
6. & 159% 

Charles IX. (le Roi). Ses ouvrages de 
littètature, Part. I. 3 54. Son inclination: 

ur la poëſie, ibid. 

Charolois (le Comte de). Voyez Char- 
les Duc de Bourgogne. 

Chariier (Alain). Eſtime que Louis 
XI. faiſoit de lui, Part. I. 288. Faveur 
qu'il regut de la Dauphine Marguerite 
Stuart, ibid. 

Chaſtelain (George). Extrait de la Chro: 
nique de cet Auteur, ſur le (&jour de la 
Reine a Hédin a la Cour du Duc Philip- 
pe de Bourgogne, Part. I. 423 & ſuiv. 

Chilperic (le Roi). Son talent pour la 
potlie, Part. I. 341. Voulut enrichir no- 
tre Alphabet de cinq lettres, ibid. Epita- 
phe qu'il compoſa a l' honneur de Saint 
Germain Eveque de Paris , ibid. 

Chimay (le Comte de). Inſtruction don- 
n&e à ce Seigneur par Maximilien & Marie, 
Ducs d' Autriche, en Venyoyant vers le 


| 
| 
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Roi d'Angleterre, Part. I. 10 & ſuiv. 
Autre de Maximilicn pour le meine ſujet, 
20 & ſurv, Autre pour traiter avec le Duc 
de Bretagne, 25 & ſuiv. Lettre que ma- 
ximilien lui écrit a ce mEme ſujet, 32 
& ſuty, HR 
Cibo (Nicolas), Arche vèque d'Arles. 
Il eſt recommand pour le Cardinalat au 
Pape Alevandre VI. par Bajazet II. Em- 
pereur des Turcs , Part. II. I 51 . ſuiv. 


Cleves (Catherine de), femme d' Ar- 


noul Duc de Gueldres. Fauſſetés avancees 
ar Varillas au ſujet de cette Princeſſe, 

Part. I. 394. Son vrai portrait, ibid. 

Cleves (Jean Duc de). Il eſt chef de 
Ambaſſade du Duc Philippe de Bourgo- 
gne a Vaſſemblee de Mantoue , Part. I. 
366. 

Clotaire le jeune (le Roi). Il avoit des 
Lettres, Part. I. 341. 


Clugny. Lettres Patentes du Roi Louis 


XI. pour la reformation de cette Abbaye, 


Part. I. 410 & ſuiv. 


Cohen (Jean Sr. de). Il eſt accuſe d'a- 
voir vendu la Ville d' Aire aux Frangois, 
Part, I. 82 &. ſuiv. 

Colletet (Guillaume). TEmoignage de 
cet Auteur en faveur de Philippe de Co- 
mines, Part. II. 176. 


Comines (Jeanne de), fille de Philip- 
e 


pe. Son Contrat de mariage avec Rene 

Bretagne, Comte de Penthie vre, Part. II. 
148 & /uiv. Son Epitaphe dans une Cha- 
pelle des grands Auguſtins de Paris, 153. 


Comines (Philippe de). Eſtime qu'on a 


toujours fait de ſes MEmoires , Part. I. 
254. N'a tien dit de I'education de Louis 
XI. pourquoi, 268. A qui nous ſommes 
rede vables de ſes MEmoires , 290. Décrié 
a torr & fauſſement par Varillas, 356 & 
ſuiv. Tuſtifis contre cet Auteur au ſujet de 
ce qu'il dit du. Traité de Peronne, 387 
& ſuiv. Fauſſetés avancees par Varillas, 
au ſujet des raiſons qui le firent paſſer du 
fervice du Duc de Bourgogne a celui de 
Louis XI. 390 & ſuiv. N'herira point de 
la Seigneutie de Comines, ibid. Ne fut 
que huit ans au ſervice du Duc, id. 
Nom de ſou pere, 391. Exemples de Sci- 
gneurs qui abandonnerent comme lui le 
parti du Duc, pour ſuivre celui du Roi, 
392 & ſuv. Inſtruction qu'il regoir du 
Duc, pour aller vers le Sieur Wenloch , 
Gouverneur de Calais, 418. Explication 
de quelques difficultès de U'Hiſtoire de Co- 
wiges , par Sleidas, Pert. II. 115 & ſuy, 


- 


Ses MEmoires traduits en Latin par eet Au- 
teur, ibid. n. I. Sa vie recucillic par le 
meme, 122 & ſuiv. Sa naiflance , & ſon 
ortrait, ibid. Sa promptitude a Ectire, 
«jd, Eſt arcers priſonnier apres la mort 
de Louis XI. ibid. Plaide lui - meme (a 
cauſe au Parlement de Paris, ibid. Sa 
poſterirte, 123. Sa mort, ibid. Sentence 
qui lui étoit familliére, ebid. Remarques 
eee. ſur ſa vie, 124 & ſuiv. Li- 
ralites de Louis XI. a ſon égard, ibid. 
Lettres Patentes par leſquelles ce Prince lui 
donne la Terre & Haute Juſtice de Cha- 
liot pres Paris, 125 & ſuiv. Eſt envoyẽ 
en ambaſſade par Charles VIII. vers le 
Duc de Bretagne, 129. Lettres du don que 
Louis XI. lui fait des terres de Talmont, 
&c. ibid. & ſuiv. Autre ſur le mme 
ſujet, 133 & ſuiv. Autre en explication 
de celles-ci, 134. Arret du Parlement de 
Paris a ce ſujet, 135 & ſuiv. Autres Let- 
tres confirmarives des precedentes , 136 
& ſuiv. Arrer du Parlement de Paris ren- 
du contre lui, 139. Dequoi il toit accu- 
ſé, 140. Son Contrat de mariage avec 
Heleine de Chambes, Dame de Montſo- 
reau, 141 & ſuiv. Son Epitaphe, 154. 
Sa Genealogie entre la pag. 154 & 155. 
Eloges & ol nages en ſa faveur, 155 
& ſuiv, Extrait d'une Preface imprimèe a 
Paris audevant de ſes Mémoires, ibid. 
Autre d'une Epitre dedicatoire de Sleidan. 
de la traduction Latine de cet Hiſtorien, 
160 . ſuiv. Ses MEmoires n'ont été im- 
po qu'apres ſa mort, 164. # 3. Son 
urnom , 165. u. 1. Ses deſcendans au- 
guſtes, 168. n. 1. Son Epitaphe par Ron- 
lard, 169 & ſuiv. Quatrain mis au- 
deſſous de fon portrait, 177. * 
Corbie (le Préſident Guillaume de). 
Lettres Ecrites au Roi Rene de Sicile, 


par le Duc de Bourgogne, touchant un 


exploit fait par ce Preſident ſur les terres 
de ſon obéiſlance „Part. I. 418 & ſuiv. 
Autres adreſſèes au Parlement de Paris ſur 
le meme ſujet, 420 & ſuiv. 

Cottter ¶ Jacques). Lettre qu'il Ecrit aux 
Officiers de la Chambre des Comptes au 
ſujet de Jean de Ladrieſche, Part. I. 94 
& ſuiv. Etoit Médecin de Louis XI. 288. 
Recherches auſquelles il fut expoſc apres 
la mort de ce Prince, 289. 

Crequy (Jean de). Promeſſe de ce Sei- 
gneur e le Traite d' Arras, Part. 


I. 127 & ſuiv. 
Crevecœur (Philippe de), Il ſe rend 
c N mai 
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maitre de la Ville d' Aire, Part. I. 83. 
Capitulation qu'il lui accorde, 84 & ſuiv. 
Pouvoir qu'il regoiĩt de Louis XI. pour 
conclure le Traits d' Arras, 116 8 e. 


D 


| Dagobert (le Roi ). Son amour pour 


les Sciences. Part. I. 342. | 
Daillen (Jean de). Vayez du Lude; 

Dain (Olivier le). Remarques ſur ce 
qui le regarde. Part. I. 157. - | 

Dante (de). Il apprit dans I'Univerſite 
de Paris une grande partie de ce qui Va 
readu recommandable. Part. I, 302 G 
ſuivantes. 

Dauffay (Jean). Inſtruction qu'il re- 
coir de Maximilien , pour traiter a Arras 
avec les Ambaſſadeurs de Louis XI. Parr. 
I. 71 & ſuiv. Pouyoir qui lui eſt donne 

pour conclure le Traité, 117 & ſuiv. 
Daurey ( Jean de). Inſtruction qu'il 
regoit de Maximilien , pour aller vers les 
Princes de I'Empire qui devoient s aſſem- 
bler a Metz, Part. I. 64 &. ſuiv. 

Didier. En lui finit le Royaume des 
Lombards en Italie. Part. II. 116 
2. 3. a b ; 

Dijon. Epoque & circonſtances de 'E- 
rection par Louis XI, d'un Parlement 
dans cette Ville, Part. I. 357. Fauſſetés 
avancees par Narillas à ce ſujet, ibid. 
G ſuty. | | 

Dunois (le Comte de). Si Charles 


Duc d' Orleans lui fut redevable de fa li- 


berte, Part. I, 376 & ſuiv. Eclairciffe- 
ment ſur la date & ſur la cauſe de fa 


mort, 383 & ſuiv. 
E 


Edouard III. Roi d' Angleterre. Le Pa- 
pe Calixte III. n'a jamais écrit a ce Prin- 
ee, RK $9.5. 

Edouard IV. Roi d'Angleterre. Pre- 
ſent ſingulier qui lui eſt envoye par Louis 
XI. Part. 1. 9. Lettre de ce Prince a 
Maximilien & Marie Ducs d'Autriche , 

our leur conſeiller de faire alliance avec 
| i Duc de Bretagne, 19 & ſuiv. Le Pape 
Calixre III. ne lui a jamais crit, 359. 
Fauſſetés avancees par Varillas au ſujet 
de la negociation de Louis XI. avec lui, 
395 & ſuiv. Eſt trompè par ce Prince, 
Part. II. 156. 
Emmius (Ubo). Il a compole 'Hiſtoi- 
Tom, IV. Part. II. ; 
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re de Friſe , & non celle de Gueldres , 
Pain 5-244 tt 
Empire, Les fiefs de I Empire ne ſont 
N Part. II. 69.9. 1. 
Je peuvent s alièner ſans le conſentement 
de -Empereur, & ne paſſent point aux 
filles, ibid, Di fficultè de Verude de la na- 
ture de ces fiefs, ibid. 
. Eraſme. 11 à fait ſes premieres études 
dans I'Univerſite de Paris, Part. I. 308. 


F 


Fay (Claude de Neufchatel Seigneur 
du). Inſtruction qui lui eſt hands par 
Maximilien, en Ienvoyant vers le Duc 
de Lorraine, pour revenir contre le Trait 
d'Arras , Part. I. 146 & ſurv. Autre pour 
engager le Sieur de Neufcharel a entrer 
dans le.parti de Maximilien , 157 &. 
ſutvant; - : 

Fernand (Charles). Il devient un pro- 
dige de ſciences, quoi qu'il füt aveugle, 
Part. I. 291. 

Ferrare (le Duc de). Actes de la né- 


 gociation des Ambaſladeurs de Louis XI. 


pour traiter de la paix entte le Pape, le 
Roi de Naples, les Florentins & ce Duc, 
Part. I. 163 & ſuiv. | | 

- Ferrare (Hercule Duc de). Comment 
il Epouſa Madame Renée de France, 
1 II. 119. 2. 8. Epoque de ſa mort, 
ibid. | 

Feèvre (Jean le). Préſent fingulier qu'il 
porta à Edouard Roi d' Angletetre de la 
part de Louis XI. Part. I. 9. 

Florence. Actes de la neEgociation des 
Ambaſladeurs de Louis XI. pour traiter 
de la paix entre le Pape, le Roi de Na- 
ples, & la Republique de Florence, Part. 
I. 163 & ſuiv. Diſcours qu'ils firent a 
ce ſujet a la Seigneurie a leur arrivee a 
Florence, & x&ponſe qu' ils en regurent , 
179 & ſuiv. 

Frangois I. (de Roi). Eloge de fon 
amour & de ſes talens pour les Lettres, 
Part. I. 351 & ſuiv. Ce qu'il fit pour 
elles, 352. Ordonne que les Actes de 


juſtice ne ſe dteſſeront plus en Latin, 


ibid. Scavans qu'il attira a ſa Cour, ibid. 
Ses ouvrages lirrEraires , 353. Titre qu'il 
merita de Pere & Reſtaurateur des Scien- 
ces, ibid. Ses droits au Duche de Milan 
par Valentine, Part. II. 116. Comment il 
fit Epouſer Madame Rene de France pat 
Hercule Duc de Ferrate, 1 7 9. u. 8. 
a 
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Frideric III. (IEmpereur) | Preſent 
ngulier que ce Prince fit a Capnion, 
Part. I. 82 | : 
Frixon (Etienne). Lettre qu'il Ecrit au 
Treforier de FOrdre de la Toiſon d'Or, 


ſiur ce qui ſe Paſſoit en Angleterre au ſujet 


de Louis XI. Part. I. 9. & ſuiv. 
Fumee ( Adam ). Il a les Sceaux en 
arde ſous le Roi Charles VIII, Part. 
. 257 & ſuiv., BY : | 
Fuſt (Jean) On Vaccuſe d'avoir volé 
à Laurent Janſſon Vinvention de I'Impri- 


merie, Part. I. 324 & /uiv. Paſſe chez 


quelques- uns pour I inventeur mème de 
cet Art, 329 & ſuiv, Caracteres dont 
il ſe ſeryoit, 339. | 


E. 


Galles ( Edouard fils du Roi Henri VI. 


Prince de). Fauſſetés avancces par Va- 

rillas au ſujet des circonſtances de ſa 

mort, Part. I. 389. 5 
Gand (Frere Jean de). Copies de trois 


lettres Ecrites'a ſon ſujet par Louis XI. 


aux Jacobins de Troyes , Part. I. 153. 
Proces verbal dreſſè lorſque ſon corps 
fut leve du lieu de ſa premiere ſépulture 
en VEgliſe de ces Religieux, 154 & ſuiv. 
Lettres de Louis XI. au Pape, pour ob- 
renir la canoniſation de ce frere, 155 
& ſuiv. Autres a un Cardinal pour le 
meme ſujet, 156 & ſuv. 
* Gayette, Secours eavoyes à cette Ville 
par les Frangois, Part. II. 108. & 113. 

Gibelins. Otigine des Guelphes & des 
Gibelins . Part. II. 117. Pour qui tenoient 
les uns & les autres, ibid. Origine de 
leur nom, 120. . 11. 

Godefroy (M.) Remarques de cet Au- 
teur ſur le Traité d Arras, Part. I. 137. 
Avertiſſe nent du meme ſur Faddition a 


IHiſtoire de Louis XI. par Naudé, 254 


& ſuiv. Ses remarques ſur FHiſtoire de 
ce Prince par Varillas, 355 & ſuiv. 


Goy (Jacques de). Pouvoir qui lui eſt 


donne par Maximilien, pour conclure le 
Traité d' Arras, Part. I. 118 G ſuv. 


Gregoire XI. (le Pape). Epoque de fa 


mort , Part. 3 88. 
Gregoire XII. (le Pape). Epoque de 
fon Clection Part. I. 386. N 
Gros (Jean). Lettre qui lui eſt Ecrite 
par Etienne Frizon, ſur ce qui ſe paſſoit 
en Angletetre au ſujet Louis XI. Part. 


J. 9. & ſuiv. 


Gunuelphes, Voyez Gibelinn. 
SGuerin (Jean ). Pouvoir qui lui eff 
accorde par Louis XI. pour conclure le 
Traité d' Arras, Part. I. 116 & ſuiv. - 


Guichardin. Ce qu il dit de Ludovic | 


Sforce Duc de Milan, Part. II. 14. TE- 
moignage de cet Hiſtorien en faveur 
de A604 de Comines, 16g. 1 

Guttemberg (Jean). Il paſſe chez quel- 
ques- uns pour Pinyenteur de I'Imprime- 
rie. Part. I. 329 C ſuiv. 

Guyenne (Charles Duc de), frere de 
Louis XI. Fauſſetés avancées par Varil- 
las au ſujet de la mort de ce Prince, Part. 
I. 389. Epoque de cet accident, 390. 
Serment fait par ce Prince, 428 & ſuiv. 


Haraucourt (Guillaume de), Evèque 
de Verdun. Il eſt compris dans le Traité 
de Senlis, Part. II. 33. 

Haſtings (le Seigneur de). Raiſon qu' it 

avoit de refuſer de donner quittance de 
la penſion qu'il receyoir- de Louis XI. 
Part. I. 400. . 
Henri II. (le Roi). Son amour pour 
les Lettres, Part. I. 353 & ſuiv. Ses 
droits fur le Duché de Milan, Part. II. 
66 & ſuv. 

Henri III. (le Roi). Sujet qu'il eue 
de ſe repentir d avoir peu cultive les Let- 
tres, Part. I. 266. Surpaſſe tous les Rois 
ſes predeceſſeurs en Eloquence,, 354. In- 
ſtitue le premier les Hiſtoriographes- 
Royaux, ou de France, ibid. 

Henri IV. (le Roi). Son maitre dans 
les Letrtes, & ſes Etudes dans (a jeuneſſe, 
Part. I. 354. | 

Hmugonet (le Chancelier ). Fauſſetés 
avancces par Varillas au ſujet de ſon pro- 
ces fait par les Gantois , Part. I. 398. 


1 


Janiſſaires. De Vinſtirution de cette mi-- 
lice, Part. II. 118. Qui en fut le premier 
auteur, ibid. | 

Janſen (Nicolas). II Etablit Impri- 
merie a Veniſe, Part. I. 335. Caracteres 


dont il ſe ſervoit, 339. 


Janſſon (Laurent). II n'a pas été le 
premier inventeur de Imprimerie, Part. 
Jean (le Roi). It eſt loué de ſon 
amour pour les Sciences, Part. I. 348. 


Veut attiter Petrarque a {a Cour, ibid. 
+ Imbercourt (le Seigneur de). Fauſſe- 
tes avancdes par Varillas au ſujet de ſon 
-proces fait par les Gantois, Part. I. 398. 
Imprimerie. Eloge de Imprimerie, Part. 
I. 315 & ſuiv. Traite curieux publié à 
Paris ſur ſon origine, ibid. n. 1. Negli- 
gence des Ecrivains à rechercher cette ori- 
gine, & d'ou elle er 316 & ſuiv. 
Opinions de quelques Auteuts fur ſon 
antiquité , 318. Si elle nous eſt venue 
de la Chine, 319. Neeſt point nee a 
Harlem, 320 & ſuiv. Son origine fixce 
en Allemagne, 326 ' faiv. A &té pre- 
mierement trouvee a Strasbourg, & dela 
portée à Mayence, 328 &+ ſurv. Qui en 
ar les inventeurs, 329 & ſuui v. Quelle 
fut leur premiere production, 33 2 &. ſuv. 
Comment de T Allemagne elle ſe repandir 
dans les autres conttes de l Europe, 334 
(> ſuiv. Quand, comment, & par qui 
elle fur apportèe en France fous Louis 
XI. 357. | 
Joffredy (Jean), Eveque d' Arras. II 
n'a point été Lẽgat en France ſous Char- 
les VIII. Part. I. 359. Sa naiſſance & 
ſa fortune, 365. Na point été au ſer- 
vice du Roi Charles VII. ni un de ſes 
Ambaſſadeurs a I Aſſemblée de Mantoue, 
ibid. Y fut envoyè par Philippe Duc de 
Bourgogne, ibid. Comment il s acquitta 
de cette commiſſion, 366. Employ par 
de Pape à la revocation de la Pragma- 
tique Sanction, 370 & ſuiv. Ne con- 
ſerva pas I'Evecht d' Arras avec celui 


Albi, 374. 
L 


Ladrie ſche (Jean de). Lettre Ecrite aux 
Officiers de la Chambre des Comptes par 
le Sieur Cottier, Medecin de Louis XI. 
pour le faire recevoir en l'Office de Vice- 
Preſident, Part. I. 94 & ſuiv. 

Lannoy (Baudouin de). Pouvoir qui 
dui eſt donné par Maximilien, pour con- 
clure le Traité d' Arras, Part. I. 118 & 
ſuivant. 

Lannoy (Jean d e. de ). Inſtruc- 
tion qui lui eſt donne par Maximilien, 
pour rraiter à Arras avec les Ambaſſa- 
— de Louis XI. Part. I. 71 & ſuiv. 
Pouvoir accorde au meme pour conclure 
la paix, 118 &. ſutv. | 
 Leonins (Vers). Leur origine & leur 
fortune, Part. 296. 
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Leſparre (le Seigneur de). Il eſt fair 
priſonnier par les Arragonois au Royau- 
me de Naples, Part. II. 92. Secours 
qu'il donna alors a Guillaume de Ville. 
neuve priſonnier comme lui, ibid. Rer- 
fermé dans le Chateau de Naples, 106. 
Eſt EchangE-& mis en liberté, 108. 

Lettres. Epoque de la decadence des 
Lettres, de leur retabliflement , Part. I. 
294 & ſuiv. A qui elles furent redeva- 
bles de leurs premiers progtès, 304 & 
ſuivant. 

Lille. Comment cette Ville, avec cel- 
les de Douay & d' Orchies, paſſa aux 
Ducs de Bourgogne, Part. I. 378. 

Lipſe (Juſte J. Témoignage de cet 
Auteur en faveur de Philippe de Comi- 
nes, Part. II. 163. 

Lombards. Entree & <&tablifſement des 
Lombards en Italie, Part. II. 115 & ſaiv. 
* 116. 2, 2. Combien y dura leur do- 
mination, 116. | 

Longueil (Antoine de). Inſtruction 
qui lui eſt donnée par Maximilien, en 
lenvoyant vers le Duc de Bretagne pour 
revenir contre le Traité d' Arras, Part. 
I. 139 & ſuiv. 

Lorraine (Rene Duc de). Toſtruction 
donnee par Maximilien à ſon Envoye vers 
ce Prince, pour revenir contre le Traits 
d' Arras, Part. I. 146 & ſuiv. Avis adreſlt 
a Louis XI. ſur les torts qu'il a regus du 
Duc Rene, 157 & ſuiv. Réponſes aux 
pretentions de ce Duc ſur le Duche d An- 
jou & les Comtés de Provence & du 
Maine, Part. II. 3 & ſuiv. 

Lothaire II. (VEmpereur ). Comment 
11 donna origine à la Theologie Schola 
ſtique, Part. I. 298. | 

Louis le Debonnaire (TEmpercur ), 
Son amout pour les Sciences, Part. Is 


44. 
? Louis VII. (le Roi). Son Education 
dans les Lettres, Part. I. 346. Ou il fur 
inſtruir & &leyE, ibid. | 

Louis VIII. (le Roi). Il eſt fort bien 
inſtruit dans fa jeuneſſe, Part. I. 3 47. 
Les poëtes Provengaux commencent a 
fleurir ſous ſon régue, ibid. 

Louis IX. (le Roi faint ). Bien qu'il 
fic a TUniverſité de Paris, Part. I. 347. 
Il y retablit la paix, ibid. 

Louis XI. (le Roi). Ceſſion & tranſ- 
port fait à ce Prince par Marguerite 
d' Anjou, Reine d'Angleterre de tous ſes 


draits ſur les Duches de Lorraine & de 
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Bar, le Marquiſat de Pont, & les Com- 
tes de Provence, Forcalquier & Pyrmont, 
Part. I, 1 & ſuiv. Brevet de Louis XI. 
en faycur des ouvriers en foie Etrangers- 
retirés dans ſes Etats, . Preſent fingu- 
lier qu'il envoie a Edouard Roi d An- 
1 ware „ 9+ Reſultat du Conſeil de ce: 

Tince ſur ce que Maximilien contrefai- 
ſoit fa figrature, 31 & ſuiv. Extrait de 
FActe de la reception des Bulles du Pape 
par Louis XI. pour la pacification de la 
Chrétienté & la guerre contre lo Ture, 
44 & ſuiv. Lettres Patentes par leſquelles 
ce” Prince reconnoit qu'il a autoriſé le 
Seigneur du Lude pour arrèter le Comte 
dw Perche, 76 & ſuiv. Projet de rẽponſe 
du meme aux propoſitions de George, 
Roi de Boheme, pour faire une ligue 
offenſive & dèfenſive contte Maximilien , 
80 & ſuvi Ratification par ce Prince de 
1a capitulation acoordee à la Ville d' Aire, 


84 ſuiv. Inſtruction de Louis XI. au 


Dauphin ſon fils, 89 & ſuiv. Traite de 
paix conclu a Arras, entre ce Prince & 
Maximilien , 95 & ſuiv. Pouvoirs ac- 
cordes par le Roi à ſes Ambaſſadeurs pour 
ſigner ce Traite, 116 G ſuiv. Rarifica- 
tion du Traité de ce Prince, 124 & ſuiv. 
Copie de trois Lettres Ecrites par Louis 
XI. aux Jacobins de Troyes, au ſujet 
de Frere Jean de Gand, 15-3: Lettre du 


meme au Pape, pour obtenir la canoni- 


ſation de ce Fete, 155 &. ſuivantes;, 
Autre a un Cardinal pour le meme ſujet,; 
156 & ſuiv. Avis adreſſes à ce Prince ſur 
les torts qu'il a reęus du Duc Rene de 
Lorraine, 157 & ſuiv. Actes de la né- 
gociation de ſes Ambaſfadeurs, pour trai- 
ter de la paix entre le Pape & le Roi de 
Naples, Nane part, & les Republiques 
de Veniſe & de Florence, les Ducs de 
Milan & de Fertate, d'autre, 163 '&+ 
ui v. Noms de ſes Ambaſſadeurs, 16:4. 
Pouvoirqui leur eſt donne a ce ſujet, 163 
& ſui v. Inſtruction qu' ils regoivert du 
Roi, 167 & ſuiv. Suite de leur négo- 
cation ,- 173 & ſuiv. Inſtruction du mè- 
mea Louis Toſtain , en l'envoyant a Ro- 
me avec I Ambaſſadeur d'Angleterre, 240 
& ſuiv. Remarques ſur ſon mariage avec 
Charlotte de Savoye, 251 & u. Ad- 
dition a ſon -Hiſtoire , pat Naudé, 253 
& ſuiv. Pourquoi il a été traité d' igno- 
rant par les Hiitoriens, 266 G ſuiv. 
Hs mont point patlé de ſon éducation, 
68. Sgavans qui fe fone diſtin- 
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83 ſon régne, 269 & 273. Fur” 
ort bien inſtruit &s langues & ſciences 


ordinaires, 273 G ſuiv. Comment il a+ 


mis les Rois ſes Succeſſeurs hors de page, 
ibid. Nom de fon Precepteur,, 275. Sa 

rencontre avec le Cardinal Beſſarion, 
276. Sil eſt Auteur du Roſter des guer- 
res, 277 & ſuiv. Affectiou qu'il temoi- 

gna toujours pour les Lettres, 279 G 
ſuiv. Soin particulier qu'il eut d augmen- 
ter la Bibliothẽque Royale, 280 ſuiv.. 
Cherte & raret& des Livres du tems de ce. 
Prince, 284 C ſuiv. Combien ſoigneu- 
ſement il recherchoit- & recompenſoit les 


Scavans, 286 & ſuiv. Eſtime qu'il fit 


d' Alain Chartier & autres, 288 & ſuiv. 
Medecins & Aſtrologues qu il cut à ſa ſui- 
te, ibid. La barbarie commence ſous ſon 
r&gne à étre bannie des écoles, 293 > 
ſuiv. Etat floriflant de I'Univerſite de. 
Paris ſous ce Prince, 305 & ſuiv. Edit 
de ce Roi contre les Philoſophes Nomi- 
naux, 30g & ſ#iv. Quand, comment 
& par qui Imprimerie fut apportée en 
France ſous ſon regne, 337. Epoque da 


ſa retraite en Dauphin ſous Charles VII. 


358. La Pragmatique Sanction n'eroit pas 
de fon gout, 370. Promet au Pape de 
abolir , il id. Fauſſetés avancees par Va- 
rillas au ſujet de ſon alliance avec les 
Suiſles, de Fattentar du Duc de Bourgo- 
gne ſur la vie de ce Prince, & de la n&+ 
gociation de Louis XI. avec Edouard Rot 
d'Angleterre, 395. Particularités de Vac- 
qu faite par ce Prince de la ville 

e Boulogne ſur mer, 404. Minute de 


information faite par ſon ordre, tou- 


chant le fauf-condutt qui lui fut envoye- 
par le Duc de Bourgogne, pour aller 2- 
Peronne; 405 & ſuv. Autre (ur la con- 
vocation du Ban & Arriére-ban, 413 & 
ſuiv. Lettre du Duc Philippe de Bour- 

ogne à ce Prince ſur Varrivee de la Reine 
a Hédin, 422. Remontrances faites a ce 
Prince encore Dauphin par les Ambaſſa- 
deurs du Roi ſon pere, 426. Proviſions 
de ce Prince au Sieur du Bouchage pour 
les Capitaineries de Blaye & de Dax, 427 
& ſuiv. Ordonnance du meme ſur les 
Monnoyes, 429 & ſurv. Charles d'Arm- 
jou, Comte du Maine l'inſtitue ſon hé- 
ritier, Part. II. 9. It prend poſſeſſion 
du Comte de Provence, bid. Engage- 
ment fait a ce Prince des Comtes de 
Rouffillon & de Cerdagne, 70 & ſuiv. 
Ordonnance de ce Roi contre les Faux 
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Monnoyeurs , & ceux qui expoſent de la 
Fauſſe Monnoye , 120 & ſuv. Ses libèra- 
lités envers Philippe de Comines, 124 & 
fui v. Don qu il lui fait de la Terre & Hau- 
te · Juſtice 40 Chaliot pres Paris, 125 . 
ſui v. Autre des Terres de Talmont & au- 
tres, 129 & ſuiv. Prenoit ſouvent conſeil 
des perſonnes habiles, 157. 7. 4. 
Louis XII (le Roi), Engagement avec 
ſerment de ce Prince encore Duc d' Orleans, 
de ſervir Louis XI & le Dauphin fon fils 
en vers & contre tous, Part. I. 93 & ſui v. 
Son portrait, 27 . Livres qu'il eſtimoit, 
351. Accorde ſa protection aux gens de 
Lettres, ibid. Fair alliance avec le Pape 


Alexandre VI, Part. II. 56. Ne ſe croit 


as aſſeꝝ bien fonde par droit d'hoirie dans 
e Duché de Milan, 70. z. 2. Renonce a 
ſes droits ſur les Comtès de Rouſſillon & de 
Cerdagne , 71. 2. 5+ Ses droits au-Duche 
de Milan par Valentine, 116. 


Louis XV {le Roi). Ce Prince deſcend : 


de Philippe de Comines par ſa metre, 
Part. II 168;n. 11 

Lovpia ( Gaſpard de). Inſtruction qui 
lui eſt donnée par Maximilien , en len- 
voyant vers les Rois de Caſtille pour reve- 
nir contre le Traité d'Arras, Part. I. 137 
ep ſuiv. 

Lude (Jean de Daillon, Seigneur du). 
Lettres Patentes de Louis XI, par leſquelles 
il reconnoit avoir autoriſé ce Seigneur, 
pour arrerer le Comte du Perche, Part. I. 
76 (4 ſuiv. : 

Luzignan (Charlotte de), Reine de 
Chipre. Elle a recours au Pape dans ſes mal- 
heurs, Part. I. 3 62. Paſſe en Savoye, & y 
eſt mal regue, 363. Retourne à Rhodes; 
{ans entrer en France, ibid. 


M- 


Maine ( Charles d' Anjou, Comte du) , 
Prince d'une ſantẽ robuſte, Part. I. 361. 
Combien il fut lenſible à la mort du Roi 
Charles VII, ibid. Le Roi Rene de Sicile 
Tinſtitue ſon héritier par ſon Teſtament, 
Part II. 9. Fait Louis XI fon heritier , 
ibid. Od ſe trouve ſon Contrat de mariage 
avec la Princeſſe Jeanne de Lorraine, 13. 


n. 2. 

Marche (Olivier de la). Inſtruction 
qui lui eſt donnée par Maximilien, en 
Fenvoyant vers les principaux Seigneurs de 
France, pour revenir contre le Traits d Ar- 
ras, Part. I. 131 œ ſui. 
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Mariana (Jean), Jeſuite. TEmoigna. 

e de cet Hiſtorien en faveur de Philippe 
e Comines, Part. II. 168. 

Mariel (Charles), Enfant de France, 
& Comte d' Anjou, Part. II. 6. II fait la 
conquete de la Provence, ibid: 

Martin (Galeotus). Eloge de cet Au- 
teur, Part. I. 291. Louis XI Tattire à (fa 
Cour, 292. Sa mort, ibid. | 

| Mathieu (Pierre), Ce que cer Hiſto- 
rien dit des Memoires de Comines, Part. I. 
256. Il n'a point parlé de Veducation de 


Louis XI. 268. 


Me dicis (Come de). Epoque de (a 
_ 5 ou II. 119. e bes 
_ aiſon ” Medicis', ibid. Sa poſterité, 

Mentelin (Jean). Il eſt segardé par 
quelques- uns comme l'Inventeur de l'Im- 
primene , Part. I. 3:0. 

Meyer (Jacques), Auteur des Annales 
de Flandres , Part. II. 155. Parle mal de 
Louis XI, ibid. n. 1. Eſt un Auteur très- 
paſſionne-, 164 u. 1. 

Milan. Erection du Duché de Milan, 
Part. II. 17 & 116. u. 4. Reglement pour 
ſa ſucceſſion, 19. Souveraineté accordte 4 
les Ducs „20. Leurs Armoiries, 21 G 
Jutv, Droits du Roi Henry II ſur ce Dus 
che » 66 (+ /uiv. Eſt patrimonial & her& 
ditaire , 70. . 2. Quand, & comment il 
elt revenu a VEmpereur, 117, z 6: 

Mirandole (Jean Pie, Comte de la). II 
eſt rede vable de ſa grande Erudition a ſes 
Etudes en France, Part. I 309. 

Monnoyes. Ordonnances du Roi Louis Xx 
ſur les Monnoyes, Part. I. 429 & ſuiv. 
Autre contre ceux qui font ou expoſent de 
2 un Monnoye, Part. II 120 C. 

Montagne (Michel de). TEmoignage' 
de cet Auteur en faveur de Philippe de Co- 
mines, Part. II. 171. 

Monipenſier (Gilbert de). Il eſt aſſiegt 
dans le Chateau de Naples par le Roi Fer- 
dinand d'Arragon , Parr. II. 87. Articles 
du Traité qu'il fir a Atelle avec ce Prin- 
ce, 112 & ſuiv. Meurt ſur mer des mau 

vals traitemens qu'il recur, 113. 


N 


Naples. Droits des Rois de France ſur le 
Royaume de Naples, Part. II. 5 ſuiv. 
Guerres qu'il y a eu pour cet Etat depuis 
la mort de I Empereur Frederic II, 217. 

Aa 3 
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Naples (Ferdinand II, Roi de). Acte 
de la Negociation des Ambaſſadeurs de 
Louis XI , pour traiter de la _ entre le 
Pape & ce Roi, d'une part, & 
ques de Veniſe & de Horence, les Ducs de 
Milan & de Ferrare, d'autre, Part. I. 163 
& ſuivantes. Il reprend la ville de Naples 
ſur les Frangois , Part. II. 86. Retour 
de la plupart des villes de ce Royaume a 
ſon obéiſlance, 87 & ſuiv. Rentre en poſ- 
ſeſſion du Chireau neuf de la Ville de Na- 
ples, 106. Danger qu'il courut dans une 
tencontre avec les Francois , ou il fut dé- 
fait, 105. Engage aux Venitiens les Villes 
de Trani, de Brindes & de Tarente, 109. 


Epouſe I Infante &'Arragon,, fille de la Reine 


Jeanne d' Arragon (a tante, 110. Articles 


du Traits qu'il fit a Atelle avec Gilbert de 


Montpenſier, 112 & ſuiv. Se rend mai- 
tte de Salerne, 113. 

. Naude (Gabriel) Addition a l' Hiſtoire 
de Louis XI par cet Auteur, Pare. I. 253. 
& ſutv. Son Eloge, 254. Avertiſſement de 
cet Ecrivain ſur cet Ouvrage, 256 & ſuiv. 
Vers faits a fa louange à cette occaſion, 258 
& ſuiv. 

Nemours ( Jacques d Armagnac, Duc de). 
Contradictions & bévũes de Varillas, au 
ſujet de la condamnation de ce Duc, Par: 1. 
401 & fſuiv. : 


Nevers (Charles, Comte de). Sa con- 


teſtation avec le Duc Philippe de Bourgo- 
gne au ſujet du Duche de Brabant, Pari. I. 
380. Eft arrerE dans Peronne par le Duc 
Charles, & obligè de renoncer a ſes droits 


ſur ce Duche , ibid. & ſuiv. Origine de au 


ſon differend avec le Duc de Bretagne pour 
le Comte 223 38a. 
Neufchatel (Claude de). Voyez du Fay. 


Neufehatel (Thibaut de). Inſtruction 


de Maximilien au Sieur du Fay ſon Envoyé 
vers ce Seigneur, pour Fengager a entrer 
dans ſon parti, Part. I. 151 & ſuv. 
Nominaux. Difference de la Secte des 
Philoſophes Nominaux , & de celle des 
Reaux , Part. I. 299. Auteur de la pre- 
miere, ibid. Noms de ceux qui ſe diſtin- 
guerent dans l'une & dans 1 „ ibid. 
& ſuiv. Edit de Louis XI contre les No- 
minaux, 309 & ſuiv. 


O 


Orange (Jean de Chalons, Prince d'). 
Inſtruction donne a ce Prince par Maxi- 
milica & Marie Ducs @Autriche, cn les. 


Républi- 
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voyant vers le Roi d' Angleterre, Part. I. 
10 & ſuiv. Lettre que Maximilien lui 
Ecrit à ce meme (ſujet, 32 & ſuiv. 

Orleans (Charles, Duc d') Par qui it 
fut tire de la priſon des Anglois, Part. I. 
376 & ſuiv. Eclaireiſſement ſut la cauſe 
& ſur lpoque de (a mort, 383. SUS 

Orleans (Louis, Duc d'). II épeuſe 
Valentine ſœur de Philippe-Marie Due de 
Milan, Part. II. 116. Sa poſterité, ibid. 

Orleans (Louis, Duc d'). Veyex 

Louis XII. | 

Orleans ( FUniverhres d') Elle tient de 
Philippe-le-Bel les Privileges dont elle 


jouit, Part. I. 347. 


P 
Paris (F Univerſité de). Sa cëlebrité 
meme dans les ſiecles de la barbarie, Part. I. 
302. Sgavans qui y firent alors leurs Etudes, 
ibid. & ſuiv. Epoque du retabliſſement 
des Lettres dans cette Univerſite, zog. 
Sgavans qui y brilloient alors, & ſon tat 
floriſſant, 306. Reforme qui y fut intro- 
duite par Louis XI, 307. N'a point été 
fondee par Charlemagne, 3 42 & ſuiv. Sa 
veritable origine, 343. Rendue plus floriſ- 
ſante par Plulippe-Auguſte, 346. Le Roi 
Saint Louis y retablit la paix, 347. 
. Perche ¶ Rene d Alengon, Comte du ). 
Lettres Patentes de Louis XI, par leſquelles 
il reconnoit avoir autoriſt le Seigneur du 
Lude, pour arreter ce Comte, Part. I. 76 
AA 
Peronne. Fauſſetẽs avanctes par Varillas, 
au ſujet du Traits de Peronne, Part. 1. 
387 5 ſuiv. BEvnes groſſieres de cet Ecti- 
vain a cette occaſion, 388. 
 Perrarque ( Francois). Il apprit dans 
I'Univerſice de Paris une grande partie de 
ce qui le tendit recommandable, Pars I. 
302 & ſuiv. Ce qu'il a dit delle, 303. II 
travaille le premier efficacement au retabliſ- 


ſement des Lettres, ibid. Le Roi Jean veut 


Tattiret X fa Cour, 348. Eſt couronné a 
Rome Posta Laureatus , ibid. 

Philippe Auguſte (le Roi ). Pottes cElE- 
bres ſous le regne de ce Prince, ou un peu 
apres, Part. I. 296 & ſuiv. La Métaphy- 
ſique d'Ariſtore brulte ſous ce Roi, 298. Il 
rend I'Univerſits de Paris plus floriſſante 
346. Hommes ſcavansqu'il ſavoriſa, ibid. 
_ ' Philippe-le-Bel (le Roĩ) Preuves de 
ſon amour pour les Lettres, Part. I. 347 
e> /uiv, L Univerſitè d Orleans tient de 
lui ſes privileges, ibid. Eg 


TABLETBES 
Philippe-le-Long (le Roi ). Il aime la 
Poẽſie Provengale, & s'y exerce, Part. 1. 


48. 

x Pie II. (le Pape). Sa conduite envers 
le Cordelier Louis de Boulogne, Part. I. 
360 C ſuiv. Et envers Charlotte de Lu- 
zignan Reine de Chipre, 362 & ſuiv. A(- 
femblce renue a Mantoue par ce Pape, & 
eequis'ypaſla, 365 & ſutv. Y regoit mal 


les Ambaſſadeurs de France, 367. Sa n&go- - 


ciation avec Louis XI pour Vabolition de 
la Pragmatique Sanction, 370 & ſuiv. 
Refuſe a Nicolas Duc de Calabre Vinveſti- 
ture du Royaume de Naples, 371. Epo- 
ques de ſon Election & de ſa mort, 386. 
#. 78. 


Pragmatique Sanction. Son origine, 


Part. I. 363 & 372+ Diſpoſition de quel- 
ques Articles de cette Ordonnauce, ibid. 
& ſuiv. Fauſſetés avancees par Varillas 
au ſujer de ſa revocation, 369 & ſuiv. 
Negociation du Pape Pie II pour Fobte- 
nir, 370. N' toit pas du gout de Louis XI, 
ibid. Ce Prince promet au Pape de Pabolir, 


ibid. Le Parlement de Paris sy oppoſe, 


72. 
7 dans: Quelles Sciences ſont neceſſai- 
res aux Princes, Part. I. 261 & f. Livres 
qu'ils peuvent compoſer, 277 & ſuiv. 
Provence. Reponſe aux prètentions du 
Duc Rent de Lorraine ſur le Comtè de Pro- 
vence, Part. II. 3 & ſuiv. Droits des 
Rois de France ſur cette Province, 3 & 
ſuiv. Conquiſe par Charles Martel, 6. 
Puiſſant (Pierre). Quatre Inſtructions 
i lui ſont donnces par Maximilien, en 
ede en Angleterre, Part. I. 38 & 
ſuiv. 


5 82 (le Seigneur des). Voyez Philip- 
pe de Crevecceur. | 
Quetman (Olivier de). Pouvoir qui lui 
eſt donne par Louis XI, pour conclure le 
Traité d'Artas ,, Part. I. 116 & ſuiu. 


R 


Ravenne (Jean de). It commence le 
mier à faire valoir IEloquence & la Phi- 
dſophie-, Part. I. 304. | 
Renee de France (Madame), fille de 
Louis XII. Comment elle fut marice au 
Duc de Ferrare, Part II. 119. 1. 8. Elle de- 


vient le refuge des Novateurs, ibid. Epo- 


que de {a mort, ilid. 


Kobert (le Roi). Qui ſut ſon Maitre 
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dans les Sciences, Part. I. 345. Surnomme 
avec juſtice le plus ſęavant des Rois, ibid. 
& ſurv, Proſes ou Hymnes qu il compo- 


„346. 

Rochefort (Guillaume de). Inſtruction 
qui lui eſt donnee par Maximilien, en en- 
voyant vers le Ro n „Part. I. 
20 & ſuiv, Autre, en Venyoyant vers les 
Princes de l Empire, qui devoient s aſſem- 
bler à Metz, 64 & ſuiv. | 

Roche-Maillet (la). TEmoignage de 
cet Auteur en faveur de Philippe de Comi- 
nes, Part. I. 172. 

Ronſard (Pierre). Epitaphe de Philippe 
de Comines par ce Pobte, Part. II. 169 
S ſuiv. 

Roſreres ( Frangois de). Pardon qu'il 
fut oblige de demander, pour quelle rai- 
ſon, Part. I. 255. u. 6. 

Rouſſillon. Dtoits des Rois de France ſur 
les Comtès de Rouſſillon & de Cerdagne ,- 
Part. II. 70 & ſuiv. Engagés au Roi 


Louis XI , ibid. Où ſe trouve ce Contrat 


d' engagement, ibid. n. 3. Comment retour- 
nes a l Eſpagne, ibid. & ſuiv. 

Rym ( Guillaume ). Pouvoir qui lui eſt 
donné par Maximilien , pour conclure le 
Traits d' Arras, Part. I. 118. & uv. II- 


eſt decapite à Gand, ibid. n. 1. 


Saint Severin ( Robert de), Prince de 
Salecne. Fautes commiſes par Varillas, en 
parlant de lui, Part. I. 375 & ſuiv. 

Sainte Marthe ( Scevole de). TEmoi-' 
95 e de cet Auteur en faveur de Philippe 
omines, Part. II. 171 œ ſuiv. 

Sa vonarole ( Jerome ). Extrait du Jour- 


nal de Jean Burchard ſur ſa vie & ſur ſa 


mort, Part. II. 71 & ſuiv. Edition de (a 


Vie & de ſes Lertres, 75. u. 3. Reponſe 


qu'il fit a une Lettre du Pape Alexandre VI, 
ibid & ſui v. Sentimens du Cardinal An- 
roine Barberin 2 ſon egard ,- 81. Auteurs 
qu'on peut conſulter ſur ce qui le regarde, 
ibid. n. . 
Scholaſtique (la r . f ). Son ori- 
gine & {on portrait, Part. I. 297. Qui en 
arent les premiers Auteurs , ibid. & ſuiu. 
Ses Sectateurs à qui compares par Bacon, 


; 298. 


Selve (le Premier Preſident de), juſti- 
fié contre les fauſſes imputations de Varil- 
las , Part. I. 356 & ſuiv. 

Senlis. Traité de Senlis entre le Roi 
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Charles VIII, Maximilien Roi des Ro- 
mains, & Philippe Archiduc d' Autriche, 
Part. II. 23 & ſuiv. Conſervateurs nom- 
mes des deux Partis pour ce Traite, 35. 
Article particulier qu'il renferme, 37 & 
ſuivantes. | 

Sforce (Francois) , Premier du nom. II 
Epouſe la Fille bararde de Philippe-Maric 
Duc de Milan, Part. I. 116..Facilite qu'il 
trouva à S'emparer de ce Duche , ibid. & 
faiv. Sa poſterite, 117. | | 
- Sforce ( Francois ) , Second du nom. II 
fait la guerre aux Francois ,-& rentre en 
poſleſſion du Duche de Milan, Part. II. 
I 17. Date de cet Evenement , ibid. u. 6. 


Epoque de ſa mort, ibid. W 


orce (Jean-Galeas). Actes de la Ne- 
gociation des Ambaſſadeurs de Louis XI, 
pous traiter de la paix entre le Pape, le Roi 
de Naples & ce Duc, Part. I. 163 & ſuiv. 
Diſcours qu'ils lui firent a leur arrivee A 
Milan, avec la réponſe du Duc, 173 G- 
ſuiv. Comment il Etoit couſin du Roi 
Charles VIII, Part. II. 118 & ſurv. 


Sforce (Ludovic). Ce que Guichardian 


dit de lui, Part. II. 14. Pourquoi ſurnom- 
inc le More, ibid. Ses vertus & ſes vices, 
bid. Proverbe auquel il donna lieu en 


i France, ibid. Obtient de IEmpereur Maxi- 


milien Vinveſticure du Duche de Milan, 
15 & ſuiv. Elle eſt caſlee depuis en faveur 


de Louis XII, ibid. u. 1. Ce qu'il paya 


pour cette inveſticure , 18. Reglement 
pour la ſucceſſion de ſes héritiers à ce Du- 
che, 19 & ſuiv. Eſt envoye priſonnier 
en France, & y meurt, 117. 


' Sforce (Maximilien). Comment il en- 


leva le Duche de Milan au Roi Louis XII, 
Part. II. 117. Francois I. Venvoie priſon- 
nier en France, ou il meurt, ibid. 

Sixte IV (le Pape), Extrait de I Acte 
de la reception de hs Bulles par Louis XI 
pour la pacification de la Chidciems „ & la 
guerre contre le Turc, Part, I. 44 & ſuv, 
Actes de la Nègociation des Ambaſſadeurs 
de ce Prince, pour traiter de {a paix entre 
ce Pape & le Roi de Naples, dune part; 

& les Venitiens , les Florentins, les Ducs 
de Milan & de Ferrare, d'autre, 163 G 
ſuiv. Diſcours qu ils firent au Pape a.lcur 
arrivtc à Rome, & la réponſe de Sa Sain- 
ret, 188 G ſuiv. Il regoit Vobeiſlance 
des Génois, 231 (4 ſaiv. 

Sleidan (Jean). Explication de quel- 
ques difficultés de I'Hiſtoire de Comines , 
par cet Aureur , Part. II. 115 & ſuv, 


A traduit en Latin les Memoires de Co- 
mines , ibid. u. 1. Vie de Comines par cet 
Ecrivain, 122 & ſuiv. Extrait d'une Epi- 
tre dedicatoire de ſa Traduction Latine, 
160 & ſuiv. Ce qui le porta a Lentrepren 
dre „162. | | 

Sommerſet ( Edouard Seimour Duc de). 
Sleidan lui dédie ſa Traduction Latine 
des Memoires de Comines, Part. II 160 
& ſuiv. Eloge qu'il fait de ce Duc, 163. 

Suiſſes. Oueſtion agitée au Conſeil de 
Louis XI, au ſujet des Penſions des Suiſ- 
ſes, Part. I. 5 & ſuiv. 

Sully (George de). Il eſt afſige par les 
Arragonois dans la Ville de Tatente, dont 
il Ecoit Gouverneur pour Charles VIII, 
Part. II. 93 G. ſuiv. Sa conduite pen- 
dant ce ſiege , ibid. & ſuiv, 


* 


Thevet (André). Eloge de Philippe de 
Comines par cet Auteur, Part. II. 174 


& ſuiv. 
Thon (Je Preſident Jacques Auguſte de). 
Témoignage de cet Hiſtorien en faveur de 


Philippe de Comines, Part. II. 171. 


Toftain (Louis) Inſtruction qui lui 
eſt donnée par Louis XI. en Venvoyant 
a Rome avec I Ambaſſadeur d Angleterre, 
Part. I. 240 & fuiv. | 

Toulonjon (le Seigneur de). Inſtruc- 
tion qui lui eſt Ao par Maximilien , 
en Fenvoyant vers les Princes de 'Empi- 
ze qui devoient s aſſembler a Metz, Part. 
J. 64 & ſuiv Autre en Venvoyant en 
Bourgogne, pour revenir contre le Traits 
JA, ̃ air. ĩͤ 8 

Trani. Siege & priſe de cette Ville par 
les troupes de Feidinand Roi de Naples, 
Part. II. 87 & ſuiv. Ce Prince engage 
cette place aux Venitiens, 109. 
Irimouille (Louis de la). Comment il 
xcntra en poſſeſſion de la Vicomté de 
Thouars , Part. I. 402 & ſuiv. 

8 
; V 

Facquerie (Jean de la). Pouvoir qui 
lui eſt accorde par Louis XI. pour conclu- 
re le Traite. d'Arras, Part, I. 116 G 
ſutvant. 

Varillas (M.). Remarques de M. Go- 
defroy ſur I'Hiſtoire de Louis XI. par cet 
Auteur, Part. I. 355 & ſuiv. Son adreſle 


a confoudre le faux avec le val , bid. Air 
d'autotité 
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1 regne dans ſesHiſtoires, ibid. ptiſonnier, 89 œ ſwiy. Secours qu'il re- 
Sa tEmerite , ibid. Ignorances de cet Ecri- gut eu cette occaſion du Seigneur de Leſ- 
vain au commencement de IHiſtoire du patre, 92. Son départ de Tarente, & 
Roi pci IP: ibid. & ſuiv. Ses bè vũes ptopos qu'il eut avec Don FEdderis_ d' Ar- 
& ſes faũſſetẽs ſur ! Hiſtoite de Louis XI. ragon , 105 & ſuiv. Eſt conduit à Na- 
356 & ſuiv. Expreſſions inſolentes de cet 28 , 106. Reſte ſeul priſonnier de tous 
Hiſtorien , au ſujet de Ventreviie de Pe- les Officiers Frangois , 110. Ce qu'il eur 
ronne, 357. Ses bèvũes au ſujet du Trait afoufftir dans ſa priſon”, ibid. Son Elar- 
de Peronne, 387 & ſuiv. Fautes groſ- giſſement & ſon retour en France, 113 
ſieres qu'il a faites à cette occaſion, 388. & ſuv. Comment il fut regu du Roi, 
Ses fauſſetés au ſujet du paſſage de Phi- ibid. & ſuiv. 3 
Lppe de Comines au ſervice du Roi Louis | Viſconti (Galeas). Le Milanez etigẽ 


XI. 390 & ſuiu. Fauſſeté du portrait 
u'il fait de Catherine de Cleves, femme 


| ber Duc de Gueldres ; 39 4. Ses fauſ- 


ſetés & ſes bEvites au ſujet de alliance 
de Louis XI. avec les Suiſſes, 395. De 
Tattentat du Duc de Bourgogne contre la 
vie de ce Prince, & de la nẽgociation du 
deruier avec Edouard Roi d Angleterre, 
ibid. & ſuiv. De lrection du Parlement 


de Dijon, 397 & ſuiv. Du procès fait 


par les Gantois au Chancelier Hugonet 
& au Seigneur d' Imbercourt, 398. Du 
Mariage 5 la Princeſſe Marie de Bourgo- 

ne, & des intrigues de Louis de Bour- 
* , Eveque de Liege à ce ſujet , ibid. 
& ſuiv. Au ſujet d'Iabelle de Caſtille, 
399 & ſuiv. Ses contradictions & ſes 
fauſſerts au ſujet du proces fait au Duc de 
Nemours, 401. De Tacquiſition de la 


Ville de Boulogne ſur mer, par Louis 


ende Actes de la nẽgociation des Am- 
baſſadeurs de Louis XI. pour traiter de la 
aix entre le Pape, le Roi de Naples, & 
a République de Veniſe, Part. I. 163 
& ſuiv. Ferdinand Roi de Naples engage 
aux Venitiens les: Villes de Trani, Brin- 
des & Tarente , Part. II. 109. . 
Pilleneuve (Guillaume de). Son Hiſ- 
toire des guertes d Italie ſous le Roi Char- 
les VIII. Part. II. 82 & ſuiv. Eſt aſſié- 
dans le Chateau de Trani par les Ar- 
Fagonois , 87 & ſuiv. Y eſt force & fait 


en Duche en ſa faveur par I'Empereur 


Wenceſlas, Part. II. 116. u. 4. Sa poſté- 


ru ; ee. 1 3 

Viſconti (Jean Galeas) , Duc de Mi- 
lan. Ses vices, Part. II. 116. Eſt tus pat 
ſes amis & ſes Officiers, ibid. | 
. Viſconti (Philippe Marie). Comment 
il parvint au Duché de Milan, Part. 
II. 116. Matiage de Valentine fa ſœur 
avec Louis Duc d' Orleans, ibid. * 

Voſſius (Gérard Jean). Témoiguage 
de cet Auteur en faveur de Philippe de 
Comines , Part. II. 168. 

Urſins (les). Le Pape Alexandre VI. 
leur fait la guerre , & eſt enſuite oblige- 
de traiter avec eux, Part. II. 56. Trahi- 


{on dont il uſe a leur Egard, 57. 
- Tt: 


Torck (Marguerite d'). Epoque de ſou 
mariage avec le Comte de Charolois, 
Part. I. 383. Elle eſt compriſe dans le 
Traits de Senlis, Part. II. 32. | 


Z 


Zixime (le Prince). Guerre qu'il fir 
a ſon frere Bajazet II. Pare. II. 118. 
| vaincu & ſe retire a Rhodes, ibid. 
Eſt envoyé en France, & livre enſuite - 
32 Innocent VIII. ibid. Sa mort, 


tis 4 ts Table des Manidews. 


A 


Tom. IV. Part. II. 


B 


—— ule is En RIS A(H— — eres — IS er rents) 


— b 


— ] Is Ir ⏑— , WW Aer IRE . 68... Ee — —— 


1 294 


SECONDE TABLE 


TABLE GENERALE 


DES, N:O:M $S” PROPRES DE PERSONNES 


Contenus dans les quatre Volumes des Memoires 
e de PII ITE DE |COMINES/ | . 


4 


1 


ius nen r. Toms. TV. Por, 


Lag: 
Abſtain (le Comte d'). Tis, II. 138. 
Achon (M. d'). Tom. II. 284. 
Aeri (le Comte d'). Tom. I. 474. 


Adam (Villiers: NN deFIfle-). mee 


Villiers. 
Adorne (Jean). Tom. I. 


442. | 
Aigreville (le Seigneur d'). Tom. II. 7. 


Alimeries (Antoine Rollin Seigneur d'). 


Tom. I. 128, n. 7. 147. Tom, II. 182. 


Tom. III. 413. 
Alard (Jean). Tom. III. 347. 
Albanie (le Duc d'). Tom. II. 156. 168. 
Albi (le Cardinal d'). Tom. II. 15. 103. 


Tom. III. 151. 157. 301. 373. 499. 
Albiano. ( Renaldo). Tom. II. 304. 


Alboin , Roi des Lombards. Tam. IV. 


Pars, II. 116. n. 2. 
Albret. (le Cadet d'). Tom. II. 101. 103. 
Albret (le Comte d'). Tom. I. 18. . 34. 


49. Tom. II. 16. 23. 169. 474 * 


ſuiv. 499, 521, 562. 
Albret (Henri d'). om. II. go. u. 7. 
Albret (Jean d'). tem. II. 90. v. 3. 


Albret (Louis d'.) em. II. 15757. 
Aldegonde (Jacques de Sainte ). tom. II. 


206. *. 79. 


Alegre ( le Seigneur d). fem. L. 460. 


539. 566. tom. IV. part. II. 106. 


Alen pon (Jean Duc d') tom. II. ro. 2. 


16. II. 3. 17. 68. 101 & ſuiv. 110. 
129. 347. tom. IV. part. I. 361. 


Alexandre VI. (le Pape ). om. I. 69. 


46 1. 466. 470. 484. 497. 590. tom. 
II. 306. tom. IV. part. II. 47. 53. 59. 
8 , 


* 


Amboiſe ( Charles d'). tom. I. 457 ” 2. 
35, 271, $67, 380. tom. | II. 258, 
477. tom. IV. part. . | 

Amboiſe (George d.). rom. J. 34, 583. 

Amboiſe ( Hagnes d: „ tom. I. 305. tom. 
III. 374. 

Amboiſe ( Louis d'). om. 1. 380. rom. 
III. $47: tom. IV. part. I. 389, 407 . 

Amboiſe ( Pietre d'). rom. I. 34, . 2. 

tom. II. 56, 260. 

Ambus (Antoine des ). tom. I. wala 

Andre ( Guichard d'Albon- Seigneur de 
Saint). tom. I. 579, u. 6. 

Andry ( le Seigneur de N tom. "hs. 
157. | 

e K le Sen tom. II. 1 1 AF 


| Angely (Abbé de Saint Jean d ). tom. I. 


175 &, ſuiv. n. 10. tom. III. 188, 279 
& ſuiv. tom. IV. part. 1. 389. 

m_—_ (le Cardinal d' ), Vo je. = _ 
nes 

Anglois (Jean l). rom. IV. part. IT, 128. 

Angouleme (le Comte d'). tom. I. r 
n. 6. tom. II. 7, 9. tom. IV. part. I. 
125, 376. | 


_ Anjou ( Charles 47). Voyez le comte du 


Maine. 
Anjon ( Foulques Comte d 9. tom. IV. n 
part. I. 262. 


 Anjou (Jean d'). tom. III. 329. 


Anjou ( Louis I. Comte d'). rom. IV. 
part. II. 8. 

Anjos (Louis II. Comte d'). tom. IV. 
part, II. F, 117. 


Axjon (Louis HI. Comte d'). tom. IV. 


part. II. 8. 


Anjou (Marguerite d'). tom. I. 413. 


tom. II. 3, v. 2. 10, u. 16. 12, 14, 
85588, 132, 367, tom. III. 327, 473. 
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tom. IV. part. 1.1 nnn II. 
138. 

Anjou (Marie d'). 0m. II. 16, 178. 

Arjou ( René d'). zom. I. rom. I, 
11, . 16. 12, 20, Jiy ent, 
111, 131, 423, 445; 6386. tom. III. 
6, 1 5 324, 388, 571. tom. IV. 
part. I. 384, 418, part. II. 8, v2, 
*. 12, 1194 | . 

Anjou (Voland d' ). rom. III. 328. f 

Anne de France (Madame). Veyex 2 
dame de Beaujeu. | 

 Anthoing (Madame d'). tom. II. os” 

Arban (le Seigneur d'). tom. I. 338. 

Argueil (le Seigneur d'). O_ Jean de 
Chalon. 

Ariette (le Comte Thomas 4 . tom. II. 


175. 

Arimini (Robert d'). tar. I. 374. 

Armagnac (Charles d'). tom. III. 302. 

Armagnac (Jacques d'). Voyez Nemours. 

Armagnac (Jean Comte d'). tom. I. 18. 
tom. II. 12, 23, 38, 84, n. 38. 90, 
92 1015 138, 224, 2334355474 
477, 495, f, $49, 5625 636, 
tom. III. 141, 149, 136 ; eee 
IV. part. I. 402: ; 

Armagnac (la Comteſſe d'). tom. 11 
oz, 7. 10. tom. III. 302. 

Armenier (Etienne). om. II. 617. 

Armenonville (le Seigneur d). Voyez 

Pierre lOrfevre. 

Armenonville Mademoiſelle d'). tom. 
II. 50. 

Arnoul ( Mattre ). vom. II. 60. 

Arpajon (Gui d'). Voyez Lautrec. 

Arragon ( Dom Federic d'). tom. I. 441, 
445, 475+ tom. IV. part. II. 84, 87, 
110. 

Arragon ( Ferdinand Roi d'). 
845 7. 98. 205,214, 7. 3. 

Arragon (Jean Roi d'). tom. I. 409. 
tom. II. 15, #. 18. 206. tom. IV. 

part. II. 377. 

Arragon (la Reine Teanne d'). tom. IV. 
part. II. 108. 

7 (Matthieu d'). om. IV. part. II. 


. II. 


Pry ( Charles d * Voyez le Comte 
d' Eu. £ 96-45 

Artus, Roi d'Angleterre. tom. I. 242, u. 8. 

Aftart (Charles). tom. II. 333. 

Aubert (Pierre). tom. II. 95. 

Aubigny (le Seigneur d'). tom. I. 441, 
447, 474, 495. 562, 570. tom. IV. 
part. II. 8 | 


Aubijoux (le Seigneur E). ws ret Hu- 
ues d'Amboile. 

Abu, (Jean d'). tom. u. 24 m. 

III. 137. 
Archy (le Seigneur d'). om. II. 550. 
Avin (Jean). tom. II. 4, * n. fo 

158. tom. III. 137. 

Aufortans (Simon). om. II. 128. 

Autrey (le Sieur * tom. IV. Part I 

446. 

Autriche (Marguerite d'). tom. 15 362, 
382 5 ”. 11. 433» rom. IV. part. 1 
96, 97, n. 3. 133. part. II. 24. 

Autriche ( Maximilien Duc d'). rom. I. 
357, 362 , 390. tem. II. 149, ST 
166, 193, 593. tom. III. 169, 557 

571, 577, sog, 616, 630. tom. IV. 
Part. I. 6, 10, 31, 35, 465 5 
95, 131. part. II. 15 23. 

Autriche ( Philippe ' Archiduc d'). tom. 
I. 363, 382, W. 22. 283; . 1h 
433. tom. III. 297. tom. IV. part. I. 

825 96. part. II. 23. 

Autriche (Sigiſmond Duc d'). tom. I. 
365. tom. III. 170, 238. | 

Auvergne (le Comte Dauphin d') tom. 
II. 30, too. tom. III. 249. 

A (Jean d') tom. II. 102. 

Auvergne (Marcial d'). tom. II. 58. 


Baden BY Marquis 4e) tom. II. 208. 

Baeuſt ( Jean de) tom. II. 218. 
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